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DICTIONNAIRE 


DE 


CHIRURGIE. 


CHOREUX,  ICHOREUSE  ,  adj.  6n  ap- 
pelle ichoreufe  ,  rhumeur  féreufe  &  acre 
qui  découle  de  certains  ulcères.  Les  parties 
M  «^^"g""  >  gue  ies  Jigamens ,  les 

_   '  membranes  j  les  aponëvrofes  ,  les  tendons  , 

ne  fourniffent  jamais  une  fuppuration  vraiement  puru- 
lente ;  les  ulcères  qui  affeaent  ces  parties  donnent  un 
pus  ichoreux ,  une  efpece  de  fanie  ;  ce  mot  vient  du 
^rec  ichor ,  fanies  ,  fanie  ou  férofité  âcre. 

On  tarit  la  fource  de  l'humeur  ichoreufe  dans  les 
plaies  des  parties  membraneufes  &  aponévrotiques  , 
par  Tufage  de  Tefprit  de  térébenthine.  Ce  médicament 
defleche  Textrêmité  des  vaifleaux  qui  fourniffent  Ti- 
çhor.  Lorsque  dans  la  piquure  d'une  aponévrofe  ou 
d'un  ligament ,  les  matières  ichoreufes  &  acres  feront 
retenues  derrière  ,  elles  y  produifent  des  accidens  qu»on 
ne  fait  cefTer  ordinairement  qu'en  faifant  une  incifion 
pour  donner  une  iflue  à  ces  matières  ;  l'incifion  eft  d'ail- 
leurs indiquée  pour  arrêter  les  fuites  funcftes  de  l'é- 
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Tmp^rforationl 
rrangleHient  que  Taponévrofe  ennaitiinée  fak  £lK;lcé 

^^iït&  c^\\\t  tmhtzÇk.  Voye'i  Gangrené/ 

Si  le  pus  eft  ichareux  par  le  défaut  de  reflbrt  des  -* 
chairs  relâchées  &  ^oo^ttiês  d*un  ulcère  %  les  reme^^ 
des  déterûfs  corrigent  C9  vice  ;  Tindicatioa  particulière 
peut  déteiminet  à  ief  iciidre  cathérëriques  ou  antiw^ 
yutrides.  Foyef  Dbtsrsxj^  Les  chairs  molaiTes  d'ua 
cautère  finrmeQt  quelquefois  un  bourrelet  pâle  dont  il 
ne  fort  qi^un  pus  ichoreiix»  On  applique  otdfnairenlènK 
de  Talun  calciné  pour  «détruire  les  chairs'- escédamea» 
Je  me  fîiis  fêrvi  avec  fuccès  dans  ce  cas  de  la  poudre 
de  icâmmonée  &  de  rhubarbe»;  j'en  ai  mtae  chai^  une 
boule  de  cire  pour  mettre  a  la  place  du  poids.  La  . 
vertu  de  ces  médicamens  rantmeies  chairs  ».&^oduir 
toi  dégorgement  purtdent*  Ces  boas  eièts  montrent  hi 
{uftefllè  de  Tidée  des  anciens  fur  la  qualité  des  remèdes 
<  déterflfs  qu'ils  appeUolent  les  purgatifs  <ks  ulcères.  [Y}r 
IMPERFORATION.  IWaladie  chirurgicale  qui  con- 
ilflc  dans  la  clôture  des  organes  qui  doivent  natu- 
reiiement  êrre  ouverts.  L'^^mis  ,  le  vagin  ,  i'ure- 
thre  ,  font  les  piirtics  Ils  plus  lujertes  à  l* imperfora'» 
tion.  Le  défaut  d'ouverture  peut  être  accidentel  ^  la 
fuite  des  plaies ,  des  ulcères  ou  des  inflr.mmations  qui 
auront  procuré  radhéreuce  des  onlices  rie  ces  parties  ^ 
maïs  il  eil  plus  fouvent  un  vice  de  picmiere  coofor* 
mation. 

M.  Petit  a  donné  de  remarques  fur  les  vices  de  con- 
formation de  Tanus  qui  font  inférés  dans  le  premier 
tome  des  mémoires  de  Tacadémie  royaîe  de  chirurgie." 
L'auteur  diftingue  les  diftérens  états  de  i'mteftin  fermé  } 
&  d*apfès  pluûeurs  obfervations ,  il  indique  les  moyenr 
^i  conviennent  pour  en  procurer  Touverture.  Le 
cas  le  plus  épineux  eft  lorique  la  nature  a ,  pour  ain(^ 
dire ,  oublié  la  partie  du  reSum  qui  doit  former  Ta* 
nus  ;  alors  il  n'y  a  aucune  marque  extérieure  capable 
de  diriger  le  chirurgien  ;  &  il  eft  certain  qu\>n  ne  peut' 
réparer  ce  vice  de  conformation*  Les  en&ns  n'en  meu- 
rent cependant  pas  tous  ;  car  iî  eft  quel^efpis  pof^ 
liblê  âe  donner  ilTue  aux  matières  ficales  :.  M.  Pet^  i| 
imae'mé  i  ce  fujet  un.tjcocart  dont  la  canule  eft  bnAj» 
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ies  t!eïrîç  cô/e.ç  ;  11  e(l  plus  gros  &  plus  conft  que  les 
rrocarts  ordinaires.  Il  taur  fouvent  faire  une  incifiou 
^   entre  les  feflês  >  &  porter  les  doigts  d.ins  certe  incifion 
pour  renfcr  la  découverte  de  l'anus  ,  &  pouvoir  por- 
ter Je  ttôcart  dans  l'toceftin.  Si  Ton  a  réufTi  ,  on  peut 
•grandir  Touv^erture  en  întroduifant  une  lancette  ou 
tfii  jbiflouri  dans  la  fente  de  la  canule  :  on  aerifquera 
f  as  que  k  pointe  de  ces  îaflrumens  bleffe  auèune  partie» 
ftfite  ()u*e!le-eft  coi^otiii  cacliée  dans  la  canule  dom;^ 
elle  gardé  le -centre.  Dans  cette  opération  ,  le  chirur- 
gien doit  4âclier  de  découvrir  le  centre  du  boyau  qui 
ddit'<Aînàér^l^ttt,'&*4ili  fe  préfeote  ordinairement- 
Ausirftmè  d*une  ^rde  dure  cft  compaBe;  car  fi  Toii^ 
mmqat  4e' ]^aftr  pu  reàcefnte  du  mufcle  ^hinaer» 
iffi  y  ca  a  uns*  f  calant  guéri ,  aura  néceflTahrement  ^en» 
ékm  tôute  iâ  vie  une  îfliic  iiivoloncaiic  de  matière  ;  ce 
quUft  tici'màlplue  flobeux  que  1»  mort  n'eft  â  cet  âge. 
fMsptk  cèé  inéorïvéïîîens ,  qui  font  fouvimt  inévitables  t 
1ée»rurgîétt  doit  procurer ,  à  tout  événement,  l*éva- 
cuatîon  des  matières  retenues  ;  ce  qui  eft  fort  facile  ^ 
iorfque  ,  comme  il  arrive  fouvent,  il  ne  fe  trouve  qu'une 
iîiembratle'  à  percer  ,  ou  quUl  y  a  ouverture  externe  ou 
Veflf^e  d'anus.  Voyc^  le  mémoire  de  M.  Petit, 
"  L'ufethre  n'eft  jamais  impcribrée  qu'il  n'y  ait  une  ou- 
^ertiîré  fiftuleufe  par  où  les  urines  ont  un  cours  libre  } 
c'eft  un  fait  prouvé  par  un  graiid  /?ombre  d'obferva- 
tîo'nî.  '  Si 'l'ouverture  qui  donne  pallage  à  l*urine  fe 
trouve  au  pérîfjé  ou  à  la  verge  ,  a  une  diflance  alTez 
éloignée  de  l'extrémité  du  gland  ,  il  eil  impoflible  de 
réparer  ce  défaut  ,  qui  eft  un  obftacle  à  la  génération, 
Si  l'ouverture  éroit  près  du  frein  ,  on  pourroir  avec  un 
Inftrufnent  convenable  percer  le  gland  jufqu'à  Ture- 
thfC  I  &.  mettre  une  bougie  dans  cette  ouverture  ;  on 
pourroit  enfuite ,  à  Taide  d'une  canule  ^  empêcher  let 
wriliei  de  paffer  par  rancienne  ouvenure ,  dont  il  fiiudrolt 
«Oflfbffierles  bords  av6c  quelques  cauiliquee ,  pour,  aprèt 
la  ehûte  de  Teicarre  v  réunir  les  parois  de  l'urethlCi* 
Ccttéiopéiatîon  a  été  pratiquée  par  lé  doâeur  Turnerp 
thînirgîeif  agrégé  au  coKl^^e  dès  médecins  de  LQa«: 


<^  Impirfimhtw 

Les  ftmmefl  naiflênt  ibuvcot  me  Wmpstfiratiqin  Aï 
ymffn  :  cette  mdadie  a*eil  pas  ii  dangereufe  que.U.clorr 
ture  de  Tanitt  :  lee  accidens  qu'elle  caufe  ne  fç  mani- 
ftftent  que  lorfque  les  règles  furviennent.  Fabrice  à^Àquam 
pendente  rapporte  qu'une  fille  qui  s*étoir  bien  portée  juf* 
qjH*i  rige  de  1}  ans  ,  commença,  à  iViitir  des  douleur^ 
autour  des  lombes,  &  vtjrs  le  bas^ventre ,  qui  fe  com-. 
muniquoîent  à  h  jointure  dti  la  hanche  &.aiix  cuijftis  ^ 
les  médecins  la  traitoiem.  comme  fi  elle  eût  eu  une 
goutte  fciatique.  Le  corps  s'exténua  ;  il  furvint  une  pe- 
tite fièvre  prefque  continue,  avec  dégoût,  infomqie^ 
&  délire.  Il  fe  forma  enfin  une  tumeur  dure  &  doulou*- 
xeufe  au  bas  du  ventre  ,  à  la  région  de  la  matrice  :  otl 
obferva  que  tous  ces  accidens  augmentoient  téguliére- 
mcnt  tous  les  mois.  L'auteur  fut  appelé  à  la  derniers 
extrémité;  &  ayant  vi  fi  té  la  malade  ,  il  feodit  d'ttû« 
fimple  incifion  la  membrane  h|F^|ea  |  ii  £bfti|.UQe  gralido 
quantité  de  fang  épais  ,  gluant  ,  yenUtr^iti  H'  pua»t4 
â  rinaant  la  malade  fut  dé\bixi$  çomB^  p9ltJKmâe  4ê 
toutes  fes  incommodités.  .  ...    -  t»-> 

Le  doâeur  Tumer  rapporte  un  fait:  i»pettt|)i^t  w 
blable  ;  me  femme  mmh  n.-d'envjrQfi  loi.m^  f  «voi| 
le  bas-veatre  diftendu'comme  4  etfe  a¥oit  .élf  :e»ci^| 
^rexameo  des  parties ,  on  traiiya  rhymen  Hma  taucfae 
ouverture ,  &  débordam  l^s  gr^ndM  lèvres  ^f^eopaaie^ 
cteâc  été  une  chiite  de  matrice  $;  i(  fortit  p^r.  rii|^î6p9 
91*00  y  fif  quatre  pîotes.  de-  iîîiig  gnimeléi^  de  .çQ!a« 
leurs  8c  de  confiftance»  différentes ,  \qui  nrétoi^  :qi4f 
celui  des  régies  fupprimées.  Lu  malade  guérit  pasfidte^ 
mentt  &  eMt  un  enfant  un  an  après.  Son  matri  dkqae  lef 
premières  approches  leur  avoient  été  fort  douloureuièf 

l'un  8c  â  l'autre  ,  mais  qu'enfin  ,  il  avoir  trcjuvé  un 

accès  plus  facile  i  Turner  ciQÏt  que  c'étoii  piirj'prifice 
de  Turethre.  - ,  • 

L'hymea  fans  être  imperforé  forme  quelquefois  ima 

doifon  qu'il  eft  néceffaire  d'mcifer  ;  nous  nous  .çontenr 

terons  d'en  rapporter  l'exemple  qui  fuit.  Une'  fenim#  de 

Hejfe  ,  au  rapport  de  Mœcius  &  de  Stenkius ,  ii!avoit 

au  lieu  de  la  grandeur  ordinaire  de  la  vulv«  ,  qu'119 

Itou  à  admetue  une .  plume  §  eUc  voulut;  i^aïu&OWvii 
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iBHkr  »Jk  jUaût  ÀjfpKA^,  ^^«v«(i  ^-ff^  <  ^ 
paifible  %m  doute  fui:  lUnkie  )^  pendant  buit  ans  2 
Pfûuft  «Jifii  il.plaida  pQurJé  d^owe.  L'affiiire  fut  Donit 
Acvaorié!  landgrave  dé  aeîfi  %  qui  par  Tavis  des  Mages 
%L  àt  iPtydndir  fameux  praticien  9  ordosua  que  là 
ftame  fiic  opérée  ;  mais  daos  le  f  oiirs'  de  la  cure  «  le 
&11  hpïiinie  mou  rut  \  &  UiSk  la  jouidiànce  de  toâ 
éponié-^j  un  fécond  mari  qu'elle  époufa  bientôt  après 
&  de  qui  eile  eut  bientôt  un  ûh  ,  dont  le  Landaiavc 
lui-mêoie  eut  ia  bonté  d  éire  p^irtaia. 

Diqnis  cours  opérations  ^  )  tn  parlant  Cur  cette 
Xnatiere  ,  fait  obferver  que  TétenHue  de  l'incifion  dé- 
pend de  la  prudence  du  chirurgien.  Si  on  coniultoit  ^ 
dit-il  y  k  caprice  de  quelques  maris  ,  on  Us  feroit  trèsw 
petites  {  mais  fi  on  regarde  Tavantoge  des  (emmcs  ,  ot^ 
les  fera  plutôt  grandes  que  petite^ ».  p^rc^  .qi^'^Jes  4f« 
jucheront  plus  facilement.  ', 

Fabrice  i  AquapetuknU  à\x  que  la  fituatioa-  trop 
iupérieure^iu  ti^  à%V\t^gy$s^  tii  un  obllacle  au.«oït  i 
^et  auteur  fut  conflilté^pai  6Ue  de  chambra  y 
au^lquei;,  ^oolkn  eflàyeffAt  en  valu  d^  dfpiiçelfr  ,  ci 
iî$s  ?tâi|ies«  Moî^.)^an|t  ^  cootiuHe-^il ,  qu'ellq 
«^.4k  trpJi'  Jel'Jqfpifip^  haut  ,  &  q^'a  p'é* 

IfMI'pas  direâement  oppofé  au  vvi^j|t  4e*  la  vulve  ^^maut 
que  néanmoins  il  dA^^t  pailâge  aux  menflrues  ,  Ja 
lîlidts  de  venu  jna  trouver  iarfi|u*eUe  voudroit  Je  ma** 
Igmr»  Mptom^amlm  4m^e.4<^6Mi^4  ws«  «lia  ii^j^ 
e/i  poiat  v»aue  :.je  cro|^  «n'nÛe  tjrouvarbîenquclqiia'plmt 
hajfa^a  anatomiftc  1901  m  ^  Mû  eniEbqça  ton  Jij^n. 
Vauteur  fe  propofoit  «de^li^r.fi^re  avec  ua  l^îftouri'l^ 
doUbtLiiii9|brai}^ufe  deppiif  le  trou  jufque  vers  la  fbui>2 
t  B9Hh  W^odre  propre  ,  dit*sl  f  à  fiûiffiir  Taç^ 
^Âtifaoe  d^ua  am.  [Y]       -  , .  ^ 

„  IMPOSTURE  -,  en  maladie  ,  cft  une  rufe  ou  artifice 
qu'oa  pratique  pour  paroître  attaqué  d'une  ^nialadiq 
«fu'on  n'a  pas.  Les  médecins  &  les  chirurgiens  ,  dana 
les  rapports  qu'ils  font  obligés  de  faire  en  jujfcce  , 
doivent  être  très- attentifs  à  ne  fe  point  laiffer  tpom- 
per.  Il  y  a  dans  les  ouvrages  de  Galien  un  périt  traitai 
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iïnatSoii  4sins  laquelk  il  donne  des  règles  pour  dé^ 
couvrir  les  Aaladîes  fimulées  :  de  Ils  qui  morhum  fimu'* 
iant  deprehendendis.  Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit 
âvtc  quelque  attention  fur  la  médecine  légale  ,  n'ont 
point  oublié  les  tromperies  imaginées  pour  paioîrre 
malade.  Fortunatus  Fidelis  ,  qui  pafTe  pour  le  premier 
qui  ait  écrit  des  queliions  médicales  relatives  à  la  ju- 
jifprudence  ,  a  donné  fur  cette  matière  des  ptincipes 
auxquels  ZacchiaSy  médecin  de  Rome ,  a  ajouté  qijelqu es 
détails.  Mais  ils  ont  tous  été  dévancés  dans  cette  car* 
rierc  pur  notre  fameux  chirurgien  Amhroije  Paré  j  qui 
a  fpéciakmeiu  écrit  fur  les  impojîures  des  gueux  qui 
feignent  d'être  fourds  &   muet»,  qui  contrefont  / les 
ladres  •  fur  les  artifices  des  femmes  qui  paroiffenr  «WilP 
des   cancers  à   la  mamelle  ^  ées  defcenteï  de  ma* 
irice  ,  &  sautres  maux  vpour  exciter  la  çdmpjiflfop  du 
peuple ,  &  en  recevoir  des  plus  amples*^ aùmônef..  Il 
eft^ntré  de  l'art  &  de  rinduftrie  jufque  dans  les  moyenf 
/d'abufer  le  public  par  les  voies  les  plus  honteuft^.  fid 
géàérsK^  il  y  a  t^oismot%  àutquéls  on  peut' rap|Kyr« 
ter  tous  léé  faits  -  dont  les  auteurs  ont  hit  nveiitibir'a' 
Ja  crainte  ,  la  pudeur  &  rintérêté  Ctft  pair  la  crafiilf 
du  Tupplice  qu'un  criminel  cbtitre&k  FinfenlS;  par  pu«' 
déur ,  une  fille    plàim  d'une  hydropiHe  pour  cadiet  mie 
groflèfle  ;  par  intérêt  une  femme  fe  dit  enceinte  ,  Sr 
prend  les  précautions  qui  peuvent  le  faire  crolte ,  afin 
de  pouvoir  fiippoiemn^  «niant  ;  &c.  Il  y  a  beaucoup 
de  cifébnftaàcfes  déllèatés  o&  H  fiiut  uicr  d'une  grand* 
prudence .  -&  être  capable  de  diiceroenient  pour  aller 
à  là  re^hérche  de  la  vérité ,  &  rendre  aux  fu^es  un 
témoignage 'fidèle  &  éclairé.  Le  motif  préfumé  con-*- 
dirit  à  l'examen  des  différentes  impofttïres  qu'on  a  ran- 
gées  fous  trois  genres ,  qui  ont  chacun  leurs  régler 
générales  &  particulières.  Le  premier  genre  comprend 
le^- maladies  dont  la  nature  ne  le  manifefte  pas  ,  8c 
qui  n'ont  d'auttes  fignes  de  leur  exidcnce  fuppofée  que 
ies  plaintes  3î  les  cris  de  ceux'  qui  s'en  diient  attaqués. 
On  met  dans   le  fécond  genre  des  maladies  réelles, 
mais  fa£tices  ;   &  fous  le  tmifieme  ,  les  :^pparences 

j^&ives  de  «wladiss  qui  n'eiûiieitf .  point ,  ç^sm»  4$% 

► 


tneàmatif^  Jttùmmht*  -# 

«dhymofes  vnt'écieïlcs  pour  s'être  frotté  de  mine  de 
plomb  ,  dey  crach^mens  de  fang  (imulés  ^  &c.Il  faut  voir 
Ces  Aétails  dans  les  livres  qui  en  traitent ,  afin  d^êtro» 
«n  garde  contre  de  pareilles  fnpercheries  ,  pai  lefquel- 
ks  on  pourroit  être  Toccafion  de  tons  forts  préjudî* 
ebbles ,  par  des  jugemens  portés  avec  légèreté  ,  iauto 
,dfi  connoiffances  ,  ou  d'attention  fuffifante.  [Y] 

INCAKNATIF  »  Incarmative  ,  adj.  qui  A  dkdc» 
bandagiet ,  des  futures  8(  dés 'remèdes. 

Oa  appiUe  bandage  incarnatif  tékil  «ft  cipablie 
pfooirir  la  tiunioa-  d«i  iîrms  d'une  plaie.  Oit 
jfettne  plut  panicufidfBBent  «M^dom  i-  l'eipcm  de  èaii- 
éugfi  <|tfotf^ppK«|iie  let  pMet  en  long ,  &  qui  fi» 
fiit  «v«t>iiii»:lNftide.  i0Ulé«  ft\d«ux  ck<6  9  &  feodM 
par  là  e^ïkù.  On^eôtMttMr  PappliMtioii  de  cette 
bande  iîir  la  partie  du  nffliUa  ltut'<«ft  oppoAe-  à  kl 
plaie.. *Oii  taMeD»  leê  'deux  globe» «  ^ua  d'un  cM 
rontre  de  PaMief  edné  ,  ^îir  leti  M^lt  <le  la  dU 

Ytfion  qaVm  iè  propofe  de  ^MAir*  (ta' paffii  un  dét 
^lieft  de  la  bande  par  Touverture  iîiiciite  9  qui  doit  ib- 
trouver  précifôment  fur  la  plaie  5  on  tire  également 
les  deux  chcf^  en  les  portant  vers  la  partie  oppofée  , 
jufqu'à  ce  que  les  lèvres  de  la  plaie  >foieat  enafte*- 
ment  rapprochées,  8t  l'on  finit  par  det  cilvaiaiiet. 
Ce  bandage  eft  ua  moyen  curatif ,  il  eft  connu  fbife 
le  nom  à\tnijfant.  Le  chirurgien  avant  de  l'appliquer  9 
doit  prendre  toutes  Jes  précautions  prelcrites  par  les 
règles  de  Ta rt ,  pour  a(Turer  le  fuccès  de  la  réunion  » 
telle  que  de  débarrafTer  l'intérieur  de  la  plaie  des  corps 
étrangers,  des^  caillots  de  fang  qui  empôcheroient  la 
confolidation.  Voyei^  PZAIB.  Ce  bandage  eft  pariicu- 
îférement  fort  utile  dans  Topération  du  bec-de-Uevre» 

Voyei  BBC-DE'LlEVREn  '  '  r 

La  future  incarnat ive  eft  celle  qui  rejoint  les  lèvres 
d'une  plaie  ,  &  qui  les  tient  unies  enicmble.  On  la 
fait  de  plufleurs  manières ,  dont  on  parlera  an  mot 
future»  Mais  il  eft*  boa  d'avenir  que  la  chirurgie  mor 
derne  «  éelaii^  par  les  progièt  qu'on  a  Êut  daot  cette 
£;ieiiee  t  va  tout  let  jours  avec  fuccèt  au  rabais  Jkg^ 
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«Éccf  «  &  mbilu  charge»  d'iacoavéïiitttt  «tvsIciTfiifiinli^ 
pour  la  îéumon  des  plaienk  Oa>  pMfr.swkÀ  «e  fui«t jm 
tuetUeiit  mémoire  jcompofé  pai  J4«  Piî^ntf  f  fi»  imprimi 
dans  le  troideme  volume  des  mémoires  de..l'ai:adémîo 
idyale  de  chirurgie  fur  Cahus  des  futures^. 

Les  remèdes  incarnatifs  font ,  fuivant  tous  les  au- 
teurs, des  médtcamens  qui  ont  la  vertu  de  taire  croître 
b  chair  dans  les  ukeres  t  ^^^^  di^uné  auHl  le 
nom  de  farcotiques.  Quand  oa  examine  avec,  réflexioa 
lâ  nature  des  médicainens  qu'on  donne  pour  incarna" 
tifs  ,  ou  voit  qu'ik  n'ont  d'autre  vertu  qpe  celle  de  dé-* 
terger  &  de  delTecher.  Les  auteurs  i'e  iuut  abulés  dans 
Kinumération  des  indications  curacives  des  ulcères  » 
qu'ils  difent  être  la  fuppiiration  ,  la  raondification  » 
Vmcarnaîu)n  ,  &  TexPiccation.  Il  n'y  a  .aucun  temps 
de  la  cure  où  il  foit  queftion  de  reproduire  des  chairs  , 
Cl  cette  régénération  eft  un  être  de  miiSxa  i  Si  c'ed  ce 
qu'on  trouve  .prouvé  dajos  les  livre»}  mêmei  qui  eue 
approfondi  cette  queflion ,  quoiqu'on  y  ei|»Kq^e  ceO» 
prétendue  régénération*  La  plaie  qui  r^âilt^  «d'une  am^ 
]|lltation  )  n'offre  aucunes  indications  pour  la  régénér:. 
ration  des  chairs  ;  il  iti^t  que  leur  furface  dcfféchee  ou 
ma  (laquée  avec  le  j&iôg  qui  s'y  eft  répandu  %  foit  Jtumeâée 

dettoyée  par  la  fuppuration ,  &  que  m  .chairct 
frurniflênt  le  peti  4«  6ve  qui  eft  néceffàire  pour  Itt. 
Rroduâion  de  la  cicatrice.  M.  Qu^nay  ,  prewer  mi-^ 
À^in  ordinaire  du  roi ,  ■  dont  les*  kiauarei  jSit  V^xpi^^s 
rmce  ^aotlflênt  k  ibtîdité  de  ù  doâriite»  raf»r 
porte  à  ce  fu|et  uoe  'obftrvarioa  très-tmpoktafttiu  «>ti 
i»  'me  (buvientf  dlt*tl  ,  que  dans  ks  premiers,  laiitpa* 

que  je  commençois  à  pratiquer  k  chirurgie  ,  je  fit», 
i^^r^mputation  d'une  jambe  ,  8c  qu'après  que  la  fup-: 
»  puration  fut  cr  jblie  ,  je  continuai  l'ufdge  du  diH 
»  gedif  ordiiuire  ,  les  chairs  devinrent  fort  molles  Se 
w  'fort  gonflées  ,   &   il  fui- vint   une   fuppuration  fi 
»  iibondantc  ,  que  le  malade  tomba  dans  uue  tfpece 
M^d'épuifement  &  de  foibleffe  ,  qui  l'auroit  peut-être 
»  fait  mourir,  fi  je  n'eufle  pas  réprimé  au  plutôt 
ï>  ctrre  grande  luppunnion.  Je  me  fervis ,  continue 

Jtt.  .<^u^^ay<^pouc.  çet  e&t  de  cbaxyifijyBC^»  .ayiu)^' 
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»  reconnu  que  dans  ces  pUies  y  il  faut ,  dès  que  lè 
»  fuppuratio/i  eft  établie  ,  avoir  immédiatemciu  la 
»  cicatrice  en  vue  ;  8c  qu'auflî-tôc  que  c^tre  iuppura« 
»  tion  (/evieat  exceflive  ,  on  doit  avoir  recours  fur  le 
»  champ  à  de  légers  deOicatifs.  «  Voyc^  ce  que  aou9 
avons  die  des  vu(;^. générales  poux  ta.  cure  uk^fiei» 
au  mot  déterfifn  -  • 

^  agit  fans  régéaéiatioq  à^  ch^f^^i^  ]m 

{il|j%.4'<jPftiPW(i^ûo(^  qu'on  mene^j^ipatrice  ,  peut^ 
QQ.  ÎUEPofo'  un  autre  fliichaaifme  pioiir.iji  .réliaioi^ 
d*une  plaie.|irc|fbnde  dans  un  membre  que  Ton  tou* 
ferye  V  font)lts  mêmes  dans  Tun  Si  dant 

Tauue  cas.:  ^boT^uni^fl  fie  doit  pas  fe  faire  pw-ék 
loît  diâréiïen^ef,d|u..d».p«tîef  gui  oçt  ia  même  iex^' 
turc»  I» -iwîm» 'ofganifiiîioii t  &  jil'jaâîQiî  dc^^Hlkt 
If  (àinçfiçt^  fa  Ignse  de  la  pl^  'f^wfv^  na  .paui 
a|iMI||i&..fii^  .^îWgeiriepç,.ierM|L  Npiii  aOeyl» 
îÈckar  ^  donner  la  pi^uve  da  cctw^iMçité  rdiyli  facs 

1NCARHA.TI0N.  Ca  iii«t  iî»:  4ti  da*  k  tég/tnitm 
flou  di»%  çbairs.dant ,let  plates  &  daos  las  ukarea»  Oti 

Ift  tirmfieqie.^tait.ijaas  lequel  JIç;  fe  ttouveat  peRdauC  la 
curatioq  méthodique.  Il  efi  précé^  lia  la  fuppuratioi» 
&  de  la  mondification  ou  déterfion  *  &  fuivi  de  la  dei« 
fication  qui  produU  Uxicatriçe,  Foxq  DÉTBJlSilF  Jk 
Incaknatif.- 

Cette  dodtrine  ,  quotque  généralement  admife  ,  ne 
paroïc  pas  fondée  fur  les  laits.  C'ell  un  principe  cer- 
tain que  les  vaiïïeaux  fenfibles  ,  les  nerfs  remarqua  « 
bles  ,  &  les  tendons  ne  fe  réparent  pas  ,  lorfqu'ils 
ont  fQufl'ert  une  déperdition  de  fubftance  ;  car  on  na 
tirouve  îaïQais  aucune  de  ce^  parties  dans  le  corps  des 
cicatrices.  Les  fibres  charniies  ,  ou  la  chair  qui  forme 
las  mufclcs  ,  ne-fe^  réparent  pçint  non  plus  :  on  peut 
^fn  çonvaiocre  par  Texamen  des  cicatrices  qui 

aux  grandes  plaies  des  mufcles  ;  car  non-feul&i» 
i4pMRi%j|kbftMtaa^deraas  cicatrices  n'eil  point  f)breufe 
mais  nous  voyons  que  ehaqae  extrémité  de  imifcis  fjp^ 
aeflerre  &  fe  rabat  à  l'endroit  de  l9«dmiiQn  ;  8;quela| 


de  la  pîaie ,  un  enfoncement  proportionné  à  la  déper-^ 
dition  de  la  fubflance  mufculaire.  Les  cicatrices  qu'on 
voit  aux  membres  qui  ont  reçu  fies  blefllires  profondes 
par  des  armes  à  feu  ,  montre  clairement  la  vérité 
du  principe  pofé. 

Siippofons  un  ulcère  large  &  profond  à  la  partie 
antérieure  cîe  ]a  cuille  ,  avec  déperdition  de  la  fubA 
tance  des  mufcfes  ,  8c  dans  lequel  Tos  foit  découvert  ; 
il  reRcra  une  fiftule  ,  fi  l'os  n'cft  préalablement  recou** 
l^crt  de  chairs  vives  &  vermeHles ,  fufceptibles  de  côo- 
Iblidation  femblable  à  celle  qui  .  (ê  fait  auic  pattîci 
molles.  Mais  fi  Tulcere  de  l'os  cft  mondifîé  k  bien 
détergé  ,  ainfî  que  les  parois  de  la  folution  de  conti-' 
«ulté  des  parties  molles  ,  ki^eure  4t- ftnT  ^tétUpH^^ 
Ment  t  &  s^aehevehi  folidemeot  par  une  hdùai  cics^- 
frlce.  Oa  remarque  dant^  le  progrès      laf  cure 'uïi«^' 
iépréffion  des  parties  mblléf  qtti'ft  ftraf 'fudcefifai^ 
nent  ^e  la  cifcoofirènce  -  vers  .le  centre.^  Là  -pdatt' 
s'enfoncera  inrenfiblemcnt  des  deux  cdtés,  en  s>p^ 
pvDchaat  du  centre  dé  la  dîytfiom  Lorfque  les  tégu** 
nçns  ft  feront  avancés*  autant  qu'il  leiir  auiîi*  été  piolV 
fible,  relatminêat  â  la -dépreffioft  des  pattief  'M^»i 
centss  qui  (brmâlt  les  pai^is  de  la  plaie  ,  la  ^  déatrlc» 
commencera  â  ik  former  ,  elle  s'avancera  jufqu'è  ce 
^tt^elle  Ibit  entièrement  collée  immédiatement  à  l'os  ^ 
&  A  confonde  avec  lui.  S'il  y  avoir   une  fubftance 
qui   réparât  &  reproduisît  la   lubAaace  dénuire,  il 
ne  refteroit  pas  un  creux  Se  un  vuîde  proportionné* 
a* la  déperdition  de  la  fubilance  de  la  partie  ;  &  la' 
pellicule  qui  forme  la  cicatrice  ne  féroit  pas  immé- 
diatement adhérente  à  Tos  ,  auquel  elle  tient  Heu  de 
période.  Dans  la  plaie  quf  refte  après  -  l'amputation 
d'une  mamelle  cancéreufe ,  fl  Ton  a  été  obligé  po^^ 
l'extirpation  du  mal ,  de  découvrir  par  une  diflêftior» 
èxa6^e  une   portion  du   mufcîe    grand   pe^^oral  ,  8c 
même  de  Pentamer  en   quelques  points   comme  cela 
arrive  quelquefois  ,  la  cicatrice  fera  intimement  adhé- 
fente  8c  confondue  avec  la  fubftance  du  mufcle  dans 
lék  endroits  qui  auront  été  entamés ,  ou  entiéremeat^ 
frîvés  du  liffii  ceUubire^  Ce»  âits  A»  pfonfgm  pas  i» 


Digitized  by  Google 


tlparatloa  4c  k  iubâaace  détiuitc  >  Se  ib  SgiQjf^amm 

lellables. 

M.  Vati'SwUttn  dans  &s  commentaires  fur  Vapho^ 
wxfnn  î$%  de  Bouhaaye  ,  dit  poiltivemeat  que  la  nu^ 
tiere  vive  &  vermeille  qui  femplic  la  cavité  des  plaiei  » 
&  qui  eo  Élit  V incarnation  »  n'eftpas  de  la  ciiair  mui^ 
citlèttfè.»  quoîqu'oa  lui  donne  le  noin  dé  aiMicn  diar^ 
nue  ;  que  c^eft  une  oouvcUe  fubftance  qui  croli  iûm 
Us  plaies,  jfyf  un  travail  merveilleux  de  la  nature  p 
mirabiU  nâturm  amfich*  U  edmire  Ut  âgeflê  iofioM 
du  créateur  dans  U  jHrétendue  génératioa  '  de  cette 
ittbftance  reprôduâive  ;  &  en  pariant,  de  la  conlbÛ» 
datkm  f  il  n'oublie  pas  de  dire  qu'après  Teitirpaïuiii 
des  tiiiaeiiis  coofidéiables  »  telles  ^e  Ibnt  les  me*, 
sielles  »  la  cicatrice  eft  edbncie  t  iomobile  adlié«*/ 
rente  aiu  paniei  fiibjacentes.  On  wit  dans  T^xpoA 
de  riliuftre  auteur  que  je  cite,  le  flambeau  de  l'expé- 
rience qui  éclaire  une  des  faces  de  l'objet ,  pendant 
que  l'autre  rcfte  couverte  du  voile  de  la  prévention. 
Il  ti\  facile  de  le  lever.  Il  y  a  des  oblervations  f^ns 
nombre  qui  prouvent  la  non-régénératloti  ;  je  vais  en 
produire  une  qui  mérite  une  coalidé ration  particulière* 
Les  plaies  faites  pour  Tinoculation  de  la  petite-vérole 
paroifTent  fermées  le  troiilemc      le  quatrième  jour  , 
mais  le  cinquième  la  plaie  forme  une  ligne  blandiâ- 
tre  ,  environnée  d'une  petite  rougeurm  Dès  le  fîxieme 
jour  Jes  pla'us  s'ouvrent ,  leurs,  bords  deviennent 
blancs  ,  durs  &  élevés  ,  avec  une  rougeur  inflam- 
matoire ou  éréripélateufe  ,  plus   ou   moins  étendue 
dans  la  circonférence.  A  mefure  que  la  maladie  fàifr 
du  progrès  ,  les  lèvres  de  la  plaie  s'écartent  davan- 
tage f    l'inflammation    &    la  fuppuration  avancent; 
d*UO  pas  égal  avec  l'inflammation       la  ruppuration- 
des  puftules  i  de  forte  que  ces  petites  plaies  qui  o*é« 
toient  dans  leur  origine  qu'une  ligne  fur  la  pepu  ^ 
lêmblable  à  une  égratignure,  forment  eofuite  des 
dceres  pénétrans  dans  le  corps  graiflèuXt  &  quel*, 
quefois  laiges  d*ua  demi-pouce«  Voilà  donc  une  plaie' 
fi  légitce  t  qtt*elle  en  mérite  à  peine  le  nom  f  une  fim« 
nie  ignàgam  ^  »  par  rengo(gtffleot  des  partiaft 
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circonvolfines  ,  ^  -montre  fous  les  àpparfnces  (!*ime 
piaie  iar^e  &  profonde  ,  qui  fournit  une  fuppuration 
abondanré.   Pour  conibiider  cette  plaie  ,  il  ne  faut 
pas  que  de  chairs  fe régénèrent  &  rempîiffent  les  vuides 
qu'on  apperçoit  ;  rafTaiffement  des  parois  ,  par  le  dé- 
gofgemenr  de  la  fuppuration ,  rapprochera  les  levreS 
de  cette  plaie  de  Ton  fond  \  tout  fe  rétablit  dans  Tordre 
IMfiirtU-  la  légeré  egratfgnure  fe  defièche  ,  à  peine  en 
refte-t*il  un  ve(l^e«'  Un  auteur  modernW  ^  admis  deux 
fyttxs  de  fuppuration  dans  les  plaies  ;  ^appu-»' 
fatlon  primitive abondante  qui  opère  le  dégorge- 
saênt'  de  la  paiifie)'  &'  un'  afiàiiièment  înanifefte  :  if 
fa  {ippeKe  fvfjpuration  préparante  i  pour  la  difHn- 
guer  de  eètte  iuppu^tîon  louable,  q^'n'efi  plus  que" 
Fexcrétion  du  fuc  nourricier  des  parties  dhiféés  ;  it 
appelle'  cette  iujpF^ration  iècondaire  ,  fuppuration' 
régénérante  «  parce  qtte  <t^eft  ,  quand  ^Ue  a  lieu  ,  qu'dn 
croît  voir  les  bourgeons  'd^ne  nouvelle  chair  fe  di* 
velopper  pour  remplir le  vuîde  que  l'afFaiflcment  (ènl 
fait  difparoître.  Car  ce  li'eft  jamais  le  fond  des  plaies 
qui  sVltvc  au  niveau  de  la  furface  ;  il  eft  manifefte 
que  ce  font  les  bords  qui  s'afîaifrcîit&  fe  dépriment  8c 
qui  continuent  de  le  taire  à  mefure  que  la  fuppuration  * 
opère  le  dégorgen.tnt  des  vaiffealix  qui  s'ouvrent  dans 
la  cavité  de  la  plaie.  C'eft  par  rafFaiffemcnt  8c  la  dé- 
preflîori  des  folides  qu'une  légère  goutte  de  fuc  nout- 
licier  confolide  ks  orifices  de  ces  vaîfleaux  delà  circon- 
férence au  centre  ,  fucceflivement  de  proche  en  proche, 
Suppoibns  un    inllant   que  cet  nfT.nfÎL'raent  cçfl'e  de 
continuer  ,  iiippofnns  qu'il  fe  lafîe  une  régénération 
de  chairs  j  ce  feroit  le  plus  grand  obltacie  à  la  cica- 
trifation.  Ces  chairs  en  croifTant  dans  le  fond  de  la 
plaie  y  feroient  bâiller  fon  ouverture ,  Se  en  augmen- 
teroient  les^  diménfioris.  Jamais  Textenilpn  des  vaif-  ' 
lêaux  qu'on  donné  pour  Tagent  de  la  reproduction  des 
chairs  ,  ne  menera-au'rellêrrement  qui  eft  dercffencé 
de  la  cicatrice  ,  pùifqué  fans  ce  reiferrement  il  eft  de^ 
toute  impofiibilité  qu'il   fe  faiTe  Une  confolidation/ 
Nour  voyonr  tous  les  jours  que  par  l'nfage  indifcret 
èn  remèdes  relâchai»  &  huileuse  dans  les  pfaiet  >  le* 
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tSllt  des  clij/r? s'amollit,  &  qu'elles  de^Mnent  pâlec 
&  foagufuiê&f  îl  £uic  les  afFaiffer  par  des  remèdes  àtCm 
ficatîfsi'  onpni&*«vec  delà  çkaipîe  feche,  lôtiv«ac 
il  faur  aivoir  ftcoort  à  des  cauftiquei  teis  que  la  pltm 
inésniaie  pour  donner  aux.  chairs  engorgées  la  confié'' 
Ciflce  fléceifaire  8c  les  mettre  dans  l'état  de  dëpreffiott 
çui  permet  la  coofolidation.  IJ  eft  certain  que  la  cica* 
trioa  n^awittéani  point  >  fi  la  dépjraffioo  interrompue; 
Qua  Afoie-ce  »  fi  les  chaln  atigmemoient  &  fe  repro* 
dttiiôiant  \  Les  ft]|ets  bien  cvmftitiiés ,  qui  fitr  la  fin  de 
la  guérifiMl  d'ime  plaie  avec  déperdition  de  fubHance 

Uvmt  i  kur  '  appétit  »  &  prennent  une  nourriture 
trap  attendante  «  retardent  par  cette  augmentation  de 
liies  nourriciers  ^  la  formation  de  la  cicatrice.  La 
plaie  fe  rouvre  même  quelquefois  par  le  gonflement 
des  chairs  ,  qui  rompt  une  cicatrice  tendre  8c  mal 
alTermie  ,  parce  qu'il  détiuil  xuâmidlemeût  i'ourrage  de 
la  déprefSon. 

11  y  a  de  cas  où  la  grande  maigreur  eîl  un  obftacle 
à  la  réunion  des  parties  divifées  ;  ceux  qui  iont  dans 
cet  état  doivent  être  nourris  avec  des  alimens  d'une 
^cîle  digedion ,  qui  refourniffent  la  maffe  du  fang 
de  fucs  nourriciers.  Mais  dans  ce  cas-là  même  on  doit 
diflinguer  le  rétabUOTcment  de  Tembonpoinr  nëcef&ire 
juCqu'à  un  certain  degré  ,  d'avec  Ja  proiongatios 
végétative  des  vai/Teaux  ,  q m' opéreroit  la  régénération 
d'une  nouvelle  iubd-^nce.  Comme  la  réunion  ne  peut 
jamaîs  iè  &ire  que  par  reâTaifTement  des  parties  ,  cVff 
me  làifiia  pour  qu'on  n'en  doive  pas  attendre  dbnr 
,  les  fiiiets  exténués  :  il  faut  donc  leur-  donner  un  de-* 
gré  d'embonpoint  qui  puifTe  permettre  aux  parties  fe 
aiédianifiae  fiins  lequel  la  réunion  n'anroit  pas  lieu^ 

Le  fait  de  prati^e  qui  m'arrête  le  plus  fiir  Pidée 
de  la  régénération,  c'eftla  réunion  d'une  plaie  â  I« 
tête ,  avec  perte  des  tégumens  qui  laiilent  une  afler 
Smnde  poTtbn  du  crâne  à  découvert*  On  voit  dans 
ce  cas  leé  chairs  qui  bourgeonneilt  dit  iàùtt  la  cir- 
coqftrenee- des  tégumens,  8e  qui  gagnent  infenfible- 
ment  fus  une  Ibrrace  convexe  qui  ne  fe  déprime  points 
Mais  j'ai  bientôt  déopuven  Tecreur  de  mes  fens.  Lea 
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bourgeons  charnus  ne  croUTent  pas  (»r  la  {lirfâce 
Tos  ;  c'eft  l'exfoliation  de  fa  lame  extérieure  ,  fi  mince 
qu'on  voudra  la  fuppofbr  ,  qui  découvre  la  lubftancû 
Vaiculeuie  par  laquelle  Tos  elt  organiie  &  au  nombrs 
des  parties  vivantes.  Ce  réfeau  fe  tuméfie  un  peu  , 
parce  qu'il  n'eft  plus  contenu  par  la  lame  oiTeufe  donc 
il  étoit  recouvert  avant  i'exfoUation  de  cette  lame. 
Cette  tuméfââion  e(l  légère  &  fuperficielle ,  &  n'ell 
^'accidentelle  &  paiiâgere  ;  car  la  cicatrice  qui  fe 
ferme  de  la  circonférence  au  centre ,  ne  fc  feit  réelle* 
ment  que  par  raffaiSemcnt  8c  la  coogluti nation  fuc««. 
cefiive  de  ces  bourgeons  vafculeux  ituaéôàê*  S'ils  ne 
s'affiii0bient  point,  la  cicatrice  o'avaoïeeiDÎt  pas  :  ileft 
certaio  qu'ils  iè  dépriment  ,  &  que  la  cicatrice  bieiï 
dite  eft  toujours  .plus  l)aâè<{ue  le  mveatt  des  chairs» 
La  cicattice  dans  le  cas  paie»  recouvre  Tos immédiase*^ 
ment  ;  elle  y  a  de  très-fiates  adhéiencet  »  fans  aucuioe 
partie  iatermédiaire.  Cela  ne  peut  être  auttemeott 
puifque  cette  cicatrice  o^ell  .eUe^même  que  Tobtura- 
tion  des  vaîflèaux  découverts  par  rexfbliiftkMi  i  8c 
dont  les  extrémités  qui  produifent  le  pus ,  (bot  for- 
mées par  une  goutte  de  fuc  nourricier  épaiffi.  £a 
àépoùin  toute  préoccupation,  8t  en  confultant  les  faits 
avec  une  raifbn  éclairée,  on  connoîira  bientôt  que 
dans  la  réunion  des  plaies,  Tidée  de  leur  incarnatioti 
n'en  pas  Toutciiable.  [Y] 

INCISION.  G  n  exprime  génériquement  par  ce  mot 
une  opération  au  moyen  de  laquelle  oji  divlfe  avec  un 
inftrument  tranchant  la  continuité  des  parties.  On  fait 
des  incifions  pour  évacuer  le  pus  contenu  dans  un  dépôt 
purulent,  voyej  ASSCE'S,  Pour  agrandir  les  plaies  , 
extirper  les  caîlofités  des  ulcères  8c  des  fiftules  ,  \'oy§^ 

Plaie  ,  Ulcère  ,  Fistule.  Pour  extraire  lea 

corps  étrangers  ou  réputés  tels  ,  voye^  CÉSARIENNE  ^ 

Lythotomiz  ,  HauTt Appareil.  Pour  retran» 
cher  quelque  membre  ,         AMPUTATION.  Pour  . 
fiparer  ce  qui  cfl  uni  contrordre  de  la  nature» 
yoyei  Imperforation.  Poli^Jréduire  de  parties  qfâ 
ibnt  bors  de  leur  place  »  vpyef  Bja>vcTlON. 
Les  inclus  diifoem  par  Jeiir  (tudeur  9  par  leur 

fitiijstioo»  ' 
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ttualioii  9  |kâr  la  nature  des  parties  qu^pn  divife ,  &  p«r 
h  ^eâîoii  de$  incifions  $  âvce  dernier  égaid  les  unes 
font  longitudinales  »  les  antres  obliques  »  les  autres 
traoAerfàles  ;  il  y  en  a  de  circulaires  «  de  cruciales  »  do 
ariai^laires ,  en  V ,  en  T ,  8ic. 

le  point  eflèntiel  dans  Fouverturedes  abfcès  ,  eft  de 
procurer  autant  qu*il  eft  poifible  une  ifliie  ,  par  laquelle 
les  matières  puifTeat  s'écouler  facilement  &  complète- 
ment. Le  pus  qui  croupit  devient  plus  nuifible  dans  un 
abicès  ,  lofique  par  rouverture  l'air  y  a  pius  d'acccs  , 
qu'auparavant,     la  iîtuation  de  l'abfcès  ne  permet  pas 
de  rouvrir  de  façon  que  les  matières  puilTent  s'écouler 
par  leur  propre  pente  ,  il  y  a  de  cas  où  l'on  fupplée  à  ce 
tféfaut  par  une  contre-ouverture.  Pour  la  faire  ,  on  re- 
tient d'iin  panfement  à  l'autre  la  nKitieie  dnns  le  foyer 
de  rabfcès  ,  au  moyeit  d'un  tamponnement  méthodi- 
que ,  8c  d'un  bandage  légèrement  comprefîîf ,  la  fluc- 
tuation peur  alors  indiquer  l'endroit  où  le  pus  fe  pré- 
fente  le  plus  fuperficieliement.  Quand  l'endroit  M  Ton 
doit  faire  la  contre-ouverture  répond  par  une  lign^ 
droite  à  la  première  incijïon  ,  on  peut  au  moyen  d'une 
àbnde  â  boutons  foulever  les  tégumens  ,  8c  péoéirjir 
dans  le  foyer  fur  l'extrémité  de  ceue  ibnde*  La  contre- 
ouverture  peut  auûl  fe  faire  de  dedans  en  dehors ,  aLype 
un  trocatt  panîculier  defliné  à  cette  opération*  fciyci 
4^ONTRE'0ffy£KT[/RS^Ea général f  les  contre-oi^yertUr 
xes  Me  peuvent  fuffire  qiîe  lorrqu'elies  font  &ltes  dans 
les  endroits  mêmes  où  le  pus  iijourne  ,  &  où  ikpent9 
Fentraîne  le  plus.  Si  la  contre-ouverture  ne  pouvott  pas 
être  ailèx  étendue  t  ou  qu'elle  ne  répondit  pas  immédia- 
tement au  foyer  de  Tab&ès ,  elle  ne  laiflêroit  pas  que  dsi 
pouvoir  être  utile  en  certains  cas ,  au  moyen  d'un  lèton. 
Foyex  Seton.  LacomprefSon  ,  le  bandage  expulfif,  Se 
les  injeftions  ,  peuvent  remplir  les  vues  du  chirurgien  , 
8c  opérer  efficacement  l'évacuation  du  pus  ,  la  déter- 
fion  des  parois  du  foyer  Si  leur  recollement  ,  /ans  avoir 
lecours  à  la  contre-ouverture.  On  doit  ménager  les  ii^ 
cijîons  le  plus  qu'il  e(l  poiïlble  ,  8c  ne  fe  déterminer  à 
IfS  pratiquer  que  dans  le  belbin  démontré. 
La  queflion  que  l'académie  royale  de  chirurgie  pro* 
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poft  €B  17  î  t  po^'    premier  prix  1  à'^li  lûfiiranc* 
cette  compagnie  ,  demandoit  pourquoi  certaines  tumeurs 
doivent  être  extirpées  ,  *  (fautresjmplement  ouvertes  » 
dans  Vune  ù  Vautre  de  ces  opérations  ,  quels  Jont  les  cas 

où  le  cautère  ejî  préférahk  à  Pmjirumènt  tranchant ,  & 
ies  raifons  de  yréférence.Le  mémoire  qui  a  été  couronné^ 
ti\  imprimé  à  la  tCtc  du  premier  tome  du  recueil  dc« 
pièces  qui  ont  concouru  pour  le  prix  de  l'académie  > 
cet  ouvrage  contient  de  précepteJ  excellei»  fur  la  doc 
trille  des  incifions^  5c  dont  tout  chirurgien  doit  être 

L'exrrnftion  des  corps  étrangers  &  1  ouverture  ûcf 
«bfcès  protonds  ,  demin^.dent  une  grande  connoifTanct 
de  ranatomie  ,  parce  que  les  cas  qui  exigen:  ces  opéra- 
tions étant  fujcis  à  une  infinité  de  variations  ,  il  ne  peut 
y  avoir  aucune  méthode  fixée  par  préceptes  pour  la 
divcrfîté  de  chaque  cas.  C'efl  à  la  prudence  &  au  favoir 
i  guider  de  concert  la  main  du  chirurgien  ;  ce  font  ies 
lumiires  qui  conduiront  l'inllrument  avec  la  fermeté  Se 
ta  précîfion  néceflkîres  pour  ne  taire  que  ce  qn  il  faut  , 
&  incifer  à-propos  &  avec  connoiffance  decauieiea 
Parties  qu^ii  eft  important  de  rcfpeaer. 

Il  y  a  peu  d'opérations  qui  n'exige  des  incijionsf 
pôur  lefquelles  »  y  a  des  leglej  particulières. 

Les  inflammations  &  les  gonflemens  confidérables 
tïui  menacent  un  membrc(  de  gai^nc,  ne  viennent 
fouvent  que  de  l'étranglement  caufé  par  quelques  librea 
aponévrotiqucs  ,  dont  la  feaîon  fcroirfcffer  tous  les 
«ccidens.  Foyct  GANGRENÉ. 

Les  încifions  qu'on  fait  fupcrficieUement  pour  pro- 
curer  le  dégorgement  des  parties  œdémateUMS  »  ft 
nomment  mouchetures  :  fi  elles  pénètrent  "  dans  le 
corps  ç^rnifTeux,  telles  qu'on  en  fait  dans  les  engorge^ 
•mens  fanguins  qui  menacent  de  fufFûquer  le  principe 
Vital  dans  ia  gans^rene  ,  elles  s'appeUent  fcarifications  ; 
enfin,  on  donne  le  nom  de  taillades  aux  me  ifions  pro- 
ftndes  qui  pénètrent  quelquefois  jufqu  a  1  os  dans  is 
•  fphacelc.  Voy.-^  ces  mots.  [Y]  ^  •    ^  « 

INDURATION,  C'eft  une  des  cinq  termmailons 
«S  tumeurs  humorales.  Foyn  «^^^^^-^^^  Quand  l«ç 
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partie  Uf  pfus  fubtiks  Thumeur  qui  forme  une  apof. 
terne  fe  di/ïïpent ,  ks  panits  les  plus  groflîerçs  fe  dur- 
ci (Tenr ,  &  Tapolieiae  ie  termine  par  mduration  ou  ea- 
dureiiîêmcnr. 

Cette  terminaiibn  n'eû  pas  toujours  défavantageufe  ; 
car  lorfqu'on  n'a  pu  obtenir  la  réfolution  d'une  infldm- 
inatioa  intérieure  9  ii  eft  plus  favorable  qu'elle  &  ter« 
oilne^par  induration  que  de  fuppurer. 

La  caufè  prochaine  de  ^induration  eft  Tiadolence  de 
la  partie ,  &  la  difpoiîtion  que  les  humeurs  ont  à  s'en* 
durcir  i  les  apoftemes  iîtués  dans  le  corps  glanduleux 
&  dans  le  voifinage  des  articulations  s^endurcifient  ai« 
filment  f  parce  qu'ils  font  ibrmis' ordinairement  par  la 
partie  blanche  dti  Cm^  qui  eft  fort  fulbeptible  Jtiniu^ 
râtionp  '    \  '    .  . 

Les  càufts  éloignées  de  Pindaratlon  font  Tawlica^ 
tion  indue  des  remèdes  réperculEfi  &  ré^lûtiffi»  ^ 

Lorfqu*ott  s'apperçoit ,  à  la  dureté  de  la  fumeur  8c 
à  la  diminution  de  la  chaleur  &  de  la  douleur ,  que  la 
tumeur  fe  termine  par  induration  il  faut  avoir  re- 
cours aux  .émoUicns.  Koyei  iS-K/iLRE.  [Y] 

'  INFIBULATION.  Opération  de  chirurgie  que  les 
anciens  pratiquoient  cTiez  les  jeunes  hommes  ,  pour 
les  empêcher  d'avoir  cpminerctî  avec  les  femajes^  Voy^f^ 

INFILTRATION,  Terme  nouvellement  en  uiàge 
pour  exprimer  l'infinuation  de  quelques  fluides  dans  le 
tinii  cellulaire  des  partits  Iblidcs,  Û  infiltrât  ion  diffère 
de  répanchemenr  en  ce  que  les  liquides  extravaféa 
abreuvent, pour  ainfî dire,  &  imbibentlestiflus cellulaires 
dans  l'infiltration  ,  &  que  dans  fépanchement  ces  mê- 
lées fluides  font  une  malK  »  &  ibnt  en  congeftion  dans 
un  foyer  caufê  par  la  ruptt|re  ou  récartement  des  par* 
ties.iôlides.  I/nnafarque  eft  un  hydropifie  par  infiltra^ 
tîon.  L'^anévrifme  Êiu:a  cftaccompagoé  d^meii^ratiom 
4e  fang  t  8ic.  , 

n  €e  forme  ordinairement  une  œdémade  pâteuft  liir 
la  fin  des  inflammation!  qui  fè  font  terminées  par  fup* 
puration  ;  cet  infiltràtion ,  qui  vient  de^  llnertie  m 
tiffil  cellulaire ,  e(l  un  ligne  indicatif  d'un  abftis  c^chi 
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&  profond.  infiltration  œdémateufe  efl  quelquelbil^ 
Teffet  de  la  coinraâion  des  membranes  cellulaires  2a 
tiflîi  adipeux  »  dans  le  cas  où  Tinflammatioa  o'çcùpt 
d€S  parties  membraneufes  atr  voifînage  île  ce  tifTu* 
On  voit  cette  boufHiTure  affez,  fréquemment  aux  éréfi. 
pelles  de  la  face.  La  bouffiffure  peut  fe  manifefler  dans 
des  parties  éloignée  du  fît^ge  de  la  maladie.  Telle 
ell;  par  exemple  l'enflure  des  mains  dans  les  liippura- 
fions  de  poitrine.  On  l'attribue  à  la  gêne  que  le  faog 
nouve  â  ion  retour  parla  compreffion  des  matières  ipan* 
chées»  La  circulation  devenue  plus  lente  «  les  fucs  lym- 
l^tiques  sHnjUtrent  dans  les  cellules  du  tiflii  adipeux, 

V infiltration  ne  put  le  guirir  que  par  là  ceflàtion  de» 
caulès  qui  Font  produite  &  qui  Tentretiennent  $  ce 
qui  ibumet  la  matière  infiltrée  à  Vtfkt  des  remèdes  ré-^ 
folutifs  extérieurs  ,  dont  Taâion  peut  être  utilement  fa- 
vorifée  par  Tuf^ige  des  médicamens  intérieurs  capables 
de  procurer  dis  ivacuations  par  les  urines,  par  les 
iêlles,  &  par  ks  fucurs.  Si  ces  moyens  font  inefficaces 
la  chirurgie  opératoire  fera  ce  à  quoi  la  médicale  n*a 
pas  fuffi  9  en  procurant  par  des  mouchetures  le  dégorge- 
ment des  cellules  infiltrées.  Voyei{  MovCHETURESm 
Quand  laboufEifure  fera  le  fymtome  d'un  abfcès  ,  c*eft 
.  par  l'incifion  qu'on  en  flrn  Se  par  1a  p;!rfaite  évncuation 
du  pus  ,  qu'on  parviendra  à  guérir  l'intiltraiion. 

Les  brides  que  forment  les  cicatrices  profondes  à  la 
iîlite  4e  certaines  plaies  ,  principalement  de  celles  qui 
ont'  pour  caujfe  les  armes  à  feu ,  laiiTent  des  engor- 
gemens  pâteux  qui  fubfillent  long-temps.  Les  bains  lo- 
caux avec  la  leflive  de  cendres  de  farment  fondent  la 
lymphe  vifqueufe  qui  féjourne  dans  les  cellules  affoi* 
biles  du  tilTu  graiflêux  ;  ces  bains  donnent  du  reffort 
aux  membranes  extérieures  ,  &  par  leur  chaleur  &  leur 
immidité  ils  relâchent  &  détendent  les' parties  qui  font 
les  brides.  On  prend  dans  lam^me  intention  les  eaux  de 
Bourbon  «  de  Barege ,  de  Bourbonne  ,  &c.  Voye^  Dàv^ 
CHB.  On  fourre  ,  la  partie  dans  la  faignée d'un  bœuf  »' 
i^il  eft  pôflible  de  le  faire  ;  enfin  on  tâche  par  tous  les 
moyens  poffibles  ,  de  remplir  les  indications  que  noui 
Vfiaons  d'expofer.  [YJ 
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.  ïtiGlJÏNALiiNGVrNALS 9 adj.  qui  conottne  raîne» 
âppélée  en  latin  inguen.  On  appelle  en  chirurgie  in- 
"glanai  f  un  bandage  ikit  avec  une  pièce  de  toile  coii« 
pée  en  triangle  ,  fur  laquelle  font  atuchés  trois  boutf 
de  bande ,  lavoir  deux  aus  angles  fiipérieurs  pouftoe 
«Itachés  autour  du  corps ,  &  l'autre  i  Pangle  inférieur 
s'attache  à  la  ceinture  après  avoir  pam  de  devant 
'en  arrière  (bus  la  cuilTe  du  côté  malade.  Ce  bandage 
eft  contentif  ;  on  s*ea  fert,  lorfqu'ori  applique  quelque 
'emplâtre  ,  cafjpl.îfme  &  compitiics  i\\r  l'aine.  On  tait 
lin  inguinal  double ,  lorfque  les  deux  aîncs  loiir  dans 
le  cas  d'être  panfées.  On  appelle  hernie  inguinale  y 
la  defcente  qui  le  borne  au  pli   de  raine.  Foy«| 
Hernie.  [Y],       *  '  '  '  " 

INJECTION  efl  un    mcdicnmcnt   liquide  qu'on 
poulie  au  moyen  d'une  feriiigue  dans  quelque  cavité  du 
corps ,  foit  naturelle  ou  faite  par  maladie.  Pluiieurs  au- 
teurs modernes  fe  font  déclarés  contre  U%  in j sciions  ^ 
ils  leur  trouvent  pludeurs  kiconvéniens  >  comme  de 
dilater  les  cavités  ,  de  preflêr  leurs  parois ,  de  débiliter 
les  folides ,  d'enlever  le  fuc  nourricier  préparé  par  la  na- 
ture pour  la  confolidatîon  des  plaies  ,  d'introduire  dans 
la  cavité  des  plaies  &  des  ulcères  une  certaine  quantité 
d'air  qui  leur  eft  nuifible  ;  eiiffnonleur  reproc/ie  d'avoir 
trop  peu  de  durée  dans  leur  aÔion.  L'ufâge  inéthodiqu^ 
des   injeâions  annule  tous  ces  Inconvéniens.  Il  eft  cer- 
tain que  par  leur  moyen  on  eft  parvenu  à  déterger  des 
ulcères  caverneux  &  fiftuleux  \  &  qu'elles  ont  évité, 
aux  mabides  des  incKions ,  des  contre-ouvertures  qui 
Ibnt  des  moyens  plus  douloureux.  Les  injeBions  ont 
fouyent  entraîné  des  matières  étrangères  adhérentes 
aux  parois  des  cavités  où  leur  croupiftêment  auroic 
eu  de  fuites  fimeftes  ^  &  elles  ont  préparé  è  Tappiio 
cation  fàlntaire  d'un  bandage  expulHf ,  qui  auroit  été 
fans  effet ,  fans  Tufage  primitif  des  inj^ciions,  Argu- 
lîiearcr  contre  les  injcciioiu  de  ce  qu'elles  ne  font  pas 
ce  à  quoi  elles  ne  doivent  pas  être  employées  ,  ou  Içs 
mettre  en  parallèle  avec  d'autres  moyens  ,  qui  ne  les 
admettent  que  préparatoire^enr  ou  concurremment  y 

{our  les  condamner  par  un  jugemear  abfoUi ,  c'eft  moins 
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décrier  les  iiijtcïwns  ,  que  ks  raiibn?  par  lefqueUes  OCf 
voudroit  les  profcrire.  Elles  truninutrent  des  médi- 
camens  d.  ns  dtîi  lieux  où  il  feroit  impollible  d'en  intro- 
duire fu us  une  autre  foi  ir  e.  Tous  les  auteurs  font 
remplis  dNibfcrv.irions  fur  leurs  bons  tATets.  M.  de  la 
Picyronu  s'en  eft  fcrvi  avec  le  plus  grand  fuccès  dans 
le  cerveau.  Voyc^  dans  le  premier  volume;  dts  mémoires 
de  Vacadémic  royale  de  chinirs^ie  ,  un  mémoire  de  M. 
Çiu  fnay  fur  les  plaies  de  ce  vifcere.  Dans  les  épanche- 
itiens  purulens  de  la  poitrine  ,  Fouverture  efl  nécef- 
faire  pour  donner  iOiie  aux  matières  épanchées*  L'oit 
donne  encoré  pour  règle  de  mettre  dans  les  paniè» 
mens  les  malades  en  une  fituation  qui  favoriie  Técou* 
lement  du  pils  ,  de  lui  faire  faire  de  fortes  infpirationf  9 
démettre  une  canoule  qui  empêche  le  féjour  des  ma^ 
tîeres.  Malgré  toutes  ces  précautions  ,  on  ne  fera  pas  . 
difpenfé  d'avoir  recours  aux  injeSîons  û  le  pus  eft  vif- 
queux  9  fi  la  fubftance  du  poumon  en  eft  abreuvée.  M« 
fÇuefnay  nous  apprend  dans  fon  traité  de  la  fuppura^ 
tîon  pumiente  ,  que  M.  de  la  PtyronU  étant  réduit  au 
feul  ftcours  des  injtSwns  dans  la  cure  d'un  abicèt 
ii  la  poitrine  y  qui  avoir  formé  une  cavité  fort  confidé« 
rable  «  où  les  matières  qui  s'y  accumulolent  fe  multî« 
ploient  prodigîeufement ,  fut  obligé  de  réitérer  les  ifi- 
jLclions  julqu'à  cinq  icls  S<  (hiVc^iit.ige  en  24  heures. 
Par  cette  méthode,  lUivie  ri\cc  ;ipplic<ition ,  il  vint 
â  bout  d'arrêter  la  propagation  clts  matières  ,  de 
les  tarir  entièrement  9  &  de  terminer  heureullment 
'  cette  cure.  Ce  que  M.  de  la  Peyronîe  a  fait  fi  utile- 
ment dans  les  ablcès  du  cerveau  &  du  poumon  ,  pour- 
roit-il  être  exclus  railonnablement  du  trauement  des 
nbfci-s  au  foie  ?  On  dira  en  vain  qu'il  faut  avoir  grande 
attetirion  à  ne  pas  c;^verner  ce  vifcere  ,  dans  le  tiiru 
lâche  &  tendre  peut  aiTcment  i'e  laifler  pénétrer  8c 
abreuver.  Le  cerveau  &  le  poumon  font-ils  (l'une 
texture  moins  délicate  ,  &  deftinés  à  des  fondions 
moins  importantes  }  U  n'y  a  pas  de  réponfe  à  cettç 
obfervation* 

Dans  le  cas  d'épanchement  fanguin  dans  la  cavité 
éa  bas-veotre  pu  de  la  poitrine  »  gui  exi^s  gu'on  6flff 
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%fi»  onverturf  $  die  ne  rcmpluoit  pas  la  fin  qu^on 
*  fe  propofe  ,  â  moins  quW  ne  parvienne  i  dt^grumé* 
1er  le  fang  épanché  qu'on  peut  trouver  adhérent  aux 
parties  qui  forment  les  parois  du  vuide  où  eft  l'épan- 

chemejir.  Les  injcciions  avec  le  iriiel  ck  du  fel  diffous 
àaas       Teau  ,  auront^  ia  venu  de  decoaguler  le  faiig 

Dans  les  épanchemens  de  pus  il   faut  faire  Ici 
injections  à  grand  lavage  ,  afin  d'entraîner  ,  chaque 
fois  qu'on  panfe  rabfcès  ,  tout  le  pus  qui  Te  trouve 
amailé  dans  fa   cavité.  Il  faut  que  la   liqueur  foit 
alliée  à  des  remèdes  qui  lui  donnent  les  qualités  con- 
venables à  rétat  des  chairs.  Elle  doit  être  fuppurative , 
émolliente  ou  digeftive  ,  fi  ces  chairs  font  endurcies  j 
mondiiicativef  ii  elles  font  relâchées  &  engorgées  de' 
matières  purulentes  ;  vulnéraire ,  balfamique  &  iànt. 
acrimonie  ,  fî  Ton  a  Tiatentloa  d'empêcher  feule- 
ment la  dépravation  des  matières  qui  fuppureot  t. 
vulnéraire,  aftringente,  &  déflîcative  ,  û  on  veut 
s^oppofèr  à  Taffluence  des  humeurs  &  à  la  mo)leflii 
des  chain.  Qn  les  renouvelle  plufîeurs  (bis  le  iouf 
fi  la  fuppuratîon  eft  fort  abondante  ,  &  Ton  s'alTu- 
rera  que  la  cavité  eÀ  luffifammenr  lavée  8i  nettoyée  « 
lorfque  ViajeSton  qui  fott  ne  paroft  plus  chargée  ^e 
matières. 

Les  injtBions  font  d'une  très-grande  utilité  daot 
les  maladies  des  cavités  naturelles  du  corps.  On  les 
fâir  utîîemeat  dans  la  veffie  ,  8c  fuivant  la  vertu 
qu'on  donne  à  la  liqueur  injeâée  on  remédie  par 
leur  moyen  à  deux  maladies  directement  oppolées ,  à 
Tatoîiic  tics  fibres  mufculeui'es  ,    par  des  injeciions 
vulnéraires  Se  toniques  ;  &  à  la  corrugation  ,  par 
des  lotions  émoîlientes  8c  relâchantes.  Les  injeciions 
font  d'ufage   pour  'nettoyer  &  mondifier  des  vcfîîes 
baveules  ou  purulentes  ;  détacher  les  pierres  enltif- 
tées ,  &  entraîner  les  fables  &  graviers  qui  féjour* 
nent  dans  fa  cavité.  Voye^  Boutonnière.  On  éprouve 
quelquefois  dan?  l'opération  de  la  taille  y  de  la  diffi- 
culté à  charger  la  pierre  fur  laquelle  la  vcHîe  fe  con<# 
vaâe  après  la  forcie  de  rurine»  Dans  ce  çè$  ^  uni 
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ittjeSton'  émollîente  écarte  les  parois  de  la  veille ,  ra- 
mené  la  pierre  en  devant ,  &  permet  de  la  l'ailir  aifc- 
ment  avec  des  tenettes. 

Les  Javemens  font  des  injeciions  dans  l'intcftia 
reâum  ;  ou  an  fait  dans  cette  partie  pour  les  ulcères 
dont  elle  peut  être  affeûée ,  ainii  que  dans  le  vagin  , 
&  clans  le  cijnal  de  Turethre  de  l'homme.  Les  injeciions 
font  lulpeftes  dans  les  cas  de  gonorrhées  virulentes  | 
on  peut  néanmoins  s'en  fervir  utilement  fur  la  fin  » 
lorfqiî'on  n'a  d'autre  intention  que  de  delTécher  Si  de 
relTerrer  les  orifices  des  vaiiTcniix  nflbiblis  relâchéçw 
L'ufage  des  bougies  eii  fort  approprié  à  ce  cas»  f^oyei 
Bougie. 

Le  corps  de  la  matrice  admet  des  injeShns  ;  tous 
les  auteurs  qui  ont  parlé  des  maladies  de  ce  vifcere  les 
recommandent*  Mais  M.  Recolin  »  de  Tacadémie  royala 
de  chkuigie,  parole  démontrer  par  le  texte  de  plu- 
.  lieurs  auteurs  &  par  des  réflexions  judicieufts  fur  le^ 
cas  pour  lefquelles  ils  les  ont  prefcrites  »  qu'ils 
n'entendoient  par  injeSioru  dans  la  matrice ,  que  des 
ablutions  faites  par  le  moyen  d'une  f|pngue  dans  la 
cavité  du  vagin.  Cette  dîicuffion  termine  un  mémoire 
xrès*utile ,  imprimé  dans  le  troifieme  volume  des 
némoirei  de  Tacadémic  royale  ds  chirurgie  par  le  - 
même  M.  Recolin  ,  fur  l'efficacité  des  injeBions  d'eau 
cbaude  dans  la  matrice  :  lorfqu'il  y  rede  des  portions 
de  l'arriére -faix  après  de  fauflès  couches  ;  Tauteur 
s'eft  trouvé  plufieurs  fois  dans  le  cas  de  (ècourir  des 
femmes  menacées  de  périr  ,  &  qu'il  a  délivrées  par 
Vinjeclion  réitérée  d'eau  chaude  dans  la  cavité  de  la 
matrice.  Le  tableau  des  accidens  auxquels  ces  femmes 
ëtoient  prêtes  de  fucconiber ,  comparé  avec  la  fim- 
plicité  du  moyen  que  M,  Recolin  a  employé  ,  donne  un 
grand  prix  à  cette  découverte  ,  fur  laquelle  Taureur 
s'explique  néanmoins  avec  la  plus  grande  modeJlie.' 
M.  Neuhoff' ,  dans  une  thefe  de  fa  compofition  foute- 
nue  à  Leipfick  en  1 7  $  5  ,  &  qui  a  les  injeciions  de  la 
matrice  pour  objet ,  de  enemate  utérine  ,  traite  fon 
fu)et  d'une  manière  très-érudite.  Il  rapporte  les  paflà- 
gjCÊ  des  plus  anciens  écrivains  fur  les  çt^  où  ils  o^ 
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eru  CCS  injections  convenables  ;  mais  on  ne  voit  pas 
bien  clairement  qu'elles  aient  été  faites  dans  le  corps 
même  de  ia  matrice*  Hamey  eft  le  feul  qui  en  pazle 
d'une  mamere  non  équivoque  il  a  fait  la  même  opé- 
ratjofl  que  M.  Recolin  a  fait  depuis.  Il  fut  appel4 
pour  voir  une  femme  de  qualité  qui  fouffroit  de  la 
îiippreifion  des  lochies  9  8c  qui  avoit  des  accldens  que 
Tauteur  avoit  vu  fouvent  être  les  avant-coureurs  d'une 
mort  prochaine.  Après  avoir  tenté-  inutilement  les 
moyens  ordinaires  il  dilata  l'orifice  de  la  matrice 
avec  une  fonde  ,  y  porta  un  fiphon ,  &  fit  une  injec'* 
thn  par  laquelle  il  fit  fbrtir  plufieurs  livres  d*ua  &ng 
noir  9  grumeleux  &  fétide  ;  la  malade  en  fut  fou* 
iagée  fîtr  le  champ.  Harvey  rapporte  qu'il  a  fait  à  une 
autre  perfbnne  des  injeclions  dans  le  corps  même  de  la 
matrice  ,  poui  une  ulcération  ciu'il  a  guérie  par  ce 
fecours. 

Les  injeclions  fe  font  avec  fruit  dans  les  maladies 
des  oreilles  ;  pour  en  déterger  les  ulcérations ,  &  déra- 
ciner les  amas  de  matières  cérumineufes.  On  afïïire 
qu'on  a  injcclé  les  trompes  à'Eujlache  ,  &t  qu'on  a 
giiéri  la  furdité  pn-  ce  moyen  :  cela  mérite  conhnna- 
tion.  Perfonne  n'ignore  l'utilité  des  injeclions  dans 
les  maladies  des  voies  lacrymales  j  on  les  fait  ou  avec 
les  petits  fiphons  par  les  points  Jjcrymaux ,  à  h  mé- 
thode à'Anel  ,  01?  fuïvant  la  méthode  de  M.  de  la 
Forêt ,  chxï\xt%\tïi  de  Paris  ,  par  ie  nez  ,  en  portant 
un  Çiphoti  courbe  dans  la  partie  inférieure  du  conduit 
nasal.  Voye\  le  mémoire  de  ce  praticien  dans  le  fécond 
Vplume  de  Tacadémie  royale  de  chirurgie.  Il  paroîc 
par  une  diflèrtatien  de  M.Xouij  fur  la  dflule  lacrymale , 
inférée  dans  ce  même  volume  «  que  MM,  Morgagni  Se 
Bianchi  ont  été  en  difpute  lUr  cet  objet ,  bien  avant 
que  M.  de  la  Forêt  établit  fà  méthode.  Les  maladies  du 
finus  maxillaire  peuvent  être  traitées  par  les  injeBions» 
Voyef  au  mot  Gencifes  ,  l'article  MaZADJSS  DES 
Gencives»  On  a  employé  avec  fiiccès  les  injeSions 
pour  faire  de(cendre  dans  redomac  des  corps  étrangers 
arrêtés  dans  Tœfophage. 
ItCS  règles  à  obferver  dans  Tufage  des  injeclions  » 


25  '  Inoculation* 

lôftt  de  donner  k  la  liqueur  un  degré  de  chaleur  cpll  M 
§Àt  que  de  quelques  degrés  au-deflus  de  celte  des  parties 

on  la  porte  ;  de  fe  fervir ,  pour  peu  que  la  cavité 
Ibit  confidérable,  d'une  ferin^e  qui  foit  grande,  8c 
qui  forme  un  gros  îet  ;  afin  que  VinjeBion  puiilè 
&tremper  &  entraîner  furement  les  matières  qui  crou- 
ftflènt.  Pour  le  cerveau ,  M«  de  la  Peyronie  recommande 
im  conduit  large  &  ier»îcié  en  forme  d'arrofoiri  'afin 
que  la  liqueur  détendent  davantage  ,  qu^elle  lave  mieux  / 
À  ùGk  moins  d'effi>rt  fur  la  fubftance  du  cerveau  ;  il  ne 
^  6ut  pas  dans  ce  cas  ou  ièmblable  pouflèr  avec  trop  de 
ferce.  On  proportionnera  la  quantité  de  la  liqueur  à 
Tefpace  où  elle  doir  être  reçue  ;  oa  mettra  de  la 
promptitude  dans  l'opération  j  on  favorifera  la  fortia 
dii  la  liqueur  par  une  pofirion  avantageufe  ;  ou  bien  f 
on  la  retirera  avec  une  autre  feringue  ;  enfin  ,  on  ert 
cclTera  Tufage  lorfqu'il  en  fera  temps.  L'académie 
royale  de  chirurgie  a  propofé  en  1757  ,  pour  le  ftijet 
du  prix,  la  queflion  fuivanre  :  détcrininer  les  cas  où  les 
injections  font  nécejfaires  pour  la  cure  des  maladies  ,  6» 
établir  les  relies  générales  &  particulières  qu^on  doit 
^Jiiivrc  dans  leur  ufage.  Le  mémoire  qui  a  été  couronné  , 
efl  imprimé  dans  le  troiAeme  tome  des  recueils  des  prix. 
Mm  Bergman  qui  a  eu  connoiflance  du  programme  de 
Facadémîe  ,  a  fait  une  diflèrtation  latine  fur  le  même 
fujet ,  qu^it  ;f  foutenue  pour  fon  doâorat  en  médecine 
à  Leipfick  ,  au  mois  de  juin  1757. 

INOCULATIONS  Ce  nom  fynonyme  d'irt/êmon ,  a 
prévalu  pour  déflgner  Topération  par  laquelle  on  corn* 
inique  artiHcieliement  la  petite  vérole  ,  dans  la  vue 
de  prévenir  le  danger  &  les  ravages  de  cette,  maladie 
contraâée  naturellement» 

Les  premiers  détails  de  cette  opération  f  avant  ce , 
que  Timoni  &  Piîarini  en  ont  dit  %  (t  (ont  perdus  dane 
le  fitence  Se  dans  Tobfcurité  du  temps.  Il  paroît  feule- 
ment  qu'elle  étoit  dans  les  mains  de  quelques  femmes 
grecques  ,  8c  que  fes  premiers  fuccès  ne  furent  dûs 
qu*à  la  bonne  conftirution  des  fujers  ,  dont  les  mœurs 
&  le  genre  de  vie  trùs-îiinple  Se  très- uailorme  exigeoient 
peu  de  préparatiou.  La  çhâi^lâtaAerie  pr€i<^ue  aulU  aa« 
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-  CÎénne  que  la  peur  de  la  mort ,  &:  qui  naît  par-tout  de 
ia  crainte  ^fes  uns  ,  8c  de  la  fourberie  des  autres  ,  ne 
refpe^ta  pas  cette  opération.  Une  vieille  Thciralieiin|e 
plus  adroite  que  les  nutres  ,  tronvn  le  moyen  de  per- 
luader  aux  Grecs  que  ce  n^ëroit  pas  une  invention  hu- 
maine ;  la  Sainte  Vierge,  difuit-elle  9  Tavoit  révélée 
2UX  hommes  ,  6c  pour  la  iknôifier  ,  elle  accompagnoit 
ion  opération  de  lignes  de  crojx  9  &  de  prières  qu'elle 
snarmotoit  entre  fes  dents  &  qui  lui  donnoient  un  afr 
de  inyftere.  Indépendamment  de  Ion  falaire  ,  elle  exigeoic 

-  toujours  quelques  cierges  qu'elle  préfentoit  à  la  vierge* 
Ce  préfent  ibuvent  répété  intéreiibit  les  pcétres  grecs 
en  fa  faveur  ;  ils  deveooient  fes  proteâcurs  «  &  pour 
augmenter  l*i4iifîoa ,  elle  Ëiifoit  fes  piquures  au  haut 
da  fiont  t  au  menton  ,  &  près  des  oreilles  ;  cette 

«  efpece  de  croix  faiibir  impreffion  fur  le  peuple  :  il  lui 
fiiut  toujours  du  merveilleux.  La  préparation  ^  rédui* 
ibit  alors  â  un  purgatif ,  â  TablUnence  de  viandes  » 
d'œufs  &  du  vin  pendant  quelques  jours  9  ^8c  â  lë 
dàfcnère  du  grand  air  8c  du  froid  ,  en  fe  tenant  ren- 
fern^é.  Le  pus  variolique  pour  V inoculation  fe  prcnoit 
toujours  crun  enfant  iain  9  dont  la  petite  vérole  étoit 
de  la  meilleure  efpece  naturelle  ou  artificielle  ,  indiffé- 
remment. Il  paroît  que  dans  ce  temps  là  on  n'em- 
ployoit  pas  les  "iiicifions  ;  on  fe  contentuit  de  ipiqumet 
qu'on  faiioit  011  Von  vouJoit  ;  au  moyen  d'une  aiguille 
d'^rgeiir  émouiXée  ,  on  mêloit  un  peu  de  pus  avec  le 
fàng  qui  en  fbrtoit ,  &  on  couvroit  les  petites  plaies 
pour  que  le  frottement  ne  dérangeât  pas  l'opération» 
On  ne  laiflbît  cet  appareil  que  cinq  ou  fix  heures  « 
après  lefqueîles  on  Tôtoit.  Pendant  trois  ou  quatre 
iemaiues  on  nourriffoit  Vinoculé  de  crème  d*orge  8c  de 
Buiac  9  &  de  quelques  légumes  :  voilà  à  quoi  fe  rédui- 
ibit  la  première  opération  grecque  )  il  n'en  falloit  pat 
.davantage.  D'autres  précautions  devenues  abfolument 
nécei&ires^  relativement  à  d'autres  mœurs  &  à  une 
autre  façon  de  vivre ,  étoîent  inutiles  à  un  peuple  dont 
k  iîmplicité  de  la  diète  égaloit  celle  des  preihiere 
temps  i  il  paroît  que  dans  tous  les  cas  quelques  pi» 
5utim  auioifiot  pu  fuffire» 
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Tlmonl  le  premier  imagina  les  incîfîons.  Les  homtneS^ 
fe  portent  volontiers  à  imaginer  des  changemens  dans 
ies  chofes  mêm^  où  ils  font  le  moins  néceffairçs.  Timoni 
prétendit ,  on  ne  lait  pourquoi  ,  qu'on  devoit  faire  des 
•  incifions  dans  les  parties  les  plus  charnues  ,  il  voulut 
que  ce  fut  aux  bras.  Maltland  adopta  cette  pratique, 
il  rapporta  à  Londres  ,  Tufage  l'y  confacra  ;  elle  nvoit 
cependant  d'aflez  grands  inconvéniens  dans  les  enians 
Se  dans  les  adultes  ;  la  peur  de  rinftrumeat  tranchant  Se 
-la  douleur  de  rinciâon  »  jette  dans  Famé  des  eR&ns  une 
•terreur  qui  fe  renouvelle  â  chaque  panfement  par  la 
crainte  qu'il  leur  infpire*  On  en  a  vu  plus  d'une  fois 
qui  en  ont  pris  des  convuIHons  ,  toujours  â  craindre 
'  dans  un  cas  où  il  efl  de  la  dernière  importance  de 
naintenîr  le  calme  le  plus  par&it  »  dans  Téconomie 
animale»  L'irritation  du  biceps  fur  lequel  fe  fait  Tin*- 
cifion  f  irritation  néceflSdrement  produite  par  rinflam» 
snatioA  qui  fuit  Tincifion ,  augmente  très-fouvent  la 
fievrel,  8c  caufè  jufque  (bus  raîflêlle  une  douleur 
quelquefois  vive  ,   8c  prefque  toi})outs  inquiétante^ 
L'artere  8c  le  nerf  axillaires  en  font  agacés  ,  &  Tirrita- 
tion  de  ce  nerf  fe  communique  au  genre  nerveux  ;  celle 
de  l'artère  ,  au  moyen  de  l^i  fous-claviere  ,  dont  tllc  cft 
la  contiuucirion  ,  fe  communique  de  proche  en  proche 
â  l'aorte  afctncfante  ,  d'où  elle  prend  fa  nailTance  ;  tous 
les  rameaux  donc  de  l'artère  Ibus-clavîere  &  de  l'aorte 
afcendante  s'en  reffentent  plus  ou  moins  ,  la  mammaire 
interne  ,  la  médiartine  ,  la  péricardine  ,  la  petite  dia- 
•phragmatique ,   autrement  dite  la  fupérieure  ,  la  thy- 
mique  ,  la  trachéale  ,  la  vertébrale ,  les  cervicales ,  8c 
quelquefois  les  intercoiiales  fupérieures  ,  les  cnrotides 
enfin  ,  toutes  deftniées  à  la  tête  ,  8c  aux  parties  fupé- 
rieures ,  participent  à  fitritation.  Les  rameaux  fupé- 
rieurs  de  i'artere  axillaire  ,  qui  font  la  mammaire  exter- 
nèfles  thorachiques  fupérieures  8c  inférieures  y  les  icapu* 
laires  internes  8c  externes  8c  i'humérale  ,  y  font  encore 
plus  expofées. 

Ce  méchaoifme  explique  comment  V inoculation  faîte 
aux  bras  ^  augmente  Téruption  à  la  tête  8c  les  acci« 
dens  qui  raccompagnent }  M  décide  par  cbtUZqueof 
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Inoculation**  2^ 
|ioiir  Vlnocubdan  aux  ïambes  ,  dont  l-éhMgptment  ém 
la  tête  &  la  nature  des  parties  qui  en  font  aâ^BÔiet 
par  projumité  ou  par  fympathie  ,  donnent  bien  de 
ravanra^»  L'expérience  le  confirme  ,  &  c*eft  elle 
qui  depuis  pUiûeiirs  années  a  déterminé  M.  Tronclm 
à  abandonner  l'aiicienne  méthode  «  Ik  à  inoculer  auxi 
jambes.  Tout  Teffort  de  Téruption  de  MUe.  d'Orléans 
ftt  aux  jambet  «  &  il  eft  très-vraiièmblable  que  iknt 
les  larmes  qui  coulent  fi  facilement  i  ibn  âge  9  elle 
n'en  auroit  pas  eu  aux  paupières. 

Un  autre  deûvantage  de  Vinacuiation  aux  bras  »  c'eit  • 
qn^eUe  oblige  ordinairement  le  malade  d'être  couché 
fur  le  dos  ,  &  de  s*y  tenir  pendant  pîufîcurs  jours  ;  la 
chaleur  des  reins  en  particulier  ,  ik  de  l'épine  du  dos 
en  général  ,  que  les  maîrres  de  l'art  craigueiu  uat, 
eft  une  raifon  plus  que  fuiiîi'ante  pour  préférer  une  , 
méthode  qui  laifTe  au  corps  la  liberté  de  fes  mouvc- 
mens  ,  8c  qui  maintient  dans  toutes  fes  parties  une 
égalité  de  chaleur  «  &  une  température  il  iàvoiabk  à 
réxuption. 

Il    eft  aile  de  conclure  de  ce  qui  a  été  dit  ,  qu'il  eft 
indilTérent  pour  les  adultes  que  Vïno^  nlnion  le  faffe 
au  moyen  des  véficatoires  ou  par  \ucilion  ,  pourvu 
qu'elle  fe  faffe  aux  jambes.  Il  n'en  cil  pas  de  miine 
des  en£ans  \  la  méthode  la  plus  facile  &  ia  plus  douce  \ 
cft  non-feulement  préfiirabie  »  mais  elle  paroît  nécef« 
iâtre«  L'application  &  le  panfement  des  petits  yiùç^^x 
10 ires  e/l  9  pour  ainfi  dire  ,  un  jeu  ;  ils  n'ont  rien  qui,' 
cffiraye  «  8c  le  traitement  s'^en  fait  làns  douleur  t  peut-, 
être  même  que  la  guérifon  en  eft  plus  prompte  ,  vingt 
jours  y  fufSfent. 

Maitland  tranûnit  à  fes  fucceflèurs  l'opération  de 
Timoid  f  telle  qu'il  l'avoit  reçue  de  ibn  maître  $  la 
préparation  lui  appartenoit  auffi  :  la  complaiiauce' 
ayec  laquelle  on  adopta  celle-là  9  ne  fè  démentit  point' 
dans  celle-ci.  Timoni  étoit  un  ma!u:e^  avantageux  , 
dont  ta  vivacité  &  la  prévention  éroient  incompatibles ^ 
avec  rheureufe  défiance  qui  caraâérife  les  bons  guides; 
îl  eft  même  poflible  qu'accoutumé  aux  Grecs  ,  donr 
la  vie  iiuiple  Se  frugale  U^mç  y  il  n'ixua^ia^. 
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pat  que  V inoculation  jKméc  chéz  des  peuples  dont  ftf 
vie  ordinaire  eft  un  excès  ,  e»geroit  plus  de  précau- 
tions f  &  c*éroit  aux  Anglois  fur-tout  d'en  fjîre  la  le* 
maniue.  Mais  qui  ne  fait  que  l'exemple  féduit  aifëment 
laraiibn,que  les  plus  grands  médecins  en  font  quel- 
quefois les  dupes  »  éc  que  les  malades  en  font  fouvent 
les  viûimes.  On  cru^  qu'il  falloir  fuhnre  Tmom ,  Se 
on  ne  tint  compte  ni  de  la  différence  du  climat  »  ni 
de  ceUe  des  mœun  &  des  alimens*  C*eft  â  ce  manque 
d'attention  qu'on  doit  attribuer  les  premiers  accidens 
de  Nnoculation  ,  8c  ce  rCed  pas  la  feule  fois  qu'on  ai 
mis  injuftement  fur  le  compte  de  l'ârt  les  fautes  des  ar- 
-tiftes.  Ccu\i  réflexion  eft  Ci  vraie  ,  que  nous  pouvons 
citer  un  maître  tic  l'art  (  M.  Ranhy  ,  premier  chirur- 
gien du  roi  d'Angleterre  )  qui  de  mille  inoculés  n'en 
a  pas  perdu  un  feul.  Il  n'en  faut  pas  tant  pour  prouver 
que  de  fi  grands  fuccès  de  inoculation  entre  les  mains 
des  habiles  gens  ,  portent  avec  eux  les  caraderes  de  la 
bénédidîon  divine. 

Aidiî  toutes  les  objedions  qu'on  a  élevées  contre 
Yinoculation  confiée  à  des  yeux  éclairés  &  à  des  mains 
iâges  ,  fe  détruifent  par  les  faits  ,  excepté  celles  que  la 
xnaUce  »  l'ignorance ,  la  jaloufie  ,  ou  l'opiniâtreté  ,  ofent 
imaginer  ;  on  leur  donne  du  prix  en  y  répondant  y  & 
c'eft  le  feul  qu'elles  puifîênt  avoir. 
-  La  petite  vérole  artificielle  préferve  de  fa  conta* 
gion  :  tout  comme  la  naturelle  »  8c  s'ilétoit  vrai ,  ce 
qui  n'a  pas  encore  été  décidé ,  qu'il  y  eut  quelque! 
exceptions  à  cette  règle  générale ,  on  pourroit  tout* 
an-|Shu  en  conclure  »  que  la  prudence  prend  quelque* 
fois  de  précautions  inutiles*  Vinocutation  ne  commu- 
nique  aucune  autre  ihaladie  i  quoique  la  preuve  n'en 
ibtt  que  négative  ;  qui  eft-ce  qui  ne  s'en  contentera 
pas  I  La  choie  n'eft  pas  fufceptible  dHine  preuve  pofî- 
tive|  (i).  Trente  années  d'obfervations  ,  dont  aucune 
jufqu'à  préfenr  ne  l'invalide,  doivent  nous  rranquilli- 
1èr  j  où  eil  d^aiileurs  le  médecin  l'âge  qui  u'exige  qu'on 


(i)  Ln  preuve  pofitive  n*exiftoit  pas  ou  fi'ctoit  pasettCftie, 
devinue  pui)li^ue  >  qymi^  cet  ardcie  a  écrib 
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%St  attentS*  fur  le  choix  du  pus  dIont  on  fe  fert  pour 
'  inoculer  î  Si  après  toft  ce  qui  a  été  dit  &  écrit  ùt 
cette  matière  \  il  étJit  beibiii  fencourag^mens  9  ta 
petite  vérole  natureUe  nous  ks  donneroit  en  foule» 
'  CVft  aux  vrais  médecins  ,  &  le  nombre  en  eft  htm 
périt .»  k  apprécier  les  complimeAs  que  les  adverâuet 
tfe  Vinotuiatwn  leur  prod^ue  ;  ils  avoueroat  tout 
d'une  voix  ,  que  clans  les  grandes  épidémies  ,  les  rel^ 
fources  de  Tart  font  très-petites  ,  &  les  bilitii  luor- 
tuaiits  n'en  font  que  trop  foi.  Que  feroit-ce  fi  on 
ajoutoit ,  que  peut-être  l'iirt  même  renti  ia  mortalité 
plus  grande  9  &  que  la  petite  vérole  eft  de  toutes  les 
maladies  celle  qu'on  traite  le  plus  ma!  ?  Epargnons  au 
leâeur  des  réflexions  auffi  triftes  ,  &  aux  médecfns  ,  un 
compte  auffi  mortifiant  ;  chacun  peut  aifcmenr  juger  de 
ce  qui  fe  pa/Te  fous  fcs  yeux  ;  car  quel  eit  le  pays ,  la 
ville  ,  le  bourg  ou  le  village  dont  cette  cruelle  maladie 
ne  décime  les  habitans  \  Montpellier  qui  pafTe  en  f  ranc« 
pour  être  un  des  fanâuaires  de  l'art  »  en  a  fait  de  nos 
îours  la  trifte  expérience  ;  mais  tout  le  monde  ne  fait 
pas  qu'au  Bréfil  la  petite  vérole  eft  mortelle  pour  le 
plus  grand  nombre  d'habitans  ;  que  dans  l'Âmériquo 
méridionale  ;  elle  fait  autant  de  ravage  que  la  peâe  9 
qu'en  Barbarie  &  au  Levant ,  de  cent  il  en  meurt  plus 
de  trente.  Paflfons  fous  /iJence  les  vidimes  qu'elle  laiile 
lal^ulâânres  &  privées  de  la  vue  &  de  Touie ,  ;  mutilée% 
tBk  couveites  de  cicatrices.  Extrait  de  Partkk  JkoctTLJ^ 
710N ^  communiqué  par  M^  TrondHHm.    -  1 

INSTRUMENT.  Moyen  aùxiUiai» ,  ^ônt  00  fe  féif 
pour  les  opérations'  ;  ils  ibnt  compofés  de  jfiflS^ntef 
matières  \  mais  l'acier  &  le  fer  en  foiiriiiflênt'Ia  plus 
grande  panie  ;  l'or  ,  l'argent ,  le  plomb  |  &  plulieurs 
autres  matières  y  font  aufli  employées. 

Les  iniJrnrnciis  qui  doivent  réfifler  Leaucoup  ,  on 
qui  doivcac  iacifer  par  leur  tranchant ,  doivent  abfo- 
lument  être  fabriqués  d'acier  8c  de  fer  ,  ou  des  deux 
énfemble.  Les  inflnimens  plians  ,  comme  les  algalies, 
les  cannules  ,  doivent  être  d^argenr  ;  &  l'on  foir  in- 
différemment d'acier,  de  fer,  ou  d'argent,  plufieurs 
autres  injkumw.  Qudquss-u^^s  donnait  la  préféren^Q 


ji  ïiifufflathsM  \  tiutfiins ,  ttel 

k  Taeier  bien  poli ,  à  caufe  de  la  propreté  ;  d'autre^ 
aiment  mieux  Targent ,  parce  qu'il  a*eft  point  fujet  k 
la  rouille  ,  &  que  les  injîrumens  qui  en  font  conftruits 
txigent  moins  de  foins. 

On  divife  communément  les  injîrumens  de  chirurgie 
en  communs  8c  en  particuliers.  Les  injîrumens  com- 
muns fervent  à  plulleurs  opérations  ,  au  panfemcnt 
des  plaies  y  Sec.  tels  font  les  cifeaux,  les  bidouris» 
les  fondes  ,  8(c.  Le?  mllruniens  particuliers  font  ceux 
doniTufagc  cii  fïxé  à  certaines  opérations  ,  comme  les 
algalies  pour  la  vcflîe,  les  fcies  pour  les  amputations 
des  membres  ,  le  trépan  pour  le  crâne  ,  &c.  Les  injîru- 
mens commuus  font  aufii  appelés  portatifi  ,  parce  que 
le  chirurgien  efl  obligé  de  les  avoir  fur  lui  j  les  autres 
au  contraire  font  nommés  non- portatifs  ^  parce  qu'il 
fufHt  qu'on  les  ait  chez  foi  en  bon  état  pour  le  befoin. 

M*  de  Garangeot  a  fait  un  traité  fur  les  injîrumens 
de  chirurgie  ,  le  premier  qui  ait  paru  depuis  l'arfenal 
de  Sculuu  II  en  donne' des  connoiflànces  très>diftinâes  V 
en  entrant  dans  la  dîfcufSon  de  toutes  leurs  parties  ; 
il  s'attache  principalement  aux  cîrconftances  propres 
à  en  faire  çonnoître  le  jeu  ;  il  déduîr  la  conftruoion 
&  la  régularité  de  leurs  dlmenfions,  &  enfeigne  la 
meilleure  manière  de  s'en  fervir  «  en  partant  de  leurs 
ufages.  Les  figures  en  taille-douce  rendent  toutes  ces 
applications  fort  intelligibles  pour  les  jeunes  chî'rur- 
gîens  qui  ne  peuvent  être  trop  au  fait  de  la  matière 

injhinncntiik. 

INSUFFLATION.  Aftion  de  fouffler  dans  quelque 
cavité  du  corps ,  pour  traiilmcttre  à  quelque  partie 
affeftée  le  remède  qui  lui  convient  ,  &  qui  peut  lui 
ctre  appliqué  de  cette  manière.  Les  clyftercs  ou  lave- 
mens  de  fumée  font  uneclpece  d' injufflation.  Article  4^ 
M.  Diderot. 

INTESTINS  (  Plaies  ou  Lesioh  )  J'oyei  ?laxb$^ 
DE  l^/bdomvn  ,  au  mot  pUuc. 

ISCHURIE.  C*eft  un  compofé  de  deux  mots  grecs  , 
dont  l'un  fignifie  i'arréte  »  éc  l'autre  urine.  Il  délîgne 
donc  une  fiippreflion  entière  de  cette  liqueur*  Voyeî 
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JSTE.  Membrane  en  forme  de  fac  ou  de  vcfïïe  y 
remplie  de  matières  liquides  ou  épaillies ,  aciiptuiès  » 
charnues  ou  d'une  autre  nature.  Telle  eft  l'enveloppe 
membraneufe  de  Tathérome  ,  fîu  inéliceris ,  du  fïéa- 
tome  ,  ^  de  toutes  les  tumeurs  qui  s'engendrent  dans 
les  glandes ,  dont  la  membrane  externe  fait  le  hifle» 
Ce  mot  vienr  du    ec  &£glûfie  V^QU* }foyeît£NKIST£\ 


AGOPHTHALMTE  ou  (Eil  de  Lièvre.  Maladie 
de  la  paupière  fupériture  retirée  en  haut ,  entorte  que 
l'œil  n'en  peut  être  recouvert.  Ce  Hom  eft  compoft 
de  deux  mots  grecs  ,  dont  Tun  fignifie  lièvre ,  Sc 
l'autre  œU  ,  parce  qu'on  dit  que  les  lie\ies  donnent, 
les  paupières  ouvertes. 

Les  auteurs  ont  confondu  la  lagophthnlmie  avec 
Véraiilemeat  ,  de  même  que  Wclropium  qui  eft  à  la 
paupière  inférieure,  la  même  maladie  que  la  lagophthaU 
plie  à  la  fupérieure.  Les  defcriptions  qu'on  a  données 
de  ces  maux ,  de  leurs  caufes  ,  de  leurs  iymptômes  f 
&  de  leurs  indications  curatives  ,  m'ont  paru  d^ec«. 
tueufes  â  pluûeurs  égards,  Voyc:^  ECTROPIVM. 

Quand  la  peau  qui  fi>nne  extérieurement  1^  paupière^ 
eft  retirée  par  quelque  caufe  que  ce  foit  ^  la  ^membram 
intérieure  rebrouflie  ,  fijrt  Aillante  ,  i&  dans  une  inver<* 
fion  véritable  f  fe  gonfle  communémeàt  a»  point  de 
couvrir  entièrement  la  eomée  transparente.  On  ne  doit 
pat  confondre  riratllement  y  qui  eft  la  fuite  d'une  plaie 
îiniple  à  (a  conuni/Gire  ou  au  boid  dei  paupieiit ,  ^ 
Tomll.  C 
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qui  n'a  pas  été  réunie  t  avec  le  bonr/ôufflement  de  îa 

membrane  interne  ,  produit  par  d'autres  caufes. 

Ce  buiirfoufîlement  idiopaihique  qui  lero  t  ciiuû  par 
•  une  fluxion  habituelle  4I  iiumeuis  l'eiçuifs  ,  ou  par 
rufugé  iiicbicret  des  remèdes  émoiliens ,  prefcrirou  les 
reivicdes  jflringens  Se  foiafians,  comme  on  Va  dit  auL 
mot  ccirophun  ;  mais  ces  médiç.amens  pourroicm  être 
fans  tffer ,  Il  l'on  ne  donnoît  aucune  attention  à  la 
caufe.  li  faut  détourner  rhiinunir  par  les  purgatifs; 
faire  ufage  de  la  ptifane  d'efquine  ;  appliquer  des 
yéiicatoires  on  ^ire  un  cautère  ,  fuivant  le  beibin  : 
fou  vent  même ,  avec  toutes  ces  précautions  ,  le  vice 
local  exige  qu'on  fafTe  dégorger  la  partie  tuméfiée  atf 
moyen  des  fcarifications  j  Si  le  tilTu  de  la  partie  dans 
les  tumé&âions  invétérées  »  peut  s'être  relâché  au  point 
qu*il  en  faut  faire  l'ampntatibn. 

L^ufage  des  remèdes  opthaimlques  fort  aftringens  nm 
paroît  pas  pouvoir  être  mis  au  nombre  des  caulès  de  la 
lagophthalmU  ni  de  Teâropium  ,  comme  on  Ta  dit 
ailleurs.  Mais  pour  ne  parler  ici  que  de  la  paupiem 
fiipérieure  I  ies  auteurs  ont  admis  quatre  cauièspnâ* 
cipales  du  raccourciiTement  de  cette  partie,  qui  font  i 
i**.  un  vice  de  conformation  :  z°.  la  convulfiort  dit 
IBufcle  relcveur  de  cette  paupière  ,  la  paralylîe  fimul- 
tanée  du  iîiul'».k  orbiculaire  qui  ftrt  à  Tabaiffer  ;  5**.  !• 
delféchement  de  la  paupière  :  &.  4*^.  enfin  des  cicatrices 
qui  fuivent  les  plaies  9  les  ulcères  ,  ^  les  brûlures  d|| 
cette  partie. 

Maître j an  ne  difpute  point  Texiftcnce  des  trois  pre- 
mières caufes,  quoiqu'il  ne  les  ait  jamais  rencontrées 
dans  la  pratique  ;  mais  il  iburient  av-^-c  raifon  qiië 
l^pération  que  quelques  praticiens  ont  propof.e  contre 
cette  rtwladie  n*eft  point  admîflîble.  Cette  Opératiotl 
«soniilitt  à  faire  fur  la  paupière  Supérieure  une  incidon 
en  forme  dé  croiflant  v'  dont  les  extrémités  feroicne 
vers  le  bord  de  ta  paupière.  On  rempiiroit  la  plaie  de 
cfiarpie,-&  Ton  auroit  foin  d'en  entretenir  les  lèvres 
écartées  (iifqu^à  ce  que  la  cjcÉtrice  (iftt  formé  ; 
Mahnjan  prouve  très-^lidemtht  que  toute  çicu  rice 
«autant  fin  rétreciffement  de  la  peau  ^  8t  étant  iQUjouef 
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teauCûUp  pln5  courte  que  la  plaie  qui  y  a  donné  lieu  , 
l'opération  propolee  doit  reaaie  la  ditiurmiré  plus 
grande  ,  p<irce  que  la  ^«4upia«  en  Utà  aéç^r<iU«:m€aC 
1119  peu  raccourcie. 

L'expérience  m'a  montré  la  vérirvî  de  cette  afTcrtiofî. 
Cerre  opération  a  été  pratiquée  lur  un  iiomme  qui  , 
à  la  fuite  d'un  abfcès,  avoir  la  peau  de  la  paupière 
iùpérieure  raccourciè  ;  la  membrane  interne  étoit  un 
peu  faillance  &  rebrouifée.  Depuis  l'opération  elle 
devint  fort  Taillante,  &  couvxit  tout  le  globe  de  l'œil  | 
je  fus  obUgé  d'eo  fiire  l'extirpation  ;  le  malade  fentit 
qu'il  avoit  la  paupière  beaucoup  plus  ^urte  qu'avant 
l'opèradon  qu'on  lui  avott  ÊMte  pour  l'alonger.  J'ai 
Jbraîté  quelque  temps  après  un  homme  d'un  phlegmon 
gangreneux  à  la  paupière  Tupérieuire.  Pendant  le  temps 
de  la  jfiippuration  >  9i  aflèa  long-temps  après  la  cbdt« 
ét  Tciçam ,  on  n'auroit  pu  craindre  que  le  paupière 
^meu^t  beattpoup  trop  longue  \  le  dégorgement  peimic 
aux  parties  tuméEées  de  fè  refiener  au  point  que  malgré 
toutes  mes  précautions ,  le  malade  ne  guérit  quTavee 
line  lagophthalmU  ;  preuve  bien  certaine  de  rinutilhé 
de  l'opération  propofée  ,  &  grand  argument  «contre  b 
régénération  des  lubftances  perdues  dans  Ics.ulccres* 
Voye:^  INCARNATION.  membrane  interne  forma 
un  bourrelet  tort  lâche  fur  le  globe  de  J'œil  au-dtfllil 

la  cornée  iran/parenrc.  Le  ieui  uidge  de  lotions  avec 
J'eau  de  plantaia  a  donné  à  cetie  membrane  le  reflbrt 
nëceilâire  pour  ne  pas  s'éloigner  de  la  peau  des 
paupières. 

Cet  état  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Féraîllement 
caufé  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  par  la  fimple  iolution 
|3e   continuité  qui  s'étend  julqu'dU  cartilage  qui  les 
borde  ,  comme  la  feiire  de   la  lèvre  dans  le  bec-de« 
iievre.  Pourquoi  domier  le  nom  de  mutilation  i  une 
iimple  fente)  Le  renverfemeot  de  la  paupière  ou 
i'éraiilement   qui  réiliite  de  ce  qu'on  a  entamé  ia 
commilfure  des  paupières  dans  l'opération  de  la  fifluln 
)aeiymale ,  étant  fans  déperdition  de  fubilance ,  peut 
ttre   aflêz  facilement  corrigé.  On  a  dit  à  l'article 
'  fSrofium  ^  que  la  paupière  a  trop -peu  d'épaij&ur  pouc 


^6  tanct  f  Lanafiei 

pouvoir  être  retaillée  ,  unie  ,  confolidée  ,  &  xtm'ne 
dans  Tctat  quelle  doit  avoir  naruiellement.  La  raifoa 
.montre  la  pofiibilité  de  cette  opération,  &  Texpé- 
lience  ea  a  prouvé  le  fuccès.  Le  premier  tome  des 
mémoires  de  l'académie  royale  de  chirurgie  contient 
une  obll^rvation  de  M.  Ledran  fur  un  œii  eraillé  ,  dans 
laquelle  il  décrit  les  procédés  qu'il  a  fuivis  pouc 
corriger  elHcacement  cette  ditiormité,  [Y] 

LANCE  ou  Pique.  Iiiltrument  pour  ouvrir  la  têre 
du  fœtus  mort  &  arrêté  au  paflîige.  M.  Mauriceau  en 
e(l  Tinvent^ur*  Il  e(l  fait  comme  le  couteau  à  crochet , 
dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu ,  excepté  que  fbit 
manche  n'a  point  de  bec.  Son  extrémité  eli  un  fer  de 
fiqiie  ,  £iit  en  coeur  «  long  d*un  pouce  &c  demi ,  fort 
aigu  ,  pointu  &  tranchant  fur  les  côtés.  On  introduit 
cette  lance  dans  le  vagin  ,  à  la  faveur  de  la  maingau« 
che ,  &  l'on  perce  la  tête  de  Tenfant  entre  les  parié<* 
taux  V  s:'il  eft  poffible  »  pour  donner  entrée  à  un  autre 
inftrument  appelé  rire^^rÂe.  [Y] 

LANCETTE.  Petit  inftrument ,  d^im  acier  «itrê«' 
mement  fin  »  très-pointu  8c  â  -dcfus  tranclians  »  qui  6rt 
prificipaleoient  i  ouvrir  la  veine. 
.   Cet  inftrument  eft  compofé  d*une  lame  &  d*iint 
chafTe  on  manche.  La  lame  eft  faîte  en  pyramide  9 
dont  la  pointe  eft  très -aiguë  :  elle  ne  doit  pas  excéder 
un  pi>i]ce  lix  o'j  Icpr  lignes  fur  quatre  de  largeur  à  fa 
baie.  Le   corps  cic  la  Liii.Lttc  ,   qui  lIï   d'environ  fept 
lignes  de  longueur,  ne  coupe   point  fur   les  côtés  , 
mais  le  poli,  qui  eft  long  de  fept  à  huit  lignes,  eil 
très-îi*anchânt      très-net  jul'qu'à  la  pointe.  La  bafe, 
qui  en  ùh  le  ttilon  ,  eft  engagée  dans  la  chafle  pat 
le  mryen  d'un   clou  de  laiton  ,   autour  duquel  elle 
tourna  pour  pouvoir  s'ouvrir  &  fe  nettoyer  faciiementw 
La  ciîafTe  ,  qui  eft  longue  de  deux  pouces  ,  quatre  à 
cinqlig'iés ,  elt  compofée  de  deux  petites  Lives  d'écaiiles 
fort  minces   Se   polies ,  qui  ne  ibat.  point  arrêtées 
cnfemble  par  leurs  extrémités. 

On.  lait  ordinairement  de  quatre  fortes  Ae  lancettes  5 
la  première  éft  à  grain  d^orge  {  elle  e(i  plus  large  ver« 
h.  pointe  que  les  autres  >  .afia  de  .lâiçe  une  pU»  grand t  * 
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ivqTertaire  en  Aignant  ;  elle  convient  pour  lel  vaiAaiiit*- 
gros  8c  iiiperficiets  cMt,  lancette  di(penfe  de  &ire  une 
élévaooa  après  la  ponction  ;  &  daas  ce  cas  elle  peut 
«poveiur  aux  commençans*  La  féconde  eft  appelée  (ofi-*, 
€jette  â  grain  avoine  ,  parce  que  fa  potnce  eft  plut 
aJengée  que  celle  de  la  précédente  :  elle  eft  propre  à 
tous  les  vaiflfeaux ,  principalement  à  ceux  qui  font  pro- 
fonds :  en  Ja  retirant  on  peut  faire  une  élévation  au(G 
gr.iîide  qu'oa  le  juge  à  piopos.  La  troilicine  cil  eu 
-pyramide  ou  à  langue  de  ferpcnt  ;  elle  va  toujours  en 
diminuant  ,  &  fe  termine. par  une  pointe  trcs-Iongue  , 
très-fine,  &  très-aiguë:  elle  ne  convient  qu'aux  vaif- 
feaux  les  plus  profonds.  La  qaarrieinc  eft  nommée 
lancette  à  abjlès  ^  elle  eft  plus  forte  ,  plus  longue  8c 
plus  large  que  les  autres  ;  fa  lame  à  deux  pouces  &  demi 
de  lon^^Ufur  ;  fa  pointe  elt  à  grain  d'avoine  ,  fins  être 
extrêmement  fine  ,  crainte  qu'elle  ne  fe  cafTe.  On  peut 
ouvrir  les  abfcès  artificiels ,  8c  faire  des  fcariBcatioas, 
9vec^  ces  quatre  efpeces  de  lancettes»  en  Allemagne  on 
faigne  très-adroitement  avec  une  flâme  à  reffort.  Cet 
i^flrument  n'eft  point  en  ufage  en  France*  Foye|ci-» 
après  Phlesotomie.  [Y]  ,  / 

LAQS.  Ëfpeces  de;;l;>andes  plus  OU  moins  longues  r 
faîtes  de  foie»  de  fiV  ou  de  cuir»  fuivant  quelques, 
«irconftaoces  t  deftiojéMti  fixer  qstelqau  paifies  y  ou  i. 
Élire  "les  exren/îons  &  contre-exten/ions  convenables, 
j^our  réduire  les  fraâures  ou  les  luxations*  f^ùyei  £x^, 

XJBxsïoif ,  FRdCTUJtB  f  Luxation^ 

'  On  ne  ift  fçjt  pas  fit  laq$  de  laine  »  parce  qu'étant 
imi)ceptt(>les  de  s^alonger- »  i|s  feroient  infidèles*  I  &  qi^. 

jpar  réloignement  des  laq/t:  qui  tirent  i  contre^* 
ùns^.  qu'on  juge  aflbrfoavent  quelesextenfionsibot' 

Quelques  praticiens  ont  établi  qu'avec  une  pardi îte 
connoidancé  de  la  difpofirion  des  parties  ,une  exp^^rience 
fuiiifante  ,  8c  une  grande  dcxrérité  ,  on  peut  réuffir- 
4  réduire  les  luxations  par  la  feule  opération  de  la 
mii'ïïï  i  8c  que  les  laqs  qui  fervent  aux  extensions  doivent, 
être  regardés  comme  des  liens  qui  g  irrotent  les  inem' 

bj^es ,  qiu  les  meuruiilêat  »  &  y  cdufear  des  douleurs 
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inouïes*  Les  ktqi  Ibnf  cependant  des  moyeni  lèV 
chirurgiens  anciens  &  modernes  ont  iugé  tiès^titiletri'' 
Orihoje  a  compofô  un  petit  traité  fur  cette  niktier» 
que  îes  plus  grands  maîtres  Ont  loué  ;  il  décrit  Ut 
ifianjere  d'appliquer  les  hqs  ,  8c  leur  dotliïe  iiÈèttîi^ 
noms  qu'il  tire  de  leurs  auteurs  »  de  leurs  ufages  4  de 
leurs  noeuds ,  de  leurs  efièts  «  ou  de  leur  reflembianceif 
avwC  différentes    chôfes.  Tels  Ibnt  le  nautique  ,  le 
kiri/le  ,  le  pnfloral ,  le  drii^on  ,  le  loup  ,  Tli-rculien  ,  le 
c.irchefe  ,  I  cp^iii^iioce  ,  rii^ptilj.ite  ,  rtrrangl..nt ,  &c. 
JWais  toutes  ces  différences  »  dont  rexphcation  eft  fu- 
pci  ilik  ,  parce  qu'elles  font  inutiles ,  ne  donnent  pat 
au  i'ujer  le  mérite  qu'il"  doit  aux  réflexions  Iblides  dé 
C|Ufclques  chirurgiens  modernes  ^  Si  principalement  dô 
M.  Pi  th  qui  dans  Irn  trchc  des  maladus  des  os  ,  a 
ex  ofù  les  règles  gcnéra!cs  &  particulières  de  l'applica* 
tîon  des  /^?f7r,  t'*.  Ils  doivent  erre  placés  près  des  condy» 
lès,  des  moUeoles,  ou  autres  éminences  capables  de 
lés  retenir  en  leur  place  au  moyen  de  la  prife  :  ils  gliffe«r 
loiÀit  &  ne  feroient  d'aucun  effet  fi  on  les  plaçoit  aiU 
leitrs«  »^«'  U  faut  qu'un  aide  tire  avec  Tes  deux  mains  lt~ 
peau  autant  qu'il  lui  fera  poflible  pendant  l'applicatlotii' 
du  U^qs  du  côté  oppol^  n  Tii^ion  qu'il  aura  ;  fanf 
4uoi  ilarriverolt  que  dans  l'effoH  der^xtenfioii,  la  peau 
poiîrroit  être  tirdp  confidérabiéiire^  tirée  ;  &  le  tKTrf 
cellulaire  qui  la  joint  anx  mufcles  étant  trop  alongé  9^ 
il  s*y  ferott  nipturéde  qué^tiés  {tetlts  vaiflêaux;  ce  qtif 
produiroit  une  échynibii»  &  âu*ires^'dtcidens#  La  douku^ 
de  cette  eitenfion  forcée  eft  fort  vive  ,  81  ôtt  Fipàl'gQ^ 
«ti  malade  par  la  précaution .  préfcme*  |%  On  lienr 
les  laqs  un  peu  plus  fortement  âax  perfbniîeà  f^0ks  » 
pour  rapprocher  plus  près  die  Tbs  ,  fans  quoi  la  graiflc 
s'cppi  i'eroit  à  la  Alreté  du  laqs  ,  qui  glifleroit  avec  elle 
par-defTus  les  mukles.  4°.  Enfin  ^  il  i'aui  garantir  les 
parties  fur  kfquelles  on  applique  les  laqs  ;  pour  cet' 
cTet  on  les  garnit  de  couflins  &  de  comprclfe  ;  on  en 
met  pnrticuliérement  lux  deux  côtés  delà  route  de?  j.^,t  os 
vai(ïeaux  :  on  doit  s'en  fervir  aufîî  aux  endroits  où  îf- 
y  a  des  contufions,  des  excoriations  ,   dus  cicatrices  , 
des  Ct'iutercs  ,  &c.  pour  éviter  les  imprefiions  iochsiii^SI 

^  les  déihkeiâeas  qu'on  pounoit  y  caufer*  ^ 
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Laryngotomie  ^  Leucé  >  leucoma. 

Les  reglfs  particulières  de  Tapplicationi  des  laqs  font 
décrites  aux  chapitres  des  luxations  2k  des  fractures  <fo 
chaque  membie.  Oa  tes  emploie  liai  pies  ou  doubles-, 
&  oa  lire  par  leur  moyen  la  partie  également  ou  iné- 
^dieineaty  Ikivant  U  befoin.  Le  nœud  qui  tes  tetietit 
ti\  5xe  ou  coûtent:  ces  détails  qui  s*appr€ûfieiit  ptt 
J'uidge ,  feroteat  trës-difficites  â  décrire ,  6c  ott  ne  Itt 
Ctttefadro&t  pas  aiféaent  êM  dénoAftratidn* 
^  Lea  laqs  ne  fenrenc  pas  fttik«Mnc  pendant  Top^n- 
tion  néceààire  pour,  donner  à  dei  os  fraâttr£i  on  lui^s 
lenr  conformation  naturelle  ;  oâ  s*iifri  iTert  'âulB  quel- 
quefois pendant  te  cure  «  poar  contenir  les  fattiet  dans 
itn  degré  d'extenfion  convenaUe  t  c^êfl  aïnfi  que  dans 
Ja  fiaâure  oblique  de  la  cutfle  bir  foutient  le  corps  par 
deë  laqs  qui  paifent  dans  le  pli  de  la  cuiffe  ,  &  d'autrefois 
fous  les  ai/Telles  ,  &  qui  s'attachent  vers  le  chcvér  du 
lit  ;  d'autres  laqs  placés  au-deffus  du  genou  ,  font  fixés 
utilement  à  une  planche  qultravtrfe  Je  lit  à  fori  pied  \ 
dans  une  fradure  de  la  jambe  ,  avec  déperdition  confi- 
dérable  du  tibia  fracafTé  ^  M,  Cùutavoi(  parvint  à  ton- 
fo!ider  le  membre  dans  fa  longueur  naturelle,  au  moyeti 
d'un  Uqs  qu'on  tournoit  fur  un  treuil  avec  une  ma- 
nivelle,  pour  le  contenir  au  degré  convenable.  Voyci^ 
le  fécond  tome  dés  mémoires  de  Tacadémie  royale  de 

LARYNGOTOMIE  e/l  une  inclCiotï  à  la  tra^hée^. 
artère  enrre  deux  de  fes  anneaux ,  pour  doj^r^rpalTag^ 
a .  Taie  Jor^u'ilya  danger  de  fuâbcatîon  f^ar  ^né'ëfqîlu- 
fiancte  ou  par  telle  autre  caufe  que  ce  foir.  Ce  nbtt|  eft 
compoii  àe  deux  mots  greQS>  dont  l^un  iij^iifie  largue  , 
•ti  ï'atxttt  ie  coupté  *        '  i  '         '  * 

:..I«8  iaryngotomie  éftia ttiètAé -dlole-que la  b^tboieU 
OÛe.   FoytX  BMowckOTàmB  &  TRMàÈo!ç&. 

MIS^  [Y]  •  '  •/ i  i  » 

LEUCE.  ^rpcee  detuMe  ^mptô-iHPVè^te^èpj'e  i 
e'eit  uhe  tteHe  blanclie  qui  pétletre  rrfqu'â'  la'  chair  ;.  il 
m  éécatNite-dè  la  ûhîe  loifqtt'oii  ta  inique  ;  ce  ntot  i  qui 
•ftgree,  fi^^nifté  alha  ^  Aihche.  [Y]  ^-  •*  * 
•  LEUCQMA'.  Pctitêî  l^^chc  blanche  fur  la  cornée  d<5 
l'œil,  appelée  en  latin  albuî^o ,  8c  en  françois  r.ryc» 
l^e  mot  ell  grec  &  H^nilie  hlanc^  '  -  C  4 


I 


J$p  Leynsi  Liens* 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  leiicoma  qui  efl  caiifé 
par  une  humeur  amaffée  dans  la  cornce  ,  avec  les  cica- 
trices  qui  Ibnt  là  fuite  d'une  plaie  uu  d'un  ukcre  dans 
cette  membrane  ,  comme  il  arrive  quelquefois  dans  la 
petite  vérole.  On  trouvera  les  caractères  diflinûifs  de  ces 
deux  afFeftions  ,  &  les  remèdes  qui  convienneat  puui 

guénlon  du  Uucoma  ,  au  mot  albiigo.  [Y] 

LEVRES  (  Plaies  des  )•  Les  plaies  des  levrex 
peuvent  être  faites  avec  des  intoimens  »  ou  tranchaos 
ou  émoufleç,  .  , 

Dans  les  plaies  faites  par  des  ioffarumens  tranchansy 
les  maîtres  de  Tart  coâfèiUenc  i  foit  que  ces  plaies 
foient  lojigî^udinales  ou  tranfveriâles  ,  d*en  faciliter  la 
^réunion  avec  des  emplâtres  ^lutinatîfs ,  &  lorique 
les  plaies  ibnt  un  peu  confidé/ables  ,  de  les  iàupoudbrer 
avec  qoelque  poudre  confondante  »  celle  que  celle  de 
^çc^Ue  ou  autre  préparée  avec  la  racine  de  confonde  » 
Ja  gomme  adraganty.&  la  gomme  arabique.  Si  la  plaie 
ieft  fi  grande  qu'elle  fende  tous  ces  moyens  inutàes  ^ 
i?  faut  néç^flajrement  en  procurer  la  réunion  par  une 
future.  •    •  * 

.  D«ns  les  plaies  des  Icxres  occafionces  par  àcs  corps 
.iipoufles  ,  par  une  chute  ,  ou  par  des  armes  à  feu  ;  la 
jpremiere  chofe  qu'on  doit  faire  »  &  de  préparer  la  plaie 
à  la  fuppuration  ,  par  quelque  onguent  digf  ftif  ;  il 
faut  cnfuîîe  Ih  détcrger  8c  finalement  en  réunir  les 
bords  ,  par  un  emplâtre  aggintinatif ,  ou  par  la  future , 
comme  on  la  pratique  pour  le  bec-de-lievre«  Article  de 
k  çhtyali^'r  de  Jaucourt, 

LIENS.  Bandes  de  foie  ^  de  fil,  OU  de- înîne  ,  dont 
*on  fe  fert  pour  contenir  les  mi.'îndes  ,  principalement 
dans  l'opération  de  la  taille,  afin  qu'ils  ne  changent  point 
âe  lituation  ,  &  ne  puiifent  faire  aucuns  mouvemens 
qui  pourroient  rendre  dangereufe  à  diifiérends  égards 
une.opérajdon  qui  exige  une  à  grande  précifion. 

On  .met  ordinairement  le  malade  fur  le  bord  d'une 
table  garnie  d*un  matelas ,  &  de  quelques  oreillers  pour 
fouténtr  la  tête  &  les  épaules.  Cette  iîtuarion  prefquo 
horizontale  4  eft  préfér^ible  ai)  {dan  incliné  qu'on  oïâe* 
iioit  avec. une. chaifè  renver^  ffttts  h  mateleS't  ou  aVecf 
iindolEet  i  crémaillère.     ,  .  -y»  v  1 
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Lorfiitt«  le  malade  eft  affis  fur  le  bord  de  la  table  ^ 
on  applique  les  Ikns.  Ce  font  ordinairement  des  bandei 
de  cinq  ou  fix  aunes  de  long  ,  larges  de  trois  ou  quatre 
tra?en  de  doigts*  On  poiè  le  milieu  des  deux  liens  (tir 
le  col  aa-delTus  des  épMiles  :  deux  aides  placés  »  Pun  à 
itont^  Tautre  à  gauche  «  font  pafTer,  chacun  de  fba 
côté  un  chef  des  liens  pardevant  la  clavicule  «  &  Fautre 
chef  iîir  Tomoplate.  Ils  les  amènent  fbus  Tailfelle  où  on 
les  tourne  deux  ou  trois  fois  en  lea  cordelant,  EnfUite 
on  Biit  approcher  les  genoux  du  malade  le  plus  que  l'on 
peut  vers  fbn  ventre  ,  &  dans  ce  temps  on  fait  pafler 
un  des  lUns  entre  les  cuifTês ,  &  Tautre  par  dehors  ;  on 
lee  joint  enfemble  tous  deux  par-dcfFus,  en  les  corde- 
lant  une  fois.  On  fait  parcillemtinr  approcher  les  talons 
dumalcide  vers  les  felTes  ,  tandis  qu'on  engage  la  jambe 
de  la  même  façon.  Après  quoi  on  lui  fait  mettre  quatre 
doigts  de  la  main  fous  le  pied  &  le  pouce  au  defTofus  de 
la  malléole  externe ,  comme  s'il  vouloit  prendre  fon 
talon.  Dans  cette  lituation  ,  on  Un  engage  le^  poignets 
&  la  mjiii  iivcc  la  jambe  &  le  pied,  ohiVrv.mt  de  paflcr 
les  chefs  des  liens  par-defTous  îe  pied  en  forme  d'étrier  » 
&  enfuîte  on  les  conduit  entre  les  pieds  &.  les  pouces 
des  mains  ,  parce  qu'il  faut  ferrer  médiocrement  ;  ce 
qui  ili&oit  néanmoins  pour  incommoder  les  pouces  f 
fi  on  les  engageoit. 

Cet  appareil  a  que/que  choCe  d'efirayant  pour  le 
malade.  On  pourroir  fe  difpenfer  de  cette  manière  de 
lier  qui  imprime  quelquefois  de  la  terreur  aux  afliilanf 
mômes.  M.  Rm  nefe/èrvott  que  de  laqs  pour  content 
&  fixer  fimplement  les  mains  avec  les  pieds ,  au  moyen 
de  quelques  circonvolutions  des  chefs  d'une  bande* 
BiL  Ledmn  a  imaginé  des  Uens  ailêx  commodes ,  k 
qui  afliiiettiflcm  fuffiiâmment  les  malades,  fans  Tem* 
barras  des  grande  Uens  ordinaires.  Une  trèfle  de  St 
fort  l^rge  de  deux  pouces ,  longue  de  deux  piede 

ou  environ  â  fes  deux  bouts  réunis  par  une  couture. 

Cette  tredê  ptiée  en  deitx  n*a  plus  qu'un  pied  de  long. 

Un  nœud  coulant  fait  d'une  pareille  trèfle  ,  rapproche 

&  embraffe  enfemble  les  deux  côtes  de  ce  lien  ,  qui 

alors  bk  uue  eipece  de  S*.     nœud  n'eft  pas  fixe  ; 


ê 


4»  Zigaturt: 

on  peut  le  faire  couler  vers  Tua  ou  Tautre  bout  du 

Iktu 

Pour  s*ert  fervîr  ,  chacun  des  deux  aides  pafle  une 
des  mains  du  malade  dans  un  des  bouts  tiu  litn^  &.  il 
l'affujetrit  avec  le  nœud  coulant  à  l'endroit  de  la  join» 
îure  du  poignet  ;  auiii-tôt  il  t'ait  pafTer  Tauire  bout 
du  lien  dans  le  pied,  en  forme  d'étrier.  Il  jjortc  une 
de  Tes  mains  entre  les  bras  &  le  jarret  du  mabde  pour 
le  lui  ibutenir*  6i  de  Vautre  main  îi  lui  ibutleot  1» 
pied. 

Plufieurs  lythotomifles  prer>nent  pour  lUns  des  eein» 
tnres  de  laine  ea  réfeau  ,  dont  les  courriers  fe  ferrent 
le  ventre*  On  met  cette  ceinture  en  double  s  on  fait 
dans  Taniê  un  noeud  coulant  dans  lequel  on  engage  le 
poignet  ;  les  deux  chefs  iîsrvent  à  fixer  U  main  ^  le 
pied  par  difiireat  croiiZs  »  &  l'on  en  noue  ks  exrré» 
mixiu  Cene  ligature  mollete  &  épaiflê  peptêtrefc^* 
yée  aflès  fermement  4  &  elle  ne  laiilê  aucuqe  impiefr 
fiott  9  comme  les  baws  de  fit.  J'en  ai  introduit  Tufage 
2  rhÀpital  de  la  charité  de  Paris  en  i7$8. 

On  ne  lie  point  les  petits  enfans  :  il  fuffit  de 
les  &îre  contenir  fiur  les  genoux  d'un  homme  fon  Sk 
robude* 

On  donne  au(&  le  nom  de  Item  à  des  rubans  de  fîl  , 
larges  d'un  pouce  ou  environ  ,  dont  on  fe  fert  pour 
contenir  les  t. irions  dans  l'appareil  d'une  ûadiure.  Nuus 
eii  avons  parle  au  mot  fanon, 

LIGATURE  ,  fafc'uu  Band^  de  drap  écarlate  y 
coupée  à  droit  fil  ,  fuivant  la  longueur  de  fa  chatiie  , 
large  d'un  travers  de  pouce  ou  environ  ,  longue  A\\nt 
aune  ,  qui  <e  t  i\  ferrer  fiiffitanàmcnt  le  bras  ,  la  jambe 
ou  le  col  pour  taciliter  l'optration  de  la  f^igaée. 

La  li^iiturc  en  comprimant  les  vaiHeaux  t  nuenompt 
le  cours  du  fang  ,  fait  gonfler  les  veines  qu'on  veut 
ouvrir ,  les  affujettit  &  U&  rend  plus  feniiUes  à  U 
vue  Si  au  toucher* 

La  manière  d'appliquer  la  ligature  powt  tes  fai|;nies 
flu  bras  ou  dM  pied  e(l  de  la  prendre  par.  le  milieu  avec 
Us  deux  mains ,  de  façon  que  le  côtéjuftrjeur  foit  fut 

Us^iatre  doigts  de  f^ù^  muo»  8(  9».lci  pooM 


Digitized  by  Googlc 


Ligature*  4^ 

Aient  appuyés  iiir  le  fupérieun  On 'pore  eAfiitte  li 
ligaturé  tnykon  quatre  travets  de  doigt  an-delTuiF'iUf 
fendruir  oà  Ton  fè  propofe  d'ouvrir  la  veine  ;  ^2 
^(fantlet  deux  chefs  de  la  ligature  â  la  partie  oppb. 
fée  f  on  les  croife  en  pafiâot  le  chef  interne  du  côté 
externe  ,  &  ainfi  de  l'autre  ,  afin  de  les  conduire  tous 
deux  à  la  p  ai  tic  cxteint;  du  hias  où  on  micit  par 
Un  nœud  en  boucle. 

Cette  méthode  de  mettre  la  ligature  ,  quoique  pra- 
tiquée prefque  généralement ,  eft  iujeite  à  deux  dé- 
fauts afTtz  conliciérables  ;  le  premier  ,  c'tft  qu'en  croî- 
fant  les  deux  chets  de  la  ligature  fous  le  bras  ,  on  les 
fronce  de  manière  qu'on  ne  ferre  point  uniment  ;  le 
fécond  ,  c'eft  qu'en  fronçant  ainfi  la  ligature  on  pince 
le  malade.  Les  perfonnes  lendbles  &  délicates  fouffrent 
fou  vent  plus  de  la  ligature  que  de  la  faignée  ,  il  eil  très« 
Êiciie  de  ré)ilédier  à  ces  inCcnivéniens  ;  on  conduira  les 
deux  chefs  de  la  ligature  ^o  ligne  droite  ,  &.  au -lied 
de  les  croifer  A  ia  partie  pppof<^e  de  Tendroit  où  Ton 
doit  faigner  y  on  fera  un  renvcrfe  avec  Tun  des  chefs  ^ 
qui  par 'ce,  moyen  fera  conduit  fort  également  fur  Itf 
premier  tour  ,  jiifqti'â  la  partie  extérieure  du  membrii 
oA  il  feta.arrêté  àvec  l'autre  chef  par  un  nœud  coulàne 
en  rofett^ 

Les  cinrtirg^ens  phUfiotomî/les  trouvent  qué  dans  la 
faignée  du  piâ  loriqne  les  valflêaux  (bât  petits ,  oii 
parvient  i^usiadiémeiit  â  les  faire  gonfler  en  mettant 
Cl  iigatïiri  àd'âeShus  du  genou  fbr  le  gras  de  fa  iambe. 
Cette  ligature  n'empêcheroît  pas  qu'on  en  fît  une  fé- 
conde près  du  Héu  où  l'on  doit  piquer  pour  affujetir  les 
\aiffeaux  roulans.  Dans  cette  ihêtne  cîrconftance  ,  on 
fe  trouve  très-bîen  dans  les  faignécs  du  bras  ele  mettre 
une  féconde  Ligatura  au-deÛTous  de  l'endroit  où  l'oa 
laignera* 

Pour  faigner  la  veine  jugulaire  ,  on  met  vers  les 
clavicules  fur  lâ  veine  qu'on  doit  ouvrir  une  com- 
prtffe  épaiffe  j  on  fait  enfuité  avec  une  li^^ature  oxàif 
naire,  mais  étroite,  dèux  circulaires  autour  du  col, 

ds  ibrtc  qu'élit  contienne  la  coidpreâê  i  on  la  férie  ua 
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peu  âc  on  la  noue  par  la  nuque  par  deux  nœuds  ^ 
l'ua  fimple  ,  &  Tautre  à  rofette.  On  engage  aruérieu-  , 
kemeiit ,  vis-à-vis  de  la  trachée-artere  ,  un  ruban  ou 
Une  autre  ligature  donc  les  bouts  feront  tirés  par  un 
aide  ou  par  le  maladti  ,  s*ii  efi  en  état  de  le  faire.  Par 
ce  moyen  la  /igjfurèv'çirculaire  ne  comprisie  pas  la 
trachée* artère  ,  &  fah  gonfler  les  veines  jugulaires 
externes  t  &  fur-tout  celU  fur  laquelle  eft  la  coin-, 
preflè  i  oa  applique  le  pouce  de  la  main  gauche  iiir 
cette  compreflê  ,  &  le  doigt  index  au-deffus  fur  le 
yaifièau  ,  afin  de  Taifujetir,  6c  de  tendre  la  peau.  On 
pique  la  veine  jugulaire  au-deflfus  de  la'  Hgature  ,  à 
raifbn  du  cours  du  (àng  qui  revient  de  la  partie  fupé- 
rleure  vers  rinférleure  t  à  la  diffirence  des  iâîgnées 
du  bras  &  du  pied  où  Ton  ouvre  la  veine  àu-dellbus 
de  la  ligature  «  parce  que  le  fang  fqit  l  |tne  direâioa 
oppofée  9  &  remonte  en  retournant  ies  est^êpûtés  au 
centre.  '  , 

I**académîe  royale  de  chirurgie  a  donné  Ton  appro- 
bation à  une  irachine  qui  Un  a  ûtc  prcfentée  pour  la 
faif^née  de  la  jugulaire  ;  Q\iï  une  el'pece  dt  carcan  qui 
a  du  mouvcmenr  par  une  charnière  qui  répond  à  la 
nùque  ;  antérieurement  les  deux  portions  de  cercle 
ibnt  unies  par  une  crémaillère  >  au  moyen  de  laquelle 
on  ferre  plus  ou  moins.  La  comprelTion  fe  fait  déter- 
minément  fur  Tune  des  veiaes  jugulaires  ,  par  le 
tnoyen  d'une  petite  pclotte  qu'on  alfujetit  par  le 
moyen  d'un  ruban  fur  la  partie  concave  d'une  des 
branches  du  collier.  Voye:^  le  fcconri  tome  des  mé- 
inoires  de  l'académie  royale  de  chirurgie. 

Le  mot  ligature  ,  ligatio  ,  vinciura  »  fe  dit  auffi, 
â'une  opération  de  chirurgie  ,  par  laquelle  on  lie 
avec  un  ruban  de  fil  ciré  une  artère  ou  une  veioe' 
conlidérable  ,  pour  arrêter  ou  prévenir  l'héiporrha- 
gîc.   Fpys^   HJS'MORRHAGXB  ,  ANÉ'VRrSMB  , 

'Amputation.  On  fait  avec  un  fil  ciré  la  Uga^ 
ture  du  cordon  ombilical  aus  enfans  nouveaux  nésa 
On  fe  fert  avec  fuccès  i^t  la  ligature  poiir&ire  tom* 
Jbejr  les  tumeiir^  qui  ont  «n  pediculê  t  les  cwntif* 
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Binces  farcofflateufes  de  la  matrice  &  du  vagin*  Voy€\ 
Polype. 

J*ai  éonnê  cfans  îe  fecoricî  totne  des  mémoires  de 
Tacadémie  royale  de  chirurgie  ,  J'hifloire  des  variations 
de  la  méthode  de  lier  les  vaiiïeaux  après  l'amputa- 
■tîon.  Les  accîdens  qui  po urroient  rtluher  de  la  //gû- 
tiire  des   vaifleaux  avoitiit  été  prévus  par  Gourmelen  f 
antagonifte    à'AmhroiJc  Foré,    Il  n'ell  pas  poflible, 
difoir-if  ,  que  des  parties  tendineufes  ,  nerveuks  ,  âc 
aponévrotiques  ,  liées  &  étranglées  par  une  ligature  « 
n'excitent  des  tnâammationi,.  des  coovulfions  ,  8c  n« 
caufent  -  proffifitement  la  mort.  Cette  imputation  , 
queltfue  grave  qu'elle  fbit»  n'eft  que  trop  véritable  » 
mais  Paré  n*a  pas  encouru  les  reproches  qu*on  ne 
pourroît  faire  à  la  méthode  qu'il  pratiqooit.  Il  ne  iê 
fervoit  pas  d'aiguilles  «  du  moins  le  plus  communé-r. 
nent  ;  ainfi  û  ne  riiquoît  pas  alors  de  lier&  d'étran- 
gler des  parties  nerveufes  &  tendineuies.  II  âifiilbit 
l'extrémité  des  yaiflêaus  avec  de  petites  pinces  »  8c 
quand  il  les  avoir  amenées  hors  des  chairs ,  il  en  faî^ 
ibit  la  ligature  avec  un  fil  double  >  de  la  même  façon 
que  nous  lions  le  cordon  dmbiUcaU  Si  Thémorrhagie 
furvenoit  ,  8c  qu'on  ne  pût  fe  fervit  du  bec  de  cor« 
bin  ,  il  avoir  recours  à  ^aiguille  î  elle  avoît  quatre 
pouces  de  long«  fie  voici  commenr  il  s'en  fervoit: 
Ayant  bien  confidéré  le  trajet  du  vaiïîêau  ,  il  piquoit 
fur  la    peau  un  pouce  plus  haut  que  la    plaie  ,  il 
enfbnçoir  i'aigujiie  à  travers  les  chairs  ,  un  demi-doigc 
il  côté  du  vailTeau ,  &  la  faifbit  fortir  un  peu  plus 
bas  que   foii  orifice.  II  repalToit  fous  le  vaifTeau  par 
le  dedans  de  la  piaie  ,  <ifin  de  le  comprendre  avec 
quelque  peu  de  chair  y  daws  Tanie  du  fil,  &  faiioic 
fortir  raigûille  à  un  travers  de  tloigr  de  la  première 
ponâion  faite  fur  les  légumens.  Il  m  étroit  entre  cec 
deux  points  une  comprefle  ailez  épaiirc  ,  fur  laquelle 
'û  Itoit  les  deux  extrémités  du  fil ,  dont  Fanfe  pailbit 
dcflbus  le  vaiflèau.  Paré  affure  pofîtivemenr  que  jamais 
en  n^a  manqué  dWèter  le  fang  en  fuivant  cerre 
méthode*  GuiUemeau  en  a  fiiit  Téioge  ,  8c  a  fait  graver 
pae^  figjuie  qui  r^réfinie  k  dU^fitton  des  deuar 


4^  Ugaturti 
f  oiprtf  ({Vgullle*  DionU  en  fait  iiifintlon  f  &  die  toutif 
les  manières  de  faire  la  ligature ,  c'étoit  celle  qu'il 
dimontroit  par  pr^féreoae  dant  fe$  leçons  au  jardin 
foyal  :  il  la  pratiquoit  avec  deux  aiguilUf*  Les  clii« 
îurgîens  dei  armées  faifoient  la  ligature  fans  percer 
la  peau  f  comme  0ous  Tavoiis  décrue  au  mpt  ampu^ 
tation»  HJ  Monro  f  célèbre  profeflêur  d*anatomie  i 
Edimbourg  ,  a  écrit  fur  cette  matière  $  U  confeilie 
4<  ne  prendre  que  fort  pett  de  chatri  avec  le  vai(lèau« 
JX  aflure  que  les  accideos  ne  viennent  que  pour  avoir 
Compris  dans  le  fil  qui  ièrt  à  faire  la  ligature  plu9 
parties  qu^il  ne  Allait  ;  &  qu'il  n'y  a  aucune 
crainte  quand  on  fe  fcrr  de  fils  applatis  &  rangés 
en  forme  de  rubans  ,  que  la  ligature  coupe  le  vaif- 
fèau.  Dts  chirurgiens  modcrr.'js  prtfcrivent  dans  les 
traités  d'opérations  qu'ils  ont  donnés  au  public  de 
prendre  beaucoup  de  chair  ^  mais  ce  font  des  opéra» 
^ons  mal  concertées* 

'  Nous  avons  parlé  au  mot  hémorrhagie  de  dilTé- 
rens  moyens  d'arrêter  le  fang  ,  &  nous  avons  vu  quer 
la  coiTipreffion  méthodique  étoit  prcférable  en  beau- 
coup de  cas  à  la  ligature  :  l'artère  intercodaie  a  paru 
l'exiger  néceiïâirement.  M.  Gérard  ,  chirurgien  de 
Paris  t  dlAingué,  û  Ton  en  croit  fes  coauejopporaiiii  9 
par  une  dextérité  fmguliere ,  a  imaginé  le  moyen  de 
faire  la  ligature  des  ancres  intercoftales ,  lorfqu'ellee 
feront  ouvertes  dans  qpelque  endroit  favorable.  Âprè^ 
4voir  reconnu  ce  lieu»  on  agrandit  la  plaie  ;  oa 
p^eod  une  aiguille  courbe  capable  d'embiraflêr  1« 
4;ôte  »  8c  enfilée  d'un  fi)  ciré ,  ^u  milieu  duquel  oa 
^  noué  un  bourdonner.  On  la  porff  4^  1*  poi* 
^ine ,  à  côté  où  ï'artere  eft  bleiSe  t  &  du  càté  do 
ibn  origine.  On  embraflê  la  c6te  avec  l'aiguille  , 
dont  on  fiiit  ibnir  la  pointe  aii-deflûs  de  ladite 
côte ,  &  on  retire  l'aiguille  en  achevant  d^  lui  fiurc 
décrire  le  demi-cercle  de  bas  en  haut.  On  tire  le  fil 
jufqu'à  ce  que  le  bourdoniKt  trouve  fur  l'artere. 
On  applique  fur  le  côté  qui  eft  embraflê  par  le  fil  y 
une  compreflTe  un  peu  épaiiie  ,  fur  laquelle  on  noue 
h  ûl  e;i  le  ferrant  luiiûdisuQent  pou<  comprimer  Iç 
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^liteau  qui  trouve  pris  entre  le  bourdonoet  k 
cote. 

M.  Gaillard ,  chirurgien  c^e  Montpellier  ,  a  îmn^iaé 
depuis  une  aiguille  particulière  pour  celte  opérauon. 
Après  /'avoîr  fait  pafler  par-deflbus  la  côre  ,  ^  percer 
les  mulcies  au-deflus  ,  on  dégage  \m  de*?  brins  de 
iil  i  on  retire  enfuite  Taiguille  de  la  même  maoieiw 
q[u'on  i'avoit  fait  entrer  :  ou  fait  la  lieaturc  comme 
oo  vient  de  le  dire.  Cette  aiguille  gromt  Tarfenal  de 
dkirurgie  f  fans  enrichir  l'art.  L'ufage  des  aiguilles  a 
paru  fort  douloureux  ;  let  plaies  faites  à  la  plèvre  ^ 
aux  mufcles  intercoftaux,  font  capables  d'attirer  une 
mftainmattoa  dangereufe  k  cette  membrane.  La  com- 
preflîon»  fi  elle  étoit  praticable  avec  iiiccèa,  méri'» 
ieroit  la  préSrenee.'  M.  Louari  «  pro6ffiur  d'anato* 
ttie'â  Turin  ,  a  priiênté  i  Pacadémie  royale  de  chk 
turgie  un  inûrument  pour  arrêter  le  fang  de  Tartere 
inrercoftale  ;  il  eft'  gravé  dans  lé  fécond  tome  de< 
mémoires  de  cette  compagnie.  C'eft  une  plaque  d'acier 
poli ,  8i  coudée  par  une  de  fes  extrémités  pour  former 
un  point  de  comprelîîon  fur  ruuvcrtuie  de  Tantrc 
întercoilttle.  On  matelafie  cet  endroit  avec  uue  corn- 
preflê  ;  l'autre  ^trêmité  de  la  ^U.^ue  e(i  contenue  jpai 
le  bandage.  '  ,  . 

Une  fagaclté  peu  commune,  jointe  à  des  lumières 
ftl^érieures ,  a  fait  imaginer  à  M,  Qu^^J'uay  un  moyefi 
bien  fimple,  p^t  ItquQÏ  e/i  i'uppléant  à  la  plaque  de 
M.  Lûtrari ,  il  fauva  la  vie  à  un  foldat  qui  perdoir  iba 
fang  par  une  artère  intercoAaie  ouverte.  Il  prit  unt 
jeton  d*ivoire  ,  rendu  plus  étroit  par  deux  fe^iions 
parallèles  ;  il  fit  percer  deux  trous  à  une  de  fes  extré- 
mités pour  pouvoir  pa0er  un  ruban  ;  il  lui  fit  un 
fourreau  avec  un  petit  motceau  de  linge.  Le  jeton  ainfi 
garni  iiit  introduit  à  plat  jufque  derrière  la  côte  ;  H 

SottBà  enfuite  de  la  charpie  entre  le  jeton  &  le  ling^' 
ontîl  étoit  recouvert ,  pour  en  faire  une  pelotte  dmt 
b  poitrine.  Les  deùx  chefs  du  rufaaii  ftryirèm  â  app& 
querle  jeton,  de  façon  à  fiiire  une  cbmpreflion fur 
rouvcrpire  de  Parti^re. 
M.  Bdloq  a  examini  dam  un  mémoire  iulité  dant 
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le  feconi  tome  de  ceux  de  Tacadémle  royale  de  cU^ 
fuigie  «les  avantages  8c  lei  inconvéniens  de  ces  différcM 
moyens  ;  ils  les  a  cm  moins  parûits  qu'une  machine 
en  forme  de  tourniquet  »  très-compliquée  »  dont  oa 
.  voit  la  figure  i  la  fuite  de  la  defcription  qu'il  en  « 
donnée.  Article  Je  M*  £oiiû. 

Ligature.  (  Thérapeutique.  )  Outre  les  u{ag^  ordi« 
naires  &  chirurgicaux  des  ligatures  pratiquées  fur  les 
vaifieaux  fanguins  «  le  cordon  ombilical  ^  &c  dans  la 
vue  d'arrêter  Técoulement  du  fâng  ,  8(  celles  qu'on 
.  pratique  aufll  fur  certaines  tumeurs  ou  excroiffances  9 
comme  porreaux  ,  loupes  ,  &c.  pour  les  détacher  ou 
faire  tomber^  lesibrtes  de  ligatures  font  comptées  encore 
parmi  les  moyens  d'exciter  de  la  douleur  ,  &  de  remé- 
dier par-là  à  diverfes  maladies  On  les  emploie  dans 
la  même  vue  &  aux  mêmes  uinges  que  les  friûioiis  8c 
les  ventoufes  feches  ,  que  l'application  des  corps  froids 
ou  des  corps  brûlans  ,  &  dans  les  longs  évanouifTe-i 
mens  ,  les  afFeûions  foporeufes  &  les  hémorrhagies^ 
Addition  de  M.  Vend  ,  profeiTeur  en  médecine  daas 
Tuniverfité  de  Moiupellier. 

LIGATURE  0£  l'Epiploon.  Voye^i  ci^devam 
Epiptoon, 

LIME.  Inflrument  dont  fe  fervent  les  dentîftes  pour 
féparer  les  dents  tfop  preffées^  diminuer  celles  qui 
font  trop  longues ,  ôter  derpointes  ou  inégalités  contre 
lefqueiles  la  langue  ou  les  gencives  peuvent  porter  i 
ce  qui  occafîonne  des  ulcères  ,  &c. 

Les  limts  doivent  être  d*un  bon  acier  &  bien  trem* 
pées*  On  ne  les  fait  pas  faire  ches  les  couteliers  \  oa 
les  acheté  des  quinquailliers  qui  en  font 'venir  en  gros* 
La  figure  &  la  grandeur  des  /imei  ibnt  différentes.  Les 
plus  grandes  ^ont  environ  trois  pouces  de  long ,  (t^au* 
très  n*ont  qtie  deux  pouces ,  &  d'autres  moins.  Il  finit 
en  avoir  de  grandes ,  de  petites  ,  de  larges  ,  de  groA 
fes  ,  de  fines,  &  même  plufi^urs  de  chaque  efpece 
pour  s'en  fervir  au  befoia.  M.  Fauchart  ,  dans  fbfi 
ir.iité  iiititulc  le  chirurgien  dentijîe  ,  en  décrit  de  huit 
efpeces  ;  i".  une  mincé  &  plate  qui  ne  fert  qu'à  fcpa- 
rer  les  d«nts  j  2°.  une  un  peu  plus  grande  &  plus 

éjpdiiTe^ 
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^aîfli     ^ovtt  rendre  les  dents  égales  en  longueur  ; 

une  appelée  à  €OuUau  ^  dont  Tufage  efl  de  tracef 
le  chemia  i  une  autre  Zîme  ;  4®«  une  place  &  un  peu 
pointue,  pour  élargir  les  cndi^oits  féparés  ,  lorfqu'ilg 
{ont  atteints  de  carie  S*'*  une  nommée  feuilk  de  Jàuggp 
md  a  deux  fur&cfs  coiQYexes  ,  pour  faire  des  échan- 
impures  un  peu  artondiçt  fur  les  endroits,  caiiés.,*  6\ 
une  demi- ronde  pour  augmenter  ks  édbancoir^S'iiâies. 
«vec  fa  précédente  ;  7^.  une  ronde  &  pi9jntU)B.t  nom- 
mée ^uc  de  rat  pour  échancr«r  &  wgg^nfet  la  i2« 
paration  proche  dç  la  gencive  ;  8®.  enfin  i|ne  re» 
courbée  »  propre  â  féparer  avec  facilité,  ks  dents,  du 
fond  de  la  bouche.  >  l  - 

^  U  /èroit  trop  long  de  décrire  toutes  les  çira>n(lanc^ 

r'  *il  faut  obferver  dans,  Tufage,  des  limes.  .En  général 
faut  les  appuyer  j médiocrement  lorfque  les  dents 
font  de  la  douleur &  les  conduire  toujours  le  plus 
iroit  qu'il  eft  poflible  de  dehors  en  dedans  ,  &  de 
dedans  en  dehors.  Pour  éviter  que  les  limes  ne  foie  ne 
trop  froides  contre  les  dents ,  &  que  la  limaille  n« 
s'y  attache  ,  on  doit  ,  lorfqu'on  s'en  r<;rt  ,  les  tremper 
d'e  temps  en  temps  dans  l'eau  chaude  ,  8t  les  nettoyer 
avec  une  petite  broffe.  Quand  on  lima  les  dents  chan- 
celantes ,  il  faut  les  attacher  à  leurs  voifînes  par  ut]  fil 
cjré  en  plufieurs  doubles  ,  auquel  on  ùit  faire  autant 
de  tours  croifés  qu*il  en  faut  pour  affermir  ce^  d^nts 
contre  Jes  autres.  S'il  y  avoit  un  intervalle  allez  large 
entre  ia  denr  folide  &  la  dent  chancelante  ,  on  remplit 
cet  efpace  avec  un  pe|it  cola  de  bois  ou.de  pj^ig^  i  M# 
forme  de  couliffe. 

'  L'attitude  des  malades  8c  celle  de  l'opérateur  font 
diâiientes  fuivjnt  la  ûtuation  de  la  dent,  à  droite  oti 
^.^uche  9  fur  le  devant  ou  dans  le  fond  de^ia^Jbouche^ 
SQ  haut  ou  en  bas.  Ce  font  des  détails  de  pratiq^i^  quj. 
8*/ipprennent  par  Uuiàge,..'M«  de  6areng^(û  daiiSp£a' 
traité  des  i^ftrumens  ,  après  avoir  parlé  iuçç  njpffi)B|0t 
des  ÎEHie^  pour  les  débits      de  tjeurs  propriétés  ^  affuco 
avoir  vu  plufieurs  perfoones  jiui  fe  .font  &^r,é^liier 
les  dents  «  &  qui  uois  pu  quâjtre  ans  apc^iri^^iè^t 
f).uhaitè  qu'on  n'y  eût.|atQais  touché  »  parce  qu'eli^ 
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*  Lingual. 

s^étotent  uAttê,  L'inconvéoiiRit  ét  l'ufiige  indifoei 
de  la  lime  ne  détruit  pas  les  avantages  que  procure  ce^ 
iitftfument  le^qu'ileft  conduit  me  pftidcnce  »  méthode 

&  connoiflànce  de  caufe.  [Yj 

LINGUAL  I  adj»  (  Bandagè^  )  Macftioe  pour  te 
léuaion  des  plans  tfaoTverlkles  de  la  bogae  f  haa^uM 
par  M^'flktW)  8t  déefke  dails  ttne  diflonatioji  qu'tE 
aréofmée  -i'  ^académie  royale  de  dimirgie /îff  faèus^ 
Jkifinurtt'i  vome  IIL      -     •  '  . 
-  Les  iUtHres  oat  prévalu  dons  prelque  tous  les  eafl^ 
fut  les  aiitres  moyens  de  réunion  «  parce  qu'il  a  ton*' 
jours  été'plus  fiicne  d'en  ùtire  u&gt  »  que  d'appliquer 
ion  efprit  dans  des  circonflances  difficiles  ,  à  im^giner^ 
un  band. ge  qui  remplit,  par  un  procédé  nouveau, 
toutes  Us  intentions  de  l*art  &  de  la  narure.  Amhroify, 
Paré ,  le  premier  auttur  qui  ait  parlé  expr^jiTémcnt  du 
traitement   des  plaies   de  la  langue  ,  rapporte  trois 
obfervarions  de  plaies  à  certe  partie  ,  auxquelles  il  a 
fait  la  future  avec  luccès.  Elle  avoit  été  coupée  entre 
les  dents  à  roccafion  de  chûtes  iur  le  menton.  Ce* 
grand   praticien  prelcrit   la    précaution   de   tenir  lu 
langue  avec  un  iuige  ,  de  peur  qu*elie  n'échappe  pe^n- 
dant  l'opération.  La  future  cft  très-difficile  ,  quelque 
précaution  qu'on  prenne  ;  fur- tout  pour  peu  que  Î3 
divifîon  foit  éloignée  de  l'extrémité .  Ambroijè  Paré  no  , 
défeQiéroit  pas  qu'on  ne  réufîît  à  trouver  un  meilleur' 
moyen  i  M.  Pibrac  Ta  imaginé.  Une  demoifélle  dana^ 
un  accès  d'épilepfie»  fe  coupa  la  langue  obliqucfment 
entre  les  dents  ;  la  portion  divifée  qui  ne  tenoit  plui 
que  par  une  petite  quantité  de  libres  fur  un  dts  côtér»* 
étoit  pendante  hors  de  la  bouciic  i  en  attendant  qu'on, 
avi^t  aux  iaçyfiM  les  plus  convenables^  M.  n^r^^/^ 
CMit  devoir  retenir  cette  portion  par  un  morceau  db' 
linge  ta  double  qu'il  mit  traniv^rf^Umenr  éh  ferme  ' 
dt  Ikande  entre  les  dents.  Le  fiiccès  avec  lequel  la 
portionr  tl^  Jangue  coupée  Stt  retenue  dans  la  bouche  9/ 
fug^éra  â^lfl»  Pibmc  rinventbrt  d'une  petite  bouriè  ' 
de  linge'^fin^our  loger  éxaâement  la  langue»  II*  trouva, 
k  inoyeîi'de  P^ffujettir ,  en  rattachant  à-un  fit  d^ardiatj 
lepUé  fous  le  menton  )  6c  qu'i^  étoit  Ëicile  de  ^eir  * 


tipomt^  Lipphudi. 

par  deux  ruUm  bhh^  liistkrrieit  b  tlti  ;  ce  qui 
lepréfcnté  a/Ter  bien  tto  brkfon. 

Rien  n'^  plus  commode  que  cet  înftrumcnt  pour 
rtumr  Jet  plaies  de  b  bngue ,  U  maintenir  cette  par- 
tte  iaos  cnuidre  te  moindre  dérangement.  II  fuffii 
IDmemerb'plabi  travers  ia  poche  avec  du  vin  datif 
on  a  fiit  fendre  du  miel  rofat.  S'il  s'amafTc 
q^etoue'  «Q>éee  de  limon  dans  le  petit  fac  ,  iî  td  z\a 
«  le  nmoyer  avec  un  pinceau  trempé  dans  le  vin 
mielié ,  &  d  entretenir  par  ce  moyen  la  plaie  touiouri 
nette*  *  # 

lu?*  extrêmement  ingénieux  8c  d'une  uti- 

lité marquée;  cette  invention  enrichit  réellement  la 
clururgie  •  un  préfcnt  fait  à  Thumanité  ,  cet  élo- 
ge cft  mérité.  L'inconvénient  de  norre  liecle ,  ^cft 
qu'on  loue  avec  un  farte  impofant  des  înventioilt. 
luperflues  ou  dangereufes  comme  utiles  &  admirabJt  9 
«  que  le  fuffirage  public  inftantané  eft  pour  ceux  qui' 
fc  vantent  le  plus  ,  &  dont  la  cabale  eft  la  plu»  adirer' 
Le  bandage  lingital  a  été  placé  fans  oflentatîon  dana* 
les  mémoires  de  l'académie  royate  de  chirur^e  y 
ne  fera  vu  dans  tous  les  temps-  qu^avee  rapprobadon' 
qui  lui  eft  due.  [Y] 

LIPOME.  Loupe  graiflcufe  i  ou  nmieur  Sbmit  tfar 
b  graiffc  épaiffie  dans  les  ceilitles  de  Ja  meinfarane  afe. 
peufc^Il  ea  vient  par^ur;  on  en  voik  for-tout  de 
monftnieufes  entre  les  (feux  épâules.  On  voyoit ,  il  y  a 
aimées  à  Paris ,  «n  iomme  aveé^me  humeur 
gtaiffeufe  ,  qur  sîétendoît  depititte  tà\  jufqu'au  bas  du 

"^J??  deux  épau. 

r   \        f  "f*  première  de  cette  congeftion  de  fucs, 

LIPPITUDE  ,  lippîtudo  ,  C  Me^.  ^  chirurg.  ocul.  V 
tft  Wl  «ot  employé  par  Celfe  ,  pour  fignifier  une  maf 
iMie  des  yeux ,  autrement  nommée  ophthaLmU^  Y^mg: 
4a-après  OPHTHALMn,  V 
'  Lijfpitude ,  chea  les  auteurs  modernes  p  fignifîe  b^Q^é' 
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fi        luhiafe  ,  thhîajte  ,  Litkoiomei 
ladie  appelée  vulgairement  chajjk ,  qui  confifte  danA 
l'écoulement  d'une  humeur  épaifTe  ,  vifqueuie  &  acre 
oui  fuilltc  des  bords  des  paupières  ,  les  colle  l  une  ^ 
^trc  ,  Us  «nflamme  &  fouvent  les  ulcère.  Foy&t 

L'appUcation  des  comprefles  trempées  dans  a  decoc- . 
tian  des  racines  d'alîhé^i  eft  fort  bonne  pour  humefter 
a  lubrifier  les  paupières  &  le  g|obe  de  Tgeil  ^ans  ^ 

livvitude  ou  chfljdfîe*  [X]  ^      ,     ,       ,  , 

^tlTHîASE  ^ca  grec  Umfis ,  ed  un  des  noms  de  U; 
maladie  appelée  plus  communément  /fl.pwrre  ou  te. 

LITHIASIE  ou  LiTBiASlt  eft  attffi  «ne  m^Udir 
ies  paupicrts  qui  conatte  dan*  dt-wiitcs  tumeuwduw». 
&  pétritices ,  engendrées  ht  kur.bori.  On  les  ooma» 
autrement  er<iveH«  ;  elles  font  caufies.par  m»  lym-. 
Bhe  épaiili^',  endurcie ,  3c  convertie  en  petites  pieneç. 
Su  fables  dans  quelques  grains  ^nduleUX',  OU  pIu-.: 
tôt  dans  quelques  vaifleaux  lymphatiques  j^xe  Je», 
tend  enkiltées.  On  tait  facilement  fextraaion  de.ee» 
Bierres  avec  une  petite  incifion  fur  le  kifte  ,  julquwi' 
sons  étranger  qu'on  tait  enlulîe  fauter  avec  Une  pept«- , 
curette.  La  bonne  chirurgie  prefcrit  que  l'incilioa -foit, 
faite  à  la  paupière  inférieure  fuivrsnt  fa  longuwr  , 
c»eft-â-dire  d'un  angle  à  l'autre  pour  illivre  la  direaioa; 
des  fibres  du  mufcle  orbiculaire.  Au  contraire  les  inci-, 
fioM  intérieures  qui  fe  pratiquent  a  la  paup.ere  upé- 
Sàe  doivent  fe  faire  de  haut  en  bas  ,  de  crainte  de. 
SSr-Trfverfalement  les  fibres  de.  l'apûnçvrofe  da. 
«Mifcleïeïeveiiï  de  cette  paupière. 

L  la  paupière  il  faut  l^s  re9^■erfer.     J  - 
T.ÎTHOTOME.  Efpece  de  biftouri  avec  lequel  o«» 
fcit  une  indfion  pour  tirer.  Wpierre  de  la  vefli..  Il  y 
rpluéeuK  efpeees  de  /«ho/ome»  }  .celui  qm  a  et.  juf- 
ou'  S  plus  en  ufage  ,  relTembk  aflêz  à  une  lancette. 

Lithotome  cache'.  Un  homme  qui  s'eft  annonce 
^onytnement ,  en  difan.  qu'U,n'étoit  V?^Jf^^^ 
^.•i/n'y  avoit  aucune  prétention,  r^^^Mj^- 
IfifinJf  amiéii  un  lithoum  cache  , gttamf* 


Luhotome  caché.  5j 

^préuves  ont  èti  faites  fur  le  vivant  par  feu  M.  de 
Hoche  9  chirurgien  de  Paris.  L'auteur  t  encouragé  pat 
«quelques  fuccès  ,  s*e(l  (dit  lithotomifle  ,  &  n'a  pas  rou« 
)oars  eii  à  fe  féliciter  c!«  n*avoir  pas  laiiii  fon  tndru- 
sneilt  en  d^autres  mains  ;  l'académie  royale  de  chi- 
rurgie a  porté  fur  ce  Uthotome  uq  jugement  impartial  y 
in/eré  .dans  le  troifîeme  volume  de  fes  mémoire!» 
Nous  avons  fait  graver  rinftrumeot  ;  en  voici  la  def<* 
cription.. 

La  lame  tranchante  a  quatre  pouces  8c  demi  de  longt 
A;  Cette  lame  a  une  gafne  B  ,  dont  la  foie  pafTc  dans 
toute  lal  longueur  d'un  m;inche  tie  bois  C ,  qui  peut 
tourner  fur  elle  :  ce  manchi:  ti\  à  îix  pan?  \  chaque 
ftirface  eft  à  une  diftance  inégaiL  de  i'.ixe  de  l'iiillru- 
ment  D.  Au  moyen  d*un  reffort  i\  b.ifaiîc  E  ,  dont  i'tx- 
trêmitc  itiférieure  entre  d.iJis  ànz  eugroinures  Jur  b  vi- 
role du  manche  ,  on  f]xe  la  furtace  qu'en  jug<i  à  pro- 
pos foas  la  queue  de  la  lame  tranchante  F  ,  de  façoa 
<ïu'on  peut  a  volonté  faire  fortir  la  lame  de  fa  gaine 
de  5  ,  de  7  ,  de  9  ,  de  1 1  ,  de  ,  ou  de  is  degrés. 
Des  chiffres  gravés  fur  ch.;que  furt'ace,  mdiquent  le 
flegré  d*ouvcrtnre  qiî'LÎIcs  p'.nr.cttcnt. 

Pour  fe  fervir  de  cet  inltrun\ei\t  ,  on  met  le  malade 
en  fituation  ,  royc\  LiF.Ns»  On  fait   fur  une  fonde. 
cannelée  Vincition  comme  au  grmd  appareil  ;  i'opéra- 
tour  porte  alors  rextrcrriré  de  la  gaine  du  Uthotome 
caché  dans  la  cannelure  de  la  fonde  ;  il  en  tient  le 
manche  avec  la  main  gaiiche  ,  puis  eu  faifaijit  gliHèr  le 
bec  du  lithotome  le  long  de  la  cannelure  .fous  l'os  pu- 
bis f  il  introduit  fon  indrument  dans  .la  veille  ,  &  en 
jretire  la  fonde  qui  n'ed  plus  d'«ucune  utiUte«r'  U  faut 
reconnoftre  la  pierre  ;  &  fuivant  le  volume  doue  on  la 
juge,  on  règle,  par  lé  manche  dé  finflrument^  la. 
grandeur  de  rînciûon  dont  on  croit  avoir  bèfoin,  jÇeB 
choies  étaat  atnfi  di{j)ofée$  9  on  porte  le  (fos^  <l(é  la 
gaine  du  lithotome  fdusVarcade  du  pubis  ;  .ba?  Vuiijn|. 
Vlnftrnmenr,  &  on  Je  retiré  tout  opvèrt'  jiifqu'aii, 
Aehors,  en  conduiiânt  le  tranchant  de  lalj^^f;  fui- 
vant ta  dîreâlon  de  Piiicifion  extérieure*  Lés  pahies 
firm  coupées  bien  net  j  rinuoduâiou  des  tcnettcs  fi| 


S4  Lkhotùm  cachi* 

Éit  bcIkiiMfit  9  &  l'oa  achevé  Topératioii  per  IWil 
iraâion  de  la  pierre. 

Voilà  ce  que  l*auteur  dit  de  fa  manière  d'opérer ,  â 
laquelle  i]  arrribue  de  grands  avantages.  Il  juge  avec 
ïailoii  que  la  plus  grande  perfeâion  de  ropératiou  de 
la  taille  conlllïe  à  débrider  eniiérenient  &;  nettement 
le  trdjet  par  oii  il  faut  extraire  la  pierre  ,  &  il  pré- 
tend que  Touverture,  de  ton  iiiftrument  ,  qu'il  croît 
pouvoir  proportionner  au  volume  différent  des  pierres  » 
fait  ,  avec  toute  la  préciuon  pollible  ,  le  degré  con- 
venable ciNnciHon  ,  enlorte  qu'elle  n*a  point  les  incon- 
véniens  du  déchirement  S<'de  la  contujion  ,  dont  les 
fuîtes  peuvent  erre  fi  funefles  dans  ropératioii  du 
grand  appareil  ,  &  qu'elle  eft  aufli  moins  douîoureurej 
puilqu'on  peut  tirer  le  corps  étranger  Ans  vîoieafe  par 
la  voie  libre  qu'on  a  ouverte* 

Le  grand  appareil  eil  cerralnement  une  méchodtf 
très-imparfaite  ,  comme  nous  le  démontlitroiis  ai»  mot 
tailU  :  il  a  de  très-grands  inconvéniens  ,  même  par  k| 
manière  dont  fè  Éit  la  coupe  extérieure  »  qne  i'au<^ 
tenr  du  lithotome  caché  a  retenue.  Il  fe  propoiê  d^cb-* 
tenir  ,  par  Hncifion  que  fait  ce  nouvel  infiniment ,  Icc 
avantages.de  la  taille  latérale  dans  laquelle  en  ouvrant 
ime  Yde*  libre  â  la  pierre  «  on  éyite,  autant  qu'il  eft 
pofiible  î  la  çontufion  de  ces  parties  délicates  ,  qui 
Ibat  néce&irément  ijécbirées  Se  meurtries  dans  le 
grand  apnareil.  C*eft  principalement  du  bourrelet  que 
la  pcodatè  forme  au  cou  de  la  veflîe  ,  que  dépend  la 
plus  grande  difficulté  de  l*extraÛion  de  la  pierre  dans 
Topération  du  grand  appareil.  Dès  qu'on  a  incifé  1» 
proftate ,  il  n'y  a  plus  d*obftacle  :  la  plaie  forme  un 
triangle  dont  la  bafe  eft  aux  tégumens  ,  &  la  pointe  au 
col  de  la  veflîe.  Voyons  d'aprcs  cts  principes  ,  admis: 
par  . Fauteur  même  du  lithotome  caibé  ,  li  cet  iûflrii- 
ment  a  les  avantages  qu'il  lui  fuppofe. 

Nous  adoptons  volontiers  ,  i®.  qu'il  faut  ouvrir 
une  voie  ailée  aux  pierres  ,  pourvu  qu'on  n'entende 
pas  que  Tincifion  doive  fe  faire  fans  égard  aux  partie^ 
qui  peuvent  être  intéreffces  fans  danger  ,  &  à  celles 

qu'il  ed  à  propos  de  ménager,  ii'aoiaomie  4oit  êuft  - 
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^onI\amment  le  ilambeau  de  la  chirurgie  8c  le  guida 
«le  fes   opérations.  La  plus  grande  iucifion  doit  erre 
bornée  latérieurement  à  la  l'eûion  de  la  proftdte  ,  ôc 
,*'étendfe  jufqu*au  corps  de  la  v<(îie  exclufivemefit, 
C'eff  un  dogme  rrès-darisjereux  que  de  recommander 
vaguement  une  plus  grande  incifion  à  l'intérieur  pour 
.les  grofll'S  pierres  que  pour  celles  d'un  volume  moyen. 
Il  taut  compter  iur  la  fouplefTe  des  parties  ;  &  dès 
qu'on  convifiAt  qu'il  n'y  a  que  le  corps  de  la  proftate 
-qui  réûfte  ^  C6  n'ed  que  la  prodau  qu'il  faut  attaquer. 
.Les  incifions  graduées  du  lithotome  caché  ont  fait  il- 
luiion  à  fon  auteur  »  Si  fiduit  ceux  qui  n'envifageaf 
les  objets  qa%  d'uot  vue  Âperflcielle  ;  mais  la  raUoa 
&  l'exp^^rience  en  démoatrem  également  le  danger  à 
.<Ceux  qui  fugent  d'après  un  ezamen  réflécbs.  Le  lithO' 
^ûpu  ouvert  à  ciim  degrés  pei^  feodre  cntiéreiiieflc  la 
^protaftc  ,  $c  doonair  le  même  réfuitat  qijie  la  faille  laté- 
rak  $  pourquoi  donc  fe  iêrviroît*oh  de  caioflnimeiitt  ' 
-C«  ae  Ara  pas  potir  Ëiire  ui»  plus  grande 'coupe  esté- 
.rieure  ;  car,  |1  feipit  abfurde .  d'ouvrir  uae  grande  lame 
tvaocliance  dans  riotérieur  de  la  veffie  f  pour  couper 
les  tégununs  8c  les  parties  qui  font  ea*ideça  de  fon  coU 
•  Vi\  s'agir  unîquemetu  de  couper  la  proilkate  »  on  le  fiât 
4ivec  bien  de  la  fUrcté  par  le  dehors ,  en  gliffint  UA 
inClrument ,  tel  que  le  Ikhotome  de  ChefiUen  ,  le  long 
die  la  cannelure  de  U  (onde»  Le  nouveau  lithotome  ne 
.doit  coufyer  que  Ja  pro/late,  &  nous  avons  vu  qu'il 
pouvo'u  le  faire  au  n\      Quel  efl  donc  le  but  qu'oa 
ie  propose  en  ouvrant  cet  inftrumeat  jufqu'au  n?»  13  , 
ou  au  n".  1 5  ?  Ce  ne  peut  être  que  dans  la  vue  de  cou- 
per des  parties  plus  éloignées  ,  ou  d'entamer  plus  pro- 
fondément celles  qui  le  feroient  moins  par  un  moindre 
degré  d'ouverture  de  If  lame  du  Uthotome.  Mais  l'inci- 
^on  portée  plus  haut  que  ie  col  d^  la  veffie  fera  dan- 
gereufe  &  tout-à-fait  inutile  pour  Texiraftion  de  la 
pi«rre  ;  /i  on  entame  plus  profondément  9  on  coupera 
les  véilcules  iêminales  6c  le  reâum  ,  &  des  vaifTeaus 
iWat  rbémorrhagie  f^ra  périr  les  malades.  Voilà  les 
daogers  de  cette  pratique  :  la  raifbn  les  fait  fentir  ; 
t^.ynmwixéit^Hqi/Hr  les  cadavrss  lyous  les  ont  fait 
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appercevoîr  \  8c  les  opérations  fur  le  vivant  ne  les  oftt 
que  trop  confirmées.  En  appréciant  îiinfi  la  valeur  des 
chofes  ,  fans  confidérer  le  prix  qiie  le  hafard  ou  Topt- 
nion  ont  pu  y  mettre  ,  nous  fervons  rhumanité  ,  bien 
/ûrs  d'ailleurs  que  les  perlbiine^,  Us  plus  prévenues  au- 
jourcrhui  nous  lauroient  quelque  joilf  mauvais  gré  de 
la  complaiiance  que  nous  aurions  eu  de  nous  être  trop 
prêtés  â  leur  préoccupation. 

L'avantage  qui  a  le  plus  frappé  dans  le  nouvel  inf- 
trument  ,  c'eft  l'inv^riabilire  de  Ton  effet  :  on  aflurd 
que  le  lithotome  ouvert  au  degré  qu'on  juge  convena^ 
bit ,  fait  avec  précifion  &  certitude  la  feâion  ,  ét 
même  qu'un  compas  fait  fûrement  le  cercle  qui  doit 
réfulter  de  l'ouverture  donnée  de  Tes  branches ,  foit 
qu'une  mahi  habile. le  conduife  ou  qu'une  mal  adroite 
le  dirige.  De-là  on  a  conclu  que  le  nouveau  iithotonie 
pouvoir  être  mis  avec  confiance  entre  les  mains  de 
toute  forte  dé  chirurgiens  de  diffôrens  degrés  de  géçie 
&  d'adreffe ,  que  tous  feront  uniformément  la  même 
'  opération  »  '  iâns  crainte  de  mah\c|;uer  de  précifion  ; 
qu'elle  fera  auffii  parfaitement  exécutée  par  Thomitie 
qui  a  le  moins  d'expérience ,  que  par  le  lithotomifle 
Je  phis  confbmmi  :  ce  font  les  propres  ciqireffions  de 
'  ceux  qui  bot  Joué  le  nouveau  Hthotome  ;  mais  ont-fls 
a  Jez  réfléchi  à  la  comparaifbn  qu*ils  en  ont-fslte  avec 
un  compas  ?  L'une  des  pointes  du  compas  eil  fixe,  8c 
l'endroit  fur  lequel  elle  porte  fera  invariablement  le 
centre  du  cercle  que  l'autre  branche  doit  tracer.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  de  la  main  du  chirurgien  ,  la- 
quelle n'ayant  pas  de  point  fixe  dans  cette  opération  , 
peut,  par  une  inclinaifon  de  poignet  il  It'gere  qu'on 
ne  pnijrroit  s'en  appercevoir ,  faire  beaucoup  de  mal 
"avec  une  lame  tranchante  qui  a  qunrre  pouces  &  demi 
de  lon^.  Pour  établir  l'invariabilité  de  la  préciiion 
qu'on  dit  réfulter  de  î'ufflji^  de  cet  inflrument ,  il  fau- 
droir  que  les  mêmes  parties  fuflent  toujours  coupées 
par   le   même  écnrtemcnt  de  la  îamc  ;  mais  ]a  kime 
portée  plus  ou  moins  profondén  snr  dnns  1j  veflie  ,  fait 
varier  la  coupe  au  point  que  nous  avons  vu  d  mis  quel- 
^les  cas  l'incifion  moins  grande  aun^  z$  &  aujaH»  14 % 
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que  dans  d'autres  railles  ,  avec  les       7.  8(  9.  De  plus  f 
i'ei'pace  plus  ou  moins  gran  1  c!e  rintérieur  de  la  vefiie  t 
6c  la  difjHJiîrion  vnriéc  de  cet  organe  &  des  parties  cir- 
■convoi/iiies  ,  font  que  i'initiu:ncnt  dans  la  même  dî- 
re6^ion  n*a  point  les  mêmes  rapports  avec  les  parties 
fur  ie/qiielles  il  doit  agir.  La  lame  tranchante  ouverte 
du      .  9  y  par  exemple  «  pourra  ne  pas  blelTer  une 
vedle  ijpacieufe  ,  &  qui  peut  douter  qu'à  ce  même 
elle  ne  doivent  &ire  une  plaie  rrès-dangereufe  fur  une 
veHle   étroite  &  raccourcie  \  Cependant  rouvemire 
de  rinftrumeiTt  neiêffiefur«  pas  fur  le  plus  ou  le  motni 
de  capacité  de  la  veffie  ;  c'eft  le  volume  de  la  piem 
qpii  eft  la  règle  de  Técartement  qu^'on  donne  à  la  lame 
tranchante   •  6c  '  msUbeureufement'  ce^  iônt  ordinaire* 
ment  dans  det  veffics  étroites  que  iè  trouvent  les  plut 
groflês  pierres»  Enfin ,  pour  revenir  â  la  comparajfi»n 
fi  déf^Ôueuft  dHin*  compas  »  &  du  lUhùtome  »  en  tra- 
çant tlp  eerde  ;  c^eft  le  compas  lui-même  qui  fixe  8c 
afi[(i|ettit  la  main  ;  8c  dans  le  cas  de  la  lithotomie , 
c'efi  la  main  qui  conduit  Tinflrument.  Le  troideme 
volume  des  mémoires  cle  l'académie  royale  de  chirurgie 
rapporte  les  expériences  qui  ont  fervi  à  porter  ce  ju- 
gement du  nouveau  lithoîomem  [^Y] 

LITHOTOMIK.  Opération  par  laquelle  on  lire  la 
pierre  de  la  veliîe.  On  rrouveru  au  met  ^.//A' ie  détail 
des  différentes  manières  de  pratiquer  h  lithotomi  \  [YJ  * 

LOLP.  Uicere  viruJenr  &  ch^mcreux  qui  Nient  aux 
jambes  ,  ainfi  appelé  de  ce  qu'il  ron<^e  &  coiiiuine  les 
chairs  voifiaes  comme  un  loup  aUamé.  Fayei  i/z- 

CHRE,  [Y] 

LOUPE.  Tumeur  qiii  fe  forme  fous  îa  peau  dan^  les 
cellules  du  tiffu  adipeux.  Cette  tumeur  ell  circonf^ 
crirc  ,  fans  chaleur ,  fans  changement  de  la  couleur 
naturelle  de  la  peau  qui  la  couvre.  La  peau  n'y  eft  pas 
adhérente  ,  &  Ton  fent  dans  fon  centre  une  fluâuatioa 
quelquefois  très-ièniibie  t  &  quelquefois  plus  obfcure* 

Les  loupes  font  des  tumeurs  enkiilées  qu'on  a  ran« 
géet  fous  trois  clafiè)  «  relativeimit  é.  la  nature  de 
•  l'humeur  qu'elles  contiennent  ;  mai^  cda  ne  forme 
jpie  des  4i6ifarecicee  accidentelles  »  j^uUque  »  conune  V% 
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ion  bien  remarqué  notre  célèbre  chirurgien  françoît 
Ambroife  Paré  ,  oa  ne  conaoit  ce  que  contiennent  ces 
tumeurs  que  lorfqu'cllcs  font  ouverus.  Voye^  les 
articles  EnKISTÉ  ,  AXHEROME ,  SXEATOMEy  Mb- 
XICERIS. 

M.  Littre  ajoute  une  quatrième  forte  de  loupe  formée 
par  une  graiH^  moUe  ,  U  qu'il  a  aonunée  Upofm,  Yoy 
£rPOME. 

La  caufe  formelle  des  loupes  eik  une  accumulation 
des  fucs  lymphatiques  ,  qui  preniKiit  des  couleurs  & 
dm  coiifiâances  diffibrentes ,  fuivant  qu'ils  font  plus 
m  mottos  tïmg/ts  de  fucs  bilieux  ,  graiifeux  >  gela- 
tineux ,  ou  d'aiitm  fuet  nçrémenteux.  Les  coups , 
les  chûtes  peweM  en  être  les  eAuks  occpfionaelles 
primitives.  Les  /oKj»/  h  forment  peu4*peii  par  des 
degrés  infenfibles  ;  aitffi:  ne  comprimait  point  les  vaii^ 
ife«N«  du  voifinage  »  ou  ne  le  faifant  que  fort  peu  8c 
«è^lenteffiem  i  le  fiuig  iè  conferve  une  entière  liberté 
de  circuler  t  en  dâatant  à  proportion  les  vaiifeaus 
«dliltëiius  •  ce  qui  fiilt  que  les  loupes  n'attirent 
mKaakemenc  aucune  inflammation.  Quand  dles  grofr 
fiflent ,  eUes  peuvent  s'enflammer  f  s*abcéden  II  y  en 
SI  qui  deviennent  skirreufts  8t  caicinomatett&s  $  cela 
dépend  de  la  dc^^énération  vicicufe  des  fucs  qui  y  font 
renfermés.  Foy  -i   CanCER  &  CaRCIVOMB. 

Paré  appelle  énorme  une  loupe  dont  il  a  fait  heum* 
femenr  Textirparion.  Elle  pefoit  huit  livres,  étoit  de 
la  grofTeur  de  la  tête  d'un  homme  ,  fituée  derrière  le 
col,  &  pendoit  entre  les  épaules.  Il  e[\  parlé  dans  les 
tranfaaions  philofophiques  ,  d'une  loupe  bien  plus 
extraorrl inaire  qu'avoît  à  la  mâchoire  inférieure  uiî 
nommé  Alexandre  Palimr  ,  de  Keith  en  Ecoflê  ;  il  la 
portoir  depuis  ij  ans.  Sa  groireur  énorme,  &  les 
douleurs  violentes  qu^eile  lui  caufoit  ,  le  déterminèrent 
à  fc  la  faire  couper.  La  bafe  de  cette  loupe  ovoir  cinq 
pouces  d'temlue  »  ce  qui  ell  confidérable  par  le  lieu 
qu^elle  occupoit;  elle  pefoit  près  de  22  livres  ,  elle 
^toit  de  figure  fphéroïde  ^  &  awîif  14  pouces  de  tour 
dans  un  fens  81  i%  dans  un  atitte.  Lliénwrragie  qui 
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poudre  de  vJrrioI  y  &  la  plaie  par  des  paafemens  Ofdt- 
naires  fur  guérie  en  fix  ilmaines. 

Les  loupes  font  des  maux  opiniâtres  ,  inals  qui  ne 
font  pas  ordinairement  diingereux  ,  lorfqu'cîles  ne 
changent  point  de  nature  ;  elles  peuvent  néanmoins 
Incommoàtx  beaucoup  par  leur  volume  ou  par  leuc 
/Iruarion.  On  ne  peut  elpércr  de  les  guérir  par  la  voie 
de  la  réibiution  ,  que  quand  elles  font  commençantes  ; 
&  les  loupes  graifTeufes  fe  réfbudront  plus  facilement 
que  les  autres  par  des  applications  dilcuâives ,  telles 
que  les  fumigations  de  vinaigre  dans  lequel  on  aura 
&jx  diflbudrç  de  ia  gomme  amoiooiac  ;  les  emplâtres 
de  dguë  »  de  diabotaniun  t  de  inx^  oim  mercwrlo  ^  font 
fort  recommandés  &  ne  font  pas  grand  e&t. 

Les  /oupcf  dont  la  bafe  efl  ejtroîte  peuvent  être  dé* 
truites  par  la  ligature  \  Tc^tirpation  eft  plus  prompte 
&  moins  douloureuft*  J'ai  vu  piufieurs  psribnnes  qui 
craignoient  rinftnimeht  tmncliaQt  »  en  demander  i'u* 
fage  par  préférence  à  la  ligature  qu'on  avoir  tentée. 
Quand  le  pédicule  «il  aflês  confidérabU  «  on  peut  In- 
cifer  drculairement  la  peau  vers  la  i>a|è  de  la  tumeua  « 
&  en  lier  la  baie  intérieurement  ^  ce  pvdieédé  épargne 
les  grandes  douleurs  qui  viennent  de  la  grande  fenfi« 
bilité  de  la  peau.  On  peut  %uffi  cautérifêr  cireulaf* 
rement  la  peau  «  8i  uacer  par  une  e/carre  la  voie  de 
la  ligature. 

Nous  ayons  àonné  au  mot  enkijlé  des  règles  pour 
Vtxtïrpmoti  de  ces  fortes  de  tumeurs  ;  mais  les  grands 
principes  fc  tirent  de  Tanatomie  ,  qui  inftruir  dans 
chaque  cas  particulier  des  parties  auxquelles  la  tumeur 
a  fes  attaches  ;  elles  peut  tenir  à  des  tendons  ,  à  des 
nerfs  ,  être   fur  la  route  de  vaiflTeaux  confidérabîes  » 
8(c.  toutes  ces  différences  font  varier  le  traitement, 
ou   établiiTenr  des  procédés  particuliers.  On  peut  atta* 
qucr  la  tumeur  par  fa  partie  la  plus  éminenre  par  le 
moyen  des  cathérétiques  ,  dont  on  continue  i'ufage 
méthodiquement  jufqu'à  la  par^ite  éradieation  de  la 
tumeur*  Si  la  loupê  étoit  carcinomateu^  t  ce  feroit 
UJie  voie  fort  dangereufe  :  Textirpation  par  rîndni- 


6o  Luette, 

Qnrînd  le  kîfte  eft  emporté  ou  détruit  en  entier  ,  V\.û^ 
cere  c(l  fimple  ,  &  fe  guérit  aifément  par  le$  panfs* 
mens  ordinaires.  [Y] 

LUETTE  (Mal  AD  [ES  de  la  ).Cette  partie  eft  fujette 
â  s'enflammer  9  &  à  devenir  grofTe  &  longue'  par  an 
engorgement   d'humeur  pituiteufe.  Dans  le  premier 

'  «as  «  les  faignées  ,  le  régime  humeôant ,  &  les  gar-> 
^nrîfmes  rafraîchifllàns  peuvent  calmer  Tinflammation  > 

'  2c  réfoudre  la  tumeur*  Si  elle  fe  tcrminoit  par  gafi« 

^  grene  ,  comme  on  le  voit  quelquefois  dans  la  maladie 

'  vénérienne ,  il  faudroît  en  faire  ramputation» 

La  luette  réilchée  par  des  humeurs  ex^  des  garga- 

'  nfoies  aftringens  &  fortifians«  On  lui  donne  aufii  dtt 
reflbrt  en  mettant  dans  une  petite  cuiller  <hi  poivre 
^  '  en  poudre  fine  9  que  Ton  porte  fous  la  luette  pour  la 
faupoudrer*  Maris  fi  elle  ètoit  devenue  blanche ,  loo« 
gue  ,  fans  irritabilîté ,  wl  incapable  d*être  rétablie 

-  dans  fon  état  naturel ,  il  £nidroit  en  retrancher  la  par- 

•fie  excède nte. 

Celfe  a  parlé  de  cette  opération  ,  en  dîfant  qu'il 
,  faut  ùi\[ïï  la  luette  avec  des  pinces  ,  &  couper  au-defTus 
ce  qu'il  eft  néceffaire  d'eaiportcr.  Mais  Fabrice  d^Aqua^ 
fendcrm  ne  trouve  pas  cette  opération  facile  :  com- 
ment, dit- il  ,  faifir  la  luette  avec  des  pincettes  d'une 
main  ,  &  la  couper  de  l'antre  dans  la  partie  la  pins 
étroite  ,  la  plus  profonde  ,  &  la  plus  obfcure  de  la 
bouche  ,  priîicipaleitïent  par  la  nécefîîté  qu'il  y  a  d'une 
mnin  tierce  pour  abaiffer  la  langue  ?  C'eft  pourquoi  , 
dit-il  ,  je  ne  me  fers  point  de  pinces.  J'abaiffe  la 
langue  ,  &  je  coupe  la  luette  avec  *de  petits  cifeniix. 

♦Il  fcroit  à  propos  d'avoir  pour  cette  opération  des 

*  ciièatjx  dont  les  lames  échancrées  en  croîffant  embraf^ 
«  lèroient  la  luette  ,  &  la  couperotent  nécefTairement 
•«Twn  fcul  coup«  2^  Les  branches  doivent  être  fortlon« 
'  gues ,  &  former  une  courbe  du  c^éfdu  plat  des  lames  , 
^  afin  d'avoir  les  anneaux  fort  bas  ,  8c  que  la  main  ne 

*  bouche  pas  le  jour.  Fahrkius  HUdanus  avoir  imaginé 
un  anneau  cannelé  portant  un  fil  noué ,  propre  à  em- 

*  ferafiêr  la  luette  &  à  la  lier.  Scultet  a  corrigé  cet  inftru- 
«Beat  »  k  dit  l'en  être fervi utUcmenei Uln le 


.  1^  i.u^  i.y  Google 


Xuxûdoni  ët^ 

k6ij  ,  far  un  foMat  de  Tempereur  qui  avohla  limt9> 
pourrie.  Après  que  Fabrice  d' Aquapendente  a\oii  coupé 
la  portion  de  luette  relâchée»  qu'il  avoir  jugé  ù  propos 
de  retrancher  ,  il  portoir  un  iiiltrumeiu  de  ùr  fair  ca 
forme  de  cuiller  ,  bien  chaud  ,  non  pour  brûlçr  ^ 
cautériier  la  luette  ,  mais  pour  fortifier  la  chaleur  nata* 
relk  preique  éteinte  de  la  partie  ,  &  rappel|»r  ùi  nù 
laaguifTante.  Nous  avons  dit  au  motfiUf  commciit  ctt 
auteur  s^é^oit  iervi  du  feu  d'une  ûçon  qu'il  n'avoit  pas 
une  aôioa  immédiate ,  dans  la  même  iatemion 
fortifier  Se  de  tefTeirer  Je  tiflu  d'une  piarde  uo^  bu* 
midc.  [Y] 

LUXATION.  Déplacement  d^naoude  plufienrt  m 
éc  l'endroit  où  ils  font  aatureUemau  joints*  Lee  Iwtti'^ 
tions  font  ea  générai  de  deuy  eipeces  par  rappprt  k 
leurs  cauies ,  Tes  unes  ^vienoent  de  cauiès  externee  ^ 

coups  »  ikucs  y  extenfipns  ,  &c.  les 
autres  viennent  die  caufes  internes  ,  eomme  d'un  reli-  i 
cbement  des  ligamens»  de  la.  paralyfîe  des  mufcles  ^ 
du  gonflement  des  têtes  des  os  d'une  iluxion  d'hu- 
niéur  qui  s'eft  faite  tout-à-coup  dans  rarticulatioa  , 
&  qui  en  a  abreuvé  les  capfules  ,  ou  d'un  amas  d'hu-  « 
meurs  qui  s'y  font  accumulées  peu-à-peu  5  tel  efli'é- 
panchemeiit  ck  U  fyuovie  ,  qui  chaiTe  14  téredei'Ds 
de  fa  cavité.  • 

La  luxation  n  diihe  proprement  qu'aux  os  qui  ont 
un  mouvement  manifeâe  ,  comme  font  tous  ceux  dont 
là  jonction  e/t  par  diarrhrofe  :  ceux  qui  font  aruculës 
par    linarthrofe  ,    n'ayant    qu'un    mouvement    fort  * 
obfcur  ,  font  plus  fujets  à  erre  caÛTés  qu'à  fe  luxer  5V 
les  os  joints  par  charme re  ou  .  gynglime  fe  luxent  pjut'* 
difficilement  que  ceux  dont  la  jon^ion  cfl  fuite  par  unei' 
feule  têre.&  une  feule  cavité  ;  &  Us  fout  plusiiiiiets 
la  litxatlafi  incomplète  qu^à  la  complets* 

Oa  '..«otead  j^aa  luxation  complète  celle  oi!i  la  tèf»-^ 
d!un  os'eft  .ré^lfeçieflit  hors  df^.M.fiftvité'  de^  celui  qn  la . 
ifcevoit.  On  seconnHOit  cette  luxation  pat  une  tumeuy'. 
ouèmioeiiçe  que /orme  la  tête  de  l'os  débotté. dani> 
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c(f*  fôrti.  Ces  fîgnes  font  quelquefois  difficiîes  â  îîppeN 
cevoir  ;  fur-tour  à  la  cuifTe  ,  lorfqu'ii  y  a  gonflemenr. 
La  luxation  complète  efl  auflî  accomptjgnce  d'une 
eraade  douleur ,  d'une  abolition  du  mouvement  ,  & 
ou  raccourciiTêment  du  membre  >  fi  la  luxation  eft  en 
haut  ;  car  le  membre  eft  plus  long  dans  k  luxation  qui 
ég  ûât  en  bas* 

La  luxation  incon^ktè  tua  pcarthle  appeUe  anfli 
fubluxation  eft  un  déraageineat  dM  os  dans  leur  €onti« 
gnitë  ,  mais  qui  fe  touchent  encore  par  quelque  fur- 
face.  Dans  la  luxation  inamtplete ,  outre  la  douleur 
Se  l'impuiflànce  du  membre  qui  font  des  fignies  com- 
imms  il  équivoques  de  luxaxhn  »  on  remarque  i^.  que 
le  lieu  àit  raiciciUàrioa  eft  plus  éminent  qu'il  ne  doit 
%mt\  i^m  qiie  le  membre  ne  change  prefque  pas  de 
%ife  9  ni  de  louguieur  ;  &  %\  que  la  partie  n*eft  pas 
phis  dHpoiSe  i  mouvohr  d^un  c6té  que  de  Fautre  ^  h  ' 
caulê  que  les  mtffoles  ftnt  prefque  égalemeu?  tendus*  ,  ' 
parce  que  Téloignement  ée  Tos  n'eft  pas  alftz  grand 
pour  changer  confidérablement  la  difîance  de  leurs 
attaches  :  ce  qui  n'^ll  point  de  même  dans  \à  luxation 
complète.  L'entorfe  ell  une  eipece  de  luxation  incom* 
plete.  Foyei[  EntoRSB, 

.Une  luxation  el\  fimple  j  lorfqu'elle  n'eft  accom- 
pagnée d'aucun  accident  ;  &  compliquée  ,  lorfqu'elle- 
£e  trouve  avec  plaie  ,  inflammation  ,  fraé^ure  ,  &c« 

Le  prognoftic  des  luxations  eft  relarifà  leur  efpece  p 
à  leur  caufe  ,  Se  aux  accidens  qui  les  compliquent. 
■  La  luxation  exige  la  réduÔion  le  plutôt  qu'il  eft 
ponible.  Il  y  a  des  compîîcatîons  qui  s'y  oppofent.  Une 
fmcture  ,  une  grande  teniion  ,  une  contulion  profonde 
ne  permettent  quelquefois  pas  de  réduire  une  luxation. 
Si  Tos  du  bras  ,  par  exeinplê ,  étoit  iraôuré-  dans  fa 
partie  moyenne  fupérieure  9  &  luxé  dans  Tépaule  9  les 
ciseniioas  couwetiablea  pour  réduire  la  luxation  ne 
Asoient  pas  fyta-  h^convénient  ;  8t  il  faudroit  abfo-  ' 
Iqment  abendianiter  là  èuxàtkm  »  à  moins  que  la  têtt 
àfi  Vos  ne  prelHk  fortèment  les  gros  vai^eaux  ;  ce  qui- 
mettroit  le  malade  en  danger  ,  &  dét^pu^ioirâ  tout 
laaiijr  plutôt  que-de  diflih«r  farrédumiU'  -  • 
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Lorfqu'eîîc  eiî  poflîble  ,  il  fatit  faîrc  îes  extenfion^ 
tl  contre-exren/jons  convenables ,  qui  s'exécutent  par 
k  recours  d«8  aaïas  icttleaiiAC  y  ou  avec  ik»  lafi 

Quand  tes  extenHons  font  fufiUàntes  9  il  faut  mom 
.duire  la  têté  de  Tôt  daat  £1  cavité  naturalle  f  en 
iâot  Jicfa^r  doucemeat  ceux  qui  tkènt ,  aim  qna  iW 
fe  replace.  Il  n'eft  pas  toujours  néceflâira  de  pouHêr 
Tes  ;  les  mufcles'  9(  les  ligamens  qui .  n'ont  pas  été 
tsDp  fiMcéf  f  les  retirent  avec  aâioa  ;  ii  aft  mlaia 
quelqiiefoif  dangereut  d^abaadonner  l^oa  à  tonte  la 
ibffce*dei^  asiuicles  :  oa  court  rii^  f  s^^  s-il  y  a  iw 
.rebord  cartilagineux^  de   le  renverftr  en  MdnM 
iour*à.cottp  >  ca  qui  pounoit  cavAr  une  ««shyloTe  1 4ii 
moins  le  mouvemenc  du  nMmbia  dfevifiidfoi^  Ibit* 
difficile  ;  z".  «piand  mftaie  la  viteflë  du  lettH»  da  Poa 
ne  romproît  pas  le  rebord  cartilagineux  ,  la  tête  de 
Pos  feroît  une  contufïon  plus  ou  moins  forte  aux  car** 
tilages  qui  encroûtant  la  tête  &  b  cavité.  Il  eft  donc 
néceflaire  de  pouffer  l'os  doucement  dans  ta  cavité  ^ 
au  moins  juiqu'â  ce  qu'on  Ibit  aiîuré  qu'il  en  prend 
bien  la  route. 

Il  faut  obferver  que  cette  route  n'eft  pas  toujours  le 
plus  court  chemin  que  puiflfe  prendre  Tos  pour  rentrer  , 
mais  celui  par  lequel  il  cil  indiqué  qu'il  ed  fort!  de  fa 
cavité.  On  efl  obligé  de  fuivre  ce  chemin  ,  quand 
même   ii  ne  ièroit  pas  le  plus  court  ;  tant  parce  qu'il  . 
efl  déjà  fniyé  par  la  tête  de  Tos  luxé  ,  que  parce  qu'il 
conduit  à  l'ouverture  qui  a  été  faire  à  U  poche  liga- 
menteufè  par  la  fortie  de  l'os»  Il  n'efl  pas  bien  prouvé^' 
que  ce  dogme  fbit  auflî  important  dans  la  pratiqua  ^ 
qu'il  eft  fpéekux  dans  la  théorie  :  on  dit  fort  bien, 
qoe  fi  on  fie  fiift  pas  le  chemin  frayé  on  en  fait  un  * 
autre  avec -peina  pour  l'opérateur  ^  &  douleur  pour  la  , 
nelade  ;  que  la  tlke  de  l'os  arrivant  à  fa  cavité ,  ne  j 
trouve  point  d^êttWilt^re  à  la  capfule  ligatneoteufè  «  > 
qu'elle  la  M0aàb  avéKt  eUe  diina  la  cavité ,  ce  qui  an». 
P^  rasade  rçduaian  »  le  caula  daa  datokttia,  d^  ^ 

Cfleneds,  inieniinetlons  »  dépôts  -,  Sc^aatias  «oal* 
I bncftes*  J'ui  vu  touam-  a^eidtfi^daaa  la pratk  \ 
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que  ,  8c  ils  ne  vcnoient  pas  de  ctM  caufe  ,  j'ai  flàf 
duit  beaucoup  de  luxations  ;  je  n'ai  jamais  appeiçu 
qu'oa  pût  diftinguer  cette  route  précife  de  l'os  ,  on  le 
réduit  toujours ,  ou  plutôt  il  fe  réduit  lui-même  par 
la  feule  route  qui  peut  lui  permettre  de  rentrer  ,  lorf- 
que  par  des  mouvemens,  ou  méthodiques  ,  ou  em« 
pyriques ,  on  4  Uvé  Us  obllacles^  qui  s'oppoibieiit  au 
replacement. 

On  connoît  que  la  rédnftion  cfl  faîte  lorique  dans 
l'opération  on  entend  un  certain  bruit  qui  annonce  îe 
retour  de  la  tête  dans  fa  cavité  ,  &  que  la  bonne  con-. 
formation  ,  l'u&ge  »      le  mouvieiiie/it  de  i'artkuUtioo 
Ibnt  rétablis. 

On  applique   enfuite  Tappareil  contentif  de  Vos  f 
avtc  des  topiques  néceffaîres  pour  remédier  à  la  tea* 
lion  des  parties  ,  &  les  confoler  de  VtSprt  qu^ellet . 
cÀt  IbuÔert.  Les  bandages  font  fur-tout  néceilâijres . 
éam  ltB  luxafians  de  caufe  interne   principalement  it 
celles  qui  font  produites  par  la  •reUscation  des  liga- 
ssens  ou  la  paralyse  des  inufcles.  Dans  ces  cas  ^^ 
U  fèul  poids  du  membre  met  la  Ute  de  Tos  hors  de 
cavité. 

Après  TappiîcattOA  de  l'appareil ,  on  met  Je  mera« 
bre  en  litfiatton  convenable»  Le  ffialside  doit  être  cou- 
ché dans  les  luxations  du  tronc  &  des  •  extrémités  infé«  * 
ïieures  ;  il  n'eil  pas  nécellaire- qu'il  le  foit  dans  lef 
luxations  de  la  mâchoire  inférieure  ^  ou  des  extrémités 
fupérieures.  Il  faut  enfuite  que  le  cJiirurgien  s'applique 
à  corriger  les  accidens  >  fuivant  les  diverfes  indications 
qu'ils  prefcrivenr. 

La  nature  différente  des  luxations  ,  par  rapport  à  la 
nature  des  parties  ,  à  la  façon  dont  elles  ont  été  lé-  , 
fées  ,  aux  caufes  du  défordre  ,  aux  fymptômcs  &  acci- 
dens q«*il  produit  ,  exige  des  attentions  diverfifices  & 
des  procédés  particuliers  qu'il  faut  voir  àms  les  livres 
de  Tart.  Ambroife,  Paré  parmi  les  anciens  ,  &  M.  Petit 
parmi  les  modernes ,  font  les  plus  granf^W*^^^  ^^IQO;* 
puifTe  confuUer  fur  cette  matière. 
-  Le  dernier  a  décrit  &  fait  graver  dans  fon  traité 

Jlgi  maiaim  iêSM,  ua9  mç^m$  9^'^  ^  W&ûiée  pour 

réduire 
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MâàUne:  Ei 

Hdutre  Ht  htxâAMf.  On  trouve  ufl^  madiifle  éMiàm 

aux  mêmes  ufa^es  daas  la  chirur^  de  Plutner  ;  mais 
11  l'on  ùk  bien  attention  aux  règles  pofées  par  lei 
meilleurs  auteurs  ,  8c  fondées  en  raifon  &  en  cxpé- 
jrie/iCÊ ,  pour  la  réduftion  des   luxauons  ,  on  fentira 
combien   peu  l'on  doit  iuttndre  de  fecours  de  toutes 
ces  machines.  La  réduction  des  luxations  dépend  de  plu- 
sieurs muuvemens  combinés.  Chaque  tlpece  de  dépiace- 
jnenc  exige  que  le  membre  loir  litué  différemment  y 
pour  que  les  inuibles  qui  font  accidciutllement  dans 
une  teailoii  contre  natiae  ,  ne  Ibieiu  pas  expofés  à  de 
nouvelles  violences  par  i'efler  des  cxtenlîons  née e (Tai- 
re s  'y  on  rifque  de  déchirer  les  mufcles  ,  &  de  les  arra-» 
cher  dans  uae  opération  mal  dirigée.  Il  faut  fûrement 
plus  de  luniieres  &  d'adreffe  que  de  force ,  pour  faire  à 
propos  tout  ce  qu*il  convient  t  fuivtnt  la  fituttion  dm 
la  tête  de  Tos  qui  peut  être  portés  en  Juut ,  en  bat  9 
en  devant ,  en  arrière  t  en  dedans ,  en  dehote  ;  Cfl 
qui  fait  que  les  membres  font  tai|t6t  plus  longs  t  tan* 
^t  plut  courts  \  iuîvant  Teipece  de  htxatiùti.  Com^ 
jnent  donc  pounoit-on  réuflir  avec  un  inftrument  qui 
ii*agit  9  8c  ne  peut  agir  que  futvam  une  feule  dir«e« 
tion  !  Dès  qu'il  eft  conftant  qu'il  fiiut  comhioer  Jet 
SDOuvemens  'pour  relâcher  à  propos  certains  miiiclef  , 
en  étendre  d*autres  avec  des  eflbrti  variés  en  dffiitntf 
lent',  à  mefure  que  ia  tête  de  l'os  iê  rapproche  de 
cavité  f  pour  y  être  replacée.  C'eft  ce  qui  eft  ezpoft 
dans  un  plus  grand  détail  ^  dans  le  difcours  prélimi-'' 
naire  de  la  dernière  édition  du  traité  (ks  maladies  dis 
os  de  feu  M.  Fttitj  ea  17 sB.  £YJ 

^  - 

M 

M  ACHTNE  pour  la  réunion  des  tendons  extenfeurs 
^es  à  ngts  &  du  poignet.  Cette  machine  eft  compoféc 

tie  de  IX  parties ,  une  fixe  &  ttoe  fflobile  i  ttntes  enfem- 
blc  par  une  charnieret 

7onse  i/«  ^^ 


MàchinÉm 

X^fm^Ê  tm  eft  noe  goottim  dedkpûit  fclong  î 
de  cinq  pouces  de  lacgc  »  &  de  deux  pouccc  de  pro* 
£)ndeur. 

A  Textérieure  on  voit  troîs  pièces  foudres  ;  au  milieu 
8(  à  Textrêmité  antérieure  font  des  efpeces  d'anks 
quarrées ,  par  où  paflfent  des  liens  qui  airLiJettifîênt 
cette  gouttière  à  i'avant-bras.  Entre  ces  deux  anneaux 
il  y  a  une  crémaillère  à  quatre  crans ,  dont  Tufage  eft 
de  loger  le  bec  d'un  crochet  attaché  à  la  pit^ce  mobile. 

Cette  féconde  partie  de  la  machine  efl  une  efpece  de 
itmtlle  ,  cave  intérieurement,  convexe  à  l'extérieur, 

hjure  d'environ  iepc  pouces  ^  fur  quatre  pouccs  Se 
demi  de  diamètre. 

£ile  a  fur  les  côtes  deux  petites  tentes  ,  qui  fervent 
à  paflèr  une  bande  qui  tient  la  main  afTujettie  appli- 
quée fur  la  palette  ;  &  à  fes  parties  latérales  &  infé« 
jrleures ,  on  voit  Tattache  des  crochets* 

Pour  fe  fervir  de  cette  machine ,  on  la  garnit  d*ua 
petit  ik  de  paille  d*avoine  ,  couvert  de  quelques  com- 
preflês  f  8t  d'un  bandage  à  i%  chefs  ;  on  mec  Pavant- 
bras  fur  ces  préparatii^ ,  la  main  étendue  $  on  panib 
k  plaie  ^  8t  on  feutient  la  main  au  degré  d^extenfîoii 
eûnveoable ,  par  la  pièce  mobile  qu'on  fixe  au  degri 
d'élévation  qu'on  juge  à  propos.  [Y] 

Machine  pour  la  réunion  dm  union  tAchïïk  ,  in« 
ventée  par  M.  Petit,  (i) 

Cette  invention  eft  des  plus  utiles  8c  des  plus  ingé^ 
nieufes.  Le  bandage  ne  fait  aucune  compreflîon  fur  les 
parties  qui  en  reçoivent  l'utilité  ;  le  degré  d'extenfîon 
eft  immuable  ,  non-feijem^ut  le  pi^^d  eil  étendu  ,  mars 
la  jambe  efl  contenue  en  même  temps  dans  le  degré  de 
ilexioii  qui  relâche  les  mufcles  gémeaux  ,  &  facilite  le 
lapprochenîenr  du  bout  fupérieur  du  tendon  :  ces  muf^ 
des  iont  comprimés  &  gènes  au  point  qu'on  n'a  rien 


,  (i)  On  peut  voir  la  figure  &  la  defcrlption  de  cette 
machine  ou  bandage  ,  dans  Texcellent  difcours  prélimi* 
naire  dont  M.  Louis  a  enrkU  la  dernière  édition  du 
traité  de  M.  Petit ,  &  dant  les  planclies  qui  font  à  U 
ân  de  cet  ouvrage* 
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ft  mSnâs$  iH  tftflâilIeiMiii  tnvoiofUalfff  Anaiit  k 
Ibmiiwil  ;  enfin  ce  bandage  laîflc  la  jambe  &  le  taloa 

à  découveit ,  de  manière  qu'on  peut  obferver  ce  qui  fe 
pafTe,  auffi  fouvent  qu'on  le  veut,  8c  appliquer  ce  qui 
cft  nécefTaire  ,  fans  être  obligé  de  toucher  à  ce  ban- 
dage ;  avantage  dont  on  leur  tout  It  prix  dans  le  cas 
des  plaies.  Rien  n'étoit  fi  dangereux  que  les  plaies  dii 
tendon  d'Achille  ,  &  elles  rentrent  dans  la  cl«ffe  des 
plus  limples  &  des  plus  faciles  à  guérir ,  depuis 
riieureufe  découverte  de  cette  machine  ,  fruit  du  gé- 
nie d'un  des  plus  grands  chirurgieus  que  la  France 
Witeu.  CO  [Y] 

Machine  pour  réduire  Us  luxations  ,  inventée  par 
VL,  Petit  9  &  décrite  dans  Ton  traité  des  maladies  des  os. 

On  trouve  une  machine  deftinée  aux  mêmes  uûgea 
dans  b  chiniigie  de  Piatner ,  mais  G  l*on  fait  bien  at« 
tention  aux  règles  poâes  par  les  meilieurs  auteurs,  8e 
fondées  en  raiibn  &  en  e^érience ,  pour  la  réduâioa 
des  luxations  »  on  fèntira  combien  peu  Ton  peut  at» 
tendre  de  fecours  de  toutes  ces  machina.  La  réduâioii 
des  luxations  dépend  de  plufieurs  mouvemens  combU 
Aés.  Chaque  efpece  de  déplacement  exige  cfue  le  mem* 
bre  foie  fitué  di^remment  «  pour  f|ue  les  muftles  qui 
font  accîdenteUementdans  une  tenfion  contie  nature  » 
ne  foient  pas  expofis  à  de  nouvelles  violences  par  Pefit 
des  extenfîons  niceSkires  ;  on  rifque.de  dédiircr  let 
jnu^cles  &  de  les  arraéber  dans  une  opération  mal  diri- 
gée. Il  faut  flirement  plus  de  lumières  &  d'adreflê  qu» 
de  forces  ,  pour  faire  à  propos  tout  ce  qu'il  convient  f 
luivuiit  la  fituatioji  de  la  tête  de  Tos  qui  peut  être  por* 
tce  en  haut  ,  ea  bas  ,  en  devant ,  en  arrière  ,  en  de- 
dans ,  en  dehors  ;  ce  qui  fait  que  les  membres  font 
tantôt  plus  longs ,  tantôt  plus  courts  ,  fuivant  Tefpece 
de  luxation.  Comment  donc  pourroit-on  réuflir  avec 
un  inftrument  qui  n'agir,  bi  ne  peut  a^ir  que  fuivanc 
une  feule  &  unique  duedion  \  Dès  qu'il  eil  confiant 


W  Voyc^  l'article  des  plaies  des  tendons  dans  le  fup- 
plément  à  la  chirurgie  iVHci/ïer  ,  qui  elt  aûuellemeilt  fouS 

preil'e  »  Sx.  c^ui  verra  bicucût  le  jour. 


I 
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qu'S  faut  comlÂier  les  nouvemens  pour  relâcher  4^ 
propos  certains  mulèlee  »  ea  étendre  d'autres  avec  def 

efforts  variés  en  diflïrens  fens ,  à  mefure  que  la  tête 

de  l'os  fe  rapproche  de  fa  cavité,  pour  y  être  replacée. 
C'ell  ce  qui  eil  expofé  dans  un  plus  grand  détail , 
dans  le  diicours  préliminaire  de  la  dernière  édition  du 
tîdiii  des  maladies  des  os  de  feu  M.  Petit,  (i)  [Y] 

MACROPHYSOCEPHALE.  Terme  peu  ufiié  ;  il 
figiufie  la  tuméfa^^ién  de  la  tête  d'un  fœtus  ,  qui  feroit 
produite  par  des  ventofités.  Le  di£^ionnaire  de  Trévoux 
rapporte  ce  terme  d'après  le  dictionnciirc  de  James  ,  ÔC 
rapplique  à  celui  dont  la  têre  ell  diftendue  au-delà  de 
ia  longueur  naturelle  par  quelque  affection  lîatulente, 
Ameroije  Paré  s'ciï  fervi  de  ce  terme  dans  ion  livre 
de  la  génération.  »  Si  9  dit-il  >  la  femme  ne  peut  ac-> 
n  coucher  â  raiioa  du  volume  exceffif  de  la  tête  de 
I»  rea&nt  qui  fe  préfènte  hi  première  ,  £>it  qu'elle 
»  £>it  remplie  de  ventoikés  que  les  Grecs  appellent 
m  macrophyfocephak  ,  ou  d'aqnofitêr  qu'ils  nomment 
»  hydrocephak  ^  iî  la  femme  eft  en  un  esctrême  travail 
»  8c  qu'on  connoifle  Tenfant  être  mort ,  il  faut  ou« 
»  vrir  la  tète  de  l'enfiint ,  &c«  ce  Foye^  HrDRÔCE-- 

PHAZS  ,  CROCBST  y  COVTBAU  A  CmOCHÉT.  Lé 

mot  de  cet  article  eft  compofé  de  trois  mots  grecs  9 
dont  le  premier  fîgnifie  hng h  fécond  ftatukiûe  f  tc 
'  h  troilîeme  tée.  [Y] 

•  MAILLET  DE  Plomb.  Maflè  de  plomb  de  figure 
«ylindrique  9  qui  a  environ  deux  pouces  &  demi  de 
loiig  ,  iur  quinze  lignes  de  diamètre.  Il  eft  percé  dane 
fon  milieu  pour  le  paflage  d'un  bout  du  manche ,  le- 
quel e(l  de  buis  ,  parce  que  les  pores  de  ces  bois  étant 
très-ferrés  ,  le  manche  a  plus  de  réiiitance. 

Ce  manche  ed  compote  d'une  poignée  &:  d'une  tige  , 
orné  de  différentes  façons  ,  fuivant  le  goût  de  Touvrier. 

Ce  maillet  fert  à  frapper  fur  le  ciièau  ou  la  gouge* 


O)  O0  peut  voir  la  figure  Sc  la  defcription  de  la. 
machine  de  M.  Petir  ^  dans  la  chirurgie.  d*jûi/2<r.  Pl.  X* 
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fmt  enlever  les  exolluùs.  Voy^i  EXOSTOSE  ,  C/- 
^EAu  ^  Gouge. 

On  fe  fert  du  plomb  préférablement  a  toute  autre 
matière ,  parce  qu'étant  plus  lourd  ,  il  agir  par  id 
maffê,  &  les  percuffions  en  iont  plus  iorte^  ,  quoique 
{ai:es  avec  moins  d'aftiou  de  la  part  du  chinugien  , 
Céqui  occafionne  moins  de  fecoulfe.  Si  le  maiiltt  avoit 
moins  de  poids  ,  il  faudroit  pour  un  efltr  égal  ,  que  la 
gouge  fût  frappée  avec  plus  de  vîtclle  ;  d'où   iî  fui- 
vroit  un  ëbiaaiemeat  qui  pourroic  être  préju.licijbîe, 

MAITRE  EN  ChiruRGIF.  C  efl  !e  rirrj  qu'on 
donne  à  ceux  qui  ont  acquis  le  droit  d'txercer  la  chi« 
Turgle  pac  leur  récepfion  au  corps  des  chirurgiens  » 
jprés  les  épreuves  néceflâires  qui  juHific nt  de  leur  ca» 
pacitë*  C*e(l  aux  chirurgiens  feuls  excluflvement 
^'H  appartient  d*apprécier  le  mérite  &  le  favoir  i» 
ceux  qui  fe  deflinent  à  rezercice  d*un  art  ii  important 
&  û  difficile*  Les  lois  ont  pris  les  plos  làges  précau* 
tions ,  &  les  mefures  les  ptus  juûes ,  a£i  que  let 
études  t  les  travaux  &  Jes  aôes  nicei&ircs  pour  obte^ 
air  le  grade  de  uuArt  en.  chirurgie  9  fuÂênt  fuivis  dant 
le  meilleui  ordre  ^  relativement  à  Tutilicé  publique» 
Mous  allons  indiquer  en  quoi  confiûent  ces  dimen« 
gercices«'  « 

Par  la  d(c\aiaâon  du  rbi  du  2|  avril  174^1  les 
ckirurg^ns  de  Paris  font  tenus  ,  pour  parvenir  à  la 
inailtri/f  y  de  rapporter  des  Icrrres  de  nuirre-ez-arts  en 
Donne  forme ,  avec  le  certihcat  du  temps  d'études.  Oa 
y  reconnoit  qail  ti\  imporîai::  que  dans  la  capitale 
ks  chirurgiens  j  par  l'étude  dts  lettres  ,  puiffent  ac- 
fliiLiii  une  connoifTance  plus  parfaite  des  regks  d'ua 
srt  û  néceffaire  au  genre-humain  ;  8c  cette  loi  re- 
grette que  les  circonftances  des  temps  ne  permettent 
pas  de  l'établit  de  même  dans  les  principales  villes  du 
foyaumc. 

Une  déclaration  11  favorable  au  progrès  xle  la  chi- 
rurgie,  &  qui  fera  un  monument  étei^iei  de  Tamour 
du  roi  pour  Tes  fujets  ,  a  trouvé  des-  coninçadÂ^eurs ,  8c 
^  ité  la  fource  de  difputes  longues  &  vivps  dont  nous 

gjrow  parlé  ay  îi^t  cjiintrg^      W^  ife  ^!»  V^Ts 
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b\'\c  ont  enfin  prévalu  ,  8i  les  ^arlemens  de  Guyenne  2 
de  Normandie  ,  &  de  Bretagne  ,  f^ns  égard  aux  coa<« 
tedations  qui  fe  font  élevées  à  Paris  ,  ont  enrégiftré  des 
ilatuts  pour  les  principales  villes  de  leur  redort ,  par 
leCquels  les  frais  de  réception  â  la  maùrife  en  chirurgie 
&m  moindres  en  faveur  de  ceux  qui  y  afpireront  ^ 
avec  le  grade  de  maStre-ez-arts.  La  plupart  def  cours 
ibuv^aines  du  royaume  9  enrégiftranr  les  lettres-pa- 
tentes du  .10  août  17  $6  ,  qui  donnent  aux  chirurgiens 
àt  province,  exerçant  purement  &  iîmplement  la 
chirurgie ,  les  privilèges  de  citoyens-notables  ,  ooje 
leftraint  la  jouiflànce  des  honneun  '&  des  prérogatives 
attachées  à  cette  qualité  aux  feuls  chirurgiens  gradués  , 
&  qui  préiênteront  des  lettres  de  maitre-es-arts  en  due 
8t  bonne  for/ne.  -  * 

Un  arrêt  du  confeîl  d*état  du  roi  du  4  juillet  1750  , 
qui  fixe  entr*aiitres  chofls  l'ordrti  qui  doit  être  oLlcrvé 
dans  les  cours  de  chirurgie  à  Paris  ,  établis  par  les 
bieafâîts  du  roi  en  vertu  des  lettres-patentes  du  mois 
de  feptembre  17^4  »  ordonne  que  les  élevés  en  chirur- 
gie feront  tenus  de  prendre  des  infcriptions  aux  écoles 
de  Sr,  Côme  ,  &  de  rapporter  des  certificats  en  bonne 
forme  ,  comme  ils  ont  fait  le  cours  complet  de  trois 
annûes  fous  îe<;  profeneurs  royaux  qui  y  enfeîgnent  pen- 
dant réré  5  ia  première  annexe  ,  la  phyfiologie  Se  l'hy- 
giène ;  la  féconde  année  ,  ia  pathologie  générale  BC 
particulière',  'kiuï  comprend  k  traité  des  tumeurs  ,  def 
plaies  y  des  ulcçres  ,  des  luxaripns  ,  &  des  fra£h)res  ^ 
3c  la  troifieme  ,  la  thérapeùtîqïte-ou  la  méthode  cûrài. 
tive  des  maladies  chirurgicales  ;  Voti  traite  efpéçiale^ 
ment  éany  ces  leçons  de  }a  matière  médicale  dcterniê  $ 
des  fâignécs  ,  des  ventoiiftsy  Cautères  ,  dés  eaui 
ininéraîes  I  ^  éQfiftdérées  colmîné  remèdes  extéVîetirs  ^ 
Sec,  Pendant  rhyver  de  ces  trois  années  d'études  Its 
éleyes  ^oiyenf  fréc;[uenter  ^affiduement  l'école  pratique  s 
«lie^eft:  t^fA^i  f^  !és  '^firoféflètirr  8(  démonftratenrs 
loyaux  dV^aïmir  dr  '^és  ôpériMloh^ ,  qui  tirent  dés 
itôpitaùx'  ou  dë'fir  ballê-géole  fesr  èadavres  dont  ils  ont 
Befein  pour  îHfiftruôion  publitïiîc*  I!  y  a  en  outre  un* 
pto6lKuit  &  démoallraceur  pour  leî  accouchemen  r 
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fimdê  par  &»  M.  de  la>  Peyronie  «  prcmbr  chiiurgien 
du  roi ,  pour  enftigiier  chaque  jinoée  ks  principes  dè 
cette  partie  de  la  <±inifgie  aux  ékvet  féparément  du 
pareil  cours  ,  qui ,  fuivant  la  même  fondation ,  fe  &k 
€n  6veur  des  fages -femmes  &  de  knrs  apprendilèi. 

Les  profefTeurs  des  écoles  de  chirurgie  (ont  brév(^ 
tes  d:i  roi  ,  &  nommés  par  fa  m^ijefté  fur  la  préfen» 
Xacjon  de  ion  premier  chirurgien.  Ils  ibar  permanens  , 
&.  occupés  par  état  &  par  honneur  à  mériter  \d  con- 
fiance des  élevés  &  rappiaudifTcment  de  leurs  collè- 
gues. Cet  avantage  ne  fe  irouveroit  point  fi  l'emploi 
de  prokiieur  étoit  paflager  comme  duns  d'autres  tco- 
les  ,  ou  cette  charge  tii  donnée  par  le  fort  8c  pour 
un  feuî  cours  ;  ce  qui  fait  qu'une  des  plus  importan- 
tes lon^ons  peut  tomber  par  le  haiard  fur  ceux  quî 
ibnc  lé  moias  capables  de  s'en  bien  acquiner.' 
.   Outre  les  cours  publics  ,  il  y  a  des  écoles  d'ana* 
tomie  &  iie  cbiruigie  dans  tout  lea  hôpitaux  ,  &  des 
maitns  qui  9  dévoués  par  ^At  à  rinftruâion  dei 
élevffs  t' leur  font  diiféquer  des  iùjett  f  &  enflignent 
dans  Itura  maifons  patticulieres  l'anatomie  9  &  font  , 
psatiqui^  M  opéfationi  chihaigîcales. 
.   Il  ne  fnffit  pas  que  Télcve  en  chirurgie  fott  prépari 
par  ritude  des  humanités  &  de  U  .philoibphte  qui  oilt 
44  ropcoper  luCqu^à  enviion  18  ans  9  âge  arint  lequel 
on  n*apas.mdînaireineflr  Telprirailez  fofmé  pour*  une 
étude  bien  férieufe  ;  &  que  depuis  il  ait  lait  le  cou» 
cmipirt  de  *tfôjf  années  dans  W  écoles  de  chirurgie, 
on  eâ^ge  que  les  jeunes  chimrgittnt^  aknt  dedieuré  éa 
qualité  d'élevé  durant  fis  ans  confilcutifs   chez  un 
maître  de  Tart ,  ou  chez  plufieur^  pendant  lèpt  années* 
Dans  d'autres  écoles  qui  ont  ,  comme  celle  de  chF- 
nurgie  t  la  conTcrvation  Se  le  rétablifTement  de  la  fanté 
|iour  objet ,  on  parvient  à  la  maîtrifw  en  Tart ,  ou  , 
pour  parier  le  langage  reçu  ,  Ton  eft  promu  au  doc- 
torat après  les  feuls  exercices  fcholafliques  pendant  le 
temps  prefcrit  par  îes  ftaturs.  Mais ,  en  chirurgie  ,  on 
demande  des  éîc\cs  une  application  aRîdne  à  la  prati- 
que fous  Jes  yeux  d'un  ou  de  pluiieur;  maîtres  peu.- 

liaot  jAu  temps  aâêa  lqQ§^   «  ' 
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On  à  fepjCDché  aux  jeunes  ehirurgiens  danf  Ses  dtl^ 
putes  de  corps  ,  cette  obligation  de  domicile  i  qu*oa 
traitoit  de  fervintde,  ainfi  que  la  dépendance  où  ils 
ipnt  de  leurs  chefs  dans  les  hôpitaux  «  employés  an 
fondions  mlniftèrièlleS'  de  leur  art  pour  le  fervice  des 
jna)ades«  .  Mais  le  bien  «publie  eft  robîet  dé  cette  obli- 
gation  ,  &  les  élever  n*y  trouvent  pas  meinr  d'utilité 
four  leur  inflruâion  ,  que  pour  leur  avancement  par- 
ticulier* L'attachement  à  un  maître  ,  eft  un  moyen  d'ê- 
tre exercé  à  tout  ce  qui  concerne  l'arc ,  &  pur  degrés 
depuis  CL  qu'il  y  a  de  moindre,  jufqu'aux  opérations 
îes  plus  délicates  &  les  plus  importantes.  Tout  le 
^onde  convient  que  duns  tous  les  arts  ,  ce  n'eft  qu'en 
pratiquant  qu'on  devient  habile  :  Téleve  ,  en  travail- 
lant iows,  des  maîtres  ,  profite  de  leur  habileté  &  de 
s  leur  expérience  ;  il  en  reçoit  journellemenr  des  inftruc- 
lions  de  détail,  dont  l'applrcation  t{\  dérermince  j  il 
ne  négîîf^e  rien  de  ce  qu'il  faut  favoir  ;  il  demande  des 
éclairciiTemens  lur  les  choies  qui  paflent  la  portée  ac« 
Zuelie  de  fes  Ipmieres  ;  enfin  il  voit  habituellement  des 
;m«^ad$s., Quand  on  a  pafifé  ainfi  quelques  années  à  leur 
iervice  fbus  la  direâiojn  des  maîtres  de  l'ait  &  qu'on 
:sft  parvenu  au  même  grade ,  on  efl  moitis  expofé  à 
i'incpovénient  ,  fâcheux  à  plus  d'un  égard,  de  is 
trouver  longtemps ,  après  ià  réception  t  ancien  mâf- 
Sra , .  &  jeune  praticien  »  comme  on  en  voit  àt%  esem* 
•pies  ailleurs* 

Dans  un  art  .aulH  important  St  qui  ne  deinande 
pas 'moins  de  p^atiquie  que  de  théorie  *  ce  feroit  un 

Sran,d  défaut  danf  û  cooftîrution  des  chofts  »  qu*un 
omme  pût  s'élever  i  la.  qftalité  de  maîtres ,  ikns  avoir 
été  réleve  de  peribnne  en  paxticuKer  ;  les  leçons  pu- 
bliques peuvent  être  eicdlentes ,  mais  elles  ne  peu* 
vent  être  ni  ailèz^  détaillées  ,  ni  affez  ïbutenues  ,  ni 
avoir  le  mérite  des  inftruftioils  pratiques  j  perfbnnel- 
les,  variables  fuivant  les  diverfes  circonftances  qui  les 
exigent.  Avant  rérablillemcnr  des  univtrfités  ,  la  mé- 
decine ,  de  même  que  la  chirurgie  ,  s'iipprenoit  fous 
de  maîtres  particuliers  ,  dont  les  élevés  éroient  les  en- 
cans âdoptifs*  Le  ferment  d'^i/fi^irrois.  nous  rappelle  ^ 
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a  ce  fujet  ,  une  dirpolition  bien  digne  d'être  propofée 
comme  moHele.  »  Je  regarderai  toujours  comme  mon 
»  pere  ceiui  qui  m'a  enfeigné  cet  art  ;  je  lui  aiderai 
»  à  vivre  ,  &  lui  donnerai  tourts  les  chofes  dont  il 
>j  aura  befoin.  Je  tiendrai  lieu  de  irere  à  fes  enians  ; 
»  s'ils  veulent  fe  donner  à  la  médecine  ,  je  la  leur 
n  enfeignerai  fans  leur  demander  ni  argent ,  ni  pro- 
»  meOe.  Je  les  inftruirai  par  des  préceptes  abrégés  Se 
»  par  des  explications  étendues  ,  &  autrement  ave6 
SI  tout  le  foin  poflîble.  J'indruirai  de  même  met  en* 
»  fans  ,  &  Jea  difciples  qu'on  aura  mis  fous  ma  con* 
»  duite ,  qui  auront  été  immatriculés ,  8c  qui  auront 
3»  fait  le  ferment  ordinaire  »  &  je  ne  communiquerai 
I»  cette  fcience  à  nul  autre  qu'a  ccux*là,  v 

On  pourroit  obieôer  contre  Toblig^tion  du  domi* 
cile  t  qu'un  jeune  homme  trouve  des  reflburces  pour 
ion  inftruâiott  dans  les  leçons  publiques ,  dans  la  fré- 
quentation des  hôpitaux  »  qu'il  fe  fera  par  Ténide  Té- 
levé  d*H^ypoerate  ^  à^AmbroiJè  Paré ,  de  Fabrice  de  HiU 
dén  8t  é* Aquapendente  ,  comme  les  médecins  le  font 
i^Hippocrate  ,  de  Galien  »  de  Sidenham  ,  8c  de  Boer* 
haavem  M!iîs  ces  grands  maîtres  ne  font  plus,  8(  ne  peu- 
Vent  par  conféquïint  nous  répondre  de  la  capacité  de  leure 
difciples.  Il  efl  de  rintérêt  public  qu'avant  de  fe  pré- 
fenter  fur  les  bancs  ,  un  candidat  air  été  attaché  pen- 
dani  pluheiirs  jnnéts  ù  qutlque  pr.îticjtn  qui  l\iit  iurmé 
dans  ion  nn  ,  introduit  chtz  les  mal.ides  ,  entretenu 
d'ob/èrvaîions  bien  fuivies  fur  les  maladies ,  dans  leurs 
différens  érars  ,  dans  leurs  diverfes  complications ,  8c 
dans  leurs  différentes  terminaifons.  Le  grand  fruit  de 
l'a (rujeti{re ment  des  éltvts  fous  ces  inrnrres  n'ell  pas 
feulement  relatif  â  rinllruL^ion  ,  les  chirurgiens  y  trou- 
vent même  un  moyen  d^ivancemenr  &  de  fortune.  Me- 
nés dans  les  maifons  ,  ils  font  connus  du  public  pour 
les  élevés  des  maîtres  en  qui  on  a  confiance.  Ils  font  à 
portée  de  la  mériter  à  un  certain  degré  par  leur  appli* 
cation  &  leur  bonne  conduite.  Ceux  qui  n'ont  pas  en 
cet  avantage  ,  percent  plus  difficilement  :   c'eft  ce 
^u'on  voit  dans  la  médecine  ,  oil^  ordinairement  il  faut' 
yiciUir  avant  qMc  d'atteindre  à  une  certaine  réputation*' 
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circondances  heurenfes  fàvori£ent  un  homme  de  mé- 
jrite.  C'eft  la  mort  ou  la  retraite  des  anciens  méde- 
cins »  comme  celle  des  anciens  avocats.»  qui  pouQTeat 
le  plus  chez  les  malades  &  au  barreau*  De  cette  ma- 
nière on  doit ,  â  fon  âge  encore  plus  qu'à  fes  talons  f 
l'avantage  d*être  fort  employé  fur  la  fin  de  fes  joues. 
iDe-Ià  peut-être  eû  né  ce  proverbe  fi  commun ,  jeune 
£hirurgien  ,  vieux  médecin  »  dont  on  peut  faire  de  il 
fiiufiês  applications.  Si  les  chirurgiens  font  plutôt  for- 
més j  ils  le  doivent  au  grand  exercice  de  leur  art  ;  & 
ceux  même  qu'on  regarderoit  comme  médiocres  ,  font 
capables  de  rendre  au  public  des  fervices  effentiels  Se 
très-utiles  ,  par  l'opération  de  la  faignée  Se  le  traite- 
ment d'un  grand  nombre  de  maladies  ,  qui  n'exigent 
pas  des  lumières  fupérieures  ni  des  opérations  confidé- 
rables  ,  quoique  l'art  d'opérer",  confidéré  du  côté  du 
manuel  ,  ne  foit  pas  la  partie  la  plus  diilîcile  de  la  chi- 
rurgie ,  comme  nous  l'avons  prouvé  aux  mots  chirurgie 
&  opération. 

L'élevé  qui  a  toutes  les  qualités  requifes  ne  peut  fe 
mettre  fur  les  bancs  pour  parvenir  à  la  maCtrUê  que 

fendant  le  mois  de  mars ,  &  il  fubit  le  premier  lundi 
I  mois  d'avril ,  dans  une  aflfemblée  générale  un  exa- 
men iômmaire  fur  les  principes  de  la  chirurgie  ;  les 
quatre  prévôts  font  les  feuls  interrogateurs';  de  û 
le  candidat  eft  jugé  fuffifant  8c  capable.,  il  eft  imma- 
triculé fur  les  regiftres*  L'aôe  de  tentative  ne  peut 
être  différé  plus  de  trois  mois  après  l'immatricule. 
Dans  cet  exercice  9  Tafpirant  eft  interrogé  au  moine 

Cr  treise  maîtres  «  â  commencer  par  le  dernier  reçu  ; 
I  douze  autres  examinarsurt  iôi|t  tirés  an  fort  par  le 
«lieutenant  du  premier  chirurgien  du  roi  9  tmmédiate- 
ment  avant  Texamen  8c  en  préfence  de  l'alfemblée.  En 
tentative  ,  on  interroge  ordinairement  fur  les  prinf- 
cipes  de  la  chirurgie  ,  8(  principalement  fur  des  points 
phyfiologiques.  Le  troiiieme  a£te  ,  nommé  premier 
examen  ,  a  pour  objet  la  pathologie  ,  tant  générale  que 
particulière.  Le  candidat  eft  interrogé  par  neuf  maî- 
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Keute^ilt  :  ù  le  candidat  eft  approuvé  après  cet  aÔe  , 
Il  cmre  en  /èmaîne.  Il  y  en  a  quatre  dans  le  cours  de  la 
licence:  dans  la  première  nominée  à^oftéologiej  le  candi* 
dat  àoh  fourenir  deux  a£tes  en  deux  jours  féparés  t 
dont  i'un  eft  fur  la  démonftratton  da  fquelette  ,  8c 
Pautre  fur  tomes  les  opérations  néceilâifes  pour  guérir 
les  maladies  des  os.  Après  ia  fèmaine  d'oftéologie  viene 
celle  d*anatomie  »  pour  laquelle  on  ne  peut  fe  prélèn* 
ter  que  depuis  le  ppemier  jour  de  novembre  ,  jurqu'aii 
dernier  jour  de  mars  «  ou  au  plus  jufqu'à  la  6n  d'avril  t 
fi  la  faiibn  le  permen  * 

La  iemaine  d'anaromic  fe  fait  fur  un  cadavre  humain  : 
«lie  eft  compolce  de  treize  aftes.  L'afpirant  devant 
travailler  &  répondre  pci^daiit  iix  )n:;rs  H  demi  confc- 
cutifs  ,  fbir  8c  matin  ,  favoir  le  matin  pour  ie^  opéra- 
tions de  la  chirurgie  y  &  le  foîr ,  fur  toutes  les  parties 
de  l'anatomîc. 

La  troincme  fcmaine  eft  celle  des  rnîp,nées.  L'afpi- 
rant  y  fbntient  deux  aôes  à  deux  difFéreiis  jours  ,  l'uiî 
fur  la  théorie  ,  &  î'Hutre  fur  la  pratique  des  iai^nées. 
■  La  quatrième  &  dernière  fcmnine  eft  appclcc  des 
încdicamens  ,  pendant  laquelle  le  carLclit^nr  eft  obligé 
de  foutetiir  encore  deux  a^cs  à  deux  ditfcrens  jours  : 
le  premier,  fur  les  médicamens  fimples  :  le  fccond, 
fur  les  médicamens  compofés.  Les  quatre  prévôts  font 
les  feuls  interrogateurs  dans  les  aâes  des  quatre  fe^ 
maines  »  &  c'eft  le  lieutenant  du  premier  chirurgien  du 
loi  quf  recueille  les  voix  de  Taflemblée  fur  l'admiffioil 
on  le  refus  4e  Tafpirant. 

'  Après  les  quatre  femaines  ^  il  y  a  tin  dernier  examen  9 
'  hoxnmé  de  rigueur  a  pour  objet  les  méthodes  eu- 
satives  dcf  ^^rente^.nnladîes  cUruq^^cales ,  &  l'ex- 
plication iraiiA)nnée  des  £ûts  de  pratique*  Dans  cet  aâe  9 
le  candidat  doit  avoir  au  moins  dou^e  Ihterropteursy 
tirés  au  fort  pmr  leîlientenant  ia  pmnin  chirurgien 
du.  roi  t  en  préfèpce  de  Taflêml^lée* 
•  Les  candidats  dotvetît  enfuite  foutenîr  une  thefe  ou 
iûe  public  en  latin.  La  faculté  de  médecine  y  eft  in-p 
titéc  par  le  réponchiar  •  cile  y  députe  avec  Ion  doyen 
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côté  cirolt  du  bureau  du  lieutenant  du  premier  chîrur-i 
gîen  du  roi  &  des  prévôts.  Cet  afte  doit  durer  au 
moins  quatre  heures  :  pendant  Ja  première  ,  les  mé- 
decins députés  propoient  les  difficultés  qu'ils  jugent  à 
propos  Air  les  matières  de  l'aôe  :  les  maîtres  en  chU 
rurale  argumentent  pendant  ics  trois  autres  heures  « 
après  quoi ,  û.  rafpirant  a  été  trouvé  capable  par  la  voie 
du  fcrutin  au  fuffrage  des  feuls  maîtres  de  Tart ,  on  pro- 
cède à  fa  réception  dans  une  chambre  féparée.  Le  iieu- 
lenanr  propofe  au  candidat  une  queltion  ,  fur  laquelle 
il  demande  fon  rapport  par  écrit  j  il  faut  y  fatisfaire 
fur  le  champ '9  &  ^re  leâure  publique  de  ce  rappon  | 
cnfuite  de  quoi  le  candidat  prête  le  ferment  a^ou- 
tumé  ,  &  ûgne  fur  les  regiflres  fa  réception  â  la  maî* 
trife  ea  Tart     icience  de  la  chirurgie. 

Ceux  qui  ont  rendu  pendant  fix  années  des  ièrvices 
gratuits  dans  les  hôpitaux  de  Paris ,  avec  la  qualité 
de  gagnant  mattrifi»,  après  un  examen  fuffifant, (ont 
difpenfts  des  aôes  de  la  licence  9  &  font  reçus  an  nom* 
bre  des  maîtres  en  Vm  &  fcience  de  la  chirurgie  en  ibw- 
tenantraûe  public.  Il  va  £x  places  de  gagnant  mattrîft»- 
Beuxàrhôtel-dieu  »  dont  une  par  le  privilège  de  Tlid- 
ital  des  incurables ,  une  â  l'hôpital  de  la  charité  ;  deux 
l'hôpital  général  ,  l'une  pour  la  maifbn  de  la  iâlpé^ 
triere  »  l'autre  pour  la  inailon  de  bicêtrc  ;  enfin  luw 
place  de  gagnant  maîtrife  en  chirurgie  à  rhôtel  royal 
des  invalides  :  enfbrte  que  ,  par  \n  voie  des  hôpitaux  9 
il  y  a  chaque  année t  Tune  dans  l'autre,  uu  maïut  m 
chirurgie. 

Ceux  qui  ont  acheté  des  charges  dans  la  maifon  du 
roi  ou  des  princes  ,  auxquelles  le  droit  d'agrégation 
cfl  attaché  ,  font  aufii  admis  ,  fans  autre  examen  que 
le  dernier ,  à  la  maîtrife  en  chirurgie  ,  de  laquelle  ils 
Ibnt  déchus  ,  s'ils  viennent  à  vendre  leurs  charges  avant 
que  d'avoir  acquis  la  vétérence  jpar  vingt-cinq  annéei^ 
de  ponedion.  *  , 

Les  chirurgiens  qui  ont  pratiqué  avec  réputation 
dans  une  ville  du  royaume  où  il  y  a  archevêché  &  par« 
lement  après  vingt  années  de  réception  dans  leur  corn* 
i&uoauté  y  peuvent  A  faire  agréger  «içoll^  des  cbij 
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forglen  èe  Paris ,  oà  ils  ne  prennent  têog  que  du  }Ouf 
de  leur  agiégsriom 

Les  examens  que  doivent  fubir  les  candidats  en  chi^* 
'yufgie ,  paroilTent  bien  plus  utiles  pour  eux  &  bien  plut 
propre  i  prouver  leur  cap^ité ,  que  le  vain  appareil 
des  tlieiès  qu'on  feroit  ibutenir  fucceffivement  ;  parce 
que  les  thefes  font  toujours  fur  une  matière  aux  chois 
du  candidat  ou  du  préfident  ;  qu'on  n'expoiê  fur  le  pro« 
gramme  la  propofition  que  fous  le  point  de  vue  qu'ois 
juge  à  propos  ;  que  le  fujet  eft  prémédité  ,  &  fuppoiê 
une  étude  bornée  &  circonfcrttc ,  qui  ne  demande 
qu'une  application  déterminée  à  un  objet  particulier  & 
cxclufif  de  tout  ce  qui  n*y  a  pas  un  rapport  immédiat, 
ïi  n'y  a  perfonne  qu'on  ne  puiflTe  mettre  en  état  de  iou- 
leair  afTtîz  pdlTdbkmcnt  une  thefe  ,  pour  peu  qu'il  ait 
les  premières  notions  de  la  fcience.  Il  y  a  long-temps 
qu'on  a  dit  que  la  diflinftion  avec  laquelle  un  répon- 
dant foutenoit  un  afte  pubîic  ,  prouvoit  moins  fon  ha- 
bileté que  Tartifice  du  maître.  M.  Baillet  a  dît  à  ce 
fujet  qu*on  pouvoit  paroître  avec  appîaiidifTcment  iur 
le  théâtre  des  écoles  par  le  fecours  des  machmes  qu  on 
monte  pour  une  feule  repréferuation  ,  &c  dont  on  ne 
conferve  fouvcnt  plus  tien  une  fois  qu^eiles  ont  tait 
leur  effet.  On  peut  lire  avec  fatisfnf^ion  &  avec  fruit 
une  differtatîon  contre  Tufage  de  foutenir  des  thefes 
en  médecine  par  M.  le  François  ,  doâeur  en  médecin* 
de  ia  faculté  de  Paris  ,  publiée  en  1720,  8c  quiiè 
trouve  chez  Cavetier ,  libraire  ,  rue  St.  Jacques  ,  au  lys- 
d'or  'i\\y9  du  même  auteur  des  réûeôions  critiques  fur  la' 
médecine,  en  s  volumes  m- 1 1.  qui  font  un  ouvrage 
très-eftimable  &  trop  peu  connu. 

La  réception  n*eft  pas  le  terme  des  épreuves  aux- 
quelles les  chirurgiens  font  afliiiettls ,  pour  mériter  la 
cuntiance  du  public.  Uarrêt  déjà  cité  du  confeîl  d*état 
du  roi  du  4  juillet  i7$o  ,  portant  règlement  entre  la 
faculté  de  mcdecine  de  Paris  &  les  maîtres  enTartfc 
fcience  de  la  chirurgie,  a  ordonné  ,  fur  les  repréfen- 
tatiorvs  de  M.  de  la  Martiniere  ,  premier  chirurgien 
de  fa  majefté  ,  pour  la  plus  grande  perfeûioa  de  la 
Ckiruigie  ,  que  ies  maîtres  nouveaux  reçu»  f€S4>ieat^ 
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tenus  d^ainilei  alHdument ,  pendant  deux  ans  afl 
moins  ,  aux  grandes  optrations  qui  fe  feront  dans  lef 
hôpitaux  9  en  tei  nombre  qu'il  fera  jugé  convenable  par 
les  chirurgiens  majors  des  fufdits  hôpitaux  ^  enfortc 
qu'ils  puilfent  y  être  tous  admis  fuccelîîvemenr.  Par 
un  autre  article  de  ce  règlement  ,  leldits  nouveaux  maî- 
tres font  tenus  pendant  le  même  temps  d'appeler  deux 
de  leurs  confrères  «  ayant  au  moins  douze  années  d« 
réception  t  aux  opérations  difficiles  qu'ils  entreprea* 
dront ,  fa  majefté  leur  défendant  d'en  taire  aucune  du* 
rant  ledit  temps  qu'en  préfence  &  par  le  confeil  àt{àitt 
maîtres  à  ce  appelés.  Cette  diipolîtion  de  la  loi  eft  une 
preuve  de  la  bonté  vigilante  du  prince  pour  fes  fujets  t 
&  fait  réloge  du  chef  de  la  chirurgie  qui  Ta  ibUicitée» 
'  Les  chirurgiens  des  grandes  villes  de  province»  telles 
que  Bordeaux  »  Lyon ,  Monpellier  ,  Nantes  »  Orléans  f 
Rouen  t  ont  des  ftatuts  particuliers  qui  prefcrivent  des 
96ites  probatoires  auffi  multipliés  qu'à  Paris  y  Se  «  fiii» 
vant  les  flatuts  généraux  pour  toutes  les  villes  qui 
n'ont  point  de  réglemens  particuliers ,  les  épreuves  pour 
la  réception  ibiit  AXtz  rigoureufes  pour  mériter  la  con- 
fiance du  public,  ji  les  interrogateurs  s'acquittent  de 
leur  devoir  avec  la  capacité  Se  le  zek  cuaven.«bles. 

Les  afpirans  doivent  avoir  fait  un  apprentiffage  àm 
deux  ans  au  moins  ,  puis  avoir  travaillé  trois  ans  fous 
des  maîtres  particuliers ,  ou  deux  ans  dans  les  hôpitaux 
des  vîlkb  fruntieres  ,  ou  au  moins  une  année  dans  les 
hôpiraux  de  Paris»  à  l'hôtel-dieuy  à  la  charité ,  ou 
aux  invalides. 

L'immatricule  fe  fait  après  un  examen  fommaire  ou 
tentative ,  dans  lequel  aûe  rafpirant  eft  interrogé  par 
le  Jieutenant  du  premier  chirurgien  du  roi  &  par  les 
deux  prévôts ,  ou  par  le  prévôt ,  s'il  n'y  en  a  qu'un  »  8c 
par  le  doyen  de  la  communauté. 

Deux  mois  après  au  plus  tard  ,  il  faut  Soutenir  le 
premier  examen  »  où  le  lieutenant  »  les  deux  prévôts  » 
le  doyen ,  fie  quatre  maîtres  »  tirés  au  fort  »  interro- 
gent l'afpirant  f  chacun  pendant  une  demi«lieure  au 
moins  9  itir  les  principes  de  la  chirurgie  ,  8(  le  général 
d^s  lumeurs  ^  des  plaies ,  &  des  nlcere^  S'il  eft  jug|fr 
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.  liieapable  »  fimre  de  fttffifante  applkatloii  ;  iftftrco* 
voyé  à  00»  mois  pour  le  même  examen  ;  finon  il  eft 
admis  i  &ire  fa  fèmallte  d'oftéologjle  deux  moit 
«près* 

La  fêmaine  d*oftéologie  a  deux  jours  d'exercice.  L« 
premier  îour  y  rafpirant  e(l  interrogé  par  le  lieutenafit  9 

les  prévôts  8c  deux  maîtres  tirés  au  fort ,  fur  les  0$ 
du  corps  humain  \  &,  aprcs  deux  jours  d'inrcrvalle , 
le  fécond  afte  de  cette  femainc  cil  iUi  les  fraÛure^  ^ 
luxations  ,  &  fur  les  bandages  Se  appareils. 

On  n'entre  en  fèmaine  d'anatomie  que  depuis  îe  pre- 
mier de  novembre  jufqu*au  dernier  jour  d'avril.  Cette  fe- 
maine  a  deux  a6^es.  Le  premier  jour,  on  examine  fur 
ranaromie ,  8c  Pafpirant  fait  les  opérations  fur  \\n  il/jcr 
humain  ;  à  fon  défaut  ,  fur  les  parties  des  nnim^ux  con- 
venables. Le  fécond  jour  y  l'examen  a  pour  objet  les 
opérations  chirurgicales  ,  telles  que  la  cure  des  tu« 
meurs  ,  des  plaies  ,  Famputation  »  la  taille  ,  le  trépan  , 
le  caacer  ,  Tempyeme  }  les  hernies  f  les  pondions  »  let 
fiftules  ,  Fouverture  des  abfcès  ,  8cc. 

La  troiiieme  femaîne  ,  Tafpirant  foutîent  deux  aûes  t 
le  premier  fur  la  théorie  8c  la  pratique  de  la  faignée  « 
lîir  les  accidens  de  cette  opération  ,  &  les  moyens  d'y 
remédier.  Le  fécond ,  fur  les  médicamens  ùm^l^g 
compofés ,  fur  leurs  vertus  &  leurs  effets. 

Dans  le  dernier  examen ,  l'a/piranr  eft  interrogé  (ûr 
des  faits  de  pratique  par  le  lieutenant  9  les  prévôts  9  8c 
fix  mafrres  tirés  au,  fort.  S'il  eft  jugé  capable  »  on  pro- 
cède à  fa  réception  »  &  il  prête  ièrment  dans  une  au« 
tre  ftaoce  entre  les  mains  du  lieutenant  du  premier  chi« 
rurgien  du  roi  en  préfence  du  médecin  royal ,  qui  à  dû 
être  appelé  à  Tafte  appelé  tentative  ,  8c  au  premier  8c 
dernier  examen  leiilement.  Sa  préfenoe  à  ces  aûes  eft 
purement  hoiioritique  ,  c'eft  à-dut^  qu'il  ne  peut  inter- 
roger le  récipiendaire  ,  8c  qu'il  n'a  point  de  4roit  da 
futfrage  ,  pour  l'admettre  ou  le  refiifer. 

Pour  les  bourgs  &  villages  ,  il  n'y  a  qu'un  feul  exa- 
men de  trois  heures  fur  les  principes  de  la  chirurgie  , 
fur  les  faignées  ,  les  tumeurs  ,  les  plaies  &  les  médica- 
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toi  f  les  prévôts  t  ou  le  prévôt  &  i<  doyen  de  la  con»* 

munauté. 

MAL  DE  Dents.  C*ert  une  maladie  commune  que  . 
les  chirurgiens  appellent  odontaigic,  V,  OdontalgiE* 

Le  mal  de  dent  vient  ordinairement  d'une  carie  qui  ' 
pourrit  Tos  &  le  ronge  en  dedans. 

Quelquefois  il  vient  d'une  humeur âcre  qui  fe  jene  fur 
1  es  gencives*  Une  pâte  faite  de  pain  tendre  &  de  graine 
de  (Iramonium  ,  &  mile  fur  la  dent  affectée  ,  appaift 
le  mal  de  dents ,  d  la  dent  e(l  creufe  ,  &  la  douleur  vio- 
lente t  une  compolition  de  parties  égales  d'opium ,  de 
nitrthe  &  de  camphre  réduites  en  pâte  avec  de  Tcau  de 
vie  ou  de  Tefprit  de  vin ,  dont  on  met  environ  uà 
grain  on  deux  dans  le  creux  de  la  dent  9  arrête  la  çarie  9 
émouflê  la  violence  de  la  douleur  9  8c  par  ce  moyen 
iôulage  fbuveht  dans  le  moment.  * 

Les  huiles  chymiques ,  comme  celle  d'origan  9  de 
girofle  ,  de  tabac  9  &c.  font  aufiî  miles  «  en  détruilânc 
par  leur  nature  chaude  Se  cauflique  le  tiflu  des  vaiflèaux 
fenfîbles  de  la  partie  affedtée  ;  néanmoins  un  trop  grand 
ufage  de  ces  fortes  d'huiits  caui'c  fou  veut  des  fluxions 
d'humeurs  ,      des  abfcès. 

Un  véficatoire  appliqué  derrière  une  oreille  ou  der- 
rière toutes  deux  ,  manque  rarement  de  guérir  le  mal 
de  dents  ,  iur-tout  lorfqu'il  eft  accompagné  d'une 
fluxion  d'humeurs  chaudes  ,  d'un  gonJlcment  de  genci- 
ves  ,  du  viiâge  ,  S(c.  Les  linîmens  faits  avec  l'onguent 
de  guimauve,  de  iureau  ,  &c.  mêlé  avec  Teau  de  vie 
ou  ref'prit  de  vin  camphré  font  boas  extérieurement  - 
pour  appaifer  la  douleur, 

M.  Chefelden  parle  d'un  homme  qui  fut  guéri  d'un 
mal  de  dents  par  l'application  d'un  petit  cautère  aÔuel 
fur  Tanthelix  de  l'oreille  9  après  que  la  faignée  ,  la 
purgation  9  la  falivation  par  l'ufage  des  mafticatoires  9 
>s  fêtons  ,  &c«  avoient  été  inutiles.  Une  chofe  fort 
ïinguliere  dans  ce  mal  de  dents  1  c^eft  que  dès  que  la 
douleur  devenoit  violente  9  ou  que  le  malade  efT  yoit 
*de  parler  9  il  furvenoit  une  convulfion  de  tout  le  côt^ 
du  viiâge  où  étoit  la  douleur. 

ScoQdAis  d^ns  fon  trahi  du  beurre  9  prétend  que  rien 
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i^dk  mcilbor  pour  conîfêmr  lei  dents  belles  &  faines  « 

Sie  de  les  flatter  avec  du  benne  :  ce  qui ,  fuivant 
•  Chamkers ,  qui  apparemment  n^atmoit  pas  le  beurre^ 

a^eft  guère  moins  dégoûtant  que  l'urine  avec  Jaquette 
les  Efpagnoh  fe  rincent  les  dents    tous  les  matins»' 

Pour  prévenir  &  guérir  le  Icorbiirdes  gencives  ,  on 
recommande  de  ie  laver  tous  les  mùtins  la  bouche 
avec  de  Teau  falce  j  8c  pour  empêcher  les  dents  de  fe 
gâter  ou  carier  «  quelques  uns  emploient  feulement  ia 
poudre  de  corne  de  cerf  dont  ils  fe  frottent  les  dents  9 
&  les  rincent  enfulte  avec  de  Venu  troide.  On  pré- 
tend que  cela  tiï  préi'étMc  hhx  dentifrices  qui  par 
la  dureté  de  leurs  parties  emportent  l'émail  qui  couvre 
les  dents,  &  les  garantit  des  mauvais  et^ets  de  V/ir  ^ 
des  alimens  ,  des  liqueurs  ,  Sec.  lefquelles  occailon* 
oent  de  douleurs  de  dents  ,  iorfqa'dles  font  ufées. 

Les  dentifirices  ibnt  ordinairement  compofSs  de 
poudre  de  corne  de  cerf  t  de  corail  rouge  »  d'os  de 
feche ,  d'alun  brûlé ,  de  myrrhe ,  de  fang  de  dragon  t^Cm 
Quelques-uns  recommandent  la  poudre  de  brique  9 
comme  fuffifante  pour  remplir  toutes  Us  intentions 
d'un  bon  dentifirice.  Voye^  Dsntivbice. 

La  douleur  de  dent  qui  vient  de  la  carie  ,  iè  guérie 
eu  deflechant  le  ner£  ^  plombant  la  dent  ;  û  ce 
moyen  ne  lèttffit  fiaS|  il  but  âire  le  iacrifice  delà 
dent.  [Y] 

MASQUE.  Nom  qu'on  donne  i  un  bandage  qui 
ierc  principalement  pour  les  brûlures  du  vifage  ^  il  eft 
ainfi  nonamé  par  rapport  â  &.  figure  ;  c'eft  un  morçeaa 
de  linge  auquel  on  fait  quatre  ouvertures  qui  répon- 
dent à  celles  des  yeux,  du  nez  8c  de  la  bouche» 
Cette  pièce  de  linge  eft  fendue  à  fix  chefs  ,  qui  fe 
croiient  podéricurcrnent ,  &  s'attachent  au  bonnet.  [YJ 

.MATRK^K  Chute  ou  Disc E*\TE  de  )  ^  prolapfus 
ineri.  La  matrice  dans  l'état  naturel  eft  foutcnue  par 
pluileurs  ligamens  à  rextremité  du  vagin  ,  à  une  cer- 
taine diftance  ,  qui  varie  dans  différens  fujets ,  de  l'en- 
trée de  la  vulve  ;  il  arrive  quelquefois  que  la  matrice 
defcend  dans  le  vagin  ,  en  occupe  tout  Tefpace , 
l^uciqueiois   même  cUe  s'étend  au  dehors  »  âc  pend 
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j^tre  Us  GUifiês.  Quelques  auteurs  ,  uniquement  fondé» 

fur  leur  inexpérience  (  tell  font  Kerkringius  ^  Van* 
Roonhuyfen  »  Van^Mee^bnn  »  Sfc»  )  ont  refitiré  decrolic 
quç  la  deicente  de  matrice  peut  avoir  lieu   on  pour- 
soit  leur  oppoièr  une  ^ule;  il'ob&rvations  qui  con^ 
tatent  évidemment  le  •  fah  %  oa  peut  confurte»  à  ce' 
ifiijet  Fabrice  de  Hilien  t  Màurkeau  ^  Ihvenur  ^ 
Dknurhmck ,  Stalpcdt  t  Van-itr^WM  9       8c  tous 
ceux  qui  ont  traité  des  açcoucfaemens  te  der  maladles^ 
des  femmes;  il  eft  vrai  que  quelquefois  la  defccnte 
du  vagin  peut  en  impofer  ;  on  peut  même  prendra 
des  tumeurs  polypeud^s ,  attachées  à  l'ocifice  de  la  ! 
vulve  ,  pour  la  chute  de  la  matrice ,  comme  Segir 
rapporrc  s'y  être  trompé  lui-même.  Mcecbren  a  auffi-  ! 
une  oblervation  femblable  ;  mais  les  ouvertures  des  • 
cadavres  confirment  au(E  ce  fait.  Gi  aafy  Blajius  aflu- 
xent  avoir  ouvtrt  de  femmes  dans  lefquelles  ils  trou- 
vèrent effeûivôment  la  matrice  déplacée  ,  &  prefque 
entièrement  contenue  dans  le  v.igin  ;    Jean  Bauhin 
rapporte  qu'il  avoir  pris   une  véritable  defccnte  tie 
maîiicc  pour  un  corps   étranger  ,  &  qu'il  ne  connut 
ia  méprile  que  par  Touverture  du  cadavre  ;  mais  ce 
qui  doit  ôter  tout  fuiet  de  doute  ,  c'efl  qu'on  a 
quelquefois  emporté  la  matrice  ainfi  defcendue  %  Am* 
hroife  Paré  raconta  avoir  détaché  une  matrict  qui 
pendoit  hors  le  vagin  \  cette  opération  rétablit  la  ianté 
da  la  malade  \  mais  étaAt  morte  d'une  autre  maladie 
quelques  années  apris  ,  on  Touvrit  &  l'on  ne  trouva 
point  de  matrict'^  on. peut  avoir  des  obfervationt 
Ibfflblafoles  dans  Bennger  |  Langius  «  MercuriaUs  ,  Jht* 
ret  f  &  plufieurs  autres  »  qui  tous  affiirent  avoir  axcirpf 
b  matrice  fans  fuite  fâcheufe.  J'ai  connu  un  chimr- 
gien  qui  en  accouchant  une  dame  «  emporta  là  matrice  f 
Ci  la  fai^t  voir  comme  une  pièce  curieufè  ^  bien- 
éloigné  de  penfer  que  ce  fât  dSTeôivemenr  elle  ^  cel 
accident  coûta  cependant  la  vie  à  la  malade* 

La  defcente  de  matrice  eft  accompagnée  de  différcnS 
iymptômes  ,  fyivaiit  qu'elle  eft  plus  ou  moins  com- 
plète 5  qui  fervent  à  nous  la  faire  reconnoîtie  ;  lorf- 
que  la  matrice  n'eft  defcendue  que  dans  le  vagui ,  on 
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fc'en  apperçoit  en  y  introduifaiir  lef  *  doigts  ,  on  tmt 
l'orifice  imniz  de  la  marnVe  fe  préfenter  d'abord  à 
rouvertiire.  Le  devoir  &  les  plaifirs  du  mariage  font 
a  charge  ,  infipidcs  ,  douloureux  ,  difficiles  ou  impoffi- 
bles  à  remplir.  11  y  a  outre  cela  une  difficulté  d  uriner , 

^^^'^  ^  ilWfwe  déplacée  comprim.^nt  la 
veille  8c  le  redum  5  on  fent  auflî  pour  roaiiiiaire  des 
couleurs  ,  des  tiraiUemens  aux  lombes,  partie  où  vont 
s'implanter  les  ligamens  larges  ;  ces  douleurs  fe  ter- 
minent auflî  quelquefois  â  l'extérieur  de  la  vulve,  niix 
atnes  \  &  lori'que  la  matricQ  eft  entièrement  toinbéc  , 
on  peut  par  la  vue  fe  convaincre  de  l'état  de  la  mala- 
die ;  il  iaut  pour  ne  pas  fe  tromper  ,  être  bien  inftruit 
de  la  figure   de  la   matriat  ;  il  arrive  quelquefois  que 
la  matrice  en  tombant  aiiifi  fe  renverfe,  c'eft  à-dire 
qiie  l'orifice  relie  au  dedans  du  vagin,  tandis  que  h 
partie  intérieure  du  Fond  fe  préfente  au  dehors  ;  dans 
ces   circonihnces  on  pourroit ,  comme  il  eft  arrivé 
plus  d'une  ibis  ,  la  confondre  avec  quelque  tumeur  y 
quelque  concrétion  polypeufe ,  mats  un  bon  anaio* 
inif^e  ne  rifque  pas  de  tomber  dans  cette  erreur,  Hlf- 
tout  s'il  fait  attention  que  les  tumeurs  fe  forment  & 
augmentent  infenûblement ,  au  lieu  que  cette  de/cente 
&  fait  fubitement ,  toujours  à  la  fuite  d'un  accouche* 
ment  laborieux  $  &  par  ia  âute  d'un  mauvais  chi- 
rurgien ,  ou  d'une  ûge-fèmme  inhabile.  D'ailleurs 
il  Mate  continuellement  de  la  matrice  quelque  férofiré 
jaunâtre  ou  ûn|tiiaolente.  Plufieurs  auteurs  ont  penfô 
que  cette  maladie  étoît  fpécialement  afiêaée  aux  femmes 
nanées  »  qu'on  ne  l'obfervoit  jamais  chez  les  jeunes 
filles  ,  parce  que  ,  difent-ils  »  les  ligamens  font  trop 
tort!  ,  la  matrice  trop  ferrée  &  trop  ferme.  Mais  ce 
mauvais  raifonnement  eft  démontré  fiux  par  quelques 
obïêrvations  :  Mauriceaii  dit  avoir  vu  la  matrice  pendre 
entre  les  cuifTes  de  la  groifeur  de  la  téte  d'un  enf^int 
dans  deux  filles  qui  portoient  cette  incommodité  depuis 
fept  ans  ;  il  vint  à  bout  malgré  cela  de  la  remettre 
heureufement ,  (  obferv.  XCVI  ).  II  y  a  même  dans 
quelque  auteur  un  exemple  d'nre  jeune  enfant  de  trois 

tu  quatre  ans  atteiat§  de  cette  maladif*  Pour  ce  qui 
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regarde  le   reiiveriernent  de  la  matrice  ,  il  eft  tris^ 
certain  qu'il  cft  particulier  aux  femmes  nouvellemeat  ^ 
accouchées. 

Les  caufes  de  cet  accident  confident  dans  un  relâ- 
chement ,  ou  dans  la  ditoftion  »  ou  même  le  déchi- 
rement &  la  rupture  totale  des  lîgamens  qui  retien- 
nent la  matrice  atuchée  &  lulpcndue  ;  le  relâche- 
ment eft  principalement  occafionné  par  l'état  cachec- 
tique ,   chlorétique ,  par  les  fleurs  blanches  ,  par 
l'hydropUie  j  c'eft  pourquoi  Bartholin   remarque  que 
les  femmes  hydropiques  font  très-fu jettes  à  la  chûte 
de  matrice  ;  ces  caufes  font  favorifées  par  la  groffefle  ; 
l'enfant  qui  eft  alors  dans  la  matrice  en  augmente  le 
poids  ,  &  la  f»it  tendre  nécelfairement  vers  les  parties 
inférieures  i  les   personnes  enceintes  rifquent  cette 
maladie  lorfqu*cUes  font  des  exercices  violens ,  qu'elle» 
font  dt  ^xMxài  efforts  pour  lever  des  ferdeaux  pefans  t 
pour  alla  à  la  felle , pout  vomit,  touffer,  étcrnuer ,  îkc. 
lorlqu  dles  danfent  &  fautent  beaucoup  \  lorfqu'elles 
font  des  voyages  un  peu  longs  dans  des  voitures 
mal  fulpciKluvfs  qui  cahotent  beaucoup,  8cc*  Mais  de 
toutes  les  caufes  celle  qui  eft  la  plus  fréquente  &  la 
plus  dangereufe  ,  c'eft  Taccouchement  laborieux  ,  con- 
duit par  un  chirurgien  mal  adroit ,  qui  ébranlera  , 
fecouera  vivement  la  matrice  ,  tirera  fans  ménagement 
les  vaiffeaux  ombilicaux ,  &  voudra  détacher  par  force 
Tarricrc-faix  ;  par-là  il  entraînera  la  matrue  en  bas, 
tiraillant  ou  déchirant  fes  ligamens  ,  ou  il  la  rcnver- 
fera  ;  8t  même  ,  ce  qui  eft  le  plus  fâcheux  ,  li  empor- 
tera tout-à-fait  la  matrice. 

Lorfque  la  defcente  efl  incomplète ,  cette  maladie 
eft  plus  incommode  que  dangereufe  i  elle  eft  ,  outre 
cela  ,  un  obftacle  au-coït,  &  pnr  conféquent  à  la 
génération  ;  elle  trouble  par-là  une  des  fondiofis  les 
plus  intérel&ntes  &  la  plus  agréable  ;  on  a  cepen- 
danit  vu  quelquefois  des  femmes  concevoir  dans  cet 
état.  Lorfque  la  matrice  eft  tout-à-fait  tombée  ,  il  eft 
à  craindre  qu'il  ne  fe  forme  un  étranglement  qui 
amené  rinftammdtion  8(  la  gangrené  ;  fadion  de  Tau 
fur  des  parties  qui  n*y  font  point  accoutumées  ,  peuj 
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être  Bcheuiê  ;  néanmoins  le»  deux  filles  dont  Màuru 
€eau  nous  a  laiflë  rhiftolre  »  gardoieot  depuis  fept  ans 
cette  delcente  làns  autre  indontmodké  t  étoient  très- 
bien  i)%Iées  \  *mais  il  n'en  eft  pas  de  même  lorfque 
la  màrice  eft  renverf^  ;  fînflammation  &  la  gangrtne 
intmt  de  près  l'accident  »  &  la  mort  eft  ordinaire. 
Aeor  prochaine  :  les  descentes  occa(ioné«s  par  Fimpé* 
lîtîe  de  raccouehenr  ou  de  la  fage-femme  ,  font  accom- 
pagnées d*un  dai^er  beaucoup  plus  prompt  8^  plus* 
pieflànt  que  les  autres;  enfin  lorfqu'eUe  a  lieu  dans 
les  fines  qui  Je  fo;ir  réellemcnc  ,  elle  uft  plus  opiiiiatre 
&  plus  difficile  à  réduire  ,  à  cauic  que  les  parties 
pGr  JcfquelUs  ou  doit  luire  rentrer  la  matrice  ,  natu- 
rel/emenr  fort  étroites  t  n'ayant  pas  encore  été  élargies," 
opporenr  plus  de  réfiftance  à  la  rédu^ion. 

Dès  qu'on  s'apperçoir  de  la  defcente  de  matrice  « 
il  faut  tâcher  de  la  réduire;  mais  on  doit  auparavant , 
examiner  i\  elle  eft  bien  faine  /Hms  inflammation  Ôt 
gangrené;  car  fi  on  en  appercevoit  quelques  traces f 
il  faudroît  ,  avant  de  îa  remettre  ,  y  faire  quelques  • 
légères  fcarihcaiions  avec  la  pointe  de  la  lancette  ,  8C  ' 
la  fomenter  avec  des  décodions  de   quinqutnà  ,  de 
fcordium  ,  l'eau-dc-vic  cali^brée|  ou  autrfcs'^ anti.) 
fepnques,  ce  qu'on  pourra  continuer  quand  elle  fel» 
rerterrée  :  avant  d'elTa/cr  la  réduaion  ,  il  faut  avofc 
attention  ,  pour  la  faciliter  >  dé  faire  uriner  laféMttier^ 
ia  faire  aller  du  ventre  par  un  léger  laveméÀt  rVëi. 
eft  néce/îâire,  après  quoi  on  la  fait  couchér^^^fiA^'le* 
dos  »  k  tête  fon  balfe ,  &  les  feOes  élevées  <^p»M<: 
U  matrice  qu'on  enveloppé  d'mi'iinge  fort  IbUflle  ,  îk 
Von  tikhe  paqr  de  légères  ifcoûfllès  de  côté  &  d  autre 
de   ia  repouflêr  en  dedans';  on  a  foili  ati^arâvanc! 
tféîndiecespartîés  #h(]S!ed^ini^ndés'douces,Ue  beUm#» 
0»  de  graiflè  6ien  *fitMiir» -&e.  ItoienV'd  Càftrù4^ 
sûfeiir  conmi  par  im  <^c«K«l!f^Sr^  ^faxMiaMëm 
des  ftmmes  ,  conlèille 'pdttt^fâiré  icentref  Él  rtifffritfê  , 
Jen  appnMher  on  fer  'Vouge  ,  comme  fi  on  vouloir  la! 
mkl  ;  il  âlfiti«  qu'alors  la  mMrice  fr   retire  avec 
Anpëniofité/  Se  pour  prouver  Tcfficicité  de  ce  remcde  > 
il  cite  le  fuccès  qu'il  a  eu  dan^  mie  defcente  de  boyau  f 
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qui  fut  réduit  tout  de  fuite  par  cet  ingénieux  artifice; 
Quand  la  matrice  cfl  bien  réduite  »  il  ^ut  en  prévenir 
'  la  rechute  ,  &  la  coateair  par  ua  peilâire  «  qu'on  intio-- 
duira  iimplement  dans  le  vagin  ,  &  non  pas  dans  la 
matrice  ,  comme  le  prétend  ridiculen^cnt  Roujfkt  :  ces 
pefTaires  feront  percés  pour  laiflèr  pafTer  les  earerétions 
de  la  matrice  »  &  fournir  le  moyen  d'injeôer  quelque 
liqueur  aftringente  »  coaime  la  décoôion  de  plantain  « 
de  grenades  9  les  eaux  de  forges  9  &c.  pour  fortifier 
la  rmatrice  \  d'ailleurs  *  fiji  femme  peut  alors  uièr  du 
coït  {  quoiqu'elle  doive  s'en  abftenir ,  }  &  même  engen^ 
drer  9  co^me  il  conftê  par  ,dfç  observations.  Si  •  la 
de(centè,eft  .la  iliite  d'un  rf lâchement  occafîoné  par  iifi' 
é^at  chlorétique  9  cachéâique  ,  d'hydropifie ,  8(c.  Il 
faut  iifer  des  remèdes  qui  (ont  convenables  dans  ces- 
n^iiiadits  ,  ik  rur-tout  infifter  fur  les  martiaux.  On 
peut    mcmc  lorrihcr  les  reins  par   des  fomentations 
aftringentes ,  &vc.   Si  tint  Icmme  enceinte  ell  llijete  à 
cet  accident ,  il  Taut  qu'elle  agilTe  très-peu  »  qu'elle- 
refle  prefque  toujours  au  lit,  ou  couchée  dans  une 
b^rg^re  j  &  lorfqu'on  l'accouche  ,  il  faut  que  le  chi- 
rufgiçn  ou  la  fagc-femme  à  chaque  douleur  iiuîtienne 
l'orifiçe,  de  la  matrice  y  en  mêint  remps  qu'elle  tâche . 
d'attirer,  en  dehors  la  tête  de  Tentant  ;  fans  cette  prc- 
côution  i  on  rifque  d'entraîner  la  matrice  avec  Tentant. . 
I)  ^«HT^y^  quelquefois  que  la  mafrzVe  ayant  reAé  trop 
l0iitg-|ci9)ps  dehors ,  eft  étranglée  .dans  quelque  partie  ^ 
r^tnfiammation  fe  forme,,,  le  volume  augmente  ,  la  gàti. 
gros«  <usvient  ;  alors  la  ^^fii^^lon  9fk  impofliblë  9  ou 
elk  eft  daogevcufe  i  il'ny  a  pas  d'autre  parti  â  prefidm. 
que-  de  "jcc^tper  entlértment  la  matrice }  il  ne  manque' 
p^s.d^Qb&rvations  qui  prouvent  qu'on  peut  faire  c^etta^ 
qpéfatîq»n  fans  mettrt  la  vie  ^dfi,.^  malade  jdertt  Ittf* 
4anger'îvldènt*'  On  a  quelqjic^iîfi  pris  la  matrice  ]iour. 
une  tUiii(eur9  on  Ta  extirpéç:;«n  •confiquenee,  fans 
qu'il  en  f(>it  réfujt^  aucnn  incoofénknt  fldiciix^ 
l'art:  peyt  imiter  Si  fuivre  ces  heureux  haArds  $  rtnall^ 
H  ne  doit  4e  iaire  que  dans  une  ei^êirie  néceffité  i  tti 
lorrquVDt  eA  bien  décrdée  ,  il  ne  faut  pas  balancer^ 

à  à  w  $m^à^     it^ui  ^1  puiKTe  avok  quel^Hft 
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^ureux  fuccès  ,  fans  examiner  fcrupuleufement  s'il  ell- 
infaillible,  Kihil  interef} ,  dit  Celfe  ,  an  fatis  tuium 
prœfïdinm  fit  ,  ^uod  unicim  cjL  Article  de  M.  Menurct  | 
<iDÛeuren  médecine  de  runiverfité  de  Montpellier. 

Hernie  de  la  MATRICE  ,  hijlérocek.  lia  plus  légère 
feinrure  d'anatomie  iUifit  pour  faire  l'entir  combien  il 
cft  difficile  que  la  matrice  foit  portée  hors  cîn  péritoine , 
&  furtout  par  les  animaux  des  muicies  du  bas-ventre  , 
pour  y  former  une  hernîe  ;  mais  les  raifonnemens  les 
plus  plaufibles  ne  fauroient  détruire  un  (ait  i  &  quelque 
impoffîbie  que  paioi/Te  un  tel  déplacement  de  la  m^^' 
trîce,  il  eft  certain  qu'ont  a  va  quelques  exeinples;' 
Stnnen  raconte  que  la  fêmair  d'un  tonnelier ,  dans 
les  premiers  mois  de  fa  groflêfle  »  aidant  à  fon  mari  à 
courber  des  perches  ;  reçut  un  vblent  co^p  â  Faîne 
gaucke  de  Tune  de  ces  perches ,  qui  étant  lâchée  ,  ie 
remît  par  fon  élafttcité  $  H  furvint  immédiatement  ai>rès 
une  tumeur,  qui  augmenta  tous  les  jours,  de  façon* 
à  mettre  oblUcle  à  fa  rédoâlon.  Lorique  le  terme* 
de  raccouchement  arriva  ,  il  ne  fut  pas  pofltt>le  de' 
tirer  Tenfant  par  les  voies  ordinaires  ;  on  fiit  obligé 
d'en  venir  à  l'opération  céfarienne  ,  qu'on '^pratiqua- 
fur  la  tumeur.  Cette  opération  fut  avantageufe  à  Tett&nt 
&  préjudiciable  à  la  mere  ,  dont  elle  accéléra  la  mort  » 
dViUeurs  iuévaable  (i).  Mawu-cau  Ait  avoir  vu  dans 
une  femme  grofTe  de  iix  mois  &l  demi ,  une  hernie 
veiur^île  fi  confidérable  ,   que  la  matrice  8c  l'enfant 
éroieat  prelqiie  entiéremenr  contenus  daas  cette  tu- 
meur ,  qui  s'élevoit  prodigieuiemenc  par-déifus  le 
ventre  (2). 

Pour  concevoir  comment  cette  hernie  peut  fe  for- 
mer, il  faut  faire  attention  que  cette  maladie  efi  par- 
ticulière aux  femmes  enceintes  ,  qu'alors  la  matrice 
augmentant  en  volume ,  force  les  enveloppes  extérieures 
du  baf^ventre,  les  cbnAraln^  de  fc  dilater  i  il  pet^t. 

t  *  j 


ft)  Inft.  medic.  Uh.  Il ,  part.  .1,  cap.  IX, 
Cz)  Uv.  m  I  cbsp^  XV« 

^4 


.  Matrice  (  Hemie  de 

"arriver  alors  que  le  péritoine  ,  incapable  de  foutenîl 
une  pareille  dilaratian ,  le  rompe  ;  qut  ]cs  failceau» 
charnus  qm  compolent  les  nuifcles  du  Las-vtnrre  ► 
s'ccuricat  5c  dûiincr.t  amli  paiîage  à  U  matrice  alorj 
diltendue.  Cette  rupture  peur  plutôt  avoir  lieu  vers 
le  nunibril  &  aux  aînés  ,  parce  que  ces  endroits  font 
les  parties  les  plus  Ibibles  du  ventre  ;  ces  caufes  dépen- 
dantes de  la  matriie  font  beaucoup  aidées  par  les  eftorrs 
violens  ,  lt$  voniillemens  continuels  ,  des  éternumens 
fréquens ,  des  chûtes  ,  des  coups ,  ou  autres  caufes 
violentes  ;  &  enfin  par  la  vanité  &  rimpriîdence  de 
quelques  femmes  ,  qui  ,  pour  paroître  de  plus  belle 
taille  ,  ou  pour  cacher  leur  grofTi-ne  ,  fe  ferrent  trop 
la  poitrine  &  le  ventre  ,  &  empêchent  par-là  la  nuxtrice 
de  s'étendre  également  de  tous  côtés  ,  &  la  pouflcnt 
avec  plus  de  force  vers  les  parties  inférieures. 

Si  l'on  ne  remédie  pas  tout  de  fuite  à  cet  accidenf  ^ 
il  peut  deveiiir  dangereux;  outre  qu'il  eftdifibrinet 
incommode ,  une  fource  d'indigedions  ,  de  vomiflc- 
mens,  de  vapeurs,  &c.  l'étranglement  peut  amener 
l'inflammation  ,  la  gangrené  ,  &  obliger  de  recourir  à 
l'opération  incertaine  du  bubonocelé  $  ou  enfin  »  pour 
tirer  TenBint  dans  le  temps  de  Taccouchement  y  A 
Topératlon  çéfàrienne  »  dont  les  rifques  ne  ibnt  fas 
moins  preflâns  ;  rherniê  peut  auffi  être  Itinefte  à  Teo* 
faht  dont  eUe  gène  raccroiflêment ,  8c  que  le  mauvais 
dtet  de  la  matrice  ne  peut  manquer  d^incommoder* 

llLa  réduôion  eft  le  feul  remède  curatif  qu'il  con« 
vient  d'employer  lorlque  Fliernie  eft  bien  décidée  ;  on 
empêche  enfufte  par  un  bandage  approprié  le  retour 
de  rhernîe  ;  il  faut  auflî  que  lès  femmes  elles-mêmes 
y  cojicourent  par  leur  régime  :  lorfqu'elles  ont  à  crain- 
dre pareils  accidens  ,  elles  ne  doivent  porter  r.ucun 
habillement  qui  leur  ferre  trop  le  ventre  &  lu  poi- 
trine ,  &  furtout  éviter  ces  corps  tiffus  de  baleine  , 
qui  ne  peuvent  prêter  aucunement ,  &  ofj  îa  vanité  a 
emprifonné  leur  taille  aux  dépens  même  de  leur  ailàncc 
&  de  leur  fanté.  Il  faut  aufli  qu'elles  s'abftitnnent  de 
tout  exercice  violent  «  de  tout  eftort  fubit  &  confidé- 

rabie  i  ^  bien  plus  qu'elles  gardeiit  f9U{-à*faiç  le  lit  j 
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lÀ  leurs  affaires  Je  leur  peâ mettent.  Si  lorfqu^  le  terme 
de  raccouchemenr  ell  venu  ,  la  réduction  n  étoît  pat 
faite  ,  &  que  J'hernie  étant  totale  ,  Tenfant  ne  pût 
ibrtîr  par  les  voies  aruiinnrcs  ,  il  ne  laiir  pas  balancer  n 
tenter  J'opération  ceiaricnne  ,  dont  le  l'uccès  «  quand 
tlle  e/l  faire  à  temps,  tiï  prtfqiie  rniijours  afluré  pour 
Ven{mt^  quoiqu'elle  doive  probablement  être  funefle 
a  la  mère  »  qui  fans  ce  fecours  ne  peut  manquer  de 
périr.  Je  crois  qu'il  feroit  à  propos,  loriqu'oo  eft 
obligé  d'en  venir  â  cette  extrémité  9  en  même  tenipt 
qu'on  a  fait  la  feâion  des  gumeos  .&  de  la  matrice 
pour  avoir  l'enfant ,  de  débrider  les  panies  du  péri*> 
toine  qui  forment  l'étranglemeoc  ;  par  cette  double 
opération  f  qui]  ne  feroit  pat  plut  cruelle  9  on  pourioic» 
remettre  la  nwtrkt  &  gMérir  f  It^nif  •  Article  de  M. 
Menuret» 

MATURATIFS.  Remèdes  propres  i  hâter  la  br^. 
mation  de  la  matière  purulente  ,  tels  (ont  les  oignons 
de  lys  ,  la  levure  de  bière  ,  le  vieux  levain  ,  la  boufè 
éiç  vache  ,  les  gommes  &  les  réfines  «  les  plantes 
émollientes  &  leurs  pulpes  ;  &  enfin  ce  terme  fe  dit 
de  tous  les  rcnicdcs  qui  peuvent  hâter  la  coÔion  9 
raiiénuation  ,  la  préparation  des  humeurs  miifibles  8c 
génératrices  des  maladies  ,  pour  enfuite  les  rcn^epl^s 
faciles  à  ûtre  expulfées.  .       .    .  . 

MELAS.  Tache  de  la  peau ,  iLperfîcieJJe ,  noirâtre  , 
de  couleur  de  terre  d'ombre.  Cette  tache  eft  exempte 
cîe  douleur  &  d'excoriation  ,  &  la  couleur  de  la  peau  . 
n'y  efl  altérée  qu*â  fa  furface.  Elle  paroir  peu  différer  » 
des   taches  livides  de  qutlques  fcorbutiqucs.  [Y] 

MELICKRîS.  Tumeur  tntermée  dans  un  kifte  ,  8c 
contenant  une  matière  qui  relTemble  â  du  miel,  d'où, 
lui  vient  fon  nom  j  elle  ell  fans  douleur  ,  8c  rcfTemble 
beaucoup  à  l'athérome  8c  au  Aéatomf.  Foyei  AXUÉ' 
MOMB  &  STMATOMBm 

Le  mcliceris  eft  uneeipcce  cle  loupe.,  Foyef  loif*- > 

PE,  [Y] 

MENINGOPHILAX.  Inilrumeot  ^e  chirurgie  dont 
00  ie  fert  au  paftfement  de  l'opération  du  trépan  $ 
il  cft  iêinblabla  an  couteau  Ig^icutaiiet  excepté  qu^ 


Metafiafi ,  Meurtrijffure  ,  Mole, 

fd  tige  efl  un  cilyndre  exactement  rond  ,  &  n'a  point 
de  traachanr.  Sa  lenrille  qui  ei\  iiruée  horizonralc- 
inentà  Ion  exrrùniré ,  doit  être  très-polie  pour  ne  pas 
bleffer  la  dure-mere.  L'ufage  de  cet  inftrumcnt  eft 
d^enibncer  un  peu  avec  fa  lentille  la  dure-mere,  8c 
ék  ranger  la  circonférence  du  iîndon  fous  le  trou  fait 
au  crâne  par  la  couronne  du'  trépan.  On  peut  avoir 
une  lentiite  à  l'extrémité  du  ftylet  dans  Tétui  de  poche  ^ 
Si  fupprimer  le  metdngopkUax  du  nombre  de»  inftru- 
jnens  non  pdrtatifr. 

MeningophUax  eft  un  mot  grec  qui  iîgnifie  gardUn 
êts  méninges* 

On  peut  anffi  fe  firvir  pour  le  panfèment  éu  trépan 
«Ton  petit  levier  applati  par  ftt  bouts.  [Y] 

•  METASTASE.  Ce  mot  eft  grec  ;  il  fignifie  tranfl 
forter^  changer  déplace:  il  défigne ,  fuivant  le  iena 
littéral  &  le  plus  reçu  en  médecine ,  un  tranjpert 
^prelconque  d'une  maladie  d^une  partie  dans  une  autre  , 
ibit  qu'ir  fe  faffe  du  dehors  en  dedans  ,  foit  au  con- 
traire qu'il  ait  lieu  du  dedans  eu  dthurs.  Voy-i'^^ 
Délitescence  &  le  mémoire  couronné  par  l'aca- 
démie de  chirurgie  fur  les  tnetajlajès  dans  les  maladiea 
chirurgicales. 

•  MEURTRISSURE.  Amas  de  fang  qui  fe  fait  en 
une  partie  du  corps,  lorl'qu'ciîe  a  été  offenfée  par 
quelque  contuiion  ;  ce  fang  extravafé  fe  corrompt  9 
noircit  ,  8f  donne  cette  couleur  à  la  partie  meurtrie  ; 
cependant  a  ia  longue  ,  il  s'atténue,  ou  de  lui-même  , 
ou  par  les  topiques  appropriés,  fe  diflîpe  par  la  peau  f 
&  la  mewtrifure  difparoît.  Foyei^  CONTUSION. 

MOL£.  Maffe  charnue,  dure  &  informe,  qui  s'en** 
gendre  quelquefois  dans  la  matrice  des  femmes,  ail 
liieu  d^un  fœtus»  on  Tappeile  ^uffi  fauffe  conceptnn* 
"  lies  latins  otit  donné  à  cette  maflê  le  nom  de  mola  » 
c^eft-à-dirc  meule  ,  parce  qu'elle  a' en  quelque  ibrte  k 
Ibrrme  6c  la  dureté  ^'une  meule. 

La  moU  eft  un  embiyon  manqué ,  qui  feroit  devenu 
m  en&nt ,  fi  la  conception  n'avoir*  pas  été  troublée 
par  quelque  empêchement*  Quoiqu*èlle  n'ait  propre- . 
inenr  ai  os  ni  vifeeres ,  8cct  fonvent  néamnoint  ikê 
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Molé*  çt 

traits  n*y  ibarpai  tellement  effacés,  qu'elle  ne  cou» 
ièrve  quelques  veftiges  d'un  enfant»  On  y  a  quelque- 
fois appeiçif  une  main  ,  d'autrefois  un  pied  «  mais  1er 
plus  Auvent  un  anriere4aix.  Il  y  a  rarement  plot 
d'une  moU  â  la  fois*  Seniurt  obferve  néanmoins  qu^it 
s>a  eft  trouvé  deux«  trois  ou  même  davantage  fil 
^iouxt  que  quoique  les  moles  viennent  ordinaîremeflC 
leulest  on  en  a  cependant  vu  venir  avec  un  fœtul  » 
quelquefois  avant  «  &  quelquefiiis  après. 

La  mole  €t  dKUngue  d'un  embryon  en  ce  qu'ella 
n'a  pas  de  placenta ,  par  où  elts  reçoive  de  Ja  mère 
fit  nourriture  ;  8c  qu'au-lîeu  de  cela  elle  eft  attachée 
immédiatement  à  la  matrice  «  8c  en  reçoit  fa 
nourriture. 

Elle  a  une  efpece  de  vie  végétative,  &  groflît  rou« 
jours  jufqu'à  raccoucheinefît  ;  il  y  en  a  qui  ont  de- 
meuré deux  ou  trois  ans  dans  la  matrice.  '  ' 
On  croit  que  la  mole  efl  caufée  par  un  défaut ,  ou 
une  mauvaife  difpofition  de  i'ceuf  de  la  femme  ,  ou 
par  un  vice  de  la  femence  de  Thomme  ,  laquelle  n'a 
pas  la  force  de  pénétrer  fuffiramment  l'œuf  pour  l'ou- 
vrir  8c  le  dilater.  On  peut  aufti  expliquer  cette  pro- 
dudion  informe  ,  en  foppofant  qu'un  œuf  elt  tombé 
dans  la  matrice  ,  fans  être  imprégné  de  îa  femence 
du  mâVe.  Dans  tous  ces  cas ,  Tœuf  continuant  de  croî- 
tre, 8i  manquant  néanmoins  de  quelque  choie  de^ 
nécedaire  pour  i'organiièr  &  en.tomer  un  embiyoA  » 
devient  u(ie  =made  informe,  *■ 
Les  auteurs  ne  conviennent  pas  fî  les  femmes  iMttr*^*^ 
vent  porter  des  moks  fans  avoir  eu  de  commerce  avetf' 
les  hommes»  Qœlques-uns  difent  que  certaines  mùUi 
viennent  d'un  £ing  menftniel  retenu^  coâguté  8c  durer 
i  travers  lequel  le  fang  &  les  e^its  ït  font  ouverts  des- 
paflTages.  .  '  4 
La  mote  fe  diftingue  d^une  véritable  eonception  »  eit 
^  qu'elle  a  un  mouvement  de  palpitation  &  de  orèm* 
blement  ;  qu'elle  roule  d'un  côté  à  l'atitre  ;  8c  qfUè  \ê 
ventre  eft  enflé  également  par-tout.  Les  mamelles 
goaîlent  com:ne  Hatis  une  groJe/Tc  naturelle  ;  l'humeur' 

^ui  s'y  prodiùc  u  eit  pas  du  vrax  kk^  niâis  une  humeur. 


\ 


f«  MoU. 

crue  proven.mt  des  menftrues  {upptîméH* 

Pour  faire  ibrtir  de  la  matrice  une  mole  ,  on  emploie 
les  iaignées  &  !es  purgations  violentes,  &â  la  fin  les 
emménagogues  ;  (]  tout  cela  eft  inutile  ,  il  auc  avoir 
.  recours  à  l'opération  manuelle.  Chamhers. 

Lanjweerde,  médecin  de  Cologne,  a  donné  en  t6S6. 
un  traité  fort  favan^  fur  les  moles  fous  ce  titre  : 
^Jhria  naturalis  molarumuHrû  II  rapporte  le  lèntimenc 
de  ceux  qui  fouttennent  ^e  let  filles  fages  ne  font 
pomt  expofées  à  cette  maladie,  &  de  ceux  qui  admet* 
teni  1  affirmative  ;  il  ks  concilie  en  admettatit  deux 
•*eçcf  de  moles  :  Vuoê  dé  génération Tautre  de 
autritton.  En  général,  il  regarde  les  moUs  comme  des 
conceptions  manquées.  Son  ouvrage  eft  rempli  de 
Mits  iaflritÔift  &  cûrieui.  M.  Levret  a  traité  des  moks 
»Wt  la  dénomination I  de  faufTe  grofTefTe.  Le  commerce 
avec  les  hommer  eft  toujours  la  caufe  occafionellc 
r  ^ignw  àe  la  faufTe  groflefTe  font  affez 

ifnolaUcs  -à  ceux  qui  annoncent  la  vraie  :  l'une  & 
MUtre  -produifent  également  des  naufées  ,  des  vomif- 
ftméns  ,    des  ;ippétits  dépravés ,  &   du  dégoût  pour 
fcS"  aliinens  qu'on  mangiroit  habitueiiement  &  avec 
plaifir.  Les  mamelles    deviennent  douloiireufcs ,  les 
règles  fe  fuppriment;  mais  tou«?  ces  fignes  ibnt  équi- 
voques ,  puifque  les  fiîîe«?  les  plus  f^ges  peuvent  let 
^^^^ycr  par  le  dérangement  de  leurs  règles. 
,  Voici  des  lignes  caraùéMiques,  Les  progrès  de  *la 
tuméfaction   âu  ventre  font  plus  rapides  dans  le  COm->* 
mencement  d  une  tauiTe  grofleffe  que  dans  la  vraie  ;  la 
région  de  la  matrice  eft  douloureufe }  la  femme  vrai-»' 
î^ent  groffe  ne  reffent  rien.  Dans  le  premier  mois 
<une  bonne  groffe/Te  on  touche  aiilment  le  cou  A 
1?.  matrice  ;  il  eft  alongé  commet  une  poire  par'â* 

grouefle  au-contraire  ,  on  a  d< 
la  peme  à  trouver  Torifice  qui  eft  râcconrd,  comme 
JMdu  ,  &  appliqué  fur  un  ballon.  Dans  la  bonne 
çf.  vme  grol&âè»  le  ventre  n'augmeme  que  peu-à* 
1^  $  &  vers .  la  fin  du  terme  feulement ,  Faiigmen- 
'^j^  beaucoup  plus  prompte  qu'auparavant  ; 
pitt^iue  Tett&it.  d^  feptiemc  au  neuvième  mois ,  croit 
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pnSpt  èa  double*  Aii-cootniire  daoi  h  firnflê  gvofift 
les  progrès  de  raiigmeutarioa  du  volume  du  vcotte  9 
qui  foot  conûdérables  81  rapides  dans  le  contmefll- 

cernent ,  deviennent  très-lents  vers  la  fin*  Les  mamelles 
qui  fe  gonflent  vers  la  fin  d'une  bonne  groflêffe  ,  iê 
flérri/îênt  au  même  terme  dans  la  maiivaife  :  quand 
on  examine  ua«  iemir.e  groffe  d'eiiliaiu  couchée  fur  le 
cfot,  Se  que  dans  cette  iîruariùn  ,  on  la  lait  toulfer 
ou  fe  moucher ,  fon  venue  s'cleve  antérieurement 
comme  une  boule  ^  ce  que  Ton  ne  remarque  pas  au 
ventre  d'une  femme  qui  n'a  qu'une  fauffe  groflelfe. 

La  cure  de  la  faulfe  groireHe  ,  bien  reconnue  par  les 
fignes  qui  la  caractérifcnt ,  conlKU  j  délivrer  ia  temme 
du  corps  érrjn^er  formé  dans  la  matrice.  II  n'y  a  pas 
de  mo}  efi  plus  efficace  que  le  bain.  L'expérience  en 
a  montré  l'uuiité  ,  quoique  plufîeurs  auteurs  de  lépu* 
talion  l'aient  profcrit  comme  dangereux. 

11  fe  forme  quelquefois  dans  le  tond  ou  fur  les  par* 
tles  intérieures  de  la  matrice  des  engorgemens  qui 
dégénèrent  ea  tumeurs»  lefquelles  venant  à  franchir 
Totifice  de  la  matrice  9  croiifent  dans  le  vagio  ;  c'eft 
ce  que  Lanfufeerde  appelle  maie  de  nutrition^  Ces  tu» 
meurs  font  fàrcomateufes  »  &  ont  été  appelées  dane 
ces  derniers  temps  i>olypes  utérins.  Voyez  POXFPJ* 
L'auteur  des  penfées  fur  l'interprétatioa  de  la  nature 
parle  des  moks  de  ia  ùçon  fuivante  :  »  ce  corps  iingi^ 
lier  ^tttg(6oàn  dans  Ja  femme  t  &  ieloo  quelques-uns 
fans  le  concours  de  Tiiomme*  De  quelque  manière  que 
le  mydere  de  .la  génératkia  s*accomplîflê  t  il  cft  certain- 
que  les  deux  fexes  y  coopèrent.  La  m^le  ne  icroit- 
elle  point  cet  aflêmblage  ou  de  tous  les  élémens  qui 
dmanent  de  la  femme  dans  la  produôioo  de  l*homme  , 
ou  de  tous  les  élémens  qui  émanent  de  l'homme  dans 
fes  différentes  approches  de  la  femme  t  Ces'  élémens 
qui  font  tranquilles  dans  l'homme ,  répandus  &  rete* 
nus  daiîs  certaines  femmes  d'un  tempérament  ardent  , 
d'une  imagi:;arion  forte  ,  ne  pourroient-ils  p^s  s'y* 
échauffer  ,  s'y  exalrer  ,  2<  y  prendre  (le  l'activiré  ?  Cei 
élémens  qui  font  tranquilles  dans  la  femme  ne  pour- 

io|eot*ils  pds  être  mif  «a  «ïtioa ,  f(^t  par  une  piéiènca 
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iêcfae  8f  fterîle,  &  des  mouvemens  inféconds  &  pure* 
ment  voluptueux  de  rhoniine  ,  foit  par  la  violence  & 
la  contrainte  des  defirs  provoqués  de  la  femme  ,  fortir 
de  leurs  réfervoirs  ,  fe  porter  dans  la  mduïcc  ,  f'y 
arrêter,  &  s'y  combiner  d'eux-mêmes?  La  mole  nt 
feroit-elle  point  le  réfuitat  de  cette  combinaifbn  fbli- 
Mire  ,  ou  des  élémcns  émanés  de  la  femme  ,  ou  des 
éiémens  fournis  par  l'homme  \  Mais  Ci  la  mole  clï  le 
'  réfuitat  d'une  combinailoa  telle  qu'on  la  fuppofe  ,  cette 
combinaifon  aura  fes  lois  auifi  invariables  que  celles 
de  la  génération.  Il  nous  manque  i'anatomie  des  moles 
faite  d'après  ces  principes  ;  elle  oous  découvriroic 
peut-être  des  mo/ex  diflinguées  par  quelques  veHiges 
relatifs  À  la  différence  des  fexes»  8(c.  roye{  ks  penses 
fur  rintcijrétaîLon  de  la  nature*  [YJ 

MONDIFICATIF.  Synonyme  de  déterCf.  Vayet 
Détersif  &  MzrNDiFZCATtF*  y 

MONOCUL£.  Bandage  pourlafiftule  lacrymale  & 
Stttres  maladies  qui  aflfeôent  un  œil.  U  fefair  avec  une 
bande  longue  de  trois  aunes  ^  large  de  deux  doigts , 
loulée  i  m  globe  qu^on  tient  de  la  main  oppose  à 
la  partie  malade  ;  c^eft-è^dire ,  que  pour  appliquer 
cette  bande  fur  Toeil  droit  ,  le  globe  eA  dans  la  main 
droite  ,  &  l'on  tient  le  bout  avec  la  ir.ain  gauche  f 
&  vice  \erjâ.  On  applique  le  bout  de  la  bande  à  la  ^ 
nuque  ,  &  Ton  fait  un  circulaire  qui  pafTe  fur  le  front  » 
8c  vient  engager  le  bout  de  la  bande  ;  on  deVcené  enfuire 
fous  i'oreille  du  côte  malade ,  &  on  palle  obliquement 
iur  la  joue  au-deflbus  de  l'œil,  fur  la  racine  du  nez, 
fur  le  pariétal  oppofé  ^  &  à  la  nuque.  Le  troifieme 
tour  de  bande  forme  un  doloire  avec  le  fécond  ;  le 
quatrième  en  f^ît  un  fur  le  troifieme  ,       on  finit  par 
quelques  circulaires  autour  de  la  tête.  Ce  bandage  elt 
contentif  9  &  fuppofe  l'application  de  l'appareil  conve- 
nable $  ibn  nom  lui  vient  d'un  mot  grec  qui  (ignifie 
folus  ,  umcus ,  feul  9  uiiique  ,  &  du  latin  ocuUu  œil* 

Un  mouchoir  en  triangle  efl  au(G  bon,  8c  moina 
embarralTant  que  ce  bandage,  [Y] 

MORTIFICATION.  Fxttnôion  totale  de  la  chalenf 
suiturelle  du  coips  ou  d'une  partie  du  coups. 
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Quelques-uns  àkûmUCtnt  la  mortification ,  une  ma^ 
iadie  où  les  fiies  naturtlf  d'une  fianiepenleat  tont*iU 
fiiit  leur  inoaveineiit  propre,  &  acquièrent  par  cr 
moyen  un  mouvement  de  fomeniatioB  fie  de  canniptioA 
qui  détruit  le  tiflu  de  la  partie* 

li  7  a  deux  force»  on  plutôt  deux  deg^t  de  martifim 
cation  :  le  premier  appelé  gangrené ,  qui  eft  line  mor« 
tification  imparfaite  ou  commençante  ;  le  fécond  ap* 
pelé  fphaceie  ,  qui  eft  une  mort^ation  entière  oit 
complète.  Fbytx  GaNGRBNS  &  SpBACEZS. 

MOUCHEIURE.  Scarificatioa  fuperficieUe.  Foyei 
Scarification. 

MOUSSE.  Efpece  de  bandage  fimple  &  inégaL 

Voyei  Bandage. 

La  moiijf^  ou  bandage  obtus  fc  fait ,  lorfqu'un  tour 
de  bande  ,  fuccédant  à  celui  qui  vient  d'être  appliqué  , 
n'en  couvre  qu'une  quatrième  partie  ,  ou  même  que  Ici 
circulaires  font  mis  ibcceflivement  à  côté  les  uns  des 
autres  ,  fans  fe  couvrir  &  fans  laifTer  d'efpace  entr'eux. 
Ce  bandage  n'efl  point  fait  pour  comprimer  îa  partie  fur 
laquelle   on  l'applique  ,   mais  il  fuffit  pour  contenir  les 
COmpre(res,cataplarmes,empl-ârres,  bt  autres  remèdes. [Y] 
MOXA.  (  Hi/l.  nax.  med,  6r  chir.  )  Ceft  le  nom  que 
les  Japonois  donnent  à  une  efpece  de  duvet  fort  doux 
au  tovicher  ,  d'un  gris  de  cendre  ,  &  iemblable  à  de  la 
iîlalTe  de  lin.  On  Je  corapofe  de  feuilles  d'armoife  pi% 
tées  9  dont  on  fépare  les  fibres  dures  &  les  parties  les 
plut  épaiilês  &  Jes  plus^  rudes»  Cette  matière  étant 
che  ,  piend  aifiment  le  feu  ,  mais  elle  fe  confume 
lentement ,  fans  produire  de  flamme  «  &  âint  cauiêr  uno 
brûlure  fort  douloureufe*  Il  en  part  une  fumée  légère  ^ 
d^une  odeor  aflêa  agréable*  Loriqu'tl  s'agit  d'applî« 
quer  Ia  moxa ,  on  prend  une  petite  quantité  de  cette 
fiafle  que  Ton  rbule  entre  lei  doigjtt  »  pour  lui  donner 
la  forme  à*m  cône  d'environ  un  pouce  de  hauteur*  Oa 
applique  ce  cône  par  fa  bafè  après  l'avoir  humeôé  d'un 
peu  de  ialive  fur  la  partie  qu'on  veut  cauté^ilêr ,  pour 
qu'il  s'y  attache  plus  ai(ément  ;  après  quoi  l'on  me€ 
îe  feu  au  fommet  du  cône  qui  fe  confume  peu-à-peu  t 
&  iiaic  j^aj:       une  biâluie  légeu  à  Id  peau  ^  (^ui  n^ 


^  JHuniWcatifi  ' 

€aufe  point  une  douleur  confîdérable.  Quand  un  de  cel 
cônes  eft  coniunié  ,  on  en  applique  un  fécond  ,  un 
troifieme  ,   &  même  jufqu'à  dix  &  vingt ,  fuivant 
l'exigence   des  cas,  &  fuivant  les  forces  du  malade. 
Les  Japonois  norhment  tenfajï  ou  tâtmrs  ceux  dont  le 
mcrier  eft  d'appliquer  le  moxa  ,  parce  qu'ils  tâtent  le 
corps  des  mjlades  avant  i'apérarioji  ,  pour  favoir  la 
partie  fur  laquelle  il  faut  faire  la  brûlure  ;  cette  con* 
noiffance  dépend  de  l'expérience  de  l'opérateur.  Dans 
les  maux  d'eftomac ,  on  brûle  les  épaules  ;  dans  les 
pkuréfies ,  on  applique  le  moxa  fur  les  vertèbres  du 
dos  ;  dans  les  niaux  de  dents  ,  on  l'appli^e  fur  le 
nufcle  adduâeur  du  pduce ,  c'eit  fur- tout  le  long  du 
dos  que  Ton  fait  cette  opération  ;  celui  qui  doit  la 

.  Offrir  s'affied  à  terre  t  les  jambes  croiiî&es ,  le  vifàge 
appuyé  fur  les  mains  :  cette  pofture  eH  eftimée  la  plus 
propre  à  faire  découvrir  la  fituation  des  nerfs ,  des 
«nfcles  9  des  veines  &  des  artères  ,  qu*il  eft  tris- 
important  d'éviter  de  brûler* 
-  Ce  remède  eft  employé  très-fréifuemment  au  Japon  9 
même  par  les  perfonnes  en  fanté  ,  qui  le  regardent 
comme  un  grand  préfervatif  9  au  -  point  que  Ton  ne 
refufe  pas  aux  criminels  condamnés  à  la  prifbn  ,  de 
fe  faire  appliquer  le  moxa.  Selon  Kernpfèr  ,   les  Hoi- 
landois  ont  ibuvent  cprouvé  l'tfficaciîé  de  ce  leniede 
contre  la  goutte  Se  les  rhumatifmes.  Ce  voyageur  croit 
qu*il  ne  réufliroit  point  fi  bien  dans  les  pays  Iroids 
que  dans  les  pays  chauds  où  ia  rianlpiriitiOii  forte  caufe 

^  plus  de  relâchement  dans  les  mufcles  \  cependant  il 
paroît  conftant  que  ce  remède  procureroit  ,  même 
parmi  nous  |  de  très-grands  biens^  s'il  étoit  employé 
à  propos. 

Les  anciens  médecins  fe  fervoient  de  la  filaHe  de  lin, 
de  la  même  manière  que  les  Japonois  emploient  le 
moxa,  [Y] 

MUNDIFICATIF  ou  Mundifiant  fe  dit  en  chi- 
rurgie des  remèdes  déteriifs  ,  deflicatifs ,  cicatriûns  t 
8c  vulnéraires. 

,  Ainlî  cette  ibrte  de  remèdes  fertà  pluficurs  fins.  Les 
emplâtres  ou  onguens  munUficanfo  font  cet»  qui  dé- 

sergent  i 


Myinaff  ^  Myope: 

Wgcnt  y  defleciient  &  nettoient  les  ulcères  de  d«ux 
cfpeces  :  favoiries  purulens  Se  les  fanicux.  F.  Ulcère, 
Les  principaux  ingrédiens  de  ces  emplâtres  font  la 
gentiane,  J  drîftoloche  ,  Tenula  campaiia,  8c  les  herbes 
vulnéraires,  /^oy.|  DkTE&SIF  »   &.  fur-tout  larticlc 

Vulnéraire, 

Le  miindificaîif  à^sichc  eft  un  c!cs  meilleurs  que  nous, 
ayons  en  pharmacie.  D^ailleiirs  rous  lt;s'  onguens  8c  les' 
baumes  out  uuc  veuu  qui  approcii«  de  celle  des  mua^/ 

dificiitifs, 

MYORIASE.  Indifpofition  de  l'œil  qui  conude  dant 
ime  trop  grande  dilatation  de  la  prunelle, 

Maitrejan  f  dans  fon  traité  d^s  maladies  de  l^ail  ,  lUc 
avec  beaucoup  de  fondement ,  que  la  dilatation  contre-  ' 
nature  de  la  prunelle  n'eH  point  une  mabdie  parrfcu-'^ 
Uere,  mais  le  iymptôme  d'une  autre  maladie ,  telle  * 
que  raugmentation  de  Thumeur  vitrée Id  goutte-ife«; 
icine  ,  8cc,  U  appuyé /on  fentiment  fur  le  méchanîfmtt" 
de  riris  ,  qui  dans  Tëtât  naturel  fe  rciTerre  &  fe  dilate 
iiiivant  les  différens  états  de'  la  lumière ,  &  fuivant  lec  ' 
différentes  impreffions  que  les  rayons  lumineux  font  / 
illr  la  rétine.  La  dilatation  de  la  pupile  n'eft  qu'un 
acccflbire  de  la  maladie ,  rexpétience  démontrant  qu'il 
y  a  toujours  quelque  maladie  qui  donne  lim  i  celte 
dilatation.  Voyei  HyVROPHTALMIE. 

MYOVE  ,  adj»  pris  fub/lantivement  ( optique)»  C'cft 
Une  peribnne  qui  a  la  vue  courte  ou  baHè.  * 

Ce  mor  vient  du  grec  ,  Se  rigniiie  œil  dcfomis  ,  parce  ^ 
qu'on  cfoir,  dit  un ,  avoir  oblervé  que  la  fourîs  a  la  vue 
courte.  Nous  nous  en  raporcoas  fur  ce  fait  aux  na- 
ttltalifles.  .        •  _ 

Myoj'c  fe  (lit  proprement  de  ceux  q^îi  voient  cou- 
fiiument  les  objets  éloignés,  &  diftin£tement  les  ob- * 
i«ts  proches.  Ceux  qui  ont  le  défaut  oppofé  s'appeU  ' 
kat  ^reshites.  Voyt\  PRESJ^ITE. 

Le  défaut  de  la  vue  des  myopes  ne  vient  ni  du  nerf 
optique ,  ni  de  la  prunelle ,  mais  de  la  forme  du  cry(^ 
taliia  ,  ou  de  la  didance  à  laquelle  il  ed  4e  la  rétinè* 
QnanÂ  le  cryûallin  eft  trop  rond  ou  trop  convexe ,  il 
tend  les  rayons  trop  convergens  |de  fprtç  qu'ils  fe  réu« 
aVmeJL  6 


Myopif, 

niffent  trop  prh  ài  cryftaîlin  ,  &  avant  de  parvenir  à  la 
rétine  j  c'eft  la  même  choft;  qunnd  la  rétine  eft  trop 
pioche  du  ciyitalliii  |  quoique  k  crj^Ilallin  ae  foitpas 
trop  convexe. 

La  trop  grande  convexité  de  la  cornée  fait  au0î  qu'on 
eft  myope  f  par  la  même  raîfon.  La  cornée  eft  cette 
membrane  convexe  femblable  à  de  la  corne  qui  paroîc 
fut  la  furface  du  giobe  de  Toeil  }  on  remarqué  en  effet 
que  prefque  toutes  l'es  perfonnes  qui  ont  lés  yeux  fort 
gros ,  ou  la  cornée,  ibrt  convexe  ,  ibnt  myopes. 

Le  défaut  des  vues  myppas  diminue  avec  le  temps  ; 
parce  -que  Toeil  s*applatit  à  mefurc  que  Ton  àvance  en 
âge'  I  &  devient  de  la  convexité  nécefTaire  pour  que 
les  n^pos  û  réunUfent  éxàâement  fur  la' rétine.  Cefl 
pour  cette  ration  ^{fon  dit  que  les  yuea  cçurte^  font 
les  meilleures  »  c'eft-î-diré',  celles  qui*  ié,''cphfervent  le 
miewt,  Q(  le,  plus. long- temps. 

Ceux  qui  ont.  la  myope  ,  peuvent  rèin^dter  i  ce 
déEiut  parle  moyen  d'un  verre  concave  placé  entre 
Toeil  H  l'objet car  ce'verre  ayailt  la  propriété  de  ren« 
dre  les  rayons  plijs  divergcns  avant  quMIs' arrivent  à 
Tceil,  les  rayons  entrent  donc  plus  divcrgens  dans 
rœil  que  s'ils  pi:rtoicnt  ^!ire^\emenr  de  î^nbjer ,  &  paf 
conféquenr  iLs  fc  rtur.ifîl-nt  plu^  i.ird  di  tond  de  l'œil 
qu'iU  ne  fcroienr  s'ils  partoieni  de  l'objet  même  ,  8Cc» 
Art,  de  hL  .i  ALnihcn.    '  .    '      *  * 

MYOPIE.  Courte  vue  ;  on  appelle  myopes  ,  comme 
on  vient  de  le  dire  au  mot  rnyopc  ,  ceux  qui  ont  la  vue . 
courte  ,  qui  ne  voient  les.  objets  que  de  fort|>rès  6c  en 
cligaant  les  yeux. 

La  caufe  de  la  myopie  eft  la  trop  grande  convexité  de 
lacoriuc  trr.:'.lpjrt/ue  »  qui  Lm  que  les  r:iyons  viAiels 
font  trop  convergent  ,  c*efl-à-dire  ,  qu'ils  fe  réunifTenl 
avant  que  de  tombt  r  fur  l'organe  immédiat  dé  la  vue. 

'Pour  réparer  ce  vice  de  conformation  ,  il  faut  fa 
fcrvir  de  lunertes  concaves  ;  c'ell  le  ieulfUioyen  d'apper» 
€cioff  ki$  objets  uu  peu  éloignés  [Yj.  '       \  * 

•  •  •  *  •        .        ;  '  ♦    :  ' 
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Natta.  ExcroifTance  charnue  ou  ^roflê  tumeur  i 
qui  vient  en  différentes  parties  du  corps  ;  oa  dit  aufli 

jiaja  ,  nafda  &  nopta^ 

Blanckard'hi  définit  uoe  grofTe  tumeur  molafle  ,  faut 
douleur  &  6ns  couleur  ,  qui  vient  le  plus  ordînaire- 
ment  au  dos ,  &  quelquefois  aux  épaules  &  en  plufieurs 
autres- parties.  La  racine  du  natta  ed  fort  petite;  cepen- 
dant il  augmente  quelquefois  fi  prodigieufement ,  qu'il 
égale  la  groflèur  d'un  melon  ou  d'uiie  gourde  ;  il 
forme  fouvent  des  nattes  au  col ,  qgi  reflèmhient  â  des 
taupes.  Fbye^  Taufs.  Cette  tumeur  eft  de  feipece  des 
«nkiftées.[Y] 

Barthoiia  dit  qu*urie  dame  fe  fit  mordre  un  natta  qui 
«ommençoit ,  &  qu'elle  en  fiit  guérie  par  ce  moyeu. 
ybyei  LOVPB. 

NEPHELION.  Petite  tache  blanche  fur  les  yeux  , 
produite  par  la  cicatrice  d'un  ulcère.  Cette  cicatrice 
incommode  la  vue  «  losfqu'eUe  le  trouve  fur  ia  cornée 
tranfparente  vis*i-vts  la  prunelle.  Nos  anciens  l'<^ppel- 
loient  nuage.  Voyez  NVBECVLA.  On  donne  auflî  Is 
nom  de  nephdion  à  ces  efpeces  de  petits  nuages  qui 
iKigent  au  milieu  de  l'urine  ,  &  aux  petites  taches  blan- 
ches  ilir  la  lurface  des  ongles  qui  reflèmblent  à  de 
petit?  nuages.  [YJ 

NO  DUS.  Mot  purement  latin,  maïs  qui  ne  laifTe  pâs 
de  s'employer  en  françois  dans  les  matières  ch'rurgî- 
ques  •  il  lignifie  une  tumeur  qui  vient  fur  les  os,  laquelle 
procède  pour  Tordinaire  d'une  caufe  vénérienne  ;  ç'eft 
la  même  chofe  que  nœud  en  françois. 

On  prend  communément  pour  nodus  de  petites  exofl 
tofes  ou  des  tumeurs  en  forme  de  petits  nœuds  qui 
s'élèvent  fur  la  furface  de  Tos  »  &  ia  rendent  inégale* 
jKoyei  ExosTOSE, 
IX  paroit  91e  le  noius  eft  engendri  par  une  humeuc 
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lOD  Sephrotomiei 

craflê  ,  froide  ,  &  vlfquetife  ,  laquelle  eil  foumt  ttlt* 
difficile  à  réfoudre.  On  fe  fert  quelquefois  pour  y-  par-* 
venir  »  d'une  lame  de  plomb  »  enduite  de  mercure ,  qu'on 
applique  fur  le  noàusm 

Maie  plus  communément  oo  y  applique  Femplâtse  d« 
ninû  <»im  mercurh  j  8i  iî  elle  ne  Ëiit  rien ,  on  fifottc  de 
temps  en  temps  le  nodus  avep  quelque  ouguent  'mercu* 
rlel  9  après  quoi  on  y  applique  des  emplâtres  mercttrie£e 
fie  xinabre  &  autres  ingrédiens* 

Quelques-uns  appellent  nodus  ^  ou  nauds  f  toutes  les 
tumeurs  '  dures  qui  viennent  aux  parties  ektérieurts  dti 
corps  ,  en  conféquence  d'humeurs  peccantes  qui  y  font 


cOûgulees, 


Mais  ce  terme  s'applique  plus  particulièrement  auic 
tumeurs     protubérances  qui  viennent  aux  jointures 

des  goutteux,  fur-tout  quand  la  goutte  eft  invétérée ,  8ç 
qu'on  appelle  autrement  des  tophus.  Voyez  ToPHUS» 
.  Ces  nodus  ou  tophus  font  formés  ,  à  ce  qu'on  pré* 
tend,  d*une  matière  épaiilc  ^  crue,  pefantc  &  indigeftc, 
mêlée  avec  un  fuc  bilieux  ,  chaud  acre  dont  la  partie 
la  plus  grofliere  &  la  plus  terreftre  ,  étant  retenue  clanf 
ces  parties ,  y  forme  par  degrés  des  concréiious  pier« 
reufes.  [Y] 

*  NEPHROTOMIE.  Opération  par  laquelle  on  tire 
la  pierre  du  rein.  Ce  mol  ed  gyeci  il  eft  compoféde 
rein  &  d'incifion. 

Plufieurs  auteurs  ont  prétendu  prouver  la  pofîibiiité 
de  cette  opération  ,  en  rapportant  des  obfervarions 
par  leiquelles  ils  démontrent  que  les  plaies  des  reins 
^ne  font  point  mortelles  :  mais  cet  argument  eft  peu 
concluant)  n'y  ayant  aucune  comparaifon  entre  un 
coup  d'*épée  ou  de  couteau ,  qui  a  blefTc  un  rein  par 
hafard  ,  &  dans  un  point  indéterminé  ,  &  la  plaie  qu'il 
faudroit  faite  ,  dans  la  .vue  de  tirer  une  pierre  qui  oc- 
cupe un  lieu  fixe  dans  ce  vîfcere.  Cette  opération  peut 

*  être  pratiquée  lorfque  le  rein  fera  en  fuppuration  ,  8c 
que  l'on  appercevra  une  tumeur  cîrconfcripte  à  la  ré- 
gion lombaire  aveciTuÛUanon.  J^oyeiFtVCTUATION* 
M.  de  hafyte  f  maître  en  chirurgie  à  Paris»  a  com* 
muniquè  à  r<i^ad)émii  royale  de  chiruigie  uneobfèrva^ 


Uiyiiiiied  by 


Kœud  du  Chirurgien ,  Noii  me  tangere.  lot 

tîon  fur  Pexrraftion  d'une  pierre  à  la  iuire  d'un  ahfcès 
au  rein,  dont  il  a  tait  l'ouverture  avec  iiiccès  ,  ayant 
guéri  radicaiemenc  le  malade.  On  trouve  quelques  cas 
iembiabJes  dans  les  auteurs.  Hippocrate  même  qui  dé- 
toarnoit  Tes  difciples  de  Topération  de  la  taille ,  ré* 
commaode  en  trois  endroits  de  fes  ouvrages  la  ùùion 
du  rein  y  lorfqu*ii  £)rme  abicès  &  tumeur  à  côté  de 
répinc. 

Les  oÊlfervadons  de  M.  de  Lafitte  font  inférées  dans 
le  ftcond  tome  des  mémoires  de  l'académie  royale  de 
chirurgie;  &  M.  Hevin^  dans  le  troifieme  tome  »  a 
denné  un  mémoire  fort  étendu  qui  a  pour  titre  :  Ke- 
cherches  hijloriqiies  6c  cntiques  fur  la  néphrotomic  mi 
taiUe  du  rein.  [Y] 

N(EUD  DU  Chirurgien.  Ceft  un  nœud  qu^on  fiiit 
en  pallkiit  deux  fois  le  fils  dans  la  même  anfe;  on  fê 
jfêrt  du  nœud  du  chirurgien  pour  la  ligature  des  vai(^ 
iêami  t  &  Ton  aflUjettit  ce  nœud  par  un  autre  qui  ell 
iîmple.  Le  nœud  double  &  fait  le  premier  «  afin  qu'il  ne 
f  ui(fe  point  ft  relâcher  pendant  qu'on  fait  Tanlè  pour 
le  fécond  nœud*  [Y] 

NOLI  ME  TANGERE.  Mots  purement  latins  ,  qui 
lignifient  à  la  lettre  ne  me  touchei  points  dont  on  a  fait 
Je  nom  d*unc  éruption  maligne  au  vi/àge  ,  produite  par 
urte  humeur  extrêmement  acre  &  corroiive.  Oa  l'appelle 
ainfi  ,  fait  par  ce  qu'elle  peur  fe  communiquer  par 
rartouchemenr  ,  ou  parce  qu'en  y  touchant  ,  un  aug-f 
mente  fa  maUgnité  Se  ià  dii'pofition  â  s'étendre.  Le  noli 
me  tangere  eft  une  efpece  d'herpe  corrofif ,  que  quel* 
ques-uas  croient  tenir  du  cancer  t  &  d'autres  de  l»^ 
lèpre. 

Noli  me  tanière  fe  dit  particulièrement  d'un  ulcère 
externe  ;]ux  .liles  du  nez  ,  lequel  vient  fouvent  d'une 
caufe  vénérienne  ,  quoiqu'il  puifîe  être  i'eâet  d'une 
COnftiturion  fcrophuleufe.  P^oye\  Ulcere, 

Cet  ulcère  ne  i<j  borne  pas  toujours  aux  ailes  cUi  nez  j 
quelquetois  i!  corrode  auflî  toutes  les  ch.nrs  circonvoî- 
fines.  Il  eil  bien  diâicile  à  guérir  ,  fur-tout  quand  il  a 
Son  principe  dans  une  conilitution  dépravée. 

L'ulccr^  qu'on  appelle  noli  m  tangere  e(l  cancéreux  « 


tôt  Vubecula ,  Nymphotomki 

&  ce  nom  lui  vient  de  ce  qu'en  voulant  le  guérir  ,  o^. 
l'irrite  louveiu  davantage  i  &  on  avance  la  mort  du 
malade  :  il  n*efl  point  de  nature  dilTtrcnte  du  carcinome^ 
\\  n*y  a  de  difficulté  à  la  gucrilun  que  îorqu'il  eli  abfo- 
lument  iinponible  ci*extirptr  totalement  la  maladie  ,  & 
toutes  les  durités  skirreuies  qui  en  dépendent  ,  parce 
que  la  putréfa^ion  qui  y  lurviendroir ,  produiroir  ua 
ulccn  de  la  mêtne  nature  9  fouveat  plus  terrible  que  le 
premier.- Foye^  CancjBR» 

NUBECULA ,  en  grec  nephelis  ,  (  voye^;  Nephe* 
XION  ) ,  &  eu  firançois  nuage.  C'eil  un  ulcère  allés 
léger  de  la  cornée  tranfparente  9  iémblable  à  celui  que 
Ton  nomme  hrouUiard^  mais  un  peu  plus  profond,  pluf 
.  blanc  f  Sc^qui  occupe  Ibuvent  moins  de  place  |  comme 
dans  cet  ulcère  la  fupetficie  de  la  cornée  eft  attaquée  t 
il  refte  après  fk  guériibn  une  cicatrice  légère  qui  in*- 
commode  un  peu  la  vue  f  quand  elle  le  trouve  au« 
defllis  de  la  prunelle^  Les  anciens  ont  appelé  cet  ulcère 
nuage  ,  parce  qu'il  elt  plus  épais  que  celui  qu'ils  oom«  I 
ment  brouittard ,  en  grec  achlys ,  en  latin  caligo  oculi%  1 
ce  dernier  n'eft  proprement  qu'un  commencement  d'uU  ^ 
cératîon  de  la  jfurpeau  qui  recouvre  la  cornée  ^  Si  après 
fi  guériibn  ;  il  ne  reile  aucune  cicatrice  ,  parce  que 
cette  fiirpeau  Ct  reproduit  aifément.  ArtkU  de  M*  là 
chevalier  de  Jaucourt. 

NYMPHOTOMIE.  Amputation  d'une  partie  des 
nymphes  ou  du  clitoris  ,  que  quelques-uns  appellent 
aulli  nymphes  ,  lorfque  ces  parties  forment  un  volume  fî  ] 
coiifidcrable  qu'elles  empccheroient  la  confommatioa 
du  mariage  ou  la  rendroient  extrêmement  difficile.  | 

Galien  obferve  qu'on  étoit  ibuvent  obligé  de  faire  ; 
la  nymphoîomie  fur  les  femmes  Egyptiennes.  Mais  dans 
notre  Europe  il  eft  rare  que  cette  opération  foit  né* 
ceâàire. 

Sî  cependant  il  arrive  qu'elle  le  foît',  les  cifuiftci 
décident  que  la  femme  elt  obligée  de  s'y  fou  mettre, 

La  nymphotornie  eft  ,  à  proprement  parlei ,  la  cû> 
Conciiiou  t!es  femmes. 

Les  nymphes  &  les  lèvres  deviennent  quelquefois  fî 

longues  qu'on  ne  iâuroit  appiodier  certaines  fenuRe$« 
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Au  rapport  de  Léon  1^ Africain  ,  il  y  a  dei[  hopunet  en 
Afrique  qui  n'oatid*aiitre  méthi  que  de  fa  voie  retrancher 
ce  que  la  aarnre  a  trop  alongé  dans  ces  parties. 

Le  célèbre  Mauriceau  ,  chirurgien  de  Paris  ,  a  fait 
avec  fuccès  cerfe  opération.  Une  femme  de  condition, 
obligée  de  mo:ut.r  luuvcn:  à  cheviil  ,  fcntoit  alots  des 
cuj/fons  iniupportables  dt  la  dcultur  par  le  IroilTt- 
ment  des  nymphes  ,  qu^elle  avoir  xihs  longues.  Elle  fe 
détermina  à  le  les  taire  amputer  par  cette  raifoiî ,  8c 
aufR  parce  que  la  longueur  (^émefurée  de  ces  pr;rtiesdé- 
pldilbit  beaucoup  à  ion  mari.  Il  ùui  prendre  des  pré- 
cautions p;)ur  arrt'ter  Je  iang  avec  loin  ic^r  Maui iteau 
dit  que  pluHeurs  heures  après  l'opération  il  a  vu  fi:rve- 
nir  une  hémorrugie  alFcz  conlidéiable  qui  met  la  ma- 
lade en  dar.ger.  On  prévienrira  cet  accident  en  l.i\i!nt 
la  plaie  .avec  de  l'eau  alum.ineufe  ,  &  par  rapplic^îtion 
de  Tagaric  ,  de  la  charpie  feche  ,  de  comprefTes  gra- 
duées ,  foutenucs  par  un  fcanc!  ige  qui  farfc  unecom- 
preflîon  fuffinuite.  Fbyq  HEMORRKAGIE  ^  LlGA- 
TUAS  ,  StipTIQVes.  Il  y  a  apparence  que  les  hirto- 
rlens  qui  dïùnt  que  dans,  certains  pays  on  châtroU  les 
femmes  ,  n'ont  entendu  parler  que  de  la  nymphotomie^ 
&  non  de  Fextîrpation  des  ovaires  qu'on  pratique  fut 
.les  truies  &  fur  les  chiennes  pour  les  rendre  Aériies* 
Voyci  fur  la  cnûration  des  femmes  9  Ja  gén4amrof\» 
de  StnifcûWia.  [YJ 


^^BTURATEUR.  Infiniment  deftiné  àboucheir  va 
trou»  contre-nature  à  îa  voilce  Aw  palais.  Les  plaies  d'ar* 
mes  i  feu  ou  d'autres  caufes,  extirieurcs  peuvent  caufer 
une  déperdition  de  fubilance  â  la  voûte  du  palais  \  elfe 
arrive  plus  communément'  par  la'  carie  des.  os  &  les 

ttUetes  que  caufent  le  virus  vénérien  ou  le  fcorbut, 
Lorfqii*tine  ouverture  établît  contre  Tordre  naturel 

une  communication  entre  les  feuifes  nafdles  8c  la  bou« 
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che  ,  les  pcrfonnes  ne  peuvent  prefque  plus  fè  faire  en« 
tendre  en  parlant  ^  parce  que  l'air  qui  doit  former  le  fon 

.  de  U  voix  f'échappe  par  la  brèche  de  hi.voûte  du  palais» 
&  la  déglutition  eit  fort  difficile  ,  parce  que  les  aliment 
que  le  mouvement  de  la  langue  doit  porter  dans  ïu^ 
riere>bouche  y  paflènt  en  |>artie  par  le  nez. 

Le  traitement  le  plus  méthodique  des  caufes  vim* 
lentes  qui  ont  occafioné  la  maladie  ,  Texfoliation  par- 
dite  des  os  viciés  ,  ou  i'extraôion  des  efquilles  dans  les 
fracas,  de  la  voûte  du -palais  par  caufe  extérieure»  laîA 
lent  un  vice  d'org^ntfation  auquel  il  faut  fuppléerptt  ^ 
line  machine  qui  empêche  le«  inconvéuiens  que  noue 
venons  de  décrire.  On  y  réuffit  par  Papplication  d^une 

"  plaque  d*aigent  ou  d*or  .aflèz  mince ,  qui  a  un  peu 
plus  d*étendue  que  Touverture  qu'elle  doit  boucher* 
Cette  pUque  doit  être  légèrement  canvexe  du  côté  de 
la  voûte  du  palais  »  fk  un  peu  concave  du  côté  qui  re« 

[garcle  la  langue.  Toute  la  difficulté  eft  de  contenir 

'  cette  plaque.  Ambroife  Paré  a  donné  la  defcription  des 
ohtwûteurs  'du  palais  ,  qu*il  a  imaginés  &  appliqués 
avec  fuccès.  Du.  milieu  de  la  furface  fupérieure  de  la 
plaque  obturatrice  ,  s'élèvent  deux  tiges  d'argent  platel 
&  élafliques,  deftinées  à  embrriHer  une  petite  éponge* 

*Klle  efl  portée  dans  le  nez  |nu  l'ouverture  du  palais;  & 
les  humidités  du  nez  gonflant  Téponge  »  rmfliumeut  eft 
retenu  en  iituation. 

M.  de  Giirangeot  dans  fon  traité  des  inflrumcns  de 
-  chirurgie,  donne  la  dcfcrjpiion  d'une  au  rre  okiir^ft^wr. 
Du  milieu  de  la  convexité  de  la  plaque  s'élève  une  tige 
iiaute  de  huit  lignes ,  Si  d'une  li^ne  &  demie  de  diame- 
tre.  Elle  ïe  termine  à  ion  ibmmet  p.  r  une  petite  vis 
haute  de  cieux  lignes  ;  un  petit  écrou  qunrré  ,  de  trois 
lignes  dé  diamètre  en  tous  fens  ,  efl  la  féconde  pièce 

^de  V obturateur.  Pour  s'en  fetvir  ,  on  prend  une  éponge 
coupée  de  fiçon  qu'elle  ait  une  furface  phire  ;  avec  des 
cifeaux  on  dc-nne  au  refte  la  figure  d'un  demi-globe , 
qu'on  enfile  par  le  milieu  avec  la  tige  de  l'inftrumenr, 

jSc  on  fixe  l'éponge  par  le  moyen  de  i'écrou«  On  trempe 

l'éponge  dans  quelque   liqueur  ;  on  l'exprime  bieu 

enfuite  ,  Se  oh  Tintroduit  avec  la  tigedana  le  uou  da 
Ja  voûte  du  paJaif. 
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L^expérieaee  a  démontré  que  Téponge  i  par  Ton  goiw 

llement  «  ne  retenotl  par  ïohtwraUur  avec  affez  de  flabî- 
/lité ,  &  qu'elle  avoit  en  outre  un  inconvénient  ttèi.défft* 
gréabie  ;  c'eft  de  connaâer  dès  le  premier  jour  ttoê 
odeor  Infiipportable.  On  doit  donc  les  conflruire  fans 
éponge  ;  Amhroife  Paré  .mtae  en  a  fait  graver  qui  font 
menus  dans  le  nez  au  moyen  d*une  plaque  qu*on  tourne 
avec  un  bec  de  corbin.  Cette  plaque  eft  comme  une  tra* 
veiiè  ou  un  verrou  dans  la  (ofSè  naaale.  Fauchart^  dans 
ïon  traité  du  chirurgien  dentifte  »  décrit  cinq  efpeces 
A^ohtwrateurs  y  qui  font  des  machines  plus  ou  moins 
compliquées  ,  &  qui ,  dans  certains  cas  ,  peuvent  avoir 
leur  uàiié  :  mais  M,  Bordet  dentîile  de  la  reine  1  dans 
un  traité  qui  a  pour  titre  :  Recherches  &  ohfervations 
fitr  toutes  les  parties  de  Van  du'dentijîe  ,  'vient  de  don- 
ner de  très-bonnes  remarques  fur  Tufage  des  obtura" 
teurs  du  palais.  11  trouve  que  dans  la  plupart  des  cas  , 
on  fait  très-maî  de  i'c  (Irvir  d'un  obturateur  avtc  une 
tige  qui  paifc  par  le  iiou  de  la  voûte  du  palais  ,  parce 
que  cette  tige  eft  un  corps  étranger  qui  empCcht^  la 
réunion  des  parties ,  lefqueîles  font  fufceptibles  de  le 
rapprocher  pcu-à>peu  ,  &  de  former  eniin  à  la  longue 
le  trou  qu'un  inftrument  mal  couftiuit  entretient  coj.f- 
tamment.  On  a  vu  en  effet  au  bout  de  fîx  mois  OJ  J'un 
an  ,  pluiieurs  brèches  de  palais  abfolumem  t'cmiées 
par  rexxenfion  des  parties  molles.  Dans  cette  vue  ,  il 
faut  il'  contenter  d*une  plaque,  avec  di-ux  bianchcs  af- 
fez  étendues  pour  être  attachées  avec  des  fils  d  or  à  une 
dent  de  chaque  côté.  Cette  efptce  ^'obturateur  remplit 
parhiittment  les  întentiors  qu'on  a  d:\n^  Vuù^r^  clc  cet 
inltrument ,  &  il  ne  mct^ucui^  oljfh^cle  au  rapproche- 
ment des  parties  qui  peuvent  diminuer  confidcrable- 
ment  rouverture  &  môme  la  boucher  entièrement. 

Dans  le  cas  où  la  partie  de  l'os  maxillaire  détruite 
auroit  des  alvéoles  &  portéroit  des  dents ,  il  faut  que 
Vohturateur  foit  en  même  temps  dentier.  On  trouve  des 
machines  ingénieufement  Imaginées  pour  ce  cn^  dans 
le  chirurgien  dcntifte  de  Fauchard,  Voyez  auffi  dans  le 
livre  cité  de  M.  Bordât  ^  Tarticle  des  palais  artificiels  ou 
ohurateurs,  [YJ 
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OBTURATION.  Ce  mot  fe  dit  de  la  manière  dont 

les  ouvertures  Te  bouchenr.  La  voûte  du  paldis  ell  fujette 
à  être  trouée  coatre  l'ordre  natuiLl  y  un  y  remédie  par 
rappUcation  d'un  inflrument  appelé  obturateur» 

On  d  mis  en  queftion  utile  pour  la  pratiqiîe  ,  àc  fj- 
voir  comment  Te  referment  les  ouvertures  du  crâne  après 
l'opération  du  trépan.  Amhroifc  Paré  parle  de  certains 
abuieurs  qui  trompoient  les  m;ilades  ,  en  leur  dcin.in- 
dant  une  -  pièce  d'or  ,  qu'ils  tailloient  en  la  figure  con- 
venable à  la  perte  de  fubflancc  du  crâne  ,  8c  qui  lai» 
ioient  croire  qu'ils  la  mettoienr  en  lieu  vk  place  de  !'o5. 
Ce  grand  chirurgien  penfe  que  la  brèche  de  Tos  ell  ir- 
réparable ,  8<  les  obfervations  les  plus  exaâes  fur  cet  I 
objet  \-M\t  voir  que  le  trou  du  trépan  fe  bouche  par 
Dne  fubilance  membraneufe  fournie  par  la  durt-mere, 
â  laquelle  fe  joignent  les  bourgeons  charnus  qui  naif- 
iênt  du  diploë  dans  toute  la  circonférence  du  trou  , 
&  que  les  tégumens  fortifient.  Cette  efpece  de  tampon 
calleux  ,  formé  de  la  fubilance  préexiftente  de  toutes 
les  parties  qui  ont  contribué  à  la  produire ,  a  été  prk 
pour  nae  fubftance  nouvelle  ,  une  génération  particu- 
lière »  parce  que  cette  production  reffemble  à  une  corne  j 
saiflante  par  fa  couleur  8c  îé  confidanceri  Dans  les 
grandes  déperdttion^'de  fubftance»  la  dure-mere  produit 
deft  bourgeons  charnus  ,  qui ,  en  fe  deffichant  de  la 
circonférence  de  la  plaie  vers  le  centre  ,  devietinent  , 
aflfez  fermes  pour  mettre  le  cerveau  en  fureté.  On  iènc 
le  mouvement  du  cerveau  au  travers  de  cette  membrane* 
Pour  éviter  les  injures  extérieures  ,  on  dbit  faire  porter 
aux  perfbnnes  qui  ibnt  dans  ce  cas  une  calotte,  M«  de 
Is  Peyrortie  a  vn  des  inconvéniens  d*une  calotte  d*ar« 
gent  ;  elle  s^édiau^ê  8c  devient  fort  incommodcw 
Ambroifi  Paré  a  fait  porter  une  calotte  de  cuir  bouilli 
â  un  homme  ,  pour  mettre  la  cicatrice  en  fureté ,  ju& 
qu'à  ce  qu'elle  fiit  devenue  aflcz  ferme.  Il  y  auroît  de 
la  prudence  â  ne  jamais  être  au  moins  fans  une  calotte 
de  carton  ,  après  la  cure  des  plaies  où  Ton  a  perdu  une 
partie  d'os  du  cranc.  On  peut  tewir  pour  fufpefte 
l'oblêrvation  d'un  auteur,  qui  dit  que  pour  fupplécr 
à  une  grande  partie  du  pariétal,  w  appliqua  une 
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plaque  d'argent  percée  de  plufieurs  trous,  à  travers  deil 
quels  les  chjii^  i'e  juigairent  par-dellus  la  plaque« 
qu'elles  enlermerent.  On  ajoute  qu'on  fentoit  cette 
plaque  &  £es  iKous  f  ioxlqu'on  portoù  le  doigt  fus  la 
cicarrjce. 

Bellojle  loue  beaucoup  dans  fon  traité  intitulé  le 
chirurgien  d'hôpital  y  un  indrument  de  fon  invention 
pour  boucher  le  trou  du  crâne  d'un  panfement  à  Tautrc» 
C'eft  une  plaque  de  plomb  percée  de  pluiieurs  trous  f 
pour  laillêr  iuinter  les  matières  purulentes  ,  Si  qui  re- 
tient le  cerveau  ,  très-dii'pofé  en  certaines  occaiions  è 
£iire  hernie  par  Touverture;  Mats  ii  Ton  fait  attention 
que  fouvent  c'eft  une  excroiiïânce  fongueufe  de  la  tu« 
meur qu'on  prend  pour  une  hernie  du  cerveau,  on  con« 
cevra  qu'une  plaque  de  plomb  ne  peut  qu'être  préju* 
diciable  ,  &  qu'il  faut  attaquer  l'excroi&nce  par  dts 
cathérétiques  capables  de  la  détruire.  En  la  contenant 
parla  plaque  de  BeUofte$  on  fait  une  compreifion  fur 
le  cerveau  ,  dont  il  peut  réfulter  des  accidens.  Si  c'eft 
la  fubftancc  du  cerveau  qui  fe  tuméfie  ,  il  &ut  remédier 
à  cet  accident  par  des  iàignées  ^ui  diminuent  le  volume 
du  iàng  »  8c  l'aâion  impulUve  des  vaiATeaux.  Il  faut  de 
plus  fe  fervir  de  remèdes  convenables.  M.  de  îaPeyronk 
a  <^lêrvé  €|lie  Tufage  de  l'efprit  de  vin ,  qui  s'oppoifè  à 
la  pourriture  dans  toutes  les  parties  du  corps  ^  qui 
coagule  la  lymphe ,  &  excite  la  crifpBtton  des  vai/lèaux, 
produifbir  des  effets  tout  contraires  au  cerveau.  Il  raréfie 
la  fubdance  ;  &  en  lui  faifant  occuper  plus  de  volume , 
il  en  favorife  la  diffolutiort  putride.  L'huile  de  téré- 
benthine ,  ou  le  baume  du  commandeur  ,  font  fur  le 
crâne  une  elpece  de  vernis  ,  qui  empêche  Taftion  pu- 
tréfiante de  l'air  j  2<  ces  médicamens ,  en  refîerrnnt  le 
tîflii  de  ce  vifcere  ,  repriment  la  force  expanhve  qui  lui 
tient  de  l'adion  de  fes  vaifîeaux ,  la  faignée  modère 
efficacement    cette  adlian.  La  plaque  obturatrice  de 
Btllofli  ne  produit  point  ces  effets  falutaires.  [YJ 

OCULISTE,  Chirurgien  qui  s'applique  particulière- 
ment à  toutes  les  maladies  des  yeux,  oadarius  chirurgus  , 

ifphthalrnicit  r. 

DêOi  les  âatuts  des  chirurgiens  de  Paris  H  y  a  U4 


io8  Oadifité 

article  qui  porte ,  que  ceux  qui  voudront  être  reçus  pour  i 
exercer  feulement  la  partie  de  la  chirurgie  qui  concerne  ■ 
la  vue  ,  fubironr  un  examen  ,  dans  lequel  ils  feront 
interrogés  fur  la  théorie  &  fur  la  pratique  ,  &  qu'ils  ' 
auroiit  le  titre  d'd.r/'erfj  poiir  Us  y^ux  y  fans  pouvoir  y  i 
joindre  celui  de  chirurgien. 

Celui  qui  fe  delliae  aux  maladies  des  yeux  dev  roit  néan- 
moins avoir  toutes  les  connoiifances  qu'on  exige  clans  les 
autres  chirurgiens  ,  car  les  maladies  font  prefque  toutes 
les  mêmes,  c'edlelieu  qu'elles  occupent  qui  en  fait  ! 
la  différence.  L'inflammation  de  l'œil  n'cft  pas  d'un  ! 
autre  nature  que  rinllammation  du  foie  ou  du  poumon.  \ 
Les  principes  généraux  font  les  mêmes, il  faut  feule-  ' 
ment  en  faire  des  applications  particulières  aux  diffé- 
rentes parties  ,  &  les  maladies   y  ont  des  fîmptômes  ■ 
relatifs  aux  fon£^ions  léfées.  On  ne  peut  guère  atten-  j 
dre  de  grands  progrès  de  ceux  qui  font  livrés  fpéciale-  t 
ment  à  un  genre  d'exercice  ,  fans  avoir  puifé  dans  les 
fources  de  l'art  les  grands  principes  qui  doivent  les 
diriger  :  le  public  qui  n'eft  pat  au  fait  des  cbofas  t 
ciott  aîfémenr  qu'un  homme  qui  s'appliqua  unique* 
ment  â  la  connoiffance  des  maladies  d'un  oigane  ,  doit 
avoir  des  lumières  fupérieures  à  un  autra  9  &  cela  fe- 
toii  vrai  s'il  étoit  d'ailleurs  profondément  Inftruit  des 
principes  de  l'art.  Mais  fouvent  on  ne  choifît  une  par- 
tie que  par  l'incapacité  où  l'on  fe  fent  de  s'adoaaer  é 
re3Bercice  complet  de  l'art  :  il  e(l  certain  qùa  les  auteun 
qui  ont  le  mieux  traité  des  maladies  des  yeux ,  étolenc 
des  chirurgiens  également  variés  dans  la  connoiâknœ 
de  toutes  les  maladies*,  &  pratiquoîant  Indifttnâemant 
toutes  lès  grandes  opérations  de  ia  chburgie  ;  parmi 
les  anciens  ,  GuUUmeau  «  élevé  é^Amhroi^  Paré ,  & 
premier  chirurgien  du  roi  après  fiin  maître  ;  au  com>* 
mencemènt  de  ce  fiecle  ,  Jntoine  Maftrtjan  chirurgien 
â  Meiy  Air  Seine  ,  qui  termine  Ton  traité  des  maladies 
,de  l'œil  ,  le  plus  eftimé  que  nous  ayons  ,  par  ces  paro« 
las  :  n  Je  fais  que  la  plupart  des  chirurgiens  négligent 
'  »  de  s'appliquer  aux  maladies  des  yeux ,  parce  qu'elles 
»  font  fi  nombreufes  qu'ôn  s'en  cft  fait  un  monftre ,  8c 
i)  que  Toa  croit  qu'elles  demâiident  toute  rappUçâùoa 
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if  d'un  homme  >  &  une  adrcflè  toute  fiflguliere  pout 
»  exécuter  toutes  les  opérations  qui  leur  conviennent* 
»  Il  o'eft  rîen  de  tout  cela  ;  elles  fbm  nombreufes  à 
»  la  vérité;  mais  eUes  font  très-faciles  a  apprendre  â  un 
»  cbirurgien  déjà  éclairé  dans  (k  profeffion  :  elles  o*ooc 
i>  point  d'autres  r^es  pour  leur  traitement  que  cellef 
D  que  l'on  fliit  pour  traiter  les  autres  maladies  ,  pourvu 
»  feulement  qu'on  ait  égard  k  la  nature  de  Tœil  :  il  n*eft 
»  befbîn  que  d'une  adreffè  médiocre  &  d'un  peu  de 
jugement  pour  en  faire  les  plus  difficiles  opérations*  « 
Voilà  l'avis  d'un  très-habile  oculifte  fur  un  point  oik 

5  ne  doit  pas  être  fufpeft.  II  pouvort  mettre  à  un  très- 
haut  degré  d'eftime  les  talens  néccffaires  pour  exercer 
convenablement  cette  partie  de  l'art  ,  ix  perlunne 
n'avoir  plus  mérité  iWn  être  cru  fur  fa  parole.  Il  a  été 
excellent  oculijle,  parce  qu'il  étoit  très-bon  chirurgien, 

6  perfonne  n'ignore  que  les  opérations  les  mieux 
concertées  de  la  chirurgie  oculaire  ,  ibnt  dues  à  des 
chirurgiens  qui  n'en  ont  point  fait  leur  capital  ;  la 
fiflule  lacrymale  par  M.  Pefff  ,  la  cataraftc  ,  dont  M. 
Mery  a  connu  la  poflibilité  de  Tcxtraftion,  pratiquée 
/i  heureufement  de  nos  jours  par  M.  lîavieZ  ,  &c.  eu 
font  des  exemples.  |^Y] 

ODONIALGIE.  Douleur  de  dents;  ce  mot  ed 
compofé  de  deux  mots  grecs  dont  run-/ignitîe  dent  Se 
l'autre  iiof/Zt-j/r.  Le  ma]  des  dents  elt  des  plus  ordinai- 
res &  des  plus  cruels  ,  au  point  qu'on  a  vu  des  gens 
attenter  à  leur  vie  pour  s'en  délivrer.  Les  violentes 
douleurs  de  dents  font  prefque  toujours  occafîonées  par 
la  carie  9  qui*  mettant  le  nerf  de  la  dent  à  découvert, 
permet  fur  ce  nerf  l'aôion  des  caufes  extérieures  qui 
excitent  la  douleur.  Les  auteurs  admettent  une  odotu^ 
Udgie  idlopathique  qui  dépend  d'une  fluxion  fur  les 
nerîs  &  les  vaifleaux  nourriciers  de  la  dent.  M.  de  ia 
Motte  y  dans  fon  traité  de  chirurgie  ,  aflure  avoir  déli- 
vré des  perfonnes  qui  fouffroient  violeninient  de  la 
douleur  des  dents  ,  en  les  faifanc  fajgner  du  bras  }  ce 
qui  prouve  qu'une  fluxion  inflammatoire  étoit  la  caufb 
formelle  de  cette  douleur*  Charles  U  Pois ,  dans  îon 
eicellent  ttaké  M  mrkif      tHuvie  firpfï^  met  ll%a« 


»i#  Oâontalgit; 

gorgement  fêrcux  au  nombre  des  caufes  de  ïodontatgte  ^ 
&  il  rapporte  un  cas  qui  s*eft  pafTé  fur  lui-même.  U 
prit  un  remède  purgatif  contre  une  douieur  de  dents, 
qui  le  tourmenfoit  depuis  plufîeurs  jours  ;  il  vomit 
une  iiffez  gr^r^dc  quantité  d'eaux,  avec  un  tel  fuc- 
cès  y  qu'il  tut  plus  de  dix  ans  fans  être  incommodé  du 
même  mal.  On  a  remarqué  que  les  dents  arrachées 
dans  le  temps  de  la  douleur ,  avoient  leurs  vaifTeaux 
fort  engorgés  ,  8c  le  tiffu  cellulaire  qui  les  foutient 
comme  oedémateux.  Oa  peut  faire  cette  obfervatlon 
quand  ces  vaifleaux  fe  rompent  dans  le  fond  de  Tavéole 
&  non  pas  précifement  â  Fextrêmité  des  racines  de  la 
dent  dont  on  hit  i'extra£tion. 

Les  caufes  externes  de  la  douleur  de-dents  ibnt ,  Tair 
froid  &  humide  »  la  trop  grande  chaleur  qui  raréfie  le 
iang  &  les  humeurs,  les  intempérances  dans  le  boire 
dans  le  manger  «  la  négligence  de  iè^çhauflêr  tout  ea 
ibrtant  du  Ut ,  &c. 

S*il  y  a  aucune  dent  cariée  «  il  faut  procéder  i  la 
guériibn  du  mal  de  dents  par  les  remèdes  généraux  » 
qui  confident  â  diminuer  le  volume  des  humeurs ,  &  i 
d^fcuter  Tengorgement  locaU  Dans  les  fluxions  inflani» 
matoires ,  la  faignée  ,  les  boîflbns  délayantes-|  la  diète 
faumeûante  8c  rafraSchinfante  détruiront  la  caufc  de  la 
douleur.  La  faignée  fera  moins  indiquée  que  la  purga* 
tîon  ,  Cl  Tengorgemcnt  efl  formé  par  des  lues  pituiteux. 
On  fait  enfuite  ufjgc  extérieurement  des  remèdes  odon- 
talgiqucs,  qui  font  en  rrils-grand  nombre.  Foye^  Opon' 
TAZftilQUE,  On  peur  avoir  recours  aux  narcotiques 
J>ris  intérieurement  pour  c;ilmer  la  vive  douleur  ,  lorA 
qu'on  a  fuffifammenr  diminué  le  volume  redondant  du 
^ng  &  des  humeurs  ,  fuivant  les  diverfes  indications. 

Quoique  les  dents  ne  paroiffent  pas  cariées ,  il  n'eft 
pas  fûr  que  la  douleur  de:;  dents  ne  foit  caufée  par  la 
carie  occulte  de  la  partie  de  la  dent  qui  t(ï  cachée  dans 
l'alvéole.  Il  cft  à  propos  de  fnpper  les  dents  fur  leur 
couronne  avec  une  initrument  d'acier  ,  tel  que  feroit 
un  poinçon  obtus,  ou  autre  corps  femblable. Ce  con- 
-eaû  a  fou  vent  découvert  le  mal  ,  par  la  fenfition  dou- 

.loureufe  qu'il  a  exercée  fur  une  dent  iàine  en  appa- 
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Tcnce.  Dans  ce  cas ,  il  faut  taire  fans  héflter  le  f^crificc 
de  la  dent ,  "^oui  pouvoir  fuire  ceffer  efficacement  le  mal 
préfent ,  &  en  prévenir  de  plus  grands  «  tel  que  Tab^ 
eès  du  /In us  auxiliaire*  Voye\  ce  que  nous  avons  dit  de 
cette  maladie ,  «a  parlant  de  celles  qui  attaquent  les  geo- 
ciVes ,  à  la  fuite  d'à  mot  Çescjvbs. 

Qiian!  la  tarie  des  dents  eft  apparente,  fî  cite  cft 
dif^ofée  de  façon  que  Ton  puiâê  plomber  la  dent  avee 
foccès  »  on  .peut  la  coniêrver  par  ce  moyen.  Voy«n 
pLOMBEK,  Lorfque  cela  n^eft  pas  poillble  ,  les  perfon* 
nés  timides  y  qui  craignent  de  s'expofèr  à  la  douleur  de 
f  extraâîon  de  la  dent ,  en  laiflênt  détruire  le  aeif  par 
le  cautère  aÔueh  Foyei  CAVTBKEÎkCAUTÊnJSATlQJi* 
Mais  li^rs  le  cas  où  le  plomb  peut  conférver  la  dent» 
les  odontalgiqttes  ne  Ibnt  que  des  iècours  palliatifs  ém 
lè  cas  de  carie  ;  &  le  parti  le  plus  illr  eil  de  faire  dtér 
la  délit  pour  s'épargner  les  douleurs  cmeUes  9  li  ftijettet 
i  récidiver  »  pour  fe  délivrer  de  la  puanteur  de  la  bon- 
che ,  qui  eft  cauffe  par  une  dent  gâtée  9  ^  empêdiet 
la  communication  de  la  carie  à  d^autres  dents. 

La  carie  e(l  une  fuite  aflêz  ordinaire  de  lenr  érofion^ 
mnladie  nouvellement  découverte  ,  &  dont  l*étiologle 
elldue  aux  oh  feu  allons  du  feu  ficur  Bunon ,  dentîfte  diec 
enfans  de  France  ,  &  expert  reçu  à  St.  Corne.  Le  féjour 
des  alimens  dans  le  creux  de  IVrofioii,  It  chaud  &  le 
froid  ;iltcrnati[s  des  boiiYons  ,  h  quânxité  des  liqueurs, 
&c.  alrerc/it  i'i'i'n.iil  ,  ik  cauTciit  la  carie  des  dents. 

Les  mémoires  des  curieux  de  la  nature  ,  décacL  XT^ 
parlent  d'une  odontalgie  qui  fut  guérie  par  un  foufflet 
que  reçut  la  perfonne  fouffrante.  8ien  des  gens  font 
délivrés  de  la  douleur  d*une  façon  plus  furprenante  :  ils 
ceffent  de  feiuir  leur  mal ,  lorfquUls  voient  le  dentiûe 
qui  doit  leur  arracher  la  dent.  [Y] 

ODONTALGTQUF.  (  Matière  médicale  crteme»  ) 
Remède  propre  pour  calmer  b  douleur  des  tleiits. 

Ces  remèdes  fonr  en  trtîs-grand  nombre,  &  il  n'y  a 
prefque  perfonne  qui  n'eu  vante  un  dont  il  alfitte 
ÎVfficacité. 

On  applique  avec  fuccès  un  etnplâtre  de  maf!îc  ou  de 
gomme  éiemi  à  ia  régioa  des  tempes*  L'emplâtre  d'à- 
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pium  aibiivent  ptodak  m  très-l^pn  «fit»  de  tnêine  qui 
le  cataplaime  de  raciae  de  grande  confoude  pour  répr^ 
mer  la  fluxion. 

Qaelques-uns  appliquent  des  médicamens  dans  Vo* 
reille  du  côté  de  ia  douleur.  L'hinlc  fi'.imaDcics  ameres,, 
ou  la  vapeur  du  vinaigre  drins  lequel  on  a  hii  bouillit 
du  pt)ujlloi:  ou  de  rorigaii.  Le  vinaigre  eft  recommandé 
conac  les  fluxions  chaudes  ou  inflammatoires  ;  8c 
quand  rengorgement  vient  d'uiie  caufe  froide  ou  hu« 
morale  ,  on  coule  dans  Toreille  du  jus  d'ail  cuit  avec 
de  la  thériaque  ,  &  employé  chaudement ,  ou  bien  un 
petit  morceau  de  goulTe  d'ail  cuir  fous  U  cendre,»  & 
iatroduit  dans  Toreille  en  forme  de  tente* 

Il  n'y  a  forte  de  carapblme  aflringens  ,  cmolliens,' 
réfolutifs  ,  difcuffifs  ,  dont  on  ne  trouve  des  formules  j 
pour  appliquer  fur  la  mâchoire  &  la  joue  ,  contre  kf 
fluxions  qii'occafiunne  la  douleur  des  dents.  On  con* 
feille  aufli  des  gargarifmes  avec  des  noix  de  galles  cuires 
dans  le  vinaigre  ;  avec  du  vinaigre  dans  lequel  on  a  j 
éteint  des  caillousc  rou^  au  feu  ;  de  la  décoôion  de 
verveine  |. 4e  la  décoâion  de  gayac  dans  l'eau  ou  le 
vin ,  en  y  ajoutant  uaceu  de  feU  D'auties  font  oiâcher 
de  la  racine  de  pyretnre  pour  faire  dégofger  les ^an*,  { 
des  falivaire^  La  racine  de.calaquis  aromaticus  a  pro^ 
duic  iouvent  [de  trè»-bons  effets  :  'mais  c'efl  fur^toul, 
les  remèdes  qu'on  applique  ûir  la  deat  >  dansle  cneux 
que  forme  la  carie  qui  méritent  elfentiellement  le  nom  , 
à^odontalgiques*  L'huile  de  gayac  «  celle  de  buis  »  de 
girofle ,  de  camphre  ,  decaneile  ,  portées  dans  le  creux, 
de  la  dent  ayec  un  peu  de  coton  9  deiiêchent*  1^  carie  »! 
empêchent  {es  progrès  ,  &  br%ot  le  nerf»  Ceft  un  , 
prépararif  à  l'opération  de  plomber  une  dent.  Si  la» 
douleur  eft  très-violente»  Je  coton  trempé  ilans  les. 
gouttes  anodines  »  calme  puilTammeat  ^  on  petit  même' 
introduire  avec  Iticcès  dans  la  dent  deux  ou  trois  giraint  ; 
d*opium.  Mais  i'extraâion  delà  dent  eft^le  moyen  le  plus. 
iHr  ,  comme  nous  Tavons  dit  ii  l'article  odontalgie» 

Les  perfonnes  du  peuple  mettent  dans  le  creux\ 
d'une  dent  cariée  un  morceau  d'encens  ;  ce  remède 
puuriit  la  dent  S(  la  fiiit  luuiLkr  ^piir  parcelle^  ^^  inais 
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IW8  femarqué  que  cela  était  dangereux  pour  les  dent» 
^lines.  Les  autres  parient  d'un  trochiique  fait  avec 
le  lait  de  tithimale  ,  l'encens  en  poudre  ,  &  tempéré 
d^amidon ,  pour  procurer  la  chûre  Ipontanée  de  la 
dent.  L'adreile  de  nos  dentilles  doit  faire  préférer  leurs 
fecours  ,  tout  douloureux  qu'ils  font  ,  â  des  rcmedef 
Sflcertains  ,  qui  ont  tant  d'inconvéniens  d'ailleurs.  [Y] 

ODONTOIECNIE.  Mot  dérivé  de  deux  mots 
grecs  qui  fignifient  ,  à  proprement  parler ,  Vart  du  den* 
tijle  en  général  ,  quelques-uns  entendent  particulière- 
ment  par  ce  terme  ,  la  partie  de  Tare  du  dentiiie  qui  a 
pour  objet  les  dents  artificielles. 

La  perte  des  dents  à  roccaflori  d'un  coup  ,  d'une 
chute  ,  ou  de  leur  extraction  indiquée  par  la  carie  dont 
elles  étoient  gâtées,  défigure  la  bouche  ,  nuit  à  la  maf» 
tîcation  8c  à  la  prononciation.  L'art  a  des  irefibiircet 
efficaces  pour  réparer  cette  perte. 

Les  dents  qu'on  emploie  ne  font  pas  toujours  aitî» 
ficielles  ;  on  peut  faire  porter  dans  l'alvéole  una  ileiit 
naturelle  femblable  en  dimenfion  &  d^.la  même  efpece 
que  celle  qu'on  a  perdue.  Les  dentiftes  ont  à  cet  cfifec 
beaucoup  de  dents  tirées  des  mâchoires  des  pcrfiumci 
mortes  «  qui  avoient  les  dents  fort  faines*  Pour  placer 
une  dent  naturelle  ,  il  faut  le  £iîra  immédîatemejic 
«près  Textraôion  de  la  mauvaiiè  ;  &  on  rafliijett^ 
pendant  quelque  temps  aux  dems  voi/7oes  avec  d«i 
liens  de  foie  cirés  f  ou  avec  des  jfils  dW»  Ou  monta 
quelquefois  une  dent  artificielle  i  vis  fut  là  racine  qui 
remplir  J'aivëole  ,  lorfque  la  couruaoeXeule  {toit  ca* 
nikt  f  &  qu'on  a  aiu  pouvoir  fe  contenter  de  ia  icier 
fans  Elire  Textradioci  de  ià  racine,  ta  iaatiere  dont  on 
ferme  les  dents,  artificielles  *  cft  là  dent  d'hippopo* 
tame  ;  elle  eft  bien  préférable  à  Uivoire  dont  on  fe  fer- 
ait anciennement ,  &  qui  n^èftut  fi  'dufe*mfi  blanche 
que  la  dent  du  cheval  marin  ,  &  qui  jaunit;  très-promp- 
tement*  On  eq  &it  des  tateliers  compleH  d'une  feule 
pièce  j  lorfque  toutes  les  dents  manquent.  Guillermau 
donne  la   recette  d'une  compofition  pour   faire  des 
dents  artificielles.  Cette  pâte  fervira  plus  utilement 
a  remplir  une  deat  cariée ,  »  afin  d'empêcher .  fui* 
Tome  U.   ' ' 


»  cache  quelque  vidride  en  mangeant  qui  la  pour- 
»  rit  davantage  ,  &4  excite  Ibuvenr  grande  douleur.  « 
Au  défaut  d'artifle  capable  de  bien  plomber  une  dent , 
on  pourroit  fe  fervir  de  cette  compofition ,  après  les 
'précautions  que  '  nous  avons  indiquées  â  l'article  odon" 


'  ŒDÉMATEUX  ,  qui  eit  de  la  nature  de  l'œdème. 
'Foyej  (Edeme.  L'on  dit  un  bras  mdémâteux  f  àt9  janp 
hts  eidémaieufis  9  8cc* 

Les  tumearS  œdémateufes  font  rarement  dangereuiêf 
d'elles-mêmes.  Quand  elles  font  invétérées  t  elles  font 
'difficilés  à  guérir  ;  &  elles  font  abfolument  incurables  f 
û  elles  foht  caufêti  8c  entretenues  par  des  maladies 
qu'on  ni!  puîfl^  gué^r;  Le  gonflement  œdémateux  d'tui 
braS^eft  Ô'mtitftmatîqne  dans  i'hydropifie de  poitrine» 
&  annonce  concurremment  avec  d'autres  lignes  de  quel 
cdté  eft  r^pancliement»  La  diflipation  de  cette  edé«> 
'matl^'dè  peùt  dépendre  que  de  la  deftruâion  de  la  caulè 
^qui  y  idànt  Uev.  Le  gonflement  adémateux  étun  bras 
"à  Toccafiofi  d*tin  cancer  k  lu  mamelle  eft  ordinaire- 
'ment  l^eifet' de  Tengorgement  des  glandes  deraiflêlles 
'dé*li  on  peut  Juger  que  ce  fymptôme  réfîftera'  à  tous 
les  fêcours  qu'on  pourroît  donner  à  l'enflure  miéma* 
teufe.  Les  pïeds  81  les  mains  reftént  long -temps  œdi* 
mateux ,  à  la  fuite  des  plaies  d'armes  à  feu  confîdé- 
rables  ,  qui  ont  produit  de  longues  fuppurations  ,  8c 
pendant  le    traitement    defquelfes   les  membres  ont 
reftc  loag-temps  dans  l'inaftion  ;    ce   fonr  des  flics 
lymphatiques  5c  féreux ,  croupilF.uit  dans  les  celUilei 
du  tiiïii  cellulaire  ,  qui  cauieat  cette  enflure  ;  elle  ell 
ad'ez  ordinaire  après  la  cure  des  fraftures  qui  ont  exigé 
le  repos  du  membre  ,  8c  l'application  continuée  des 
bandes  par  lefquelles  la  circulation  du  fang  &  des  hu- 
meurs a  été  gênée.  Dans  ce  cas ,  les  fomentations 
réfohitives  difcutent  la  lymnhe  Alignante  ,  &  donnent 
du  refTorr  aux  parties  loiides  ;  ivllcs  font  les  loiiojîs 
avec  l;î  leflîve  des  cendres  de  farment ,  ou  de  folution 
de  ici       nioiiiac  ,  0!i  de  nitre  âiins  î'enu  commune. 

Va  baa4<tge  bien  oxéthodiquemeiu  appliqué  &  qui  cota* 
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f  rîme  mollement  &  également  les  parties  œdémateufis 
de  ia  circonférence  vers  le  centre  ,  favorife  b€aucou(i 
la  réiuluiion  de  Tenflure  œdémateuji:  confécutive.  11  y 
a  beaucoup  de  cas  ou  on  la  prévicndruir  p.ir  \a  fitua- 
tîon  convenable  de  la  partie  malade.  Une  écharpe  mal 
iiiiih  qui  laùferoit  la  main  pendante  ,  &  qui  ne  la  (bu- 
tiendfoir  pas  ,  de  façon  qu'elle  lût  un  peu  plus  haut 
que  !c  coude  ,  cioaiieroît  lieu  à  i'engorgtmciit  adé^. 
mateux  du  poignet  ,  de  la  main  ,  &c  des  doigts. 

Lorfqu'un  chirurgien  intelligent  connoît  la  càu/o 
d'une  enflure  œdémateufe ,  il  juge  û  elle  fera  curable 
ou  non ,  il  cft  «n  ëtar  de  taire  choix  des  moyent 
les  plus  convenables  pour  remplir  riodicarion  que  pri-» . 
lènce  la  nature  de  la  maladie*  Dans  radminiUratioa 
des  remèdes  réfolutifs  ,  il  faut  employer  d'abord  ceux 
qui  font  incififs ,  8c  fucceffivement  ceux  qui  ont  le 
plus  d*a£^ivité«  On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  le  degré 
d'épaiffiffement  de  la  lympbe  &  d'atonie  des  iblidesi 
Quand  les  lotions  k  fomentations  ne  fuffifent  pas  »  oa 
a  recours  aux  cataplafmes  faits  avec  Us  quatre  fiiri- 
oes ,  o&  l*on  joint  les  fleurs  de  camomille  Se  de  m{<« 
lilot  9  les  femenccs  carminatives  «  les  baies  de  ge* 
Bievre  8c  de  laurier  »  Us  plantes  aromatiques  feches»  > 
Toutes  ces  chofes  pulvérises  cuites  dads  Je  vip  ^ 
donnent  du  reflbrt  aux  vaiflêaiix  i  &  en  excitant  leur 
aûloa  fur  une  humeur  lente  viiqueuiê,  la  fone 
rentrer  dans  le  torrent  de  la  circuhtlon  :  il  eft  pfo« 
pos  /buvenr  d'aider  les  «medes  topiques  ,  par  Tufage 
des  purgatifs ,  8c  des  remèdes  apéritifs  »  tels  que .  lec 
boi^ns  nitrées* 

Si  la  tumeur  ctdémateufe  eft  accompagnée  d'inflam- 
mation ,  &  qu'elle  dépende .  de  caufes  permanemet 
qu'on  ne  peut  détruire  «il  eft  à  craindre  qu'elle  ne 
tombe  en  gangrène  :  il  f<iut  alors  rendre  les  cataplaf* 
mes  moins  actifs  ,  de  peur  que  la  vertu  Simulante 
n'irrite  l'inflamrration  ;  ia  Ciruie  de  graines  de  lin  » 
aioutce  aux  cataplafmes  fuldics  ,  5c  la  précaution  de 
les  faire  avec  de  Peau  de  fureau  au  lit^u  de  vin,  feront 
des  moyens  de  calmer  la  chaleur  de  \d  partie.  L'eau 
ie  chaux  eû  un  cxcfUeniLaauiÀpti^ue  d^us  rœden^  qui 


vienace  de  gangrené;  l'eau-de-vle  camphrée  & 
inoaiacée  a  aufli  foa  utilité  ,  quand  il  faut  augmenter 
fortement  le  relfort  de  la  partie.  Si  les  difpofitions  gan- 
greneufes  fe  manitellent ,  malgré  les  foins  ,  il  faut  le 
conduire  en  conléquence.  Voyt\  GANGRENE. 

Dans  le  gonflement  œdémateux  ^  fi  la  partie  con- 
lêrvc  du  reiïbrt  «  8i  {t  relevé  après  qu'on  la  compri- 
mée ,  c'efl  une  fimple  houffijjurc  :  quand  la  partie 
mdématcuje  eft  molle  &  fans  reflbrt  ,  &  que  les  fucs 
en  ftagnation  font  iîU-delTous  de  la  peau  dont  le  tilTu 
n'eit  pjs  abreuvé  ,  cei\  un  empâtement.  L'œdeme  eft 
une  autre  elpece  de  la  même  maladie  ;  &  les  foinf 
tant  internes  qu'externes  ,  doivent  être  variés  relati* 
vement  aux  indications  que  prefcrivent.  ces  àiSéttOM 
états  f  aux  caufes  qui  les  ont  produits  ,  au  tempéra^ 
ment  des  perfonnes  qui  en  font  attaquées  ,  &c.  [Y]  - 

(ED£M£,  Tumeur  molle,  lâche,  fans  douleur  y 
fans  changement  de  couleur  à  la  peau  ,  &  qui  mienv 
rimpreiCoa  du  doigt  qui  la  comprime.  Ce  mor  eft 
dérivé  du  grec  ,  d^un  terme  qui  fignlBe  enfure  $  ce  qui 
6it  qvk^Hippocrate  a  donné  le  nom  à'œdeme  i  toute  tu* 
meur  en  général. 

*  Vœdeme  eft  produite  par  l'engorgement  de  la  V/m^ 
phe  dans  les  cellules  du  tifiti  adipeux  \  Se  comme  hk 
peau  n*eft  formée  que  par  la  réunion  de  pkifienrs  mem- 
tones  folKcttleufès  qui  compofent  ce  tiâti ,  la  Ijm** 
phe  dans  le  progrès  de  Vadetw  écarte  pen-i*peu  ces 
Juillets  membraneux ,  8t  porte  enfin  jufque  ibu» 
Képiderme  immédiatement  »  qu'il  ûàBt  d'effleurer  t 
pour  procurer  l'écoulement  des  iiics  ilagnans.  Cett* 
ériologie  eft  (ïlre  &  donne  lés  vues  les  plus  iâlutatrcs 
pour  la  guérilbn  de  cette  maladie* 

Quand  Vœdeme  occupe  une  grande  partie  du  corps , 
cette  maladie  s'appelle  anafarque  ou  leiicophlegmafh 
&  hydropifie  univerfe/le.  Le  nom  d'a^eme  refte  aux 
tuméfactions  particulières  &  bornées  à  certaines  par» 
ties  ,  telles  que  les  pieds  ,  les  mains,  les  paupières, 
les  bourfes  ,  &c» 

Les  caufes  de  l'extra vafatîon  de  la  lymphe  font  dif- 
férentes. L'appauviiiiement  des  ùiQ$  »   te  rinertit 
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fSdemi.  tij 
les  foliées  ptodaifint  Ymdenu  daot  lef  ^iSUrds  :  Ics^ 
perfooncs  les  plus  robuftet  y  iont  iiijcttes  après 
îvactiatîoist  confidfeablcs  qui  les  ont  fort  a&îblies» 
|i€8  fréqiwfltes  faignées  par  Ui  ipoliation  des  parties 
rouges ,  rendent  le.  fan^  féreux  éi  difpofi  à  cioupir 
éaas  les  extrêmkés  princtpalemeot*  Les  femmes  groflct 
ÛMtt  fu|eues  à  Ymdemt  des  ïambes  ,  par  la  dimciiUé 
du  retour  du  ûng  des  parties  infirieurei  «  tn  coofi* 
^ence  de  la  premon  4s  la  matrice  fur  tes  veines  iUa- 
^les.  Le  fkng  retardé  dans  Ton  cours  9  caufe  robftnie* 
fioa  des  vaiffeaux  lymphatiques  qui  lailTent  échapper 
les  fucs  blnncs  dans  les  tiffiis  cellulaires.  Les  bandages 
dans  les  fractures  Se  les  luxations  ,  l'engorgement  des 
glandes  axilaires  dans  le  cancer  de  la  mamelle  produi- 
fent  Vœdeme  par.  cette  railba.  P'oyei  le  mot  (EvÉ^ 

MATEUX. 

La  connoiflance  des  eau  Te  s  de  Vœdeme  en  donnera 
îe  prognoflîc,  &  réglera  les  indications  curativcs  qu'il 
iaur  liiivre  dans  k  traitement,  Uœdeme  qui  provient  de 
l'appauvrifTement  de  la  maile  du  fang  ,  exige  Tufagc 
des  alimens  de  prompte  &  facile  digelUon  :  tels  que 
les  gelées  de  viande  ,  les  jaunes  d'geufs  frais  »  du  bon 
vin  pris  nïodérément   8>c  comme  cordial ,  puis  piilTer 
par  degrés  à  des  nourritures  plus  fortes.  Les  fnéiioai 
modérées  ik  uii  exercice  conven.jbie  donnent  du  réf. 
fort  aux  parties  folides  ,  &  diiîipent  les  fucs  fl^gnans- 
Les  topiques  réiblutifs  peuvent  être  employés.  L'œ- 
deme  qui  vient  de  compreiSon  accidentelle  &  étran« 
^ere ,  tels  que  font  les  bandages  ,  exige  des  attentions 
dans  Tapplication  des  bandes  ,  &  dans  la  manière  de 
JSttier  la  partie.  SI  la  tionpreffîon  vient  de  quelque  tu« 
mm  Incurable  ^  comme  d^un.  cancci  <pl*oo  ne  peut 
extirper  f  il  faut  fe  contenter  des  fecours  paliiâtifi» 
Taye^  l'article  (EjDiuil^T£C/X.Engénétal»ii&ilta£fQU* 
*drc  le  lyoïphe  ftagnante  »  Ml  donner  du  reff^rt  -eiix  fir 
•bres  I  fi(f  fi  Ton  peut  9  attaquer  diredésieot  la  cauA 
déterminé  la  maladie.  C*e(l  par  cette  confîdëra- 
^tàon  qtt*on  a  guéri  àtst  mJemes  en  faifani  faigoer  def 
malades  fort  pléthoaquee;  parce  que  Tenture  ayoît 
Miic  Oittfe  .la  diSeubi  delà  ciicufaitioa  du  f^ occt* 


r 


iiS  iSiémofarque. 

fionné  par  là  pMnitude  exceilive  det  vaifliatnr*  Lès  difl'' 
tiéticpics  qui  pouiTent  les  fucf  blancs  par  Ja  voie  def 
tirmes ,  les-  fudorifiques  qui  excitent  leur  fecrétioo  pat 
les  pores  de  la  peau  t  &  les  purgatifs  hydragogues  qui 
'  les  déterminent  par  les  lèUes  9  remplKTent  l-indtcatiott 
qui  le  tircfroit  de  la  iorabondance  des  fS^roHtés  dans  le 
-fang*  Nous  avons  indiqué  les  meilleurs  topiques  à 
l*article  Œdémateux  ,  pour  raffermir  le  ton  dei 
vaifleaux  ^  &  il  ces  fecours  font  inutiles  ,  Ton  a  une 
reflburce  très -efficace  dans  les  fnouchetures  faites  avec 
attention  Aîrîa  p.Trnc  œdémateujl,  Voytz  ScASIFICA^ 
TWN  Si  Moucheture.  ^  '■  ' 
.  Vii^dt^im  dts  jdiiibcs  eit  fou  vent  l'effet  de  Thydropifit 
•aicire. 

*    (EDÉMOSARQUE  ,  mdcmôfarea.  Efpecc  de  tu- 
meur d*tine  nature  moyenne  entre  l'œdème  &  le  far- 
come.  royc7  (ËDEME  &  SARCOME.  C'eft  une  eipece 
-du  loupe  lormée  par  des  fucs  blancs  ,  congelés  Se  <ïoi 
n'ont  pas  acquis  un  degré  d'épaifliffement  qui  le  faffe 
réfifter  à  Timpreflion  du  doigt.  Marc-Aurele  Severîn 
dans  fon  traité  de  n-conditâ  ahfcfJTuiim  naiurâ  au  /iv. 
JV  ^  chap,  IV  n  donne  la  delcrjpuon  d'une  rumeur, 
d'un  volume    cojîlidérabîe  ,  qui   s'crcMKloir  depuis  le 
genou  jufqu'ùU  pied,  comme  une  elpece  de  ùc  ;  cette 
•tumeur  croit  indolente,  remplie  d'humeurs  vATcz  flui- 
<des    pour  retenir  rimprefllon  du  doigt  comme  l'œ- 
-deiïie,  fi  la  furface -extérieure ,  Jifîê  &  poiie  de  ru- 
meur n^voit  pas  eu  un  certain  degré  de  dureré  cal- 
leulèé'  Le Mtialade  âgé  d'environ  60  ans,  demandoit 
avec  inftancè  qu'on  le  délivrat«de  cette  tumeur  ;  ce  que 
iiotrei^  aof^eur  r  'ïooique  rua  odes  plus  intrépides  chiru#- 
^giens  qui  aient  cxlflé  ,  ci^tune  entreprife  trop  dangâ- 
•Ihlft;  -Il  lui  fit  un  feton  à  Talne  dtf  môme  côté ,  & 
•«pl^cînin  long  ufage  de  décoâioà  de  falfepareille  ,  il 
i^taP^â  fur  le  bord  de  la  lÉer  f  peur,  ik  faire  cbun^ir  la 
j  'jambe  de  ïàble ,  comme  on  v^  prendre  les  boues  médi- 
-camenteufes  à  Bourbonne  ,  à  fiourbôn ,  &è«  Fûbrife 
M  HUdeh  a  décrit  une  maladie  de  même  cànÛerC't 
dont  la  féftilution  fpontanée  arèu  des  ftthcc  trèf-flU 
ghaàfki^  U  Y'^soh  une  nunéttr  fur  chaque  inaio  f  il^ 
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Jiommée  œdémateufi  dure.  Oa  fît  long-tcmos  fans  fuc- 
cès  tous  Jes  remèdes  qu'on  crut  convenable.  A  l'âge 
I  î  ans  ,  lorl'qu'on  penfoient  le  moins  à  la  guirifon 
iur  laquelle  on  n'avoit  plus  d'efpérance  ,  les  tumeurs ' 
fe    diliipcreat    infenfibl^^ienî  ;    mais    quelque  tempS' 
après  cette  jeune  perfonne  eut  des  douleurs  cruelles  à 
une  épaule  :  elles  ccdcrent  aux  remèdes  fagement  j^H- 
miniftrés  ;   la   hanche  tut  attaquée  e  ni  une  ,  &  il  hç, 
luxation  par    la  fluxion  de  l'humeur  qui  rekkha 
ligamens  5  enfin  il  fe  fit  un  abfcès  conIidtr<ible  au 
talon  ,  &  la  guéhibn  fut  radicale  après  Textoliatioa^ 
d'une  petite  porrîon  d»-calcaaeum.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  furpreôaat  c'eft  que  cela  s'eft  paire  en  quinze  jour^I 
ie  temps.  La  malade  s'eft  bien  ponée  depuis  ,  a  ét^, 
mariée  ,  8<  n'a  fottâett  ;^uç  Vincoavéa\tnt  uit 
peu  boite  ufe.  .  î. 

(EIL  (  Maladies  de  l*  ).  Il     ^  ppint  partie, 
dans  ie  corps  .humain  fujecte  a  lant  d«  mal^e^  que 
ï^a  .isiufture  particulfei)?  ,de  cet  orgpne  ,  8cr.)ft, 
JiatHrfi  des  parties  tantiblîdes       fluîd^ii  quije 
poftnt  y  l>euvent  tec  vieUes  de  diferentes  xnatiîem'^ 
qui  n'ont  qu»  des  rapports,  éloignéV  avec  les  affeaio£xf 
contre  nature  des  autres  parties  du  çorps.  Qu^u'on^ 
ibit  peu  propre-, à  traiteîP^|n4^odiqueq|ei)t  les  n?aladie$ 
die. rail  f  loïfqu'on|  n>  point  les,  connoiflânçes  Jumi- 
nevfef  ,qui  doivent  coadû^Ve  .dans-  Je  traitemeqt  .de* 
toutes  les  fflaïadies  /  comme  nous  Tavops  obferv^  ti>, 
mot  vcuUfte  y  41  faut  néanmoins  convenir  que  la  pa- 
thologie dei!  yeux  mérite  ine  frtVention  fpécîatev  & 
que  Jes  méthodes  CMrativcs'ioiyi|9t;ftre  dirigées  fur  Ic^ 
principes  particuliers  ,  que  fournit .  Tiliplogie  pariicu-^ 

L'ère  de  chaque  maladie*        -         ;        '   -  >.:i 
Les  parties  extérieures  de  Yfd  ^\  «^;con(Mtpenj:. 

pas  le  globe  ,  ont  leurs  pi^ladies ,  connues 
vent  fous  duTéie  ns  noms  qui  leur/bnjt^  proprcjs. -I^eS;, 
paupières  ibiit  fujetres  à  des  fluxioits  ik inflammations^, 
comme  tov^cs  les  autres  parties  du  corps.  Elles  peq-^ 
vent  être  réunies  par  vict:  de  conformation  ,  ou  acci- 
dentellemeat  contre  l'ordre  naturel.  Les  paupières^ 
^  iWiuUé,ç^.,paf  la  ieftiSft  .PM  i:f#fOU  de  leui^cqp. 
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mî/Tiire.  yoye-{  EcTROPIVM  U  LaGOPUTHALMI^. 
Les  cils  éprouvent  la  chute  &  le  dérangement.  Quaiuiils 
entrent  dans  Yœil  &  en  piquent  le  globe  j  cette  ma- 
ladie fe  nomme  trichiafe.  Voyez  u  mot.  Quelquefois 
il  y  en  a  u double  rang.  Il  furvient  des  ulcères  pruri* 
gineux  le  long  des  bords  des  paupières.  Voye\  Pso- 
MOPUTHAMtMlB*  Les  paupières  peuvent  être  attaquées 
de  varices ,  de  verrues  ,  de  cancer  qu'il  faut  cxtir<* 
peif ,  de  tumeun  enkiitées,  de  concrétions  lymphati* 
qties  dures  comme  des  pierres.  Fojej  OMGSOtET  ^  &Cm 
L'abfcès  du  grand  aitgle  de  Vœil  efl  une  maladie  par** 
ticiiliere.  FoyejANCHYZOPS.  Les  larmes  retenues  par 
lV>bflruâlon  du  conduit  nafal  caulênt  une  tumeur  au 
grand  'angle  qui  finit  par  s'ulcérer  »  voye\  ŒOIZOPS  | 
8c  produire  une  iiftute  lacrymale  »  voyeur  ce  mot  à  far-» 
tiçle  FiSTVZB.  Il  furvient  au  grand  angle  de  VuU  dea 
lllîcroiflli'nces.  Voye\  £SCANTHIS* 

Les  graiflês  qui  entourent  le  globe  de  Vœil  &  qui. 
itmplilftnt  le  vulde  qu'H  laiflè  dans  l'orbite,  ïbnt 
&fcepiibtes  d'un'  engorgement  qui  chafft  l'or^  fiir  In. 
îoue.  Foyei  ExOPBTHAZMIS  ,  maladie  qu'onr  à  con- 
IbndUe  fbnvcnt  avec  la  dilatation  du,  f^be*  Foye^ 

HrDROPHTHALMiZ. 

Les  mufcles  de  VmL  &  les  nerfs  dont  ils  tirent  la 
puifîancè  motrice  ,  ont  leurs  maladies  particulières* 
Ces  organes  font  alfeités  daxis  les  yeux  louches.  Voyt\ 

Strabisme,  '•  ' 

'  La  con)on£tive  eft  fort  fjuvent  attaquée  d'inflam- 
mation. Voyej  OpU'L  IIALMIE,  D.ms  les  ophihdlinies 
inverérées ,  les  vailîcuiix  relttnt  variqueux.  Voyci{  Va^ 
JUCBS'i  Cette  membrane  eft  fujettc  au  gonflement  œdé- 
mareux.  Foyc:(  (^DF  M  AT  EUX.  li  y  furvîcni  des  ulcer 

KS.  Voyci  StAPHILOME, 

La  cornée  perd  fa  tranlparencc  par  des  puflulcs ,  des 
cicatrices  ,  des  engorgemens  lymphatiques.  Vùye\ 
TÀYP  ,  LfvcomA  ,  AtBVGO,  La  cornée  s'ablcede. 
Foyq'  HrPPOPION.  Les  ulcères  relient  fiftuleux  ,  il  i"e 
torme  fur  la  cornée  une  cxcroiilànce  charoue»  Voyc\ 
Ongle  5c  Pterigion, 

Ia  gtobs  de  Ï9U  ^àt^^trc  Uefli  8i  ouiren  par  àtf 
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inftrumens  piqaans ,  tranchans ,  &  comotidans.  Foycf 
Plaies  des  Yeux  à  Tarticle  piaU.  Il  augmente 
de  volume  par  la  plénitude  excefCve  que  caufe  la  fura- 
bondance  des  humeurs  qu'il  contient.  Foye:[  HT'  - 
DXOFHTHALMIE^  Il  fouâre  atrophie  &  diminution , 
le  nerf  optique  devient  paralytique.  La  prunelle  iè  di- 
late par  cene  eaufe  ,  ou  par  le  gonflement  du  corirs 
vitré  »  ce  qu'il  ne  faut  pas  confondre  :  le  corps  vitré 
peid  ia  tranlparence  «  v<*ye\  GZAVCOMB  \  &  le  cryfr 
lallin  devicoc  opaque  >  voyt^CdTAKAcrB'y  &  la  nou-^ 
vclle  méthode  de  guériibn  cette  maladie  par  Textrac* 
ttoa  du  ciylbUîn ,  au  mot  CRlsTAtzm»  La  totalité 
du  globe  de  Vml  forme  quelques  un  cancer  »  ma- 
ladie qui  requiert  abfolum<ftat  l'extirpation  complète 
de  cet  organe  :  cette  opération  ,  dont  les  auteurs  ont 
pailé  trop  -iiiperficiellement  jufqu'ici ,  fera  le  fujet  de 
Farticte  qui  fuit. 

CEiL  (  Extirpation  de  l'  ).  Opérnnoii  cîe  chirur- 
gie. Les  auteurs  cloginanqLits  cj'ji  ie  i'oin  acquis  !a  plus 
grande  répurarion  fur  les  maUtiics  Vœil  ,  (ont  en 
déhujt  lljr  i'dxpoluioii  des  cas  qui  exij;ent  l'extirpa- 
tion. On  ne  doit  pas  la  tenter  dans  rexophihalmie  qui 
vient  de  caufe  interne  ,  ni  même  dans  ce  qu'on  ap- 
pelle Vaii  hors  de  la  tête  ,  A  Voccahon  des  coups  re- 
çus fur  l'orbite  ,  à  moins  que  la  nécefîiré  de  l'extir- 
pation ne  foit  bien 'expre/Teinenr  marquée.  Couiilard  ^ 
dans  fes  observations  jatro-chirurpqucs  ,  dit  s'ôtrcj 
oppo/e  à  ce  qu'un  chirurgien  coupât  avtc  des  cileaux 
Vml  pendant  fur  la  joue  ,  féparé  de  l'orbite  par  uri 
coup  de  bâion  de  raquette  ^  £i  qu'jynîit  remis  Vœil  ;i 
|a  place  le  pïus  proprement  S<  proiiipremenr  qu'il  lui 
fut  poffîble  ,  il  continua  fe^  foii^s  &  guérit  le  bleflé  » 
ians  aucune  altération  ou  diminution  de  la  vue. 

Un  lait  aufli  intéreHant  dans  la  chirurgie  des  yeux , 
roériteroit  d'être  examiné  avec  la  phis  fcnipulenfe  at- 
tention. Antoine  Maitrejan  ne  craint  point  de  dire 
qu'il  efl  fiiUX  &  exagéré*  Ses  raifonnemens  ne  peuvent 
prévaloir  contre  rciqpérience»  Lanpveerde  ,  médecin  de 
Colog^  »  rappoite  un  cas  fereblable*  S^igelius  ,  ce 
CuBfiii  aaatoHiiSe  i  ^u'ea  fie  foupçoiine  pas  de.  ^ém 
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laifle  tromper  par  les  apparences ,  voulant  prouver  que 
lt;s  nerfs  font  de  parties  lâches  ,  fulceptibles  d'être 
fort  étendues  ,  prend  le  nerf  uprique  pour  exemple  , 
&  donne  le  récit  d'une  blelTure  faite  à  un  eniuiit  pour 
un  coup  de  pierre  ,  qui  lui  avoit  fait  lortir  Vwil  de 
l'orbite,  au  point  cju'il  pendoit  jufqu'au  milieu  du  nez. 
Un  habile  chirurgien  prit  foin  de  cet  enfant  i  Vœil  le 
rétablir  peu  à-peu  ,  &  fi  bien  qu'il  n'en  eit  relié  au- 
cune diîformiié.  Ouilleimaii  admet  la  poflîbilite  de  la 
rédudion  de  Vctil  qui  a  été  pouiTé  hors  de  l'orbite  par  . 
line  caufe  violente. 

On  fcnt  afTez  que  ces  puriocipes  doivent  pnroître 
abfurdes  â  ceux  qui  prendroieni  le  ternie  de  réduâion 
à  la  lettre ,  comme  il  la  cbûte  de  Vail  éfoi/t  fimple« 
ment  uae  maladie  par  (ituation  viciée,  pour  me  fervir 
de  l'expredioQ  des  anciens  pathologiAes  ,  &  qu'oa 
parlât  de  le  remettre  comme  on  réduit  une  luxaûofb 
11  efl  néanmoins  certain  que  les  anciens  repbçoient 
VoiU  9  &  cpmptolenc  beaucoup  ibr  une.  compreffion 
violente  par  le  moyen  d'un  bandage  convenable  pour 
Je  foutenir  &  favoriièr  fa  réunion* 
:  Ceux  qui ,  à  l'exemple  de  MaUr^an  ,  n'admetteitt 
.dans  ces  faits  que  ce  qu'ils  y  entrevoient  de  vraiftm* 
l>lable  ,  auroient  peut-être  moins  douté  principales 
jdrconftances  qu'on  y  détaille ,  s'ils  cuiTetir  coanu 
^ien  précifément  la  difpoiition  relative  de  Vwl  U  de 
l'orbite  dans  Tétat  naturel.  plan  du  bord  de  chaque 
orbite  eil  oblique  ,  &  fe  uouve  plus  reculé  ,  ou  plus 
en  arrière  vers  la  tempe  que  vers  le  nez.  Le  globe  de 
Yml  eft  fixé  du  côté  du  nez  ,  &  déborde  antérieurement 
Je  plan  de  Torbite.  Il  eft  donc  manifefle  ,  par  la  feule 
^infpeftion  ,  que  le  globe  de  Vœil  dans  naturel 
eft  en  partie  hors  de  l'oibitc.  Si  l'on  conlidcrt:  cnùutc 
ffî'e  le  nert  opiique  eft  tort  lâche,  pour  fuivre  avec 
mùwzç.  tous  ks  moiïwmens  que  le  globe  fait  autour 
-de  ion  centre  par  l'adtion  de  fcs  diflerens  miH'cles ,  on 
;fi*aura  p.?s  de  pci/ie  à  concevoir  qu'au  monuire  gon- 
flement ,  VîlîI  ne  puilTe  faillir  d'une  manière  txuaor- 
«ii'Mire  ,  8c  qu'il  ne  faut  pas  un  fi  grand  défnrdre  qu'on 
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h\X  hors  de  l'orbite  ,  fans  que  le  nert  optique  Ibit 
rompu  ou  déchiré.  Il  y  auroit  donc  une  grande  impé- 
litie  de  fe  décider  trop  précipitamment  à  faire  l'extir- 
pation du  gtobe  de  Vœil  dans  le  cas  où  on  le  croit 
tout-â*iait  décaché  de  rorbite  ,  &  comme  pendant  fuf 
la  joue» 

Le  cancer  de  Vcùl  efl  une  maladie  très- formidable 
par  fa  nature  ,^8t  par  la  difficulté  d'ufer  des  fecourf 
applicables  en  toute  autre  partie*  De  grands  chirur- 
giens ont  ftirmotlté  ces  obftades  ;  ils  nous  ont  laide 
dans  leuri  ouvrage  1  les  exemples  de  leur  favoir  &  de 
leur  habileté  dans  ces  cas  épineux.  Je  vais  expofer  la 
doârine  des  amref  fur  Textirpation  de  Vaeil  9  en  fui* 
vant  Tontre  des  temps.  C*eil  fur-tout  dans  un  di£Hon« 
naire  encyclopédique  qu'on  -doit  pl^icer  l'hiftoire  des 
«rts  ;  elle  eft  toujours  intéreflknte  ^  par  elle  on  raf- 
femble  les  trahs  de  lumière  qui  ont  éclairé  chaque 
ige  f  &  Von  dlffipe  les  ténèbres  9  qui  ,  de  temps  à 
^utre  «  ont  obfturci  les  meilleures  idées.  On  n'eft  pas 
obligé  de  remonteir  fort  loin  pour  trouver  les  premières 
notions  de  l'opération  dont  il  s'agit  ;  &  contre  la  mar- 
'che  naturelle  des  arts  61  des  fciences  qui  vont  ordi- 
nairement d'un  pas  plus  ou  moins  rapide  vers  leur  pcr« 
-feftion  ,  on  voit  que  ceux  à  qui  nous  fommes  rede- 
vables des  premiers  détails  ,  ont  travaillé  plus  utile- 
♦ment  qu'aucun  de  leurs  iucceiVeurs.  I)c4d  la  néccllîté 
^d'étudier  ies  ancien.^  ,  &  de  ne  pas  jgnorer  leurs  dé- 
'«couverres  &  leurs  obferv.irions.       *  ..  ^ 

C'cft  dans  un  traité  allemand  fur  les  maladies  des 
yeux  ,  publié  à  Drefde  en  1583  ,  ipBr  Georp^c  Bartifch  , 
qu'on  trouve  la  première  époque  de  la  pratique  d'extir- 
•  pcr  VœiL  L*auteur  a  orné  fon  ouvra^r  de  beaucoup 
de 'figures,  &  y  a  tair  repr^fenrer  pluiieurs  maladies 
^qui  existent  cerre  opér.îtioji.  li  propofe  un 'inltrinnciit 
en  forme  ck*  cuiller  ,  Tranchante  à  fon  hec  ,  pour  cer- 
-ner  Vœiî  ,  8c  le  tirer  de  i'orbite.  Treize  ans  après  la 
publication  ^m.  cet  ouvrage  ,  Fabrice  de  Hilden  eut  oc- 
cafion  d'extirper  un  œU  ;  il  fit  conf>rttirc  l'indrumenc 
de  Bartijch  ,  &  en  fit  Teflai  fur  des  animaux.  Il  re- 

«connut  qf»§an  nfageLétoit  incommode  Sc  dangeiemci 
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étoit  trop  large  pour  pouvoir  être  porté  îufquc 
dans  le  fond  de  l'orbire  ,  &  y  couper  le  nerf  optique  « 
avec  les  mufcles  qui  y  iont  implantés  j  qu'ici n(i  il  tau- 
droit  laiffer  la  moitié  du  mal,  ou  fraâurer  les  parois 
de  l'orhire  ,  en  pouffant  rinflrument  avec  violence 
dans  le  iond  de  cette  cavité  pour  Textirpatioii  radicale. 
Fabrice  de  HUden  iitiagina  un  autre  m  (brament ,  donc 
il  s'elt  ferv!  avec  grand  fuccès.  C*eft  un  biftouri  ,  moul- 
fe  à  foii  extrémité  comme  te  couteau  lenticulaire  ,  de  ^ 
crainte  d'offenfer  les  parois  de  Torbite.  Le  tranchant 
eil  en  dedans  )  la  tige  qui  le  porte  efl  un  peu  courbe  f 
m  plus  ni  moins  dit  Tauteur  ,  que  (ont  tes  couteaiUB 
dont  on  Ce  fert  pour  creuler  les  cuillers  de  bois.  H 
€tt  avoîtfatt  le  morkle  en  plomb  ,  en  prenant  les  dL» 
nenfions  nécefTaires  fur  une  tâte  de  fquelette. 

Pour  fe  fervir  de  cet  inftniment  »  après  avoir  mit 
le  malade  en  ittuation  fur  une  chaift ,  Fabrice  de  HUdem 
prit  tout  ce  qu'il  put  faifîr  de  rescroi0ance  caneéreulâ 
de  Vœii  dans  une  bourlê  de  cuir  »  dont  les  cordons 
lurent  ferrés  fur  la  tumeur ,  afin  de  pouvoir  la  tirer 
un  peu  en  dehors  »  &  faciliter  Topératiofl.  Cette  mi* 
thode  eft  préférable  aux  aniès  de  fil ,  qu'on  forme  par 
deux  points  d'aiguille  donnés  crucialement ,  parce  que 
les  humeurs  contenues  dans  la  tumeur  qu'on  veut  esp» 
tirper»  venant  à  s'écouler,  les  membranes  s'affiiif* 
ftnt  >  la  tumeur  devient  flafque  y  &  l'opération  plus 
difficile.  L'excroKTance  faifie  dans  la  bouri^ ,  ropérateuf 
fit  une  inciflon  à  l  i  conjon£tive  pour  couper  les  attaches 
de  la  tumeur  avec  les  paupières.  II  porta  alors  dans  le 
fond  de  Porbirè  i'inrtrument  que  je  viens  de  décrire  f 
■avec  lequel  il  coupa  au  derrière  le  globe  de  Vœil  le  nerf 
optique  :x  les  mufcles  qui  Fentourent  à  leur  origine. 
L'opLr.îrion  ne  fut  ni  longue  ni  douloureufe  ^  le 
jnuIaJc  paillé  avec  des  remèdes  baHàmiques  9  fut  guéri 
en  peu  de  temps. 

Tulpius  qui  n'igfioroit  pas  le  fuccès  de  cette  opéra- 
tion ,  laJlTa  mourir  une  fille  d'un  cancer  à  ïa^ii ,  par 
Tomillion  de  ce  fecours.  Dans  îe  même  temps  ,  les  fa  lie  s 
de  Tarr  nous  montrent  une  autre  peribnne  qui  efl  la 
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Banholin  dans  /es  hiftoires  anatomiques  ^  fait  men- 
tkm  d'un  homme  à  qui  on  arracha  Vœil  carcinomateus 
«Vec  des  tenailles,  &  qui  ta  mourut  le  quatrième  jour. 

On  lit  dans  la  colleôion  pofthume  des  obfervations 
mediaxhinirgjlcales  de  Job  à  Mechreen  ,  qu'il  a  fait 
Textirpation  de  tW  à  Amfterdaai  à  «na  fille  de  i8  ans. 
L'indrument  qu*on  a  £iit  graver  $  ed  précifémeat  k 
cuiller  trancha nta  de  Barttfhhm  Yoûà  un  inlirument  dé-> 
ftâuenx^qui  fe  trouve  entre  les  mains  d*un  très-habile, 
liomme  t  cent  ans  ou  envifon  après  avoir  été  inventé  « 
quoiqu'il  eût  été  profcrit  praique  auffi>t^  par  la  cen- 
fuie  de  Fabrice  de  HiUen  :  cenfure  que  Job  à  Ma* 
efùreen  devoir  oonnottre  j  puslqu'il  cite  «et  auteur  en 
pluiîeum  occafions* 

Bidioo  rapporte  quatre  obiêmtione  fur  l%eurettft 
«nirpation  du  globe  d»  Tmil  ;  il  fe  lêrvit  d'un  biflouri 
droit  qui  èiifoit  angle  avec  le  nanche  |  ibn  procédé  n'a 
pas  été  méthodique  ;  car  il  a  été  obligé  d'employer  à 
différentes  reprîfes  le  biftouri  &  des  ciftaux.  Quoiqu'il 
en  foit  ,  il  a  ^uéri  fes  malades,  Se  la  réuffise  eft  un 
argumcm  en  faveur  de  Topéracion» 

Juiqu'ici  cous  n'avons  pu  citer  que  des  étrangers. 
Je  n'ai  rien  trouvé  fur  Tcxtirpation  de  Yml  dans  les 
écrits  de  nos  campatriotes  «vant  la  Vauguym.  Ce 
médecin  dans  ua  traité  d'opérations  de  chirurgie,  im- 
primé  en  1696  ,  recommande  l'extirpation  de  Vœil 
cancéreux  ,  en  iè  contentant  de  dire  qu'il  faut  le  diA 
féquer   avec  une  lancette.   Uii  autre    médecin  dans 
une  pathologie  de  chirurgie  regarde  comme  incurable 
le  cancer  de  Vœil  ;  il  ne  confeille  que  la  cure  paîîia- 
tive.  Il  cite  l'opération  pratiquée  par  Fabrice  de  Hil- 
den  ,  en  dilant  qu'tlle  eft  trop  délicate  pour  \u'on 
l'entreprenne  fans  de  grandes  précautions.  Un  chirur- 
gien a  commenté  ce  texre  de  V erdiic  ,  &  îî  dit  qu'il 
6ut  que  l'opérateur  9  pour    entreprendre  une  relie 
a&ire  ,  foit  comme  forcé  par  les  inflnnces  réitérées 
du  malade  8(  des  affiftans  ,  à  cauié  de  fincertirude 
du  fuccès  d'une  cure  prefque  abfolument  déplorée. 
Nous  reconnoiObns  là  le  langage  d'un  chirurgien  ti* 
nide  »  qyi  n'a  aucune  expérience  petlmneUe  ^  &  q«| 
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■ai  négligé  de  s'inihuire  par  celle  des  autres.  Antoînt 
Maitrejan  ,  dont  ie  traité  fur  les  maladies  de  VœU  a 
joui  jurqu'ici  d*unc  eftime  générale  j  profcrit  Tex- 
tirpation  de  IW  ,  ou  pliiiôt  il  le  contente  de  pref- 
crire  quelques  remèdes  palliatits  pour  éloigner  ,  autant 
qu'il  eft  poÛibk  »  les  iuites  funeûes  du  caocer  de 
VœiL 

Parmi  les  auteurs  François  ,  il  n'y  a  que  St  Yves  qui 
ibit  entré  dans  quelques  détails  irt-s  luccinfts  ,  fur  la 
pratique  de  cette  opér^ition.  11  pafîbit  ,  au  moyen  d'une 
aiguille,  une  ibie  à  travers  le  globe  pour  !e  Ibulever 
pendant  Textirparion  ,  il  ne  décric  point  ie  procédé 
qu'il  fuivoit ,  &  il  ié  borne  à  dire  »  que  les  malades 
ioju  guéris  en  peu  de  temps. 

Heifter ,  attentif  à  recueillir  toutes  les  méthodes  qui 
ibnt  veoues  à  fa  connoiffance  pendant  40  ans  d*une  ap- 
plication continuelle ,  eft  fort  court  fur  Textirpation 
de  V<»U  ;  en  admetiant  la  néceflîté  de  cette  opération  , 
il  prétend  qu*il  ne  faut  pas  d'autre  indrumenr  pour  la 
faire  qu'un  bidouri  droit  ordinaire.  L'expérience  &  la 
raifon  ne  font  pas  favorables  i  une  aiTenion  aufli  lia* 
lardée. 

On  voit  par  cet  expofi ,  qu'on  n'a  point  encore  de 
règles  préciiès  fur  le  manuel  d'une  opération  t  dont  Ja 
néceffité.  &  l'utilité  ne  peuvent  être  équivoques*  Fabrice 
de  RUden  eft  le  feul  qui  ait  décrit  fon  jprocédé  avec 
quelque  attention  :  il  n*a  point  eu  d'imitateur  i  le 
âence ,  la  négligence  ou     timidité  des  auteurs  mo- 
dernes fur  ce  point  font  difficiles  À  concevoir.  La  perte 
infaillible  des  malades  à  qui  l'on  ne  fera  point  cette 
opération  ,  les  cures  heureufes  qu'on  lui  doit  »  dévoient 
animer  les  praticiens  à  la  perfeôionner  8c  â  la  rendre 
aufii  fimple  &  auffi  facile  qu'elle  eft  avantageufe.  Con- 
i'jlte  piulit  urs  fois  daiis  des  cas  qui  exigeoient  cette  opé- 
lation,  je  me  lliis  ï\\\i  ui\^  méthode  que  la  Aruûure  de 
1*05/7  ,  Tes  attaches      les  rapports  avec  Ks  parties  cir- 
convoifines  m'ont  îait  concevoir  comme  la  plus  conve- 
nable ;  elle  a  eu  l'approbri^tion  de  Tacadémie  rciyalù  ô.t 
chirurgie ,  &  pluileurs  perfonnes  Toot  pratiquée  def  uii 
moi  ave&fuccèst 
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Il  ÊiUt  'd^aix>rd  incifer  les  attaches  de  l^iiî  me  les 
Haupieres  ,  comme  Hildanus  fa  fort  bien  remarqué.  II 
lie  dut  pas  d'inftnioaent  particulier  pour  cela  :  mait , 
cette  înciûoa  peut  être  fiiite  avec  plus  ou  moins  de' 
nérliode»  Inférieurement  «  il  fuffit  de  couper  dans 
FangJe  oo  repli  que  font  la  conjonâive  &  la  mein* 
braue  interne  de  la  paupière*  On  doit  penftr  en  méam 
temps  à  rattache  fixe  du  muicle  petit  oblique  ,  (tir  le 
bord  inférieur  de  Torbl»  du  côté  du  grand  angle  ;  fu- 
périeurement  »  t!  faut  diriger  la  pointe  de  Tindru* 
ment  pour  couper  le  muicle  releveur  dé  la  paupière  fu- 
périenrc  avec  la  niembranc  qui  le  double  f  &  en  fat* . 
fant  gltifer  un  peu  le  biftouri  de  haut  en  bas  du. 
côti^  de  l'angle  interne  ,  on  coupera  le  tendon  du  grand 
oblique.  Dvs  lors  ,  Vœil  ne  tient  plus  à  la  cwcont'é*. 
rcuce  aiuûricLire  de  l'orbite  :  il  ne  s'agir  plus  que  de 
couper  dans  le  fond  de  cette  cavité  le  nerf  optique  Se 
les  mufcles  qui  l'environnent  :  cela  fe  fera  d'iui  ilul 
coup  de  cifêaux  appropriés  à  cette  feftion.  Les  lames 
en  font  courbes  du  côté  du  plat.  H  paroît  affez  indif- 
férent de  quel  côté  on  porte  la  pointe  des  cift/iux 
dans  le  fond  de  l'orbite.  Dans  l'état  naturel  ,  l'obli- 
quité du  plan  de  l'orbite  ,  8c  la  iicuation  de  Vml  près 
de  la  paroi  interne  prefcrivent  de  pénétrer  dans  l'or- 
bite du  côté  du  petit  angle  ,  en  portant  îa  concavité 
des  lames  fur  îa  partie  latérale  externe  du  globe  ;  mai* 
eomme  la  protubérance  de  Vœil  &  la  tuméfa£^!o?i  con- 
tre natiirc   ne  garde  aucunes    mefures  ,    &    que  le* 
vcf^éta rions  fon^tieufes  fe  font  vers  les  endroits  où  il 
y  a  naturellenjent  le  moins  de  réfiftance  ;  c'eft  le 
côté  du  petit  angle  qui  fe  trouve  ordinairement  le  plut 
cmbarrafié.  Il  fera  donc  au  choix  du  chirurgien  d'en» 
trcr  dans  l'orbite  avec  fes  cifeaux  courbes  du  côté  qui 
lui  paroitra  le  plus  commode  :  les  mufcles  &  le  nerf 
optique  étant  coupés ,  les   cifeaux   fermés  fervent 
comme  d*une  curette  pour  foulever  Vœil  en  dèhors  | 
C*cft  ce  que  Bartifch  préiendoît  faire  avec  fa  cuiller 
tranchante*  L'opération  e(l  fort  iimple  de  la  façotl 
do  nt  )e  viens  de  la  décrire  ;  &  l'on  fent  aiTea  qu^ayanc 
pris  de  la  main  gauche  ï'^êU^,  qui  tient  escctre  par  dii 


graUTet  moUaflêt  fc  emofiblet ,  il  faut  bf  coDpef 
avec  dct  ciièaux  qu'on  a  dans  la  droite.  ' 

L*extirpation  de  VoêU  avec  tout  autre  Inftrumene 
n'efl  réglée  par  aucun  précepte  ;  on  fait  abflraÔîon  de 
tout  ordre  opératoire  relatif  à  la  fituation  &  à  l'at- 
tache des  parties.  Au  contraire  ,  dajis  fopératioii  que 
je  recommande  ,  chaque  mouvement  de  la  main  efl  di* 
rigé  par  les  coiinuilTanccs  anatomiques  j  il  n'y  en  a 
aucuii  qui  n'ait  un  effet  clérerminé.  L'opération  fe  fait 
promptement  ^  avec  précifion  ,  chaque  procédé  cft 
raifonné  &  va  directement  au  but  que  l'opérateur  fa 
propofe  ;  enfin  il  y  a  une  méthode  ,  8c  l'on  n'en  voit 
point  dans  l'opération  pratiquée  avec  le  biitouri  ieu- 
lemenr. 

Si  la  glande  lacrymale  étoit  engorgée  «  il  faudroît 
la  détacher  de  fa  foiTe  particulière  avec  la  pointe  des 
cifeaux  courbes  ;  après  que  Vail  feroit  extirpé  ,  ainft 
que  toutes  les  duretés  skirreuils  qui  pourroient  être 
reftées  dans  l'orbite.  Cette  attention  tient  aux  pré- 
ceptes généraux  de  l'extirpation  .  des  tumeurs  cancé« 
reufes  :  les  panfemens  doivent  être  defiicatifs  avec 
des  fubdances  balfamîques  ,  afin  de  réprimer  les 
^raiflès  qui  ont  grande  difpofition  à  fe  bourfouffler  t 
parce  que  rien  ne  les  contient  &  qu'il  faut  conferver 
un  vuide  dans  l'orbite  pour  placer  un  ml  attifictel. 

QLlL  Artificiel.  La  chirurgie  ne  s'occupe  pat 
feulement  du  rétablifTement  de  Ja  fanté  «  elle  déter* 
mine  des  moyens  qui  iiippléent  aux  chofes  qui  man^ 
quent  :  la  connoiflance  de  ces  moyens  cft  un  point 
capital  dans  la  chirurgie  »  &  la  manière  de  donner  des 
iêcours  aux  parties  qui  manquent  naturellement  ou 
par  accident,  forme  une  claflê  générale  des  opéra* 
tions  «  connue  fous  le  nom  de  prothefe*  Voyes  pROm 
TRESt. 

Le  moyen  dont  nous  parlons  ici,  n*eft  point  cnra^ 
tîfj  8c  a'aide  à  aucune  fondion  ;  cVft  un  objet  de 
pure  décoration ,  fur  la  conftruGbioa  duquel  le  chirur- 
gien  doit  donner  (es  confeils. 

Les  yeiix  artificiels  peuvent  être  faits  d'or  «  d'argent 
ou  d  émail.  Les  yeux  d'or  ou  d'argent  doivent  être 

-  peint» 


Digitized  by  Google 


Ifiii  artificid*  y  29 

peints  ou  émaillés  de  façon  à  imiter  la  couleur  naru* 
relie.  L'inconvénient  d'un  œil  de  métal  cft  de  gcner 
par  Ton  poids  ,  &  de  procurer  un  écoulement  d'humeur 
chadie ufe  fort  incommode.  Vœil  de  verre  ou  d'émail 
eft  bien  plus  lé^er  ,  &  l'on  n'en  emploie  point  d'au- 
tres i  il  y  a  des  ouvriers  à  Paris  qui  les  font  ea 
imirant  fi  parfaitement  les  couleurs  de  l'a://  fain  ,  qu'ont 
ne  s'ijpperçoit  pas  que  celui  qui  porte  un  œil  artificiel  ^ 
foit  privé  de  l'un  de  fes  yeux.  Fabrice  Aquapendentc 
fait  le  même  éloge  des  yeux  de  verre  qu'on  conftraifolc 
lie  Ton  temps  â  Venife. 

Vœil  arti^id  doit  être  difiiremment  configuré  « 
fuivant  les  cas  oh  fon  application  efl  nécelTaire.  Lorf* 
^u'on  a  perdu  les  humeur^  de  à  Tocca/îon  d'ua» 
plaie  ou  d'im  abicès  qu'il  a  fallu  ouvrir  »  &c.  les  mem* 
bianes  qui  compofem  le  glob«  (Ont  ^onfervées^}  il 
relie  un  globe  iaforme ,  une  efpece  de  moignon  qiti 
h\i  les  mèmti  mouvameiis  que  l'œil  fain  par  Faâioii 
des  muibles*  Dans  ce  cas  f  Vœil  artificiel  eft  ualiéitiifl 
phefc  alôngé  ,  dôift  la  partie  concave  s'adaote  fur  le 
no^^n  de  VaU.*  On  câ  bientôt  habitue  t  porter 
,cetté 'machine  qû'ôn  gUflè  très*Gicilement  finie  les  pau- 
pières ;  on  la  porte .  tous  les  iours  »  Si  o^  Vttt  le  fok 
pour  la  laver  f  &  ôtî  la  'iemet  le  inadh.  Cette  prë« 
caution  îournaUete'n*eft  |»as  indiijtenikblemeârnécef-' 
fairé  |  mai^  la  propreté  iWge  autant'  qite  Fainottc 
propre, 

Wceil  artificiel  crâUeux  eft  cpiémé  jm'  Vafe  de  porce:* 
laine  mal  nettoyé  faute  de  foin  les  moins  clairvoyans 
l^appercevroient  de  l'artifice.  "  ' 

Si  l'on  a  perdu  le  globe  de  Vail  paf  extirpation  ,  h 
cavité  de  l'orbite  efi  plus  ou  moins  rerrplie  d'une 
chair  vermeille  dont  les  bourgeons  ont  été  fournis  par 
leç  graifTcs  qui  entouroiertt  Va  il  extirpé.  Dans  ce  cas 
Y'mU  aniji.icl  doit  avoir  potlérieiircment  une  furfacë 
plus  ou  moins  convexe  ;  ordinairement  il  lui  fiut  à- 
peii-près  îa  figure  d'un  noyau  d'abrFcot  nuiis  li  ks 
choies  étoient  difpofées  de  façon  que  rien  ne  pûc  tenir 
dans  l'orbite  ,  il  y  niiroit  encore  une  refî(")urce  pour 
cviter  le  défagrémeat  d'être  défiguré  9  faute  dè  pou* 
Tome  IL  •  •  •  '     -        .  *   -     .1    '>  : 


tjo*      (Efophage  (  Corps  étrangers  dans  V  % 
voir  faire  ufage  d'un  M  firtificiel.  Amhroifr  Pari  a 
prévu  ce  cas  ;  il  fait  porter  VœU  artificiel  â  Textrê- 
mité  d*un  fîl  de  fer  applati  &  couvert  de  ruban  qui 

taâfera  par-deflus  Toreàle  &  autour  de  la  moitié  de 
I  ttte«  Dans  le  cas  où  Ton  auroit  été  obligé  d'extirper 
les  paupières  cancéreufès  avec  Vmil  »  ou  en  coofervant 
r«i?faint  oa  pourroît  y  au  lieu  d'une  lame  d'acier 
élaftique  t  porter  un  ml  garni  de  paupières»  ou  ièu- 
^  lement  de  paupières  artificielles.  Le  befbin  itiggérera 
tous  les  artifices  capables  de  réparer  les  difibrxni- 
tés.  [Y] 

<ESOPHAGE  (  CoKPS  etrai^oers  dans  V  )• 

L'introduâion  des  corps  étrangers  dans  le  conduit  des 
alimens  ,  occaflonne  des  accîdens  plus  ou  moins  pref* 
,iàns,  fuivant  la  nature  &  la  figure  c;e  ces  corps.  On 
ne  peut  p;:s  réduire  cette  matière  à  des  principes  dont 
le  feul  de V clo p p ement  puifle  fournir  une  théorie  capa- 
ble de  nous  conduire  dans  la  pratif|ue  ;  c'eft  à  l'expé* 
ïience  à  nous  inftruire  exattement  fur  ces  cas.  Le 
premier  wlurne  des  mémoires  de  l'académie  royale  de 
chirurgie  contient  une  colleôion  très-étendue  de  faits 
lelatifs  à  ce  fujet.  M.  Hevin  lésa  rangés  fous  quatre 
cîa/Tes  :  dans  la  première  on  voit  les  cas  où  Ton  peut 
enfoncer  les  corps  étrangers  dans  Teftomac  fans  dan- 
ger :  dans  la  féconde  clnfïe  font  compris  les  corps 
qu'il  faut  retirer  :   on  examine  dans  la  rroifieme  les 
circondances  où  l'on  cf^  obligé  d'enfoncer  les  corpf 
4u'il  faudroit  retirer  :  &  c  ih n  dans  Ja  quatrième  ,  on 
cspofe  les   cas  où  les  corj^s  étrangers  ne  peuvent 
4tre  retirés. ^ni  enfonces,  ni  rejetés  par  les  .yoié$ 
.naturelles.  \  ,  , 

Mous  ^nv^yons  â  cet  ouvragé  le  détail  de  tous  ces 
giîtS)  ^qui  tîendroient  trop  «de  place  dans  ce  diftîon- 
^ire/.&  qin  pcrdroient  par  abréviation  leur  principal 
mérite  %  qui  eft  4'inftruire  fidellement  &  complétemènf» 
l^u^  fomenterons  de  parler  de.quelque^  indru- 
mens  t  qu'on  peMt  employer  pour .  retirer  les  corps 
étrangers .  arrêtés  dans  Vç^qpH^. , 

BD^ri  éviter  les  inconvénient  Is  pointe  du  cro<* 
chst  doni  quelques  praticiens  le  ibnt  Tervi»  M«  Ttùt 
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tu  a  îmagîné  un  qui  eft  formé  d'une  tige  OU  ftylet 
d'argent  flexible  ^  ou  de  deux  fils  d'argent  tournés  Vua 
fur  l'aurre  en  fpîrale.  L'extrémité  eft  recourbée  8c 
forme  ua  petit  anneau  propre  à  cag^gjK  k  corps 

étranger. 

Le  même  auteur  a  encore  inventé  dans  les  mêmeï 
vues  un  inftrument  dont  le  fuccès  eft  beaucoup  plus 
fur ,  à  caufe  de  la  multiplicité  d'anneaux  dont  il  eft 
fourni ,  lelquels  peuvent  les  uns  ou  les  autres  fe  pré- 
fenter  du  côté  du  corps  étranger  &  rengager*  Cet 
iollrument  e(l  formé  d'une  tige  d'argent  flexible  ou  éê 
baleine ,  à  rextrémité  de  laquelle  ^nt  «ttschés  plu- 
fieurs  petits  anneaux  »  de  manière  qu*il$  peuvent  6 
mouvoir  librement  en  dififirens  ièns»  &  fè  préfenteff 
de  tous  côtés  â  la  furface  des  parois  de  Vœ/bphaggé 

Onpeuc  auffi  £»  fervtr  d'une  canule  flexible  y  aiméo 
d'une  éponge. 

Le  balai  de  reftomaci  décrit  au  mot  balai  »  eft  aufi 
fi>rt  propre  â  xepouiiêr  des  corps  étrangers  arrêté*  i 
dans  Vmfophage  ,  à  les  retirer  ,  s'il  eft  poffible,  &  à 
changer  au  moins  leur  mauraie  détermination  en  une 
meilleure. 

Nous  avons  parlé  des  corps  étrangers  arrêtéa  dans 

Vœfophage  au  mot  hr0hghotonue ,  qu'il  eft  à  propof 
de  confulter  pour  compléter  cet  article.  . 

IjCs  tnftrumens  que  nous  venons  de  décrite  ibnt  bien 
préférables  à  la  tige  de  porreau  ,  dont  iê  iêrvent  les 
gens  qui  neibnt  pas  de  rart ,  avec  plus  d'envie  d'être 
miles  que  de  dKcemement  ;  car  le  porreau  peut  fe 
cafTer  dails  yœfophage  y  &  augmenter  lesaccidens.  Il 
n'y  a  rien  de  mieux  qu'une  bougie  longue  &  grofîê 
comme  le  bout  du  pcrit  doigt  :  on  peut  un  défaui: 
d'inilruinens  s'en  fervir  UEilwment  après  i'avoir  trempé» 
dans  l'huile  d'amandes  douces  |  &  maniée  un  peu  pour 
la  rendre  iouple  &  flexible. 

On  peut  &  Ton  doit  dans  quelques  cîrconflancei 
faire  une  opération  pour  tirer  les  corps  étrangers  en- 
gagés dans  Vœfophage  ;  on  lui  a  donné  le  nom  d'œjb* 
jphagotomie,  \  nyez  cet  article, 

(ESOPHAGK  (  PlaI£S  D£  l'  )•  Toutes  lesioîs  qua 

I  a  " 


9%t  (Efophagofômie; 

Yœfophagg  éft  blefî^  dans  la  région  du  col ,  ta  plni 
.  grande  partie  de  la  nourriture  folide  ou  liquide,  s'é-r 
chappe  aufli-tôt  par  la  plaie  ,  &  fouvent  ie  hoquet  fie 
le  vomilTcment  furviennent.  Si  Vœfophage  a  ibullert  une 
diviiion  totale  ,  il  n'y  aplus  de'^refîburct:  pour  le  bleiïe  ; 
mais  s'il  fi'y  a  qu'une  légère  ouverture  y  on  panfera 
exactement  la  plaie  avec  quelque  baume  vulnéraire  ;  on 
en    tiendra  les  bords  rapprochés  avec  des  emplâtres 
agglutinarifs  ,  &    Ton  recommiinriera   lorrcmeiît  a!i 
malade  de  s'iihrtcnir  pendant  quelques  jours  de  toute 
nourriture  ,  ou  de  n'en  prendre  du  moins  qu'extrême- 
ment  peu  ,  on  y  iiippiéera  deux  ou  trois  iois  pal  jour  ^ 
&  même   plus  fouvent ,  s'il  efl  néceiTaire ,  par  des 
lavemens  nourriffans  ,  faits  avec  le  bouillon  à  la  viande  ^ 
où  Ton  peut  délayer  quelques:  jaunes  d'œufs ,  le  lait , 
ou  telle  aiure  niattere.  j Quand  on  eft  forcé  par  le 
befoin  d'accorder  quelque  peu  de  nourriture  au  ma- 
lade paie  la  bouche  ,  il'  faut  avonr  grand  ioûi  de 
nettoyer  auûî-t6t  la  ,plaie  de  ià  portion  d'alimens  qui 
y  efl  paflTée ,  de  peur  qu%  ne  (e  corrompent  par  le 
fijour  £i  ne  donnent  lieu  à  des  accîdcns  très-graves* 
On  panfe  enfuite  la  plaie  à  l'ordinaire  avec  Je  baume 
vulnéraire,  f  &  Fon  Icontimie  ce  '  traitement  juiqii'à 
par&tte  léunbn  (s)*  Mais  û  c^eft  la  portion  dél'(^- 
j^hage  renfermée  dans  :1a  poitkine  qui  eft  Ikflie  t.  oa 
abandonne  entièrement  à  la  .  nature  le  foin  de  la  gué* 
rifon,'  la  plate  n'étant  .pas  i  jportée  des  fecourt  de  la 
chinisgie*  Migijkr  ,  inJmuU,Mmrg*m'.4^^  ra«i»  L  livm 
'*/.  chap*  XII.  : 

PlaUs  de  Vœfophage.  Voyca  a;i  mot  PZAIS, 
<ESOPHAGOTdMI£.  Opéeation  qu*oo  fait  â  Tœ- 
fophage  pour  tirerles  corps .étiâf^g^  qui  y  font  airêtést 
qui  ne  peuvent  être  ni.  jttirés^Jii  enfoncés»  &  dont  le 


•  <  • 

(i)  fora  pencher  U.téte  av; malade  en  devant  on 
la  maiptieudra  dans  cette  fituiition  par  le  ba(iflage,.Sc  lec 
empUtres  agglutinatifs  ,  &  oiêihe  par  quelques  points  de 
future,  fi  h'  plaie  eft  confi.'é  ;.hîe.  Voyc^  ô^rnv^cot  ,  & 
le  premier  volume  m)-4''.  des  mémoires  Ue  l'académie  d« 
•ki^uiSie.  /  . 
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I^our  dans  cette  pa^ie  feroit  uae.catt&  il^aceîileiis 
funeftes»  Voye{  àam  rarticle  précédent  les  &cours 
qu'on  peut  donner  contre  les  corps  étrangers  de 
IVsfopliage  }  &  Tarticle  hronchotomU  où  Von  voit  qu» 
la  pondion  de  la  trachée-artere  ayant  rétabli  la  re(pi« 
udon ,  très^gènée  par  un  coips  étranger  dags  Toetà* 
phage ,  on  a  pu  eafi>ncer  ce  corps  étranger  dans  Fefto* 
mac  par  des  moyens  ordinaires:  ce  qui  a  difpenft 
de  VœfaphagotomUm 

.  M.  Guattanif  chirurgien  de  ThApital  général  de 
Rome,  &  premier  chiniigien  de  là  fâinteté  en  iiirvi« 
vancet  a  communiqué  en  1747  à  l'académie  royale 

de  chirurgie  ,  dont  il  eft  aifocié  ,   une]  didèrtation  , 

imprimée  dans  le  troifieme  volume  de  Tes  mémoires  , 
dans  laquelle  il  ér^blit  la  poilibi'iré  de  l'incifion  de 
rceibphage  ,  d'apits  plufîeurs  diifectioiis  anatomiques  , 
&  plulkurs  expériences  fur  des  animaux  vivaas.  Il  • 
fait  obferver  que  l'incidon  doit  toujours  fe  faire  â 
gauche,  parce  que  Tœfophage  ,  faivanr  la  remarque 
de  M.  Winjlow  ,  n'eft  point  couché  fur  le  milieu  des 
vertèbres ,  mais  qu'il  eil  ficué  à  la  gauche  4e  la  trachée* 
artère.  [Y]  .  .    '  .' 

OIGNON,  terme  àe  chirurgie  vulgaire  ^  eiï  une 
diireté  qui  vient  au  pié  à  la  bafe  du  gros  orteil  :  c'eft 
luie  efpece  de  cors.  Lorfque  fa  racine  eft  /implemenc 
c^ans  la  peau  ,  il  n'e^  que  cutané  :  quelquefiMS  (ès 
j-aciucs  vonr  jufqu'aux  iiga;nens  &  au,pénof!e. 

Ces  oignons  ibdt  quelquefois  fort  douloureux  ,  s'en* 
£Lammcnt  ik  fuppurent.  J'ai  vu  un  ania?  de  fyaovit 
Tous  Tenveloppe  callcufe  d'un  oignon  ;  le  malade  a' 

gu4rî  par  Tu/agn  de  Teiprif, ..de  téré^t^ine  introdflic 
dauf  ia  plaie.        ,  «  ^  '  . 

:  Les  oignatis  foot  en  générsd  plus -iiu^oaiiiiodei  que. 
daageieox':  .on  .le^.  diçiinue  en  Ws'.coupiintf  après ' 
avoir  fait  ueiOpei|«:le  pîé  dans  le  bain,.tiç4f  .î^il^pe  faut 
pps  aller  trop  au.vif  çi^!isi^*dlaccident;  pài;  4^Q^  longue 
macération  réitérée  7  ûii'parvient  à  le^  dét^^i^lan^  ie 
fçrvir  d'infiniment  tranchant.        . ,  [  ] . 

,  Le  meilleur  topique  eft  le  galbanum  où,  fa  gomme 
4;nmomac  amollie  dans  le  vinaigt^  &  ,appli^^  en 

l  }. 
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ferme  d*emplâtre«  Voyei  ce  que  nouf  avons  dit  ai| 
mot  €ùrs.  [Y] 

OMPHATOCELE.  Ttuncur  qui  fe  fiiit  au  nombril 
par  le  déplacement  des  parties  contenues  dans  le  bas-» 
ventre.  Vay&f  ExomphAZE.  [Y] 

ONDULATION  ,  fe  dit  du  mouvement  d'un  Buide 
'  épanché  dans  une  cavité.  Quelques  auteurs  confondent 
Vitndulation  &  la  fluftiiation  ,  &{  regardent  ces  termes 
comme  fynonymes.  Il  paroîtroit  plus  d*exa6titude  à 
djftingucr  It'ur  fîgniiication ,  &  h  ■^'ç^^\qï  fluciuation  ie 
mouvement  qu'on  imprime  à  une  colonne  du  Duider 
épanché ,  vo)/e^  FLUCTUATION  ;  &  entendre  par 
enduLnion  le  fentiment  que  ie  malade  a  du  mouvement 
de  la  liqueur  qui  flotte  dans  une  cavité.  Ainfi  le  ien- 
timent  à* ondulation  eft  un  figne  fie  f  l  ydropifie  de  poi- 
trine ,  quoiqu'elle  ne  ie  puiilè  manitefler  par  la  fluc- 
tuation. [Y] 

ONGLE.  Mot  employé  pour  exprimer  deux  maîadfcf 
des  yeux  fort  différenres  ;  l'une  connue  ibus  le  nom  latin 
unguis  y  dont  nous  allons  parler  dans  cet  article.} 
l'autre  que  nous  décrirons  au  mot  onyx, 

UongU  e(l  une  maladie  de  Vœil ,  qui  confide  en  une 
excroifTance  plate  qui  s'étend  fur  la  coojonôive  ;  elle 
commence  ordinaiirenient  au  grand  angle ,  8c  va  pdq^ 
degrés  jufqu'à  la  cornée  tranfpafente  qu'elle  couvre 
cnSn  totit4-Bit.  Les  Grecs  Tont  nommée  pterygium  9 
«fai  fignifîe  petite  adc  y  &  les  Uixn»  panmts  ou  pan^ 
niculus  i  &  unpiis  9  parce  que  cette  excroifTânce  eft  â- 
peu-près  de  la  grandeur  &  de  la  figure  d'un  ûHgh  de 
la  main*  •  * 

Les  anciéil^  ont  reconnu  trois  efpeces  A^ongles  i  m 
membraneux,  parce'  qu*il  reiiêfflble  à  une  membrane 
chamiîe  s  le;  fécond  adipeux  »  parce  qu'il  eft  plus 
blanchâtre  que  le  précédent ,  &  qu*!!  ftmble  être  de 
là  gralàê  congelée.  Ifs  ont  ^nommé  le  tmifieme  vûru- 
queux ,  parti  qu'il  parbh'  tfflh"de  beaucoup  d'arterey 
êt  de  'veineS  ailêz  grbfles  ;  c'éft  celui  qu*oVl  appelle 
proprement  pannus.  Il  eft  le  plus  BIcheux  de  tous, 
parce  qu'il  en  fufcepiiblc  d'inflammation  ,  de  douleur  1 
h  d'ulcératioa.  .  •  -  •  -  . 
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Le  prognodic  de  l'on^/e  n*e(l  point  équivoque  :  fi 
on  ne  le  guérie  pas ,  il  prive  celui  qui  en  eil  attaqué 
^e  Tufage  de  la  vue.  Il  faut  donc  néceflâireraent  em* 
floyer  les  iècours  qui  conviennent  pour  le  détruire» 

La  cure  de  Tong^  eft  différente  »  fliivaat  ibd  état  : 
s^îl  eft  médiocre  8c  récent ,  on  peut  »  félon  Maitrejan  i 
ratténuer  8c  le  delRcher  par  les  collyree  ftes  f  avec  le 
vitriol  blanc  «  le  fucre  candi  t  Tos  de  feche ,  Tiris  de 
Florence»  la  poudre  detuthie,  8cc.  On  y  ajoute  dit 
verre  ou  du  ciyftal  lùbtiicment  pulvérifi  :  chaque  par- 
ticule de  cette  fiiblhnce  conièrve  des  angles  trancnao» 
qu'on  apperçoit  au  nicrolcope  ,  8c  qui  fervent  à  exco« 
rier  la  fuperiicie  de  ï^ongUm  Ces  Icarifications  imper- 
ceptibles procurent  Técoulement  de  l'humidité  qui 
abreuve  cette  membrane  contre-nature  ,  8t  elles  y  atti- 
rent une  légère  fuppuration.  L'auteur  alfure  $*en  être 
fervi  plu  fleurs  fois  ùas  aucun  iiiconvénicnt  i  8c  avec 
beaucoup  de  Iuccls, 

Si  pjr  ces  remèdes  ,  ou  autres  fembUbleSf  on  n'a 
pu  parvenir  à  defTéchex  Se  détruire  V oncle  ,  il  faut  fairç 
roptr.irion. 

On  prépare  d'abord  une  aiguille  un  peu  longue  8c 
ronde  :  on  la  (détrempe  en  la^ftiilant  rougir  à  la  (lamm^^ 
d'une  chandelle  ,  Si  on  la  courbe  luivant  qu*on  le  juge, 
à -propos  \  on  en  émouffe  enfuire  Ja  pointe  fur  uns 
pierre  à  aiguifer,  afin  qu'elle  ne  p!f;ue  point  ,  &  qu'elle 
fc  gliffe  plus  aîfëment  entre  ïongU  &  la  conjouâive  i 
fans  bîe/îêr  cette  membrane. 

I^our  faire  l'opérption ,  on  enfile  cette  aiguille  d'un 
fil  de  foie  retors;  l'operateur  afîls  fait  afleoir  le  malade 
par  terre  ,  &  lui  fait  rcnvcrfcr  Se  appuyer  fa  tête  fur 
fes  genoux  ;  ou  le  chirurgien  peut  refter  debout  8c 
faire  affeoir  le  malade  dans  un  fauteuil  dont  le  doffier  ' 
puifFe  fe  renverfer.  Un  aide  tient  une  paupière  ouverte  t 
èc  le  chirurgien  l'autre.  Celui-ci  palfe  ion  aiguille  par* 
deflbus  VongU  «  vers  fon  milieu  ,  enforte  qu'il  le  con* 
prenne  entièrement.  Lorfque  le  fil  eft  paîlCf  fie  que 
l'aiguille  edôtée,  le  chirurgien  prend  avec  le  pouce 
Se  le  doigt  index  de  chaque  main  ,  8c  le  plus  près 
4e  l'Asil  qu'il  peut  »  une  extrémité  du  fil  qui  doit  être 
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Cmpic  ,  &  le  fait  gliffer  comme  en  fciant  par  defibiu 
VongU  ,  vers  fa  racine  du  côté  du  graad  angle  j  il  le 
ïamene  enfuite  de  la  même  manière  vers  la  cornée 
tranfpi^ rente.  Si  Vongk  cft  trop  adhérent,  &  que  le 
fil  ne  pujlfe  pas  pafler  ,  on  tient  les  deux  extrémités 
du  fil  d'une  main  ,  &  en  foulevant  un  peu  ïon^lc  par 
.ion  milieu ,  on  le  décache  en  le  diffequant  avec  une 
Janccrte  armée  ,  c'eft-à-dire  affermie  fur  fa  chsffe  par 
le  moyen  d'une  bandeîetre  de  linge  qui  ne  L;ilTc  que  la 
pointe  découverte  :  on  détache  toutes  les  adhérences  , 
ayant  foin  de  ne  point  intérefTer  le  globe  de  Tocil. 

Lorfque  ïongk  eft  bien  féparé  ,  on  le  lie  avec  le  fil 
vers  fon  milieu  ,  &  avec  la  lancette  ou  de  petits 
cifeaux  bien  tranchans  »  on  coupe  Vongk  par  fes  extré- 
mités. U  faut  bien  prendre  garde  d'entamer  la  çaron- 
pulc  laciymale  ea  détruifânt  1  attache  de  Vongle  y  parce 
qu'il  pourroit  en  réfulter  un  lannoyement  involoo* 
taire. 

Après  Topération  ,  on  lave  rœtl  t  on  y  fouffle  de 
la  poudre  de  tuthie  &  de  fucre  candi  \  on  met  deflus 
une  comprefle.trempée  dans  un  collyre  ra&aîchiflànr* 
Pn  pan&  enfuite  l'œil  avec  les  remèdes  propoiis  ^out 
les  ulcère^  fiiperficiels  de  Tceil ,  &  on  les  continue 
jufqt'à  U  fin  delà  cure« 

Maitnjàn  a^ant  extirpé  un  ongk  de  la  maniete  fu(^ 
dite  t  fut  obligé  pour  arrêrer  le  fang ,  de  fe  fervir 
d'une  poudre  &ite  avec  parties  ég^es  de  gomme  ara- 
tique  &  de  bol,  &  nne  fixîeme  panie  de  colchotar. 
Le  même  auteur  ayant  eu  occafion  de  faire  Topération 
d'un  ong/e  dont  les  vaiflêaux  étoieot  gros ,  le  Ha  près 
du  grand  angle,  Se  fe  contenu  de  couper  l'autre 
extrémité.  La  ligature  tomba  cinq  à  fix  jours  après  » 
8c  par  ce  moyen  il  ne  fut  point  incommodé  de  l'écou- 
lement du  fang.  J'ai  iaii  plulkui:s  fois  cette  opération 
avec  Tuccès.  [Y] 

Ongle  entre'  dans  la  Chair.  Maladie  qui 
çccalîonnc  des  douleurs  très-vi^^es,  &  qui  fait  venir  une 
excroifTance  fongueufe  dans  le  coin  de  Von^k*  C'efl 
ordinairement  celai  du  gros  orteil  à  qui  cela  arrive  , 
parce  que  àçs  chauffures  trop  ctroiies  enfoncent 


Digitizeù  by  Google 


Onkotomie  ,  Onyx,  137 

chair  fur  la  partie  tranchaïue  de  Von^k,  Quand  îe 
mal  commence  ,  on  peut  en  prévenir  les  liiites  en  Te 
faifaat  chauffer  plus  au  large ,  &  en  raclant  avec  un 
verre  la  furface  de  Vongle,  Quand  le  mal  a  fait  des 
progrès  ,  il  faut  détruire  la  chair  fodgueufe  avec  la 
poudre  d'alun  calciité,  &  couper  avec 'de  petites  te-' 
naiiles  iocifives  la  portion  de  Vongle  qui  entre  dans  la 
thair ,  pour  en  faire  enfuite  rextraôion.  Voici  com- 
ment Fabrice  d^Aqmpendente  trattoit  cette  maladie  : 
il  écartoit  avec  lUie  petite  Ipatule  la  chair  de  Vongle  t 
&  il  dilatoit  cet  endroit  avec  de  la   charpie  lèche , 
fbanée  entre  la  chair  &  ï ongle*  Cela  fait ,  il  coupoîc 
Vongle  enlongj^rèsdereadroit  où  il  eft  adhérent  à  la 
chair  |  &  il  Tarrachoit  fans  violence  ;  H  procédoit  ainfi 
pludeurs  jours  de  fuite ,  dilatant ,  coupant ,  Se  ana* 
chant,  jufqu'à  ce  que  toute  la  partie  de  Vongle  qui 
entfoit  âans  la  chair  fut  enlevée.  On  a  vu  quelquefeiff 
les  plus  violens  accidens  être  les  fymptômes  de  ce  mal  ; 
tels  que  fièvre  coafidérable ,  mouvemens  convulfift  t 
&  le  délire  :  les  faignées ,  les  calmSans  ,  8c  même  les 
narcotiques ,  deviennent  néceflaires  ;  ^mais  on  calme 
bien  plus  promptemem  &  plus  efficacement  1  en  ôtant 
h  caufe  de  la  douleur  par  une  opération  très^doulou* 
reufê  à  la  vérité  ,  mais  qui  n*cft  que  momentanée»  5c 
qui  alTure  une  guérifbn  prochaine  9  Se  la  cefiatlon 
fnbîte  des  vives  douleurs.  Le  panfement  exige  à  peine 
l'application  d'une  comprefTe  trempée  dans  l'eau  vul- 
néraire ,  à  moins  qu'il  n'y  air  des  chairs  â  détruire  ; 
mais  elles  s'.ifîdilîenr  bientôt  d'tllts-mêmes ,  &  cèdent 
à  l'application  des  remèdes  fpiritueux  &  deflicatifs. 

ONKO  TOMIE  elt  l'opérariGii  de  Touverture  d'une 
tumeur  ou  d'un  abrcès.  Ce  mot  eft  compofé  de  deux 
mots  grecs ,  dont  l'un  fignifie  tumeur ,  &  l'autre  Je 
coupe.  Voyez  AbSCÉS  &  INCISION.  [Y] 

ONYX.  Malddie  de  l'œil  ,  connue  en  François  fous 
le  nom  d'of^/tr  ;  c'eft  un  air.ns  de  pus  dans  la  chambre 
antérieure  ,  entre  Tins  &  la  cornée  traJiiparentc  ;  c'eft 
la  fuite  d'un  hypopîon  qui  s'eft  ouvert  de  lui-même 
au-dedans  du  l'œil.  Cette  colleaioii  purulente  fait  une 
Uche  feaiblabie  au  croiiTdût  qui  eà  à  la  raciae  dee< 
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ooglcf ,  ce  qui  lut  a  £iit  donner  le  nom  ffon^U  »  onyx 
iîgnifiantla  mémechofe  tn^w.VoyeiHYPOPXON.\yl 
OPERATEUR.  Celui  qui  opère  de  Ja  main  fur  le 
corps  de  Thomme  »  pour  lui  conferver  ou  lui  rétablir  la 
iaaté.  L'opération  étant  le  caraÔere  diftinâif  de  la  partie 
lie  Tart  de  guérir  connue  fous  le  nom  de  chirurgie  »  l'on 
Jl*a  ibuvent  cherché  dans  le  chirurgien  que  la  qualité 
i^opérateur.  Nous  avons  démontré  au  mot  chirurgie  , 
Terreur  de  ceux  qui  en  auroient  une  Cl  fauffe  idée. 
Oa  peut  cependant  confidérer  par  abftraftion  ,  le  chi- 
rurgien comme  operateur ,  &  déterminer  quelles  qualités 
il  doit  avoir  pour  exercer  avec  habileté  les  opérations  , 
&  comment,  il  peut  acquérir  ces  qualiré^^. 

Suivant  (^elfi  qui  a  fait  de  la  chuLirgit  le  plus  bel 
éloge ,  les  fonctions  de  cet  art  ne  ferotent  dévolues 
.  qu'à  de  jeunes  gens.  Il  faut,  dit-ii  expreffément ,  que 
le  chirurgien  foit  jeune  ,  ou  du  moins  peu  avancé 
en  âge ,  ce  qui  ne  doit  fans  doute  s'entendre  que 
des  élevés  :  car  Hippocratj  qui  a  cultivé  la  chirurgie 
avec  tant  de  foins  &  de  fuccès  ,  &  tous  ceux  qui  dans 
l'antiquité  l'ont  enrichie  de  leurs  découvertes  ,  n'étoient 
iârement  pas  dans  la  première  jeuneHe  ,  lorfqu'ils  s'im* 
mortalifoient  en  contribuant  par  leui;»  travaux  aux 
progrès  d'une  fcience  &  d'un  art  qui  exige  tant  d'expé* 
lience  &  d'études.  Le  chirurgien  t  continue  Ceiji  p 
iolt  avoir  la  main  ferme  ,  adroite  »  8c  Jamais  trem- 
blante i  qu*il  fe  ferve  de  la  gauche  comme  de  la 
droite  ;  qu^il  ait  la  vue  claire  »  perçante  ;  qu'il  foie 
comragetiz  «  &  ne  s'abandonne  point  à  la  compaflioa  , 
anima  intrepidus^  immtfèrUars.  Les  interprêtes  onc 
ibuvent  mal  rendu  ce  dernier  terme ,  en  le  traduifànt 
par  ceux  à*impitayahk  &  ^infenfibU.  Un  chirufgien  no 
peut  aflês  adoucir ,  par  la  iènfibilité  qu'il  marque  au 
malade  ,  les  douleurs  qu'il  e(l  obligé  de  lui  faire  fentîr. 
Celfe  ,  cet  auteur  fi  élégant  t  &  qui  a  écrit  avec  tant 
de  précifion ,  femble  avoir  piivule  mauvais  fens  qu*oa 
pouvoit  prêter  i  îbn  expreffîon;  car  il  l'a  commentée 
par  deux  ou  trois  phrafes  dont  le  réfiiltat  eft  de  dire 
que  le  chirurgien  doit  opérer  fans  s'émouvoir»  8c 
çQouzie  fi  les  plaintes  du  malade  ue  faifoient  aucune 
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imprefllon  fur  luî ,  ce  que  ne  rendent  point  ks  tenncs 
àk  injenfible  ou  d'impitoyahle. 

Pour  cnvifiiger  la  chirurgie  du  côté  des  opérations  9 
nous  dillinguerons  deux  fortes  d'opérations,  i**.  Les 
opérations  réglées  qu'on  peut  apprendre  fur  les  cada- 
vres ;         celles  que  nous  appelons  cas  de  chirurgie  9 
qui  font  toutes  des  opérations  Hogulleres  ;  telles  font 
toutes  celles  dont  le  hafard  fournit  les  occafions  , 
qu'on  n'apprend  point  par  le  même  exercice ,  k 
qu  on  n'eil  en  état  de  pratiquer  que  par  les  lumières 
de  Tefprit  acquifes  par  l'étude»  Les  premières ,  c'e(l« 
à-dire  les  opérations  qu^on  peut  eflâyer  fur  lescada* 
vres  ,  font  en  très-petît  nombre  ;  telles  font  Tampu* 
tatioa  des  membres  9  le  trépan  9  la  lithotoniie  »  Tem- 
pyeme  »  &  quelques  autres.  Le  temps  qu'il  faut  pour 
acquérir  la  facilité  d'exercer  ces  opérations  fur  les 
coips  morts  t  eft  fort  borné.  Un  cfainiigten  qui  a 
appris  ranatonie  »  &  qui  fait  diriger  un  &alpel  pour 
dégraiffir  un  muicle ,  choie  qui  eft  très-facile  ,  1 
beaucoup  plus  d'adret  qu'il  n'en  faut  pour  faire  une 
amputation  ou  toute  autre  opération.  N'y  a-t-il  pat 
des  payfans  ,  des  manœuvres  groffiers ,  qui  font  avec 
la  plus  grande  dextérité  fur  des  animaux  des  opérations 
qui  paflênt  pour  les  plus  délicates  &  qui  te  ibot  tn 
efièt  1  Celles  qu'on  eftime  les  plus  difficiles  ,  ne  ibnt 
qu'une  diflêâion  groffîere  &  fort  aiiSe  ,  en  ne  les  re« 
gardant  que  du  côté  du  manuel  ;  5c  de  la  dextérité 
qu'on  requiert  pour  les  pratiquer.  Ce  n'eft  pas  par 
l'exercice  continuel  qu'on  de  vient  bon  opérateur  ;  hg 
mains  ioat  toujours  iliffilamiriCnt  ciilpolccs  pour  exé- 
cuter ce  que  rintelligence  prefcrit.  Il  feroit  ridicule  de 
pcnfer  qu'un  habile  chirurgien  »  qui  ,  par  exemple  , 
n'auroit  pas  fait  l'opération  du  trépan  ,  fut  moins  en 
état  de  la  faire  ,  qu'un  médiocre  qui  Tauroit  prati- 
quée depuis   trois  mois.  On  fait  que  les  grandes 
opération^  ne  lonr  pa5  journalières  hors  des  hôpitaux  ; 
Sldans  les  hôpitaux  mêmes  ,  on  n'elt  pas  furpris  d'crre 
pludeurs  années  fans  trouver  l'occiîfion  d'en  pr^uiqucr 
la  plus  grande  partie.  De  plus  ,  quand  les  opérations 

iïpjroieot  plus  liré^ientes  dans  ic«  àâ^itaux  1  on  iàit  qu'il 
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ii*y  a  qu'un  tri$*petit  nombre  de  fpeûateurs  qui  puifr 
Ânt  voir  Vapérateur  ;  fouvent  en  rincommodant  beau- 
coup t  &  toujours  en  s'incommodant  eux-mêmes , 
8c  s^empéclunt  mutuellement  de  rien  :voûr  diftinâe* 
ment. 

V  D'ailleurs  que  peut-on  apprendre  en  voyant  opérer  l 
Si  Tony  ùit  ISrieuiêment  réflexion  «  on  réduira  à  peu 
de  chofe  cet  exercice  des  yeux*  N*eft-tl  pas  bors  de 
cloute  qu'auffi*t6t  que  Tindrument  entre  dans  les 
cfaaln  9  il  &  dérobe  â  la  vue  »  &  qu^il  n'y  a  plus  que 
celui  qui  le  conduit  qui  iacbe  précifément  ce  qu'il  fait» 
Le  fpeâateur^qui  ne  fêroit  pas  inftniitpar  la  tbéorie 
de  tout  ce  quMl  y  a  à  faire  pour  exécuter  l'opération  ; 
qui  nVn  conoofnroit  pas  les  diifôrens  temps ,  qui  ne 
Anroit  pas  de  quelle  Importance  il  eft  «ie  ménager 
certaines  parties  ;  qni  n*auroit  aucune  notbn  fur  les 
lalfons  qu'il  y  a  d'en  couper  d'autres ,  que  leur  ufage 
icmbleroit  devoir  faire  refpefter  :  un  tel  fpeftateur  eft 
là  comme  ua  automate  ;  &  celui  qui  eft  inftruir  des 
préceptes  qui  regardent  la  méthode  d*opércr ,  peut 
feulement  imaginer  à-pe'j-près  ce  que  fciir  Vopérateur 
dans  les  diiFcrens  inllaus  de  ropération.  Voilà  à  quoi 
fè  réduit  toute  l*inftru£tioii  que  peut  lui  procurer  la 
foiiLtioji  de  rpeftateur.  Et  comment  réduiroit-il  en 
afte ,  Se  imiteroir-il  ce  qu'il  a  vu  ,  puilqu'il  ne  peut 
par  cet  exercice  des  yeux ,  acquérir  les  connoiÛâoces 
nécefTaires  ? 

La  chirurgie,  confidérée  même  comme  l'art  d'opé- 
rer,  ne  peut  Lrre  im  art  d'imitation,  8ç  où  il  ne  s'a- 
giffe  que  d*avoir  de  TadrefTt  pour  bien  faire.  On  n'ap- 
prend encntiellement  la  mérhode  d'opérer  que  parla 
lecture  réflécl^ie  des  auteurs  qui  ont  le  mieux  traité 
cette  matière.  Il  faut  fans  contredit  voir  pratiquer  les 
maîtres  de  Fart  )  mais  on  ne  le  voit  utilement  que 
lorfque  l'efprit  eft  muni  des  connoiffances  requiles. 
Les  yeux  ne  voient  rien.  C'eft  Tefprit  qui  voit  par  les 
yeux  ;  il  faut  de  même  que  ce  foit  l*cfprit  qui  donne 
de  Tadreife  &  de  l'inteiligence  aux  mains  d*un  chi* 
rurgien.  II  y  a  quelques  opérations  dont  on  doit  faire 
ITeiTai  fur  les  cadavres  %  mali  reanrciiee  réitéré  de  cet: 
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filais  ne  fiippf^e  point  iTétude  des  prlnclpet:  c*cftce 
qui  fait  que  dei  gène  aatureOeixient  très^droits ,  font 
tiès-mal  les  opération»  de  diirurgîe  ;  ,&  que  d*autref 

S^ni  qui  ne  £e  piqueraient  pas  de  plus  d'adreflê  quç 
'autres  dans  les  choies  ordinaires  de  la  vie  ,  font  avec 
une  liabileté  merveilleufe  les  opérations  de  la  chirur- 
gie ;  il  n'y  a  que  rintclligence  &  le  favoir  qui  puiflent 
conduire  le  chirurgien  dans  la  plupart  tks  opérations. 
Voye\ct  que  nous  avous  dit  à  ce  fujet  au  moi  lKl' 
rurgie. 

Lanfianc  de  Milan  ,  qui  profeflbit  la  chirurgie  â 
r^ris  ,  fous  le  règne  de  Philippe-Ie-Bel  ,  en  119$  t 
parie  des  qualités  naturelles  ,  morales  9  &  Icientifi- 
qucs  d'un  chirurgien  ;  il  n'en  exige  pas  peu  ,  &: 
il  les  confidere  toutes  relativement  dim  opérations  ;  il 
eft  court  fur  les  qualités  corportiles ,  il  ne  demande 
que  la  fermeté  de  la  mâin  &  fa  bonne  confonnarion  ; 
avec  des  doigts  grêles  &  longs.  Mais  du  côté  des  con- 
noiflances  de^Telprit  ,  il  requiert  pour  bafe  de  la  chi- 
rurgie ,  toute  la  théorie  de  la  inéciecine  ,  prife  dans  fa 
plus  grande  étendue.  En  parlant  de  la  nécefnté  de  dif- 
linguer  les  tempéramens  &  les  diveries  complixions  , 
il  fuppofe  deux  hommes  de  même  âge,  qui  au  même 
lieu  8c  à  la  même  heure  reçoivent  un  coup  d'épée  au 
travers  du  bras  \  l'un  eft  d'un  tempérament  chaud ,  8c 
Fautre  d'une  complexion  £roide*  Suivant  l'opinion  vul- 
gaire ,  dit  Lanfianc  ,  la  chiirurgie  doit  donner  les 
mêmes  fecours  4  ces  deux  hoaunes.  Mais  ia  fcience  des 
eomplexfons  apprendra  à  les  traiter  diverfement  ;  elle 
nous  enftigne  ce  que  l'on  doit  en  craindre  dans  la  curç 
lie  l'un  Ce  de  Tautre.  L'un  fera  fujet  à  la  fièvre  »  aïs 
gonflement  de  i«|,partie9  à  l'inflammation  Se  aux  abfcèsb 
Jl  faudra  donc  avoir  égard  à  ce  qui  s'eil  paifé  ;  qa 
s'inlQrmera  s'il  a  perdu  beaucoup  de  fang  par  ia  plaie 
ifin  de  le  faire  ûûgaer  i  s'il  eft  befoin  «  à  proportion 
de  ibo  âge  &  de  les  forces  \  oi^le  mettra  k  un  régime 
tfè»-]^ger  :  &  l'autre  ne  ièra  pas  faigtié  ;  on  regarder» 
Ion  fang  comme  le  trélbr  de  la  vie  ;  on  lui  permettrai 
des  aUmens  pour .  le  nourrir ,  8(  peut-être  du  vin  pour 
ibutenîr  fis  forces.  Ce  sf eft  pas  ftulement  le  tempé- 
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rament  général  du  corps  qu'il  faut  obfervcr  dans  It 
traitement  des  maladies  chirurgicales ,  la  compkxiou 
particulière  des  parties  fournit  au  chirurgien  des  indi- 
cations difl'crentcs.  Le  remède  qui  a  à  un  très- haut 
degré  la  faculté  afhiiigente  ou  dejlîcative  fur  des  chairs 
fermes  8c  élaftiques,  ne  produira  pas  ces   effets  au 
degré  le  plus  foible  fur  des  chairs  molles  &  relâchées» 
Le  même  médicament  qui  réfifte  puifTamment  à  la  pour- 
riture dans  un  cas  ,  l'excite  d^ms  d'autres  ;  c'eft  donc 
par  les  connoiffances  phyfiques  &  expérimentales  ,  par 
le   raironnemcnt  &  le  bon  ufâge  des  obfervaiions 
qu'on  parviendra  à  bien  diriger  iès  opérations  ^  il  y  a 
nombre  d'indu£^ions  à  tirer  du  temps  ,  du   lieu  ,  des 
faifons  ,  &  des   caiifes  extérieures.  Quoiqu'en  général 
il  faille  réunir  les  plaies  ,  font-ce  les  mêmes  opéra- 
lions  qui  procureront  la  réunion  d'une  plaie  par  în{^ 
trument  tranchant ,  ou  par  un  coup  de  pierre  ,  ou 
par  la  morfure  d'un  aniinan  N'y  «*t-tt  pas  une  autre 
conduite  à  tenir  û  ranimai  eft  enragé  ou  s'il  ne  l*e(l 
pas  ?  Lanfranc  cite  ces  exemples  ;  &  de  tous  les  dé« 
xaîls  dans  lefquels  il  eft  entré  fur  les  différeÂs  points  de 
doârine  néceifaire  au  médecin ,  il  conclut  que  le  clil* 
rurgien  n^en  doit  pas  moins  être  inftruit  f  Tans  préju- 
liice  des  connoifiances  ({ui  lui  font  particulières  :  c'ed 
le  témoignage  d'un  médecin  i  il  n'eft  pas  fufpeô.  [Y] 
OPERATION.  Aâion  méthodique  de  la  main  du 
chirurgien  fur  les  parties  du  corps  de  ritomme  y  pour 
lui  conièrver  ou  lui  rétablir  la  lânté* 

Les  opérations  de  chirurgie  s'exécutent  généralement 
•tt  réunifiant  les  panies'divifies  $  en  divifant  ce  qut 
cft  uni  \  en  fiiifant  rextra&ioo  des  corps  étranjprf  » 
&  emirpant  ce  qui  eft  fuperfiu ,  défèâueux  6c  nul&ie  | 
*  &  en  ajoutant  ce  qui  manque  par  dé&ut  de  la  nature  ^ 
on  par  accident*  Ces  *  quatre-  genres  è^cfiratwns^  font' 
connus  (bus  le  nom  de  fynthefe ,  de  dierefe  ,  d*ejre«  • 
rejè  ,  &  de  prothcj'e.  Voyez  ces  mots  chacun  à  ion  ar* 
ticle*  Souvent  plu  Heurs  de  ces  opérations  fe  trouvent 
réunies  dans  une  feule  ;  tel  eft  un  abfcès  qu'on  ouvre  , 
dont  on  tire  le  pus  ,  ^  où  U  idUt  eaiuice  procurei  la 
téuiuoa  des  parties» 


Digitized  by  Googl( 


Opération:  145 

\jtt  f>péraîiûns  fe  font  fuivant  certaines  relies  géné- 
rales. Les  auteurs  fchoiaftiques  prefcrivcnt  cffentielle- 
ment  quatre  chofes»  Il  faut  obierver ,  i®,  quelle  eft 
Vopération  qu'on  doit  faire;  pourquoi  on  la  fait  ^ 
3^.  Cl  elle  ei\  nécelTaire  Se  poiiible  j  4®,  enfia  queUlB 
*  efl  la  manière  de  la  faire. 

On  faura  ,  dit-on  ,  quelle  efi  Vopération  qu'on 
doit  faire  9  par  les  connoitfances  anatomiques  de  la 
partie  malade  ;  par  les  lumières  qu'on  aura  acquilci 
en  ïifyat  les  auteurs  qui  ont  traité  des  opérations  9 
&  pour  avoir  vu  pratiquer  ces  mêmes  opérations  par 
les  maîtres  de  l'art.  Voye^  OPÉRATEUR^  La  nature 
de  la  maladie  ,  fes  caufes  ,  ib  lymptômes  &  fes 
indications  «  doivent  fournir  les  ralfons  pourquoi  on 
la  fait  :  on  jugera  il  elle  e(t  néceflâire  &  poffible  9 
en  examinant  la  maladie  ,  les  forces  du  malade  9  Ibn 
tempéfiment ,  les  accidens  qui  compliquent  fk  ms«- 
ladîe  ;  enfin/la  maniera  de  la  faire  ^ft  une  quatrième 
condition  qttV>n  remplit  par'  l'attention  I  fuivre  Ica 
yegfcs  que  Tart  prefcrit  pour  c&aque  cpération* 

Quand  on  a  tu  ég^rd  à  ces  chofes  ^  &  qu'on 
eft  déterminé  1  entrcprendte  une  opéramn ,  il  fiiat  ^ 
confidérer  ce  cioi  doit  fe  faire  avant  »  penàmt ,  tk 
après.  Avant  Vopéraihn  f  toutes  |flf  clioiês  nécei^ 
iàires  pour  la  bien  exécuter  feront  é^pofhu  f^oyn 
jlPPARSI£*  Fendant  qu'on  la  6ît  /  on  fera  exaft 
i  mettre  en  pratique  les  diffirent  préceptes  qui  coii« 
cernent  chaque  opération}  &  après  qu'on  Ta  faite  , 
on  appliquera  méthodiquement  Tappareil  :  le  malade 
fera  mis  en  fltiration  ,  &  l*on  apportera  tous  les 
foins  convenables  pour  le  conduire  à  une  parfaite 
jguérifon. 

Toutes  les  opérations  de  chirurgie  ne  font  pas  de 
fecours  urgent;  il  y  en  a  qui  routes  néceifaires  qu'elles 
Ibnt ,  peuvent  être  différées  fie  remifes  à  une  faifon 
plus  favorable  ,  comme  îe  printemps  &  Tautomne  : 
rhiver  8c  Tété  ne  jouirent  pas  des  mêmes  avantages 
pour  obrenir  une  heureufe  guérifon.  JJopératîon  de  la 
Taille  ,  de  In  catara£^e  ,  8c  autres  ;  Textirpation  d'une 
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remettre  ;  mais  lorfqu'il  y  a  des  accidens  qui  peu^eflt 
mettre  la  vie  en  danger  «  on  n*a  plus  d*égard  aux  fai- 
fbns  :  on  eft  quelquefois  obligé  de  faire  ^opération  de 
la  taille  pendant  l'hiver  ,  au  plus  fort  du  froid;  comme 
on  la  fait  aufli  dans  Its  chakurs  les  plus  excefîivcs , 
lurique  les  accidens  preficnt.  Mais  alors  on  doit  avoir 
l'attention  d'emptciier ,  par  des  précautions  convena- 
bles ,  que  les  malades  ne  refTenteat  les  effets  de  ces 
différentes  difpofîtions  de  Tair. 

Quoique  {'opération  foit  le  principal  caractère  de  la 
chirurgie  «  on  n*eft  point  chirurgien  pour  avoir  acquis 
quelque  facilité  dans  Tart  d*opérer  ;  ou  plutôt  quelque 
adrefTe  qu'on  ait,,  on  ne  polfede  jamais  l'art  d'opérer 
fans  une  infiiiré  de  connoifTances  que  l'ignorance  a 
voulu  faire  croire  étrangères  à  cet  égard  ;  &  qui  font 
'néanmoins  les  lumières  fans  îerqueîîes  les  opérations 
ne  fe  feront  que  par  une  routine  ,  plus  louvent  meur- 
trière qu'utile.    ]J opération  ne  convient  point  danfi 
routes   les  maladies  chirurgicales ,  c'ed  un  moyen 
extrême  qu'il  ne  faut  mettre  en  uiâge  que  lorfqu'il  n'eil 
pas  poiSbIe  de  gMérir  la  maladie^  par  des;  voies  moini 
douloureufes.  Lors  inême  que  le»  çpiradoas  ont  lieu , 
'elles  ne  font  qu*un  point  du  traitftinent ,  &  pendai^t 
,  toute  fa  durée;  il  faut  que  par  une  conduite  intellt* 
§|eQte  &  nétl^odique  on  diipo^e.  le  matade.à  l'o^ra- 
tion  ;  qu'on .  prévienne  ou  qu'on  détiftiiic  ies  acctdei^s 
,qui  poucooien^'en  enipécher  le  fuccisV  ^  cnÇjo  que 
pBTÎt  coficours  '.de  ,  tous  les  moyens  fageâient  admj- 
fMii»^  on,  guériflc'  après  V opération  «  laquelle  tnd^« 
.pendainiiient  ,  de  la  caufe  fâcheufet  &  IbuVent  mor* 
telle  qui  la  pre^t  «  eft  fouvent  par  elWmème  um 
inala^e  très-dabgereu6  ;  voudràit-on  faire  coniifter 
la  capacité  &,le  inittte  d*un  c|biturgt<j^  â  Savoir  muti- 
ler avec  h'aroie&'t  X^  iùccès  des  .grar^Ies  o//râtiaiu 
eft  à  la  viriti  Je.  triomphe  dft  chi|urfliens  ^  .mab  C0 
triomphe  mêin^.  peut  être  la  lionte  ût*  la  chiruigie. 
Uop/raHon  èft  la  première  8t  l'unique  reAburce  d*uh 
prétendu  chirurgien  qui  n*eft  qu'opérateur.  Toute  fa 
gloire  8c  fon  profit  fe  trouvent  dans  les  opérations 
qu'il  iaic  ;  U  cherçjbe  à  les  niulaplier  ;  il  trouve 
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iju'il  n*ea  Elit  ianiais  afl^s  ;  au  contmlré ,  im  vtaf 
cfasnirgien ,  un  iiomm*  fkvaAt  &  expérimenté  clierchr 
à  ne  compter  iès  fuccès  ique  pâr  les  opérations  qu'if 
B  fu  prévenir ,  &  par  lèr  iiwnibrea  qu'il  a  pu  coa- 
lêrver*  [Y]  .  .       -  ; 

OpiRAtlON  Césarienne.  Opération  de  chmirgîe 
par  laquelle  on  Incife  le  Ventre  &  la  m^  rrice  d'une 
lemme^ponr  en  tirer  Tenfant-Nous  avons  paiié  de  et  rte 
opération  au  mot  céfarienne  ,  nous  allons  ajourer  ce 
qwi  manque  dans  Tartide  où  nous  renvoyons  ,  à  la 
doôrine  néceiïaire  pour  être  inftruit  de  tout  ce  qui 
regarde  une  matitrc  aufli  imporr.inre. 

Le  fécond  tome  de  reiicyclopédie  où  fe  trouve  norre 
premier  article ,  a  paru  eu  1751  ,  8c  nous  y  avons 
fait  mention  d'un  mémoire  publié  en  174J  dans  le 
premier  tome  des  mémoires  de  i'academie  n^yale  de 
chirurgie  ,  fur  ïopération  céfarienne  ,  dans  lequel  on 
prouve  fon  utilité  &  fa  poCil  ilité  ;  cette  académie  n'a 
mjs  au  jour  le  kcond  volume  de  fes  mémoires  qu'en' 
1755  •  il  contient  une  dKTlrtation    fort   étendue  fur* 
les  cas  qui  exigent  Vopénuion  ce/tirie n ne  ;  car  on  ne* 
peut  fe   difîimuier  que  parmi  ]e«?  faits  de  pratique  qui* 
ont  fourni  les  preuves  de  fa  poiïihilité  ,  il  n'y  en  eût  que? 
çielques-uns  qui  montroienr  qu'on  s'étoit  déterminé  ' 
trop  légèrement  &  fans  motif  fuSiùnt  à  entreprendre  * 
une  opérama  auifi  dangereuiè  fur  la  femme  sthnntc»  ' 
G*eA  donc  rendre  un  ioiportant  ièrvîce  à  l'humanité  ' 
que  de  diicuter  les  cas  o&  cette  opération  doit  être 
pratiquée  ,  je  n'en  ferai  que  l'énumération  $  on  aur«  ^ 
recours  à  la  differtation  pour  les  détails  •  cet  cas  fonf^ 
i\  la  nauvaife  conformation  des  os  du  baifîu  de  la  ^ 
mcre,  par  l'applatiflemenc  des  os  pubis»  le  râppro«  ^ 
cfaement  des  tubérolités  des  os  iicbîon  ,  enfin  quand  - 
le  paflâge  eft  trop  étroit  pour  lailTer  fortir  fenfantè  ': 
S'il  étott  mort  &  qu'on  pût  l'avoir  par  partles'avec  h 
crochet ,  il  ne  faudroit  pas  cxpofer  la  mère  aux  rtf-  - 
quea  de  ^opération  céfarunne  ;  il  n'eft  queilion  d'o» 
péier  fur  la  femme  vivante  que  pour  iàuver  la  vie  k  la 
aiere  U  â  fenfant.  s^.  L'étroiteflç  du  vagin  par  des 
Topt  IL  S 
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tumeurs  ou  caliofués.  Il  BiUt  avant  que  è'*en  Tenir  I 
t  opération  être  jH«a  «flitfé  que  Tobibcle  eft  abfolu^ 
ment  iaftirmontable-:!  les  obfervattions  de  M»  de  Itf 
Motte  montrent  t^ott  a:rjfi^ir<^>ayec  fueoès  les  pardet 
molles  qui  réfiftoient  an  paflfage  \  &  que  les  accou- 
chemens  fe  iôiit  Entr  enfuite-  Ans  ^fficuké  île  cette 
part.  3^.  Dans  ks  eflforts  ineficaees  de  là  fimme  eis 
travail ,  la  matrice  fe  déchjce  quelquefois  vere  le  veii'' 
tre  :\  ce  déchirement:»  le  paiïâge  de  renÉinc  dam 
le  ventre  exigent  \*ofiMn0n  téfiurienne»  4^*  Les  con» 
ceptioQS  ventrales  dans  ceitttos  ces  aflêa  rares  ;  corn- 
mtlniment  YùpératiQn  ùïïqH  plus  dangcreuiè  que  pto* 
fitable  par  la  difficulté  de  détacher  Tenfant  des  adhé- 
rences qu'il  a  contractées  aux  diâférentes  parties.  5^. 
Uopiération  céfarienne  eft  indiquée  dans  quelques  cas 

la  hernie  de  la  matrice  par  une  évcnrration.  Il  eft' 
certain  qu'on  peut  abufer  de  Vopéiatiofi  céfarienne  ;  en* 
générai  le  gr»ind  priiicipe  eft  de  ne  ia  pratiquer  que 
dans  les  cas  où  il  eft  néceilaire  de  terminer  Taccouche- 
ment  ,  &  où  il  y  a  impoflibilité  phyfique  de  le  pouvoir 
f^irc  par  les  voies  ordinaires.;  cette  r^e  bien  méditée 
fe/â  juger  de  tous  les  cas. 

En  parlant  du  manuel  de  Vo-pêration  à  Tarticle  céfa* 
Tienne ,  nous  avons  dit  qu'il  falioit  incîier  avec  pré<* 
caution  lorfqu'on  coupe  le  péritoine  ,  de  crainte  de 
bleiTer.les  inteftins  ;  on  évitera  cet  inconvénient  très- 
dangereux  fi  Ton  fait  Vopération  fuivant  la  méthode  que 
je,vajsj>refcrire.  La  femme  ét^nt  en  fîtuation  %  on  im 
rinciÇo^  dans  l*eadroir  dédgné  ,  &  Ton  ne  coupera 
d*abord  que  la  peau  81  la  graifTe  ;  enfuite  on  pénétrera 
dans  le  bas- ventre  en  incifant  feulement  dans  le  tiere 
inférieur  de  la  première  diviiion  ;  par  ce  moyen  on  ne 
rencontrera  que  la  matrice  ,  dont  le  fond  foutient  les 
Inteftins  ;  on  incife  la  matrice  *  &  Fon  étend  Ibil 
inçifion  entre  deux  doigts  de  bas  en  haut ,  en  achevant 
de.  couper  ce  qui.refte  des  parties  contenantes'  à  divi* 
ier  dans  la  longueur  de  la  première  inciifion  9  de  dedans 
en  dehors  \  par  ce  moyen  la  matrice  eft  toujours  Ibn» 

teQuft  y  les  inteftins  ne  fe  préièmenc  point  dans  b 

•> 
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Ophtkahfdi^  14^ 
|/Iaie  ;  8e  ne  font  point  «xpofis  k  être  bleffit  :  cette 
méthode  rend  Vopérathn  pltti  piompte  ,  plus  fûre  »  8c 
moins  emiiafraffante*  [Y] 

OPHTHALl^E.  Malidie  dee  ^eint.  Ceft  propre^* 
ment  une  inflammation  de  la  eonjonâive  1  accompa» 
gnëe  de  lougeur ,  de  chaleur  8c  de  douleur. 

Ce  mot  eft  grec  8c  fîgnifie  œil,  Celfe  nomme  Vophthal'^ 
mie  ,  lipphudo  ,  parce  que  dans  eette  maladie  il  s'atta- 
che de  la  chaffîe  au  yeux  ^  c^ue  les  Latins  appellent 
lippa» 

Il  y  a  une  ophthabnie  humide  8c  une  feche  :  la  pre- 
mière cft  celle  où  il  y  a  écoulement  de  larmes  )  la  fe« 
cande  celle  où  il  n'en  fort  point  du  tout. 

Il  arrive  quelquefois  dans  Vophthalmie  que  les  pau-  . 
pîeres  font  tellement  renverfées  ,  que  Toeil  demeure 
ouvert  lans  pouvoir  fe  fermer  ;  on  Tappelle  chcmofiSm 
D'autrefois  les  paupières  tiennent  tellemenr  enfemble  , 
que  l*œjl  ne  peut  s'ouvrir  ,  8c  on  .'Appelle  celle-ci  p/ii- 
tnojïs,  comme  qui  diroît  clôture  d'une  chofe  c^ui  doit 
être  naturellement  ouverte, 

La  caufe  immédiate  de  Vophthalmie  e(l  le  fang  qui 
coule  en  trop  grande  quantité  dans  les  TaiHeaux  de  la 
tonjonûive  ,  y  refle  en  ftagnation  ,  8c  les  didend.  Pour 
hê  eaufes  éloignées ,  elles  font  les  mêmes  qae  celles  det 
autres  inflammations* 

Il  arrive  {ouvcnt  en  été  t  qu'il  y  a  des  ophthalmîts 
éprcféniiques.De  la  neige  appliquée  fur  l'œil  malade, 
padê  pour  un  bon  remède  dans  Vaphthalmie.  Les  éphim  . 
àiérides  des  curieux  de  la  nature  parlent  d'une  opféhaU 
mte  qui  fiit  guérie  en  appliquant  fur  Tceil  de  la  fiente  6m 
vache  toute  chaùde  entre  deux  linges»  Lii  langue  de 
renard  ^  la  gniiflê  8c  le  fiel  de  vipère  font  prônés  par 
les  empiriques  ,  comme  d^excellens  prélètvatiis  contre 
Vophthalmie. 

La  méthode  que  iuivent  les  modernes  dans  la  cura 

de  Vophthalmie  ,  confiée  particulièrement  à  purger  la 
inalaHe  pluficurs  fois  ;  fi  les  purgatbns  réitérées  n'em* 
portent  point  le  mal  ,  ils  ont  recours  aux  védcatoires  y 
aux  cautères  t  U  aux  i§toas  •  8cc*  Pitcame  cependant 


'  Ophthalmieg  ^ 

prétere  la  faîgnée  ,  •&  trouve  qu'il  n'y  a  pas  de  maladie 
où  il  foi:  plus  à  propos  de  iaigner  copieufement. 

Cet  auteur  &  quelques  autres  diliinguent deux  fortes. 
é^ophthalmies  ,  Tune  externe  &  raiirre  interne  j  la  pre-^ 
iniere  affcÙe  la  conjonâive  ,  &  c'efl  celle  dont  nousc 
avons  parlé  iufqu'â  préfent^      la  féconde  affeâeia- 
rétine.  Les  fymptôœes  ou  indications  de  la  dernière 
ibnt»  qu'on  croit  voir  voltiger  devant  fes  yeux  des  mou. 
ches  ou  de  la  pouffierc,  lorfqu*il  ny  a  en  eflfet.ni  Tua 
ni  l'autre. 

JUprique  cette  maladie  eft  invétérée  i  elle  dégénère  ttk 
goutte  fereine  ou  amaurofê,    '   .  *  - 

Je  né  joiodrai  que  quelques  d)fervatîons  générales  à 
cet  article  »  &  pour  It  refte  je  renvoie  â  Maùrejan* 

1^.  Si  la  tunique  de  Tœii ,  jnaturellement  trè».6n 
6bU,  vient  à  être  irritée  pair- des  corps  étrangers  qui 
font  tombéjs  .deirus  ,  ou  par  l'application  des  matiereS'. 
âcres,  comme  la  chaux»  le  tabac  ,  les  fourmis,  les 
Cantharides,  la  fiimée  j  ou  par  le  frottement ,  la  con- 
fUfîôiV,  la  piquure ,  8cc.  il  eft  à  propos  de  nettoyer 
rœil  à  Ifaidie  d*un  collyre  émolîieiu,  enfuite  de  rtcounr 
à  quelque  fomentation  de  la  même  nature.  Mais  cette 
lëgcre  inflammation  de  l'œil ,  nommée  taruds  par  les 
Grecs  ,  produire  par  une  cauic  extérieure  de  peu  d© 
cûukquence -,  comme  h  fumée  ,  ua  vent  troid  ,  8(C. 
eft  dt  peu  de  durée  ,  &  ne  demande  pas  les  iecours  de 
l'art, 

*  2**.  Lorfqu'il  coule  des  paupières  une  matière  acre 
qui  irrire  le  bulbe  ,  ce  qu'on  connoît  aiiement  par 
rinfpCLtiou  des  yeux  8c  les  ordures  qui  s'y  amaflent^" 
il  faut  employer  Us  remèdes  propres  à  corriger  Tâcreté 
de  l'humeur  &  à  l'adoucir. 

Quand  ce  font  des  larmes  acres  &  abondante*  ^ 
produites  par  une  humeur  cararrale  ou  bilieufe  ,  qui 
continue  de  caufer  de  l'irritation,  au  bulbe  de  l'ceil.âc 
aux  paupières,  il  faut  employer  les  purgatifs ,  les  fêtons-, 
les  véficatoires  pour  évacuer  cette  humeur  «  la  détour 
n:r  fur  le  col  ou  fur  le  bras.  Dans  les  peribnnes  bilieU"» 
fes  on  emploiera  les  ailringens  froids  ^ ,  mais  dans  lef 
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Ophthaîmoxtfirt*  \iff 
imladîes  catarales  froides  ,  l'application  lftrii%èiis 
chauds  fur  les  yeux  fe  trouve  indiquée.   *^    •  ' 

4®.  Lorfqu'aprèé  ît'ceflTation  d'une  Mâiorr^gie ,  lie 
fang ,  en  fe  portant  trop  à  la  tête  dahsr  iinc  mâladiè 
^Igttë  &  à  la  fuite  de  l'abus  des  éch^uââns  &  des  fpiri- 
toeux,  donne  lieu  une  ophthaltme^  il  faut  fur  le  ckamp 
4mrk  la  veine  ,  Sc  lâcher  le  ventre  par  les  ^ntiphlogiftt. 
ques.  n  f^nvient  auffî  de  les  employer  intérieurement  y 
fit  de  les  appliquer  comme  topiques  fur  les  yeux ,  le 
«ont  &  les  tempes.        .  , 

$^..^il  £e  fait  dnë  Wtalhife  fiiK  les  yeux,  on  doit 
^abord  tenter  la  dArl^ation  (ur  d^autres  parties ,  en- 
•Urité ,  ùiùn  la  natnre  de  rhumeur ,  catarrale  ,  bilieufe , 
^^tréi^ateufeyichoreufê  ,  fcorbutique,  vénérienne,  &c. 
*tk  ÂkW  le  pays  ,  la  faifon  de  Tannée  ,  la  qualité  de 
"tVlicellt  9'  dont  la- ftjppiiration  fupprimée  a  pu  donner 
*Me(l  t4a>Ynéta{lafe  ,  on  variera  les  remèdes  ,  tant  inter- 
ties  qu'externes ,  en  donnant  la  préférence  à  ceux  qui 
•ibnr  oppofés  à  la  nature  du  mal.  --'"^     '  ! 

5  6^,  Si  le  bulbe  de  roeirihême  eft  attaqué  d'inflam- 
mation ou  d'éréfipelle  ,  il  eft  néceflaire  de  faigner  8c  dè 
•lâcher  le  ventre  ,  jufqu'à  ce  que  rinflammatiou  ait  di- 
^minué.  Il  convient  encore  de  -donner  intérieurement  8c 
d'appliquer  fur  les  yeux  les]  remèdes  propres*  à  calmer 
cette  inflammation  ou  cette  éréfîpelle.  [  D,  J.l'  '  ' 

OPH  rHALMOXrSTRE.'  Perite  bro/Te  qu'on  fait 
avec  douze  ou  quinze  barbes  d'épi  de  fcigîe  ,  pour 
icarifîer  les  vaifTcaux  variqueux  des  paupières  ou  de  la 
'conjonftive.  Cet  inftrurhent  eft  dç  i'invemipu  de  ^^VI, 
IFao//iow/^  ,  fameux  oculifte.*  '  •  \ 
'  -  Ea'-fcarificaTion  des-  paupières 'cift  ui^tiiôUïS  tihi^ 


1er  le  ciegorgement  ^  eniuïte  avec  ne  I  mu  troide  ^ 
ou*  de' l'eau  de  plantain  de  rofe  Voiff  imtèi  k 
i6ng.  •  ,        .   ^       -,  '  >  .  • 

-  Les  ophthalmîes  invétêréei^' qui 'font'  cTéVêmies  liabi* 
fuèltes ,  dépendent  d<  là  dilatation  varicfi^eufe  dei^  valf-j 
(eaux  I  qu'on  orpedt  ttâ^âlt*'c(ég^r|ié/^#''^^r*^çî^ 


JSO      Oreille  (  Maladies  chirurgicales  de  V  ). 

ouvertures.  La  petite  broHe  les  iiuilriplie  fans  aucun 
înconvénieht.  Platner  qui  a  décrit  cet  inllrument  dans 
JUne  di/Tertnrion  particulière  ,  de  fcarificatione  oculo" 
rum  ,  rappelle  bkpharoxijtum  ,  nom  donné  par  Paul 
HEgine  ia  par  ALbucafis  à  une  efpece  de  petite  rape 
deiUuée  à  irriter  les  paupicrts  galeufes ,  de  deux  mots 
grecs  ,  dont  l'un  Ognifie  paupUre  ,  &  l'autre  je  ratijje  , 
je  rade,  Ophthalmaxijlre  veut  dire  injlrumnt  avec  Uqud 
en  racle  CœiL  [Y] 

OREILLE  (  Maladies  chirurgicales  de  l'  > 
li^s  nuiladies  chirurgicales  de  Vofeifle  i|e  font  pas  eti 
grand  nombre  ,  elles  méritent  cependant  une  attentloa 
particulière  :  û  elles  étoicnt  plus  nombreniès  t  il  s'ék* 
veroit  ftifement  une  eipece  de  chintigiKns  pour  Ictf 
tiaiter  exclufivement  t  comme  les  maladies  des  yeux.  Le 
conduit  Ae  VôreUU  peut  être  bouché,  par  vice,  de  con- 

*  ibrihation  par  one  membrane*  Si  cette  clçiAn  left  proif 
ibndiment  fituie  dans  le  conduit  auditif  y  il  finit  àt  la 
prudence  pour  y  porter  VipArument  tranchant»  Si  ellp 
cft  lîipytrficielle  «  on  la  fenfl  ûim  grand  inconvénient.  Il 
fiittt  raire  T-inoifion  cruciale ,  &  mettre  dans  le  cenduk 
line  tente  de  charpie  pour  écarter  les  lambeaux  de  I9 
membrane  ,  iuf^u'à  ce  ç[ue  la  coufolidation  des  plaies 

'    foit  faite. 

Il  arrive  quelquefois  à  la  fuite  dts  abfcès  roreillc  V 
îles  excroifTances  ciiurnues  qu'il  ïaut  détruire.  Fabrice 
de  Hilden  fait  mention  d*une  caroncule  de  cette  na- 
ture ,  qu*n  a  extirpée  en  partie.  Les  racines  étoicnt 
trop  prufuûdes  pour  pouvoir  être  faiCes  avec  des  pin- 
cettes, il  fe  fejrvit  de  caufliques  portés  avec  plus 
grande  circonfpeQiQn  au  mû;yen  d*uae  bougie  1  &  par- 
,yint  à  détruire  le  principe  du  mal. 

Les  corps  étra/igcrs  qui  s'infînuent  dans  le  conduit 
âe  ïoreille  y  caufeju  quelquefois  des  douleurs  extraor- 
dinaires ,  qui  excitent  même  le  délire  &  les  convul» 
fions.  Le  même  Fabrice  de  Hilden  a  tiré  îiU  bout  de 
huit  ans  ;  une  boule  de  verre  qui  a  voit  été  la  caufe 
d'accident  très-formidablesi^  Il  fe  fervtt  d'une  curette  f 
après  avoir  coulé  de  Thuile  daps  \WeilU  pour  grailTer 

U  p9&)fip  Qiï  poivrait  k  ÂPfk  de  ttffi-fofldi  jpoiir 
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rextraôîon  de  corps  étrangers  qui  en  pcrmettroient 
Tuiage.  Il  ne  faur  point  employer  de  pincettes  ni  (!*nu-. 
très  inftrumefis  coiurc  ks  infedes  qui  fui u  dans  k$ 
oreilles  :  on  les  fait  avancer  vefs  la  membrane  du  tam- 
bour, où  ils  exciterjt  par  le  chatouillement  des  douleurs 
exceffives.  Il  eft  plus  convenable  d'injeÛer  de  Thuil* 
où  de  refprît  de  vin  daii»  V oreille  pour  Faire  mourif 
TanimaL  Oa  le  leture  ^fès:  ii  rinjeâîon  oe  k  hit  paâ 
fortir. 

Bien  de  ^cns  font  fburds  par  une  caufe  toute  natu- 
relle ;  c'crt  la  replérion  du  conduit  ;niciinf  par  Thumeur 
cérumîneule  qu'on  y  a  laiiTé  accumuler,  &  qui  s'y  eft 
endurcie*  L'hiûk  d^amandes  ameres  tiède  fond  peu-à- 
peu  cette  matim ,  8c  on  la  détache  avec  une  curette 
des  paiois  du  cooiiuk.  La  plupart  der  cttres  de  furdité 
âites  par  le  moyen  des  Inj^^ons  ,  n'ont  été  que 
l'efTet  àt  UkdtfyfÙamn  du  conduit ,  8c  de  reztraôidit 
de  la  daflsieiè  «ènimiiwnft  i  qui  iemble 'quelquefois 
pétrifiée.  .  *. 

L'on  ii^ede  dans  Voreille  des  liqueurs  anodificSTf 
fnondifiai|Ce$  i  lé^itutives  >  déterfives  ,  &c.  pour  rem- 
plir diâimitcli  ilidÎGations  dotis Jet  ulcérations  de  To* 
reiUe^  avec  ou  Cm  eairie»Kous  parleras  des  in}e£Uoo|i 
par  la  aompe  d' l^i^Uuke  au  mot  trompe^  / 

Nous  .ne  fetoiit  pùhskt  mètfA>â  .^lâ  cautériiâtîoit 
Aa  ^anîlagiB  aiitlfiiage  de  Voféilie  contre  la  douleur  des; 
dents  »  parée  que  m  rtméâé  très-infidete ,  qui' 
peut  bleu  diflipisr  pour  nu  temps  .  trèBrCOuré  rodptitaU' 
gie  «  mais  qui  ne  peut  abAlli^&t  être  €mtàL  Foyei  ^ 
Oo4>iirMLcrE.  [Y]  '     '  . 

OREILLONS.  Nom  que  te  vulgaire  donne  aux  tu- 
meurs des  parotides  ,  parce  qu*etles  viennent  autour 
des  oreilles.  Foye^  P^Korii?Eà% 

Les  p a rotid^  font  ordinairement  des  tumeurs  inflam-' 
matoires  ou  fort  dures  ;   &  Ton  donne  plus  particu- 
lièrement le  nom  d''oitillofu  à  des  engorgemens  lym- 
phatiques- qui  reflêmblcnt  plutôt  à  un  œdème  qu*à  un 
phlemon  ,  8c  dont  le  fiege  paroît  plutôt  dans  le  tiflli' 
cellulaire  qui  avoillne  la  glande  miixillairc  ou  la  paro- 

ikie  ^  qu«  4^4s  ie  corps  m^m     ces  glandes.  Les  ea« 
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faos  font  fujets  m%  oreillons  ;  e^çfl  la  fym)>he  ilagnanté 
qui  les  produit.  Les  tifanes  purgatives  détournent 
l'humeur  des  oreillons  naiifans.  Les  cataplaftnes  rélb- 
lutifs  y  font  fort  convenables  ,  quand  l'embarras  caufe 
de  la  douleur  par  la  tenlion  ;  la  laine  imbibée  de 
parties  égales  d'huile  de  lys  ik  de  camomille  calme  8c 
détend  :  ce  topique  aidé  du  régime  &  des  purgatifs 
ilaffit  communément  à  la  çure  des  oreillons.  J'ai  vu  une 
'conflitution  epidémique  où  après  quelques  Hccès  de 
fièvre  ,  fans  aucun  mauvais  fymptôme  ,  il  furvenoir  des 
oreillons  j  ceux  qu'on  ditféroit  de  purger  fe  trouvoient 
attaqués  d'une  fluxion  ipr  |es  teliicuies  par  la  dilpari- 
tion  fpontanée  des  otcUions,  Les  pilules  mercurielles 
parurent  le  purgatif  le  mieux  indiqué;  il  réuflinbit 
mieux  que  les  autres  ,  procuroit  plus  proirptement 
la  réfulution  des  eugorg^^eas  ;CQj|;itf6  kiq[UeU  ,oa  les 
iidm?  ni  droit.  [Y]  \.,      »  ;  • 

ORGEOLET  ou  Orgueil,  Maladie  d«s4k2|upieres« 
Petite  tumeur  cijrconfcrite  ,  rénitente ,  qui  vient  fur 
Je  bord  des  paup^m  ,^  tout  aiTpriis  ^s.  jàili^i£lle  s'é- 
chauffe  ,  devient  /Qi^g^-f..^  le  termine  paL  fiippufation. 
Qa;rj|ppd[)f  or^eolet  «  p^rce  qu'elle  eft  ià-pWF'|»î{«i  :fie  la. 
grofleur  d'ua  gll4iiird'pxg^'«  Ç*efl  upç  ^ece  de  clou  ou  . 
de  furoncle  ,  qui-  vknt  originaireraerit  de  robftcilûioll* 
des  ghnde8,0lH|cé)es  ;  auili  en  arrivet&>iL&zmUéreinent 
â>cemi  qui  ont  eu  d^f  ipflajm^atioi^^ui^p^u^k^ef^.Ce 
l)q^tqaell;rans5langeir.9  il  ^firçoitrt  oHinair/eaient  en  • 

avilie  )ours  {%%sà\&t^:W^^  Un»  moiieiie  couverte  ; 
{mp^mA^df^ïïôn^g^  la  ^puntion»  Si: 

^inflammation  mitoit  beaucoup  de  dQufemr^il  feudtoit: 
baf&ner  Toeil  plniieitrs  fois  par  iquf  avfiéTfficrdécoâioa 
toolliente..ll  ei^  rjufe.qu^ioa  foit  obligé  d*aider  |Kir  une: 
tfè8*petîte  inclHon  avec'  la  pointe  d'uiH^  IsiflffitfU-« 
iqtù»  de  l'bumeuf*  Cette  petite  qpérskn<^d^ 
aycun..  inconvénient  »  3c  H  elle       pa^.  ^i^  ^pmtatu-  ^ 
riment^  elle  peut  eiiipêc}i^  le  purde  sVpatflir^lc  de 
£irmêr  un  durillon -,  ;  dl^cilf  à  réfûudrp.  ià  ,1^  .  cixconfé- 
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OJléocoUe,  Ofléocope.  ISJ 
ièiit  par  Tanaeàu  du  mu&le  oblique  externe  du  bas* 
ventre  pour  former  une  tumeur  dans  le  fcronim  aux 
hommes  ,  Se  dans  la  grande  lèvre  aux  femmes.  [Y] 

OSTÉQCOLLE.  Subftance  fotele  ,  qui  rcflèmblc 
parfiitement  à  des  racines  d'arbre  pétrifiées  ;  on  affure 
que  ïofiéocolU  eft  un  fpécifique  pour  la  génération  du 
cal  dans -les  îtti6L\xxe^.  Fahtice  de  HiUtn  en  dit  des* 
merveilles  Mm  fts  obferv«ilons  de  chirurgie,  li  prétend 
que  par  Tuiàge  intérieur  %L  extérieur  dr  cette  pierre  »' 
'  â  a  obtenu  bien  plus  pfomptement  que  d'ordinaire  la^ 
çoofi)UdatiQn  des  os  fraâufHte«^ll  a  des  obftrvations  par* 
lefquelles  il  (emble  ^ue  le  cal  é^oit  difforme  «  parce 
qu*il  fe  fiiMbît  avec  ttofét  précipitation  ,  comme  d 
la  nature  avoit  porté  »  par  ropération  de  cette  pierre'  «* 
«ne  4irop  grande  quantité  de  fuo  oflèux  â  la  partie  fi:ac«  ' 
turée*  -I^Mfeur  affiire  avèSr  été  obligé  de  s*abftenir  de^ 
l*ufag^iJk1fb/î^«//e,  &*d'empIoyér des  moyens  pour 
reprimer  le  cal ,  tels  que  des  remèdes  répercuflîfs  8c* 
une  plaque  de  plomb  bien  ferrée  :  de-là  il  conclut  qu'on 
ne  peut  fe  fervir  utileinent  de  ce  fecoius  que  pour  de» 
vieillards  en  qui  les  liics  nourriciers  manquent  mais" 
que  fur  un  jeurie  homme  ,  tel  que  celui  qui  étoit  le  fîi-* 
jet  de  fon  obfcrvarion  ,  il  falloit  en  ufer  bien  modéré-' 
ment.  Il  y  a-bien  de  Tappartnce  qu'il  tn  a  étc  tie  ce  re- 
mède i'comrfte  de  toutes  les  nouveautés  qu'on  accueilie 
d'abord  avec  enthou/îafme  contre  toute  raifon  ,  8c* 
qu'on  abandonne  fouvent  toUt-à-fait  avec  auiii  peu  deî 
fondement  ,  parce  qu'il  pourroit  y  avoir  un  point  dHr-* 
tilité  en-delà       en-deçà  duquel  6a   fe   porte  tro^. 
communément.  -  ■* 

^'  OSTEOCOPE  (  douleur  )  fe  dit  en  médecine  8<  en- 
chirurgie  de  certaines  douleurs  aîj^uës  dans  lerquelles  » 
il  femble  â  cens-qui  en  font  attaqués  qu'on  leur  brife^ 
ks  os..    ..i  :  •  -  -> 

C'eft.  un  compbfé  de  deUJc  itibts  grecs,  dont  f^ttO^ 
figniâe^ofs    &  l'autre  couper^  romf^è  ,  brifer^ 
-Cet  dotileûts  proviennent  dNine  htuneur  âcrequrpicQ«' 
te  la-  Bftecnbrane  dont  les  os  font  revêtus.  Ceux  quel'ofi' 
té<Meq>caffe£!e  le  pIù^ofdÎQairemene  »  font  les  fcorbuti- 


154  O^ene; 

OZENE«  Ulcère  delà  narine  ,  accompagné  de puair 
teur  ;  c€  mot  vifni  d  un  mot  grec  ^ui  ilgaiiiela  mêmf 
chofe. 

lï  y  a  un  oicne  fimple  qui  coniîflc  en  une  fimple  uî- 
ceratioii  de  très-perite  conféquence  ,  &  qui  ne  devroit 
point  être  appelle  de  ce  nom.  Il  convient  plus  parti- 
culièrement à  un  ulcère  putride  qui  exhale  une  odeur 
très-fétide  &  dont  Thumeur  eft  plus  oumoiA$,4m 
&  quelquefois  fanguioolente. 

L'ojdne  liinple  vient  fouvent  à  la  fuire  de  la  petit* 
vérole  Y  ou  apurés  i'extirpaûpa  d'ua  polype*  Voy^\ 
Polype, 

Ceux  qui  ont  les  écroueiles,  la  vérole  ,ie  fcorbut,- 
Ibnt  fujet  aux  ulcères  putrides  ;  ils  deviennent  quelque* 
cancéreux  ^  ils  font  ibuveat  acooiopagnés  de  la 
carie  des  cornets  fupéfieurs  ou  inférjtuirt  4u  nez. 

La  caui«  de  Tofene  le  rend  pliispil  mtftm^xbtW^  - 
ou  de  plus  ou  moim  £|çile  guériibo* 
.  Jm  ulcères  fioiplet  doivent  toe  traités  par  des  ie« 
medes  g^éraux  fuivant  le  iei|ip4raaM|it  du  juiet  \  |>tiMi 
on  fait  tomber  les  ci^oftM.  dM  9es  ivvieç  de^  décoâioiis 
émoUientes  attUiet  dans  ks  iifiryifp  ^  om  ioieMct*  Oa 
peut,  toucher  les  fSfsioùm  wm  lae  biifN»  £uiie*j4iiine  » 
trcmpée^dans  un  tmiineat  d'huit  d^ma^def  dofices  3i 
de  blanc  de  baleine ,  i  la  fiiite  de  la  peiioiitécDle  :  on 
^flèche  enfuite  Titlcere  aveoj'liuiie  d'œuft  i  s^il  y  avob 
diipofîtion  caacéreuiê»  rpogue^  fidtritiim  ftroit  Tort 
hm  ,  après  avoir  Ja¥é  i-'ulcf^^  ayiic  Vsm  de  fohmm  » 
qu  de  jufquiamfi  :  (î  l'^^ne  vk^t  jie  quelquH»  vices  , 
il  £iut  tâcher  de  les  attaquer  primttiveimiof  par  les  se* 
medes  fpécifiques  :  on  a  remarqué  que  le  mercure  devoir 
être  donné  avec  la  plus  grande  circonfpeftion  dans  ce 
cas  pour  ne  pas  exciter  cks  défordres  au  mal  local  ;  les 
flccQL^ions  de  gayac  &.  de  fairafras  feront  indiquées  9 
tant  extérieurement  que  pour  boiffon  dans  ce  cas. 

On  proppfe  communément  les  injections  pour  deffé-i 
chéries  uîceres  de  l'intérieur  du  nez  ,  mais  il  eil  difli- 
cile  qu'elles  portent  fur  le  lieu  malade  ;  on  préfère  aVeP 
raifon  les  fumigations  feches  ,  avec  le  maftic,  l'encens, 

la  œjfrrhe  »  le  ftyrax  calamité  »  ï$t  isianjoia/ie&JiuUflf 
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Tœàarthrocact  • 
corps  odorifirans ,  dont  on  forme  des  paftilles  ou  tro- 
ciùfqiies  ,  avec,  de  Ja  térébemhiiie.  Rêndekt  rapporte 
avoir  guéri  par  ce  moyen  un  ulc^je  9  que  des  médecins 
italiens  Bu  françois  n'avoient  pu  guérir.  Foyef  FvMh 

CATION, 

Celfi  parle  de  la  cure  de  Vwfmte  par  Tapplication  du 
cautère  ,  s'il  ne  cède  point  aux  médîcamens  :  'mais 
comment  aller  porter  le  fer  rouge  dans  une  cavité  » 
dans  laquelle  on  ne  voit  pointées  endroits  qui  pourroient 
être  mUement  cautérifés  I 

Une  obfervation  plus  intéreflante  eft  celle  de  Pndbs» 
qui  a  décrit  une  eipece  dV»{eAe  dont  k  fiegis  eft  dans  le 
£nus  maxillaire  ;  çiur'autres  lignes  ,  il  A  çonnoît  à  un 
plus  grand  écoule9M;nt  de  pus  ,  loi  fqu'oo  eft  epUcliê 
du  côté  oppofé  â  |a  mdadif •  Elle  f xige  pour  ùl  curatiofi 
Textraâion  d*unc  ou  de  plufieurs  dents  ,  au  moyen  àp 
quoi  on  peurlnjeâer  facilement  le  (Inus  maxillaire  après 
avoir  pénétré  dans  fa  cavité  par  la  perforation  des  al- 
véoles qui  contenoient  Its  denrs  arrachcLS.  Nous  avons 
parlé  amplement  de  cette  opération  ,  cii  traitant  des 
maladies  des  gencives,  à  l'ank^  Gencifms.IY} 

'     I    '  I.  I.  ■     m    ■  ,  M-  -pr     ,  ,-„■• 

*  m 

'  p  : 

JEDARTHROCACE.  Maladie  qui  confifie  danf 
une  carie  ijiterne  des  os  ,  &  qui  attaque  principalement 
les  articulations.  Foyt(  Sri  A. 4  Veujosj^»  lH^À^Stvuiti 
a  écrit  un  traire  fur  cette  maladie. 

Ce  mot  eft  compofé  de  trois  mots  grecs  dont 
/îgnîfie  enfant ^  jeune  perfonne ,  le  fécond  articulation  ,  6c 
le  troificmc  mai  ou  maladie  ,  a  caul'e  que  ce  mal  atta- 
que priucip.  ltment  ks  entans  &  les  jeunes  gens  ,  rare^ 
neac  ceux  de  25  ou  30  ans  9  &  parce  qu'il  cpmmeacf 
jprefque  toujours  par  les  jointures.  [Y]  ^ 

PAIN  d'Epice.  C'eft  un  pain  de  miel  &  de  farînf 
^e  feigle.  Avant  d'employer  le  oiel  dans  le  pain  d*épicq 

41  but       m  boupiom-t«Wf  |(  an'çn  l'ait  bifif 
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15^  Palette. 

^iné.  On  y  détrempa  la  farine  4e  feigle  pendant  qu*3 
cft  encore  chaud avec  une  eipece  de  *gacfae  exprès. 

Le  fain  d'épice  peut  iêrvir  Utilement  en  chirurgie. 
Il  tient  lieu  de  cataplafme  matut attf  dans  la  fbrmatioiii 
des  abicès  qui  furviennent  dans  la  bouche  ^  à  la  racine 
^des  dents,  8c  aux  gencives  entre  les  mâchoires  les 
joiies.  On  coupe  une  tranche  de pam ^V/riVe, de  Té* 
paifTeur  d'un  écu  de  fix  livre*  «  8(  de  la  grandeur  con- 
venable:  on  la  trempe  dans  du  laît  chaud  ,  &  on  T^p. 
pliqué  fur  les  tumeurs  inflammatoires  di/pofées  à  fuj^- 
«puration*  Ce  topique  n*a  aucun  défagrément  ;  il  ùunt 
'iàns  aucun  moyen  fur  le  lieu  malade,  &  il  remplie 
'Par&itement  les  intentions  de  l'arr  ci^  iavoiîi'ant  celles 

delà  nature.  Foye^SuppuRATiF  &  Suppuration  , 

&pour  ks  ccis  purciculiers,rarticle  maiadks des gencivci 
â  Ja  fuite  du  mot  GENCIVES,  [Y] 

*  PALET'I  E.  Petit  vaiifeau  d'étain  ou  d'argent ,  qui 
1*eçoit  le  fang  qu'on  tire  dans  l'opération  de  la  faignée. 
On  dit  que  ce  mot  vient  de  poëllette  ou  petite  poedc , 
qu'on  le  trouve  ainfi  écrit  dans  Villon,  Diunis  écrit 
poektte  ,  contre  Pancien  ulage  ,  puifque  Parc  appe- 
loit  palette  y  l'elpcce  de  petite  éciiclle  à  une  oreille  , 

dont  on  s'eft  toujours  fervi  ppur  mçf^rer  le  ùag  qu'on 

tire  dans  !a  faigiiée. 

Chaque  palette  doit  tenir  trois  onces  »  afin  qu'on 
fâche  au  jufte  la  quantité  de  fang  qu'on  a  tiré,  l^a 
ineflirc  ordinaire  cft.  de  trois  pafet/ej  dans  les  faignéès 
communes  f  dri  les  met  fur  trois  àffiettes  différentes  , 
"ou  fur  un  plat  oiV  elles  puiiTent  être  de  niveau. 
^  '  Il  y  a  des  citcohfhinces  qui  exigent  une  faighée  plus 
forte ,  &  d'autres  où  l'on  ne  tîrcque  deux'/ut/eifer»  St 
i^elqnefois  une  feulement*  -  - 

'  Au  rapport  ée-  Pnm» ,  *  ijuand- ont  Aigne  le  Héi ,  ofi 
quelqu'un- ae  là'  femîHc  royale  ,  ,c"eft^le  prtmicr  mé- 
decin quittent  la  bougie;  il  fe'fàir  iin  honneur  dè 
tendre  ce  ftrvice  ,  auffi-bien  que  le  premrier  âpothi^ 
Caire  de  tenir  les  palettes.  S'il  y  avott  quelqu'un  dàm 
la  chambre  que' le  chhruvgien  ne  crut'pâfs^de  fes  amis., 
il  pourroit  le  faire  ^CoTtit  \  parcé*'qu*ii  ^ne  faut  poirii 
itu^Sait'p^ripé&iftettts  des  gens  qui  pourroient  Tin» 
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fanaris:  tif 

ïfuîëter  Se  le  chagriner  par  leur  préfence  :  aujourd'hui  : 
coiicinac  l'auteur,  on  n'ufe  plus  de  ce  privilège.  Tou- 
tes les  fois  ,  dit-il  ,  que  j'ai  iaigiié  madame  la  dau- 
plune  ,  ou  quelqu'un  des  princes ,  la  chambre  étoit 
pleine  de  monde,  Stmème  monieigneur  ks  princes 
mettoient  fous  le  rideau  du  lit  l'aiis  que  cela  m'embarrailau  • 

On  eft  dans  Tuf-ige  d'avoir  des  paUttas  numérotées  j 
ou  bien  le  chirurgien  les  marque,  en  mettant  un 
morceau  de  papier  lur  la  première  y  deux  fur  la  fé- 
conde ,  Se  trois  fur  la  troiliemc. 

Dans  les  faigsée?  du  pied  on  ne  fe  fert  point  de 
palettes  -,  on  juge  de  Ja  quantité  du  fang  tiré  ,  par  le 
temps  qu'il  y  a  qu'il  fort  ,  comparé  avec  la  grofTeur 
du  jet  ;  par  la  couleur  plus  ou  moins  rouge  que 
Teau  reçoit ,  &  par  la  teinture  que  cette  eau  com- 
munique à  une  ferviette  qu'on  y  trempe.  Quelques 
chirurgiens  mefurent  avec  un  bâton  Ul  hauteur  de 
l'eau  «  lorique  le  pied  y  trempe.  Us  retirent  autant 
d'eau  qu'ils  veulent  tirer  du  fang  ^  8(  après  avoir  ou«*. 
vert  la  veine ,  ils  en  laiOTent  fortjr  jufqu'à  ce  que 
Teau  foit  au  niveau  de  la  marque  faite  au  bâton*. 
Voyei  Saignée*  [Y} 

PANARIS.  Tumeur  phlegmoneufe ,  accompagnée, 
d'une  douleur  très-vive  »  qui  vient  à  IVxtrêniité  des 
doigts  ,  ou  à  la  racine  &  aux  côtés  des  ongles. 

Les  chirurgiens  modernes  ont  dlAIngué  quatre  efpeces 
de  panaris  qu'il  ed  à  propos  de  ne  pas  confondre  9  parce, 
que  chacune  d'elles  demande  un  traitement  particulier. 

La  première  a  fan  (lege  fous  l'épiderme  ^  elle  com^' 
ineRce  par  former  au  coin  de  l'ongle  une.petite  tumeur 
qui  en  fait  le  tour.  Se  qui  pour  cela  eft  appelée  vuU 
gairement  toumiok  ;  quand  il  s'v  forme  du  pus ,  oa 
lui  donne  ifllie  en  coupant  l'épiderme  avec  des  ciiêaux; 
cette  opération  n'eft  point  du  tout  doutoureufe  ,  &  ;i'a 
aucune  fuite  fâcheufe  ;  quelquefois  Tinflammation  dé-^ 
truit  les  adhérences  naturelles  de  la  racine  de  l'ongle  , 
qui  ne  recevant  plus  de  nourriture  efl  chafîi;  tiu.deiiori 
par  un  autre  un^lc  que  la  nature  produit. 

La  féconde  efpece  de  panaris  a  fon  fiege  dans  lecorpS' 
gcâii&aux  qui  entoure  ledoi^c^  c'eft  un  véritable  j^hkg,-*: 


is9  ^ânàrif: 

rton  qui  commence  par  une  tumeur  dure  &  peu  dotl/ 
loureufe;  elle  s'échauâFe  enfuitc  ,  s'enflarîimc  ,  devieirt 
fort  rouge  ,  &  excite  urte  douleut  puiiative  très-aiguc 
qui  fe  termine  par  la  fuppuratîon. 

La  iroifierae  efpece  de  panaris  a  fon  ficge  dans  la 
gaûie  des  Tendons  fléchifTeurs  des  doigts  j  en  reche- 
chant  la  ih nature  naturelle  des  orgnneç  affe£tés  ,  on 
venn  que  tout  y  eftun  app:ireil  de  douleur  par  la  quan- 
tité des  nerfs  qui  s'y  dîltribucnr.  Le  pus ie  maniferte 
quelquefois  près  les  articulations  ,  &  même  dans  la 
miiin  par  une  fluOuation  (  voyef  Ft.vctuatîon  ^  ) 
qu'on  ne  fent  point  dans  la  longueur  des  phalanges  , 
parce  que  la  gaîne  des  tendons  8c  les  bandes  ligamen* 
reufes  font  d'un  tiflli'  fort  ferré.  La  douleur  e(l  très- 
violente  y  &  fe  fait  fcàtcr  au  principe  du  mufcle  ;  par 
tmt  raifen:,  lorfque  le  pouce  eft  aiTefté  ,  la  doukur 
ne  paflè  pat  la  moitié  de  i'avant-bras  %  &  quand  cette 
•ipece  de  panaris  arrîve  aux  quatre  derniers  doigt»» 
on  refiènt  de  la  douieut  au  condyle  intcriic  de  Thume* 
rus ,  à  rattache  fixe  dt$  mufcles  fiéchiifeurs  de  eca 
doigts.  L'inflamfflaâon    communique  fort  fbuventSc 
forme  des  abfoès  au*dcffî]$  du  ligament  annulaire  daor 
les  cellules  grailfeuAk  quî  font  fous  les  tendons  des 
mufoles  profond  &fliblîme  «  &  qui  recouvrent  le  muf» 
de  quarré  pronateur  ;  quelquefois  même  b  cominuhé 
de  la  douleur  fit  les  accidens  produifent  des  abfcès  à 
Tavam-bras^u  bras,  &  même  Juiqu'au  deifous  de  falflelle* 
La  quatrième  e^ece  de  panaris  eft  une  maladie  da 
Pos  &  du  période  ;  on  la  reconnott  à  une  douleur  pro« 
fonde  Se  vive  ,  accompagnée  d^une  tenfîon  &  d'un  gon- 
flement inflammatoire ,  qui  fe  borne  aflez  communément 
à  la  phalange  afFeftce  ,   Se  qui  ne  pafle  guère  le  doigt» 
La  fièvre  ,  les  inlbmnics  ,  les  agitations  ,      le  délire 
accompagnent  plus  particulièrement  la  troifleffle  &  la 
quatrième  efpece  de  panaris» 

Les  Cdui'es  des  panaris  font  internes  &  externes.  Une 
piquurc  ,  un  petit  éclat  dfc  bois  qui  fera  entré  dans  le 
doigt,  une  contufion  ,  une  briîlure  ,  rirritarion  de 
quelques  fibres  qu^on  aura  tiraillées  en  arrachant  quel- 

qtes-uiies  des  excroiifaaces  appelées  vulgairement  cn^ 
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♦fôj  t  font  les  caufcf  externes  des  pannrb  ;  le  vîras  Té-t 
nérien  ,  le  fcrophuleux  ^  8l  le  tancéreux  en  font  qucl- 
»  quefois  les  caufes  internes. 

Quoique  les  panaris  differerrt  pai*  fettrS  fieges  &  par 
leurs  fymptôracs  ,  ils  préientent  les  mêmes  indications 
curatîves  dans  le  commencement  ;  la  faignëe  réitérée 
à  proportion  de  îa  violence  des  accidcns  ,  la  diète  ^ 
les  cataplafmes  anodins  ,  émoi  liens  &  réiblutifs  ,  8* 
tout  ce  qui  eft  propre  à  calmer  l'inflammation  ,  con- 
vient lorfque  le  mal  n'a  pas  fait  encore  des  progrès  ^ 
coniidérablçs  :  quelques  perfonnes  ont  été  guér^es  en 
trempant  plufîeurs  fois  le  doigt  dans  de  Teau  chaude  t 
Si  Vy  tenant  an(fi  long^temps  qu'il  eil  poffible.  Rivkrw 
rapporte  dans  fes  obfervatîonf  detnr  cas  afiès  fiagyUeit 
de  peribnnet  attaquées  de  panaris  y  qiii  en  forent  gué--' 
ries  ,  Tune  par  téfolutîon  y  &  Tautre  par  Aippuration 
en  tenant  le  do%t  dans  l'oreille  d'un  chat.  La  chaleur 
modérée  de  cette  partie  ^  8t  la  qualité  de  Fhumeur  cé- 
itUDiiieuib  qui  eiude  det  glandes  ,  peuvent  ouvrir  les 
porec  du  do%t  «  en  relâcher  les  partlet  trop  tendues  par 
k  oonftriâion  inflaminatoire  ,  &  ifilKpiir  l'humeur  qui 
^  arrêtée ,  ou  bien  en  procurer  une  bonne  &  touable 
éùppuration  ,  fi  par  l'état  det  clwftf  la  tumeur  eftdif- 
yofée  k  cette  tsmiiinatfoo* 

Après  avoir  employé  inutilement  féi  remedéi  ano« 
âtnt  8c  réfolutifii ,  on  a  recourt  amt  maturatift,  Voye\ 
Matu HATIFS*  Quand  le  panaris  eft  de  la  féconde  ef- 
pece  ,  Je  pus  le  maniTefie  Wentdt  pàr,  une  petite  tu* 
meur  avec  6uÔuation.  Il  faut  en  faire  Fou  vertu  re  avec 
le  biftouri  ou  la  lancette.  Voye-{  Abscès,  Quand  le  pa- 
naris eft  de  la  troifieme  efpece  ,  il  ne  faut  pas  attendre 
que  le  pus  Te  fafîe  appercevoir  ;  les  accidens  font  trop 
viokns  ,  &  un  rifque  beaucoup  en  difFérant  l'ouver- 
ture. Il  faut  y  déterminer  le  malade  &  le  merrre  en 
bonne  fituation  ,  de  manière  qu'il  ait  le  coude  appuyé 
contre  quelque  chofe  de  ferme  :  lé  malade  ne  pourra 
retirer  fa  main  ,  fi  le  conde  ne  peur  reculer.  Alors  on 
prend  un  biftouri  avec  lequel  on  fend  le  doigt  &  la 
gaine  9  dès  qu'on  a  pénétre  jufqu'au  tendon  ,  on  fe  fert 

si'une  îbnde  cannelée  fort  déliée  »  q^x*Qa  intioduit  dans 


la  gaine  p«iir  eonduire  le  biftoiB!  qui  doit  is  dlbriM 
dans  toute  foa  étendue  ,  tan^  fQpérteurement  qu*infè- 
xîeurement  :  Touverture  qui  fuffit  pour  donner  ifllie  à 
la  matière  ,  n*e(l  pas  fuf&fante  pour  le  traitement  :  il 
faut  en  outre  couper  les  deux  lèvres  de  rincifion  pouf 
que  les  p.inkmcns  loient  plus  commodes  &  moins 
douîojicLix  ;  on  paille  la  pUiic  en  premier  appareil 
avvc  clt  Li  charpie  fcche.  On  applique  des  cataplaimes 
pour  procurer  la  détente  des  parties  &  foulager  le  ma- 
Jade,  &  Ton  en  continue  l'ulage  julqu'à  ce  que  les  acci- 
dens  iûient  pailés  Sique  la  fuppuration  foit  bien  titablie. 

On  fe  fert  dans  la  fuite  des  panfemens  d'un  petit- 
plumaceau  trempé  dans  i'ei'prit  de  térébenthine  qui 
s'applique  immédiatement  fur  îe  tendon  ,       on  fait 
luppurer  les  téguaiens  par  les  remèdes  digeAifs.  II  fe. 
fait  fouvent  exfoliation  du  tenc^on  ,      le  malade  perd 
la  flexion  du  doigt  \  c'eft  un  incoiivénicfir  de  la  maladie  y 
&  non  la  faute  de  Topération  ni  de  ropérareur. 
-  Lorlqu'on  fait  l'opération  à  temps  ,  l'ouverture  de 
la  gaîne  arrête  le  progrès  du  mal  ;  mais  ii  l'étrangle  « 
ment  caiifé  par  les  bandes  ligamenteufes  qui  entrent 
dans  la  ftruûure  de  cette  partie  «  n'a  pas, été  détruit 
avant  la  formation  du  pus ,  il  faut  prolonger  Tinci- 
iion  jufques  dans  le  creux  de  la  main  ,  quand  ils'yeft 
iàit  un  abfcès.  S'il  y  avoit  du  pus  fur  le  mufcle  quarré 
pronateur  ,  il  faudroit  ,pour  donner  iifue  à  la  matÎ€ire« 
faire, fléchir  le  poignet,  &  introduire  fous  le  ligament 
annulaire  ,  par  l'ouverture  de  Tintérieur  de  la  main  , 
une  fonde  cannelée ,  au  moyen  de  laquelle  on  fera 
une  incîiion  qui  pénétrera  entre  les  tendons  flécbif^ 
ièurs  des  doigts ,  jufqu^au  foyer  de  Tabicès.  On  pa(& 
enfbite  un  fetonde  la  main,  au  poignet  :  c'étoit  la  pra» 
tique  de  M.  Thibaut ,  premier  chirurgien  de  l'hôtel- 
dieu  de  Paris.  Si  les  accidens  continuoient ,  &  qu'oa 
jugeât  qu'ils  vinflènt  de  l'étranglement  cauli  par  k 
ligament  annulaire  commun  ,  il  faudroit  le  couper  ;  la 
chirurgien  doit  avoir  dans  ce  cas  la  prudence;  d'avertis 
que  le  malade  en  demeurera  eftropié  y  8c  qui  ne  (k 
détermine  à  fuire  cette  opération  que  pour  lui  iàuver 

la  vie.  Siks  accideas  vcnoicuc  du  lendun  ^  on  pour* 
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t)ft  PetBporter  entièrement.  M.  Petit  a  pratiqué  cert« 
opération  avec  fuccès ,  en  coupant  l'attache  du  tendon 
â  !a  phalange  îl  le  riroit  enfuite  de  deilbus  le  ligaaienc 
annulaire  ,  &  le  coupoit  dans  ion  corps  charnu. 

Quoique  rafFeftion  de  la  gaine  &  du  tendon  forme 
un  paniiris  de  la  troifieme  efpece  ,  ces  parties  font 
queiquetois  affeL^ces  conféciitivcment  d.uis  Jes  panaris 
de  la  féconde  elpcce  ,  iorl'que  l'ouverture  n'en  a  pas 
été  faite  à  propos.  Si  Ton  tarde  trop  ,  le  pus  qui  eii 
fous  la  peau  coranie  dans  un  abfcès  ordinaire  la  perces;  ' 
la  partie  la  plus  féreufe  dilacere  &  fouleve  répideime  9 
&  forme  une  tumeur  trau^arente  qui  reifemble  au  pa« 
naris  de  la  première  ei^ece.  Lorfqu'on  a  eoleré  répider« 
me ,  on  apperçoit  à  la  peau  un  petit  trou  par  où  le  pus  fort* 
U  6ut  /  intro^duire  une  ibnde  cannelée  ,  &  à  fkêmuc 
ouvrir  U  tumeur  dans  toute  fon  étendue  y  avec  let  at* 
tMitions  que  nous  avons  déerltei.  Le  féjour  du  pus  a 
fouvent  altéré  la  gainé  BcJe  tendon  f  &  il  y  à  des  pana'* 
fis  de  *la  lêeonde  espèce  dont  la  matlm  eftde  fi  mau-^ 
vab  eaiaftere  qu'eHe  altère  Uê  os  9  d'où  s'enfuit  la  pem 
des  doigts* 

Po|tr  la  quatrième  ei)iec#de  fanaru  f  on  adoit  mettra 
en  ufage  dans  le  commencement  les  fecomrs  indiquée 
généralement  pour  calmer  Tinfli^niaiation  |  &  ]a:tttmattr 
fuppQrfc  i      en  ùAt  Touveiture  s  on  eil  ionvcot  obligé 
de  6iire  une  incifion  de  eliaqae  c6td  du  doigt  ;  il  ell  . 
bifn  '  rare  qoé  le  malade  •  cMftrve  la  pMaoge  :  cet 
c(l*/i  fpangieux  y  qu'il  eil  pYef^ue  toujours  altéré  jufque 
dans  fon  centre  ;  il  fe  fépare  par  la  fuppuration  des 
li^mens  ,  après   quoi  la  pîaic  ne  tarde  pas  à  guérir  ; 
pour  abréger  la  cure  ,  on  peut  faire  l'amputation  de  la 
phalange  ;  mais  cela  étant  un  peu  douloureux  ,  la  plut 
part  des  malades  préfèrent  la  chûte  naturelle  de  i'os  ; 
pour  l'accélérer  ^  on  panfe  avec  la  teinture  de  inyr» 
rhe  8c  d'aloës  ,  ou  d'autres  médicamens  exÊoUâtifiu 
Voyti  ExPOtiATlON.     '  *  '  • 

L'appareil  après  i'opératîon'du  pûnanV  fe  fait  en  ap- 
pliquant par  deffus  de  la  charpie  ,  dont  on  remplit  âc 
couvre  l'incifion  ,  une  petite  compreffe  circulaire  ,  uoe 
Ittitrfe  en  croix  de  maUhs  ;  compreiTe  donc  le  pieia  eil 
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poft  ûu  h  bam  in  doigt  >  &  dont  les  quatre  chefs  cti«  \ 
tourent  le.  doigt  eo  deffus  »  en  dedous  «  Statue  partiel 
kt^rales  $  maiotîettt  le  tout  avec  une  petite  bînde* 
lette  'lOuMe  circulaireinent  fiir.  la  partie  en  doloire.  * 
Dans  le  premier  temps  9  on  net  le  bras  en  écbarpe  » 
voyez  EcHARPB  ;  &  fur  la  fin  de  ta  cure  ,  on  met  le 
doigt  dans  une  efpece  d'étui  de  peau  ou  de  taffetas  gu'oa 
appelle  un  doigtier, 

M.  Ajlriic  ,  auteur  d'un   traité  des  tumeurs  Se  des 
ulcères  ,   inprimé  â  Paris  chez  Cii\\:licr  en   1759  ^ 
prétend  que  les  auteurs  qui  ont  muiapiié  les  efpxccs  de  • 
panaris  ,  n'ont  connu  ni  la  nature  ni  le  Hege  de  cette 
maladie.  II  reftreint  cette  dénominatioii  au  dépôt  d'une 
très-petite  quantité  de  lymphe  roulîatre  ou  fanguino-  • 
lente  ,  qui  fe  forme  entre  la  racine  de  l'ongle  &  la 
couche  cartilagineule  qui  recouvre  le  përiofte  ,  &  con-  ^ 
tre  laquelle  i'ongie  elt  attaché  ;  ce  léger  commence-  ^ 
ment  peut  avoir  les  fuites  les  plus  f^jcheufes  ,  par  les 
accidens  qui  furvienncnr  ,  11  oa  ne  les  prévient  pas  â  * 
temps  par  la  méthode  de  Fahncius  HUdaniis,  Cet  auteur 
rapporte  dans  fes  ohfirvations  ^  qu'ayant  été  pluiieurf 
fois  appelé  dans  le  commeneement  du  panaris] ,  il  fi . 
liâiokde'fiiire  fiir  le  champ  une  inciflon  à  la  peau  qui 
coime  la  racine  de  Tongle  où  étoit  le  mal.  Qu'il  y  dé< 
couvn»it  après  «voir  raclé  la  racine  de  l'ongle  ,  un  ou 
dem 'petits  points  ou  radies  fur  l'ongle»  &  ^e  les  • 
nyant  ouveru  avec  la^peante  du  hîftouri ,  il  eniortoic 
lane^  ou  deux  gouttes  d'uf  e  lymphe  roulTe  ,  ce  qui  pro« 
curoit  ifir.]e.cl»nip  la  guérira  du  «malade.  Guy  de  Cfuùù  ^ 
Ëur,  ii,.ium\ée  Figo  ^eg^i^doient  le  panaris  coqîqic  \ 
line  jBaladie  "SnorteUe.  CelnUci  dit  jqu  U  n'y  conooiC  ; 
point  de  plus  grand  rewede  que  d^onvrir  le  doigt  promp- 
Sèment  avant  la  parfiiite  iiiaturation  de  VahCtès/Am*,  . 
^rojfijPd^^s'applaudit  d'avoir  6^v\t  ce  précepte.  Après  * 
avoir  laifli  couler  le  fang  ,  il  fài^it  sreapcs  Je  ^oigc  V 
.dans  dn  vinaigre  chaud  ,  o&  IVui  aVoit  iait  djflbudre 
étA»  thMaqncè  H  reg^rdoit  le  panarh  conune  il  ne  ma* 
ladie  caufôe  par  une  humeur  vénéaeufe.  M.  AftrUc  dit  ^ 
que  le  panaris  n'curive  jamais  qu'aux  gens  de  travs^  . 
gui  foût  e^ûfe^  à  ùi  piquer  ou  à  fe  coigoer  Iss  do^u 
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irtforte  que  la  caufe  efl  toujours  externe.  En  n'admettant* 
pour  vrai  panaris  que  la  tumeur  aux  environs  de  Ton* 
gîe  ,  fuivant  la  définition ,  on  ne  détruit  point  la  vé- 
rité des  faits  jk  i'exiftence  des  maladies  qui  ont  fait  étam 
hlir  les  différentes  efpeces  que  nous  avons  décrites 
daas  cet  article  ,  &  qa%  eft  iodifptt^U  de  coanolm 
il  de  favoir  traiter. 

PANNUS.  Maladie  de  fœil  ^  quî  conMn  en  la  for^ 
mation  d'ufie  membrane  contre  nature ,  qui  s*éttnd 
fur  la  partie  antérieure  de  i'œU ,  8c  qui  quetoudbii 
couvre  la  cornée  traolparente.  Foye^  OngzÈ.        .  ; 

Le  pannus  efl  une  efpece  d'ongle  entrelaeï  de  vekm 
&  d'artères  aflèz  grofles.  On  le  nomme  ongle  variqueux  • 
Sl.  pannîcuîus  ;  c'eft  le  febel  des  Arabes.  [Yl 
;  PANSEMENT,  PansSR.  Application  dWappareil 
propi^  a  maintenir  une  partie  en  iîtuatioOf  &â  con- 
tenir les  remèdes  qui  lui  font  convenables.  Fovei 

Les  règles  générales  qu'il  faut  obferver  en  appU. 
^bant  les  appareils  »  ilr  riduîfent  à  paryftr  doucement  ^ 
pour  exciter  le  moins  de  douleur  qu'il  eft  poffible  ;  moU 
l^menr, y eft-àr dire  en.n'iotrodujjl^nt  point  fans  né- 
CfiBti  ihiu  les  plates /des  tentes,  des  bourdonnets  8c 
aUtrë^  corp*  dtlatans ,  dont  rapplication  empêche  la  . 
rsunîpn     peut  ^cafiônner  plufieurs  autres  açcidens. 

'.La  .twttîeme^egJe  prefcrit  de  panfir  prompiemenr  ^  ' 
V?^' A^  V^  J^T^.     partie  trop  long-temps  expcfée 

ÎH%re»  *  ff'V        ^  i^R'^^flîon  peur  coaguler" 
les  lifts  &  rétrécir  le. diamètre  des  vai{éaux.  Il  £kut 
pour  cette,  raifon  fermer  les  rideaux  du  lit  du  malade 
pendant  qu'on  le  ^a/^i^^  &  tenir  auprès  de  M  du  feu. 
dans  un  réchaut.       *  '     '       '  '  ..  • 

Nous  allons  rapporter-,  '  d^qprès  M.  de  /a  Paye  ce  ' 
qu'il  dit  dans  Ces  principes  de  chirurgie  ,  fur  la  manière- 
dont  on  dait  exécuter  ces  règles.  On  met  cl  abocdrie-ib- 
jet  &  la  partie  malade  dans  une  fituation  commode*- 
pour  lui  &  pour  le  chjrur^ieji  ;  oa  levé  les  baod^  ou  ' 
bandages  8c  les  compreffes ,  fans  remuer 'la  paarie  a 
^uaaiie  pus  ou  le  fatfg  le*  oiii'colUs  à  laparUeTo^^ 

L  « 
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les  imbibe  d'eau  tiède  ou  de  quelqu^aotre  l^eur  poiA, 
les  décacher  ;  fi  c'efl  une  plaie  qu*on panfe  »  on  en  net- 
toie ie$  bords  avec  la  feuiNe  de  nijmhe  &  ayee  un  petit 
linge  ;  on  ôte  enfiiite  lef  pluma0êaux  ,  les  bourdon- 
nets*  &  les  tentes  avec  les  pincettes  ;  on  efluye  légé* 
rement  la  plaie  avec  ane  fauilê  tente  ou  un  bourdon» 
net  mollet ,  ou  du  linge  fin  *  pour  ne'  caufer  que  le 
moins  de  douleur  qu'il  eft  poffible  »  &  pour  ne  point 
emporter  les  fucs  nourriciers  ;  on  a  toujours  foin  de 
tenir  fur  la  partie  ou  fiir  Pukere  un  linge  pour  les  ga« 
lantir  de  Timpreffion  de  falr  \  on  fiiit  les  injeâions  n 
les  lotions*  les  fomentations  nécel&ires;  on  applî* 
que  enfuiteie  plus  doucement,  le  plus  mollement  «  8c 
lé  plus  promptement  qu'il  eft  poffible  ,  un  appareil 
nouveau ,  couvert  des  médicamens  convenables  ,  on 
£île  enittitt  le  bandage  approprié.  Voye\  BANDAGLm 

Les  intervalles  qu'on  doit  mettre  entre  les  panfe- 
fnens  doivent  être  déterminés  par  Tefpece  de  la  mala- 
die  ,  par  fon  état  ,  par  les  accidèns  auxquels  il  faut 
Xemédier  ,  &  par  la  nature  des  médicamens  appliqués. 

Le  premier  panjement  ou  la  levée  du  premier  appa- 
reil y  ne  doit  fc  faire  â  la  fuite  des  grandes  op<^rations, 
qu'après  trois  ou  quatre  jours,  i  à  moins  que  quelque 
accident  9  une  hémorragie  ,  par  exemple  ,  n'oblige  à 
le  faire  plutôt.  Ce  premier  panfement  ftroit  fort  dou- 
loureux ,  fi  Ton  n'attencîoir  pas  que  l'appareil  humeÔé 
par  îe  fuintement  ichoreux  qui  précède  la  Tuppuration,  " 
puilTe  fe  détacher  aifément.  On  panfe  ordinairement 
les  ulcères  toutes  les  24  heure? ,  lorsqu'ils  font  en  bonne 
fuppuration  ;  fi  le  pus  étoit  de  mauvaiTe  qualité  ,  ou 
fe  formoit  en  trop  grande  abondance  ,  il  feroit  â- 
propos  de  multiplier  les  panfemens  ;  dans  les  piaiet 
îimples  y  les  fraâures ,  les  hernies  ,  les  luxations  où 
la  nature  doit  agir  aveç  tranquillitiS  t  il  faut  paa/er  rare*  ' 
ment  :  il  ne  faut  pas  que  lé  ,ckinitgien  qui  e(l  Taide  8c 
le  minière  de  ta  nature  «  vienne  la  troubler  dans- 
lés  opérations  par  une  curiofité  mal  placée.  Les  tu* 
meurs  8c  autres  maladies  fut  lefquelles  on  applique  des 
cstaplailnes ,  doivent  être  fanfées  fréquemment  ;  afia 

4i  rcnonveller  les  médicwen^'îîui  s'alteicÀt  pu  coif 
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fompcnt  plttf  ott  moins  promptemeoc  «  fuîvant  leur 
natiiie.  Les  mAààm  qui  n'exigent  que  des  fomcnta- 
tions  f  ne  dèiveac  pas  être  découveras  des  compreflêt 
qui  les  enveloppent  t  que  pour  voir  les  progrès  ou  ki 
dinimutiott  des  accidens.  l>ans  ce  cas  »  on  renouvelle 
ibuyent  les  fomentations  t  mats  on  ne  touche  point 
chaque  fois  à  Tappareil  i  pttifqu*il  fuffit  d'entretenir  In 
partie  chaude  fit  humide.  La  fomentation  ayant  Tuûge 
«Tufl  bain  loeaU  Voyex  Fomentation» 

L*académie  royale  de  chirurgie  avoit  propofé  pour 
le  prix  qu'elle  diflribueroic  en  17^4  t  de  déterminer 
dans  chaque  genrd  de  maladies  chirurgicales ,  les  cas  ou 
il  convient  de  panCi^t  fréquemment  y  &  ceux  où  il  con^ 
vient  de  panier  rarement^  On  trouve  fur  cette  propo- 
iition  deux  mémoires  imprimés  dans  le  premier  tome 
des  pièces  qui  ont  concouru  pour  le  pru  de  Tacadémio 
jroyale  de  chirurgie  y  publié  en  17 $l» 

PANTOUFLE.  Inftrument  ou  hmda^e  ,  êe  Tin- 
vcntion  de  M,  Petite  pour  contenir  le  tendon  d'achille 
lorfqu'il  ci\  caché.  Voyez  Rupture  du  tendon  d\ichiUe  ait 
mot  Rupture  ,  &  l'article  rîiachine  pour  la  réunion  du 
tendon  d\i.hille  dans  ce  fupplémeQt. 

PAPx.ACEN THKSK.  Opération  connue  fous  le  nom 
cîe  ponction  ;  c'ell  ia  petite  ouverture  qu*on  fait  3U  bas- 
ventre  des  hydropiques  pour  tirer  le  ûnidc  épanché 
dans  ù  cavité.  Le  mot  àe paracenthjj'e  efl  tiré  du  grec  ^ 
&  %uiie  puag^e  piquer»  d'où  vient  ie  nom  dd 
ponaion, 

Lee  anciens  &  lènroient  d*uae  lancette  pour  faire 
cette  opération  ;  mais  les  modernes  ont  imaginé  uo 
poinçon  garni  d'une  canule ,  inftrument  connu  ibuc 
le  nom  de  trocart ,  avec  lequel  on  pratique  la  paractOm 
tàefe  de  la  manière  la  plus  (impie  Se  la  plus  fûre. 

U  ne  fufEt  pas  que  ThydropiUe  foit  caraâéri{%e 
pour  obliger  à  faire  la  ponèHon  $  il  faut  que  le  bas- 
ventre  contienne  une  certaine  quantité  de  liquides  , 
pour  la  faire  itoment  »  &  que  radminiftration  des 
remèdes  insernes  capablei  d*évacuer  les  eans  t  ait  été 
infbiâueufe  :  alors  il  fiiut  avoir  reeoun  i  un  moyen 
plus  efficace  pour  procurer  h  fortie  des  humeurs  épau- 
la I 
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chées  ;  la  chirurgie  prête  ici  ibn  iêcours  ap  médecia 
qui  7  trouve  une  rt flburce  ^e  la  vertu  des  médica* 
métis  lui  avott  promifê  eo  vain.  On  s'affiire  de  la  col- 
leâion  des  eaux  par  la  plénitude  du  ventre  «  jointe  è 
tous  les  fîgnes  rationnels  qui  annoncent  Thydropifie  du 
bas -ventre,  &  par  des  fîgnes  moins  équivoques  qui 
anno.Tcent  la  flu£^uatîon  ,  en  appliquant  la  main  à  un 
côté  du  ventre  ,  5<  frappant  modérément  le  côré  oppofé 
pour  fentir  U  colonne  d'eau.  Voyt\  FluctuahoS 

&  Ondulation. 

Lorlque  Topération  cft  déterminée  f  il  s'agît  de 
favûir  ,  dans  quel  endroit  on  doit  la  pratiquer.  On 
peut  établir  ici  d'après  l'expérience  8c  les  meilleures 
obkrvations ,  un  lieu  de  néceilité  &  un  lieu  d'élef^ion. 
Si  l'ombilic  fermoir  une  tumeur  aqueufe  ,  comme 
cela  s'efi  vu  quelquefois  ,  quoique  très-rarement,  il 
ieroit  à-propos  de  percer  la  peau  dans  cet  endroit  « 
parce  que  par  la  feule  ouverture  de  la  peau  ,  on  pro- 
cureroit  l'ifiue  des  eaux  épanchées.  Les  perfojincs  atta- 
quées d'une  hernie  inguinale  ou  complète,  qui  de- 
viennent hydropiques  ,  ont  une  tumeur  aqueufe  ; 
le  fluide  épanché  p  a  (le  dans  le  fac  herniaire.  La  ponc" 
tion  des  tégumens  &  de  la  portion  du  péritoine  ,  pro- 
curera la  fortie  des  eaux  plus  avantag^ufement  que  la 
perforation  de  toutes  les  parties  contenantes  dans  le 
lieu  d^^lcâion  ,  qu^on  a  fixé  précifément  au  milieu  8c 
un  peu  au-deflbuf  de  la  ligne  qui  fèroit  tirée  de  Tom- 
fcilic  ,  â  l'épine  antérieure  &  fupérieure  de  Tos  des  iles# 

St  la  maladie  a  pour  caufe  TobArudion  du  foie  ,  on 
préfère  le  côté  ^uche  pour  l'opération  ;  &  vice  versâ  f 
û  la  rate  étoît  gonfiée ,  ou  qu'il  y  eut  quelque  skirr» 
du  côté  gauche* 

Pour  pratiquer  l'opération  dans  le  lieu  ordinaire  # 
on  avoir  coutume  de  fiûre  aflêoir  le  malade  dans  ua 
fauteuil  :  dans  cette  attitude  les  eaux  le  portent  dans 
la  partie  inférieure  du  bas-ventre  &  rempliflênt  le 
baffîn*  If  n'eA  pas  poffible  de  tirer  la  plus  grande 
partie  de  ce  qui  A  trouve  au-deflbus  du  niveau  dé  ht 
canule.  U  eft  plus  à-propos  de  £iire  coucher  le  malade 
£iu  le  bord  de  foo  Ut  un  peu  paoché  du  côté  où  Ton 
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lipere  dans  cette  attmide  9  on  itnatqoe  \\  qu^avec 

.  rattention  de  prelTer  moUement  la  circotiférence  éxi 
ventre  également  dans  tous  fcs  points  à  mefure  qu# 
Peau  coule  9  on  mec  prefque  à  fec  la  cavité  qui  la  con- 
fcnoit  ;  x^.  que  le  malade  épfouve  un  foulagement  niar« 
qué  à  mefure  que  ioA  ventre  fe  débarraflê  ,  U  qu'on 
ne  voit  iamale  furvenîr  ces  défàîHancef  &  ces  fyncopee 
effrayantes  qui  ont  porté  les  auteurs  i  fït£cm  qu'on 
doit  tirer  l'eau  à  pinfieurs  reprifês:  précepte  inutile 
par  l'abience  des  caulês  qui  y  avoienc  donné  lieu,  8c 
précepte  dangereux  puifqu^il  faudrait  ou  réitérer  kf 
ponâion  ,  ce  qui  ne  fèroit  pas  fiuis  inconvénient  «  on 
^  hiflcr  une  canule  dont  le  iljour  attirenrfs  des  inflanw 

nations  &  autres  accidens  fôcheux. 
^     Lorfque  le  malade  cft  fltué  convenablement ,  un  aide 
applique  les  deux  mains  fur  la  partie  du  ventre  oppolée 
à  celle  où  doit  ie  laire  la  ponciion  ;  afin  de  poufîer  la 
plus  grande  partie  des  eaux  de  ce  côté  ,  &.  éloigner 
par-là  les  parois  du  ventre  ,  des  parties  qu'elles  con- 
'  rîennent  ^  pour  mettre  ces  parties  à  i'abri  de  la  pointe 
du  trocarc.  Alors  le  chirurgien  qui  a  eu  le  foin  d'exa- 
miner avec  attention ,  avant  que  de  venir  au  lit  du 
malade  ,  fi  le  poinçon  d'acier  de  fon  inllrumeot  a'eft 
pas  rouillé  dans  la  canule  ,  &  qui  a  graiffé  la  pointe 
de  rinftrument  armé  de  fa  canule,  pour  qu'il  perce  avec 
'  plus  de  facilité  Ôc  en  caufant  moins  de  douleur  ;  le 
chirurgien ,  dis-je  ,  tend  la  peau  dans  l'endroit  déli- 
gné avec  le  doigt  index  &  îe  pouce  de  la  main  gauche  , 
&  tenant  le  manche  du  trocart  dans  la  main  droite  ,  le 
doîgt  index  de  cette  main  étendu  fur  la  canule  ,  pour 
fixer  la  longueur  de  Tindrument  qui  doit  pénétrer  dana 
la  cavité  du  ventre  9  il  le  plonge  ,  en  perçant  les  par- 
ties contenantes  jufqu'à  ce  qu'il  fente  que  la  pointe  eft 
dans  le  fluide  épanché.  Il  prend  la  canule  avec  les  doigirs 
de  la  main  gauche  ,  8c  retire  le  poinçon  avec  la  droioe. 
Les  eaux  (brtent  par  la  canule*  Si  quelque  partie  flot« 
tante  contenue  dans  le  bas-ventre  ,  fe  ptéiàiiloit  à  i'e«« 
*  trèmité  de  la  canule  9  8c  empêchoit  les  eanz  de  ibrtir 
librement  «  on  éloigne  TobAMle  avec  une  iôndc  bon^» 
'  tonnée  ^n'on  introduit  dans  la  canule» 
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Quand  on  a  tiré  les  eaux  avec  les  anenrions  que 
nous  avons  indiquées  pins  haut  ,  il  faut  ôrer  la  canuîe  : 
pour  cet  effet  ,  on  applique  deux  doigts  de  la  main 
gauche  fur  la  peau  de  chaque  côté  de  la  canule  ,  qu'on 
retire  facilement  avec  la  main  droite  y  en  prenant  k 
précaution  de  lui  Êure  décrire  un  demi-tour. 

Après  l'opération  i  on  applique  iur  Touverture  une 
petite  compreflè  trempée  dans  de  Tean-de-vie  »  &  par* 
deifus  une  compreffe  d'un  demi>pied  en  quarré,  à  ièc 
ou  trempée  dans  du  vi  i  chaud»  &  on  la  luttent  par  lia 
bandage  de  corps  fuffilàmmefit  ferré* 

L'opération  de  la  paracemkefe  ne  remédie  qu'à  l'é* 
panchement  aâuel  »  &  ne  difpenft  pas  de  i'ufage  con- 
tinué' des  remèdes  capables  de  détruire  les  cauiès  de 
rhydropiiie  »  &  d'empêcher  un  nouvel  amas  de  matie* 
<es«  Si  ces  caufes  ne  font  pas  de  nature  à  céder  aux  re- 
jnedes  le*  inieux  indiqués ,  la  paracenthefi  elt  un  pal- 
liatif qui  prolongue  la  vie  des  malades  ,  fouvent  pen* 
àànt  plufîeura  années ,  en  les  empêchant  d'être  fuffi>- 
qués  par  la  plénitude  ,  8c  en  préfervant  les'vlfceres  de 
Fatonie  qu'ils  contraâeroient  en  baignant  continuel- 
lement  dans  un  fluide  épanché  contre  l'ordre  naturel* 
Il  y  a  de  perfbnnes  à  qui  Ton  a  fait  quarre-vîngt  fois  la 
ponction  en  dix-huit  mois  ;  quelques  perfonnes  ont  été 
guéries  radicalement  après  avoir  éré  percées  troU  ou 
quatre  ibis  ,  quoiqu'elles  n'euift^nt  obîervé  aucun  ré- 

,  gime  ,  ni  voulu  s'aflfujertir  à  l'ufage  d'aucun  remède* 
On  n'approuve  pas  de  telles  difpofitions  dans  les  mala- 
des ;  mais  faas  fe  rendre  garant  d'une  pareille  con- 

.  duite  ,  ks  faits  qui  nous  l'ont  fait  connoîrre  peuvent 
être  regardés  comme  des  témoins  bien  fûrs  de  futilité 
de  la  pnraccnthefe»  Les  auteurs  de  réputation  qui  ont 
prétendu  décrier  cette  opération ,  fans  laquelle  les 
meilleurs  remèdes  n'opéreroit  foiivcnt  ancuu  fruit  9 
ont  imprimé  par  cette  fau/Tc  prévention  une  tache  i 
leur  nom  dans  la  mémoire  des  gens  raifonnabies. 

On  a  donné  le  nom  de  paracentheje  à  toutes  les  opé-* 
rations  qui  s'exécutent  par  le  moyen  du  trocart ,  8c 
même  par  le  biftouri.t  lorfqu'on  iair  une  ouverture 
pour  tirer  un  fluide  ^eUongue  épancbé  ism  les  ok^ 
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vités  naturelles,  Vmciùon  du  ventre  pour  un  écoule- 
ment  iàaguia  ou  purulent ,  &  l'opération  de  Tempyeme 
à  la  poitrine  i  ont  été  appelés  du  nom  de  paracentheje  ; 
rétymologîe  «utorilè  ces  dénominations.  On  fait  la 
ponâion  au  fcrotucn  avec  le  troeart  dans  Thydropilio 
particulière  de  ce  fac.  Foyej  HTDROCELE.  fY]  * 

PARAPHIMOSIS.  C'eft  une  maladie  du  penii  » 
dans  laquelle  le  prépuce  cft  renverfé  &  gonflé  au-defîous 
du  gland  »  enforte  qu'il  n'eft  plus  en  état  de  U  cou- 
vrir. 

Ce  mot  eft  compofî  de  deux  mots  arecs  ,  dont  Tua 
lignifie  muhkm  beaucoup  ,  &  Fauire  ohligOf  conjlring^^ 
je  ftrrt  9  fétrecU  ,  parce  que  le  panyhinufis  ftm  la 
verge  comme  un  lien. 

Cette  incommodité  eft  A>uvent  un  fymptôme  de  ttt« 
ladie  vénérienne.  Elle  peut  arriver  acddénteUement  t 
lorfque  le  prépuce  efl  naturellement  étroit ,  &  qu'on  le 
fait  remonter  avec  violenct  par-deflus  la  couronne  du 
gland  ,  dont  la  largeur  empêche  le  prépuce  de  defcen- 
dre  &  de  recouvrir  l'extrémité  de  la  verge  :  cela  arrive 
fou  vent  à  des  cnfans  dont  le  gland  n'a  point  encore 
été  découvert  ,  &.  qui  par  iantuifie  &t  curiofité  ,  font 
remonter  le  prépuce  par  force  :  et: la  arrive  auflî  aux 
nouveaux  mariés  ,  qui  iont  des  efforts  pour  fiépiiceler 
de  jeunes  filles  qu'ils  auront  époufées.  Dionu  dit  qu'il 
a  réduit  un  paraphimojh  h  un  jeune  homme  à  qui  cela 
arriva  le  jour  de  {on  mariage  ,  &  qui  accufoit  fa  femme 
de  lui  avoir  donné  du  mal  vénérien.  L'autear  confola 
beaucoup  ce  jeune  homme  ,  en  lui  difant  tout  ce  qui 
étoit  capable  de  lui  faire  Tupporter  avec  fatistai^ion  !a 
douleur  que  ik femme  lui  aurolc épargnée  9 û  elle  eût  été 
moins  fage* 

La  rédu^^îon  du  prépuce  s'obtient  differemmenf  , 
fuivant  les  circonftances.  S'il  n'y  a  pas  long-temps  que 
le  prépuce  étrangle  le  gland ,  &  que  l'inflammation  de 
cette  partie  ne  ifoit  pas  conGdérable  ,  la  rédudion  fé 
fiiic  aàSment  :  on  jette  d'abord  de  l'eau  firoide  fur  In 
verge  &  fur  les  bourfês  ;  ou  l'on  âit  tremper  ces  par- 
ties  dans  un  vaifiêau  qui  en  contienne*  La  fratclieur  de 
l'eau  lépetittU  le  iàng  6c  les  eipriu»  voye{  Rspemcv^S" 
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SJFS  ;  &  la  verge  fe  dégonfle  ^  par  ce  moyen  le  mala^ 
peut  réduire  lui-même  Ton  prépuce.  Si  rinflammation 
avoir  éré  portée  à  un  certain  point  ,  la  verge  ne  fe 
llétriroit  point  aflez  pour  que  le  malade  put  parvenir  à 
.  fe  recouvrir  le  gland  ;  il  a  alors  belbiii  de  la  main  du 
chirurgien  ,  qui  peut  réufilr  par  la  méthode  fuivante  : 
il  prend  la  verge  entre  les  deux  doigts  indices  8c  du  mi- 
lieu des  deux  mains  ,  dont  les  dos  regarde  le  ventre 
du  malade  ,  8c  il  amené  le  prépuce  fur  le  gland  qu'on 
comprime  latéralement  avec  les  deux  pouces  pour  i'a- 
longer.  Dionis  dit  que  ks  deux  pouces  doivent  repoufîcr 
le  gland  pour  le  faire  rentrer  dans  fa  bourfe  ;  mais  ou 
fent  que  par  cette  manière  on  rendroit  la  bafe  du  gland 
plus  large  ^  8c  Ton  s'oppoieroit  à  la  xédudioa  du  pré- 
puce. 

Si  rinflammation  eft  grande  ,  il  faudra  faire  des  fca« 
rifîcations  a  la  membrane  interne  du  prépuce  pour  dé- 
truire l'étranglement  :  cette  membrane  forme  des  bour- 
relets féparés  par  des  brides  ,  qui  font  des  efpeces  de 

.  ligatures  drcnlalres  i  ce  font  ces  brides  qu'il  faut  pria* 
cipalement  couper  $  on  paffe  â  cet  effet  fous  chacune 

.  d'elles  une  ibnde  cannelie  très-deliée  ,  elle  fert  â  con* 
duire  la  pointe  d'un  btftouri  courbe.  Lorfqu'on  a  détruit 
toutes  les  brides  ,  on,.peut  faire  des  fcarifications  avec 
la  lancette  ou  le  biilouri  fur  le  bourrelet  pour  le  fendre 
tranfveriàlement  »  c^eft-â-dire ,  fuivant  la  longueur  de  Im 
verge  ;  ces  încifions  donnent  iSiie  à  une  limphe  gan« 
greneufe  infiltrée'dans  le  ti(Cu  cellulaire  qui  joint  la  peau 
du  prépuce  à  la  membrane  interne  .*  il  n*eft  pas  néceC* 
faire  dè  riduire  le  prépuce  après  Topération  ;  j'en 
ai  même  vu  des  inconvéniens  par  la  réunion  qui  ft  iâic 
au  prépuce  ,  8c  qui  a  mis  des  malades  dans  le  cas  de 
Topération  du  phimofis  bien  plus  dpuloureuz.  Foye| 
Phimosis.  Après  l'opération  i  on  peut  ie  contenter 
dVnvelopper  la  verge  avec  des  compreilès  trempées  dans 
Teau  de  vie  camphrée  tempérée  par  un  peu  d'eau.  On 
^ne  rifque  rien  de  Thémorragie  ;  il  eft  à  propos  de  laiA 
fer  dégorger  un  peu  les  vaifTeaux  qui  ont  été  coupés  par 
les  incifions  ;  le  fang  s'arrête  de  lui-même  au  bouc 
ë*uac  demi-iiëure  >  ou  d'une  heure  au  plus»  Vingt* 
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quatre  heures  après  l'opération  ,  on  peut  U?it  l'appif 
reil  8c  réduire  Je  prépuce  ;  fî  le  gland  n'a  aucune  ma- 
ladie qui  exige  qu'il  foit  découvert ,  comme  chan- 
cres ,  poireaux  f  &c.  on  termine  la  cure  par  des 
injeôions  déterfives ,  &  en  faite  par  des  dellicatives. 
Dans  le  cas  de  chancres  ,  rinflammation  ne  fe  dïC- 
lîpe  pas  11  facilement ,  on  doit  appliquer  des  cataplafnies 
anodins  fur  la  partie  ,  panfer  avec  le  même  appa- 
reil que  nous  avons  décrit  pour  le  panaris  ,  à  l'excep- 
tion de  la  croix  de  Malthe  ,  qui  doit  être  percée  vis-à- 
^*is  de  Torifice  de  Furethre.  Foye\  pANARis.  Il  faut 
mettte  enfuite  îa  verge  en  une  fituation  qui  favorife  le 
retour  du  fang  :  pour  cet  effet  il  ne  faut  pas  la  laiffer 
pendante  ,  mais  la  coucher  fur  le  ventre  ,  i'alfujet- 
tir  par  une  petite  bandelette  à  une  ceinture  de  linge 
qu'on  aura  mife  autour  du  corps.  [Yj 

PAROTIDES.  On  donne  le  nom  de  parotides  f  â 
une  tumeur  inflammatoire  t  c'efl  à-dire  ,  accompagnée 
de  chaleur  9  rougeur  1  douleuv^  &  puiiàtion»  dontla 
glande  parotidê  eft  attaquée  ;  ces  tumeurs  font  ordi- 
nairement malignes  &  critiquées  ;  elles  furviennent  à 
la  fuite  des  fièvres  malignes  &  peftilentielles.  Les  po* 
rotides  'bénignes  fi>nt  plutôt  œdémateufes  qu'inflamma* 
toîres  ;  elles  font  ordinaires  aux  enfins ,  &  connuef 
plus  particulièrement  fous  le  nom  à^oreiUons* 

Les  parotides  inflammatoires  demandent ,  fur-tout 
loWqu*eUef  ibnt  eritiques  t  à  être  déterminées  à  la  fup« 
puratîoo  ,  dès  qn'on  s*appeiçoit  ^  après  Tuiage  des 
snaturatifi ,  d*un  point  de  fluônation  au  centre  de  la 
mmeurt  on  peut  &  Ton  doit  Touvrir  fai^s  difiïrer; 
la  continuation  des  cataplafines  émoUiens  8c  réiolutift 
ftocuxm  la  reiblution  de  la  circonférence  de  la  tu- 
meur ,  concurremment  avec  la  fonte  fuppuratoirè  qui 
fe  fiiit  au  centre* 

On  fe  preflê  de  faire  Touverture  des  parotides  en- 
flammées ,  pour  empêcher  l'engorgement  du  cerveau  , 
par  la  compreflîon  que  ces  glandes  engorgées  font  fur 
les  iugulaires.  Quelques  auteurs  prefcrivent  l'applica- 
tion d'une  pierre  à  cautère  pour  eiu^uner  cette  glande  , 

tL  y  attirer  forcément  la  iuppuracion  ^  dans  les  virus 
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vénériens  Zn  fcrophuleus  9  les  glandes  p/iror/iej  devlen« 
lient  skirreufes  par  Tépaiifii&Jiieiit  de  la  lymphe»  à 
quoi  froid  extérieur  auquel  ces  glandes  iont  expo- 
fées  ,  de  iaiilê  pas  de  pouvoir  beaucoup  contribuer*  La 
féfblutîon  de  ces  tumeurs  dépend  de  reflîcaciré  des  re* 
nedes  internes  9  appropriés  à  la  deilru£tion  du  pria* 
cipe  virultnr.  Les  émolliens  ,  les  difcuffîft  t  &  let 
fondons  extérieurs  font  fort  utiles.  Si  la /wror/We  venoit 
à  fuppurer  à  la  fuite  d'un  engorgement  vénérien  9 
comme  la  tumeur  s*eft  formée  lentement  U,  par  congeA 
tion  t  on  n*e{l  pas  obligé  d*avoir  recours  aux  movenc 
prompts  que  preicrit  le  traitement  méthodique  de  la 
parotide  critique  à  la  ftiite  d'une  fièvre  aiguë.  Il  fiut 
laiflêr  le  pus  fè  former  comme  dans  les  bubons  dei 
aines  1  dont  la  parotide  ne  diffi;re  alors  que  par  la  £• 
tuation  du  mal»  Le  pus  peut  être  réforbé  làns  incon* 
yénient  pendant  Tufage  des  antivénériens  ;  &  s*il 
jonrne  dans  la  tumeur  ,  lo  fqu*elle  eft  bien  en  matii- 
lité  I  une  légère  incifion  à  la  partie  déclive  fufiît  pour 
évacuer  le  pus.  L'atteiuion  du  chirurgien  éclairé  eflr 
Seulement  de  ne  pas  attendre  quu  les  tégumens  ioienc 
ëmincis  au  point  de  ne  pouvoir  être  conférées. 

La  cure  des  parotides  ouvertes  elt  la  incjne  que  celle 
des  abibès.  Foy^i  AbÇÈS  ,   UjLCERES  ,  DeTBR» 

•PARULIE.  Tumeur  i/i /la  m  ma  toîre  qui  furvient  aux 
geîicîves  ,  elle  fe  termine  quelquefbiî»  p<ir  iuppurarion  ; 
&  lorfqu'à  Toccalion  de  la  c«iie  de  Vos  m..xilltiire  ,  il 
furvient  excroiiTance  fongueufes ,  on  Pappciie  apulUm 
V oyeijf  à  la  fin  de  Tarricle  gencives  ,  le&  maladies  aux»  ' 
quelles  ces  parties  font  l'ujettes. 

Le  mot  de  parulic  eft  compoTé  de  deux  mots  grecs  9 
dont  Tun  fignifie  juxta  ,  proche  ,  Se  l'autre  gencive. 

La  faignée  Su  les  décodions  émolliences  qu\m  tient 
dans  ta  bouche  9  peuvent  procurer  la  refolution  des 
parulies  bénignes  ;  rappHcation  d'une  fîgue  gralTe  ,  ou 
d'un  morceau  de  pain  d'épicc  ,  favorife  la  fuppuratioiw 
Voy€\  PajN  zy£PIC£.  Il  ne  faut  pas  différer  Tou*. 
verture  d*une  parutie ,  de  crainte  que  Térofioa  de  la 
matière  ne  s'étende  jQfqu'à  l'os  maxillaire  »  &  en 
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ievtenne  caufe  d'accidens.  Les  lotions  vulnérai* 
les  8t  déuriives  coavienaeiu  après  l'ouverture  dt 
la  tumeur. 

Les  fîltules  qui  fuccedent  aux parulies  font  ordînaîre- 
tacnt  tnrrereiuies  par  la  carie  d'une  dent ,  8c  l'extrac- 
tion de  cette  dent  en  eft  le  remède  cfTeaiieh  Foyi^ 
Fjstuze,  [Y] 

PAUPIERES  (  Maladies  des  ).  Les  faufieres^ 
Ibnt  fu jettes  à  plulîeurs  maladies  dont  nous  p  ircour- 
roni  les  principales  ,  &  nous  jteavoyons  les  auues  fous 
letitf  articles  particuliers. 

Lcf  ,enfans  viennent  quelquefois  au  monde  avec  le* 
foupieres  d'un  ceil  ou  des  dei|X  yeux ,  unies  enfembie 
ta  tout  ou  en  panie.  11  eft  vrai  que  c'eft  un  jeu  rare 
de  la  nature  »  &  beaucoup  plus  commun  par  accident, 
ou  maladie  «  que  par  vice  de  conformation  i  mais 
^'eQe  qu^en  foit  la  caufe  9  on  ne  fauroit  croire  com<-. 
Inenil  ffk  effentiel  de  charger  de  Topération  un  chî-. 
riirgten  qui  ait  de  Pexpériencè ,  de  TadreiTe  »  ^ 

Ore  pour  ne  point  endomtiiager  Fœil  ;  nous  par- 
bétons  de  cette  cancrétion  des  paupières  à  la  fia  de  cet 
article. 

Les  paupmu^  font  fort  fujettes  à  des  tubercules  8c 
cscroinancei  dé  différentes  grandeurs  8c  figures  ;  a 
rexcroiffiince  ell  petite  ,  rouge  ,  dure  9  immobile» 
liçuée  au-deflbuf  des  cils,  on  rappelle  orgeoUt^  k 
caufe  qu'elle  a  la  Hgure  d'un  grain  d'orge;  quelqujdbiÉ 
cette  petite  tumeur  eft  fitoée  en  dehors  près  dé  fai^ 
peau,  8c  quelquefois  en  dcdaa$  de  la f aziptere.  Voyes^ 
Crgbolet.  ' 

Si  le  tubercule  eft  mobile  »  pn  l'appelle  chale\t ,  s'îT 
«Il  en  forme  de  veflîe  remplie  d'4ine  humeur  aqueufe  V 
on  la  nomme  hydatide  ,  s'il  eft  fait  comme  un  grain  d€| 
grêle  ,  on  le  nommç  grék  ;  c'eft  une  petite  tumeur 
blanche  ,  raboteufe  ,  plus  dure  &  plus  calkufe  que 
Forgeolet,  nailTant  à  la  partie  extérieure  &  intérieure 
det^paupUres  ,  &  renfermant  une  humeur  qui  rerfemble 
«n  confiftance  à  du  tuf  ou  à  du  gravier  ;  on  traite  C« 
«jal  de  même  que  l'orgeolet.  Foy&:(  GreZB. 
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ture  de  rathérome  y  du  ftéatonte  »  &  du  méUcevIs  i 
tfiais  la  plupart  font  de  ré^^ece  cokîftéè  ,  les  uns  te- 
aant  à  la  peau  par  une  racine  fort  mince  9  8i  les  an* 
tires  ayant  une  bafe  fort  large.  Ces  tubercules  ne  font. 
fn  â  craindre  quand  ils  ne  caufènt  aucune  douleur  t 
cependant  ils  demandent  une  attention  particulière 
loriqu'il  s'agit  de  les  enlever  par  une  incifion  ,  à  caufe 
Jk  Textrème  délitoeflê  de  la  paupière»  Les  tubercules 
qui  pendent  â  une  racine  »  peuvent  être  extirpés  par  le 
itioyen  de  la  ligature»»  ou  en  les  coupant  fur  le  cfaamp 
avec  des  ^cî^êaux* . 

Les  vc^es  lint  viennent  aux  paupUres  ne  dlflérent 
des  tumeurs  dont  on  vient  de  parler,  qu'en  ce  qu*ellee 
.défigurent  la  partie ,  &  oftnftnt  ftuverit  la  vue  ;  ces 
verrues  ont  une  racine  groflê  ou  petite  :  ont  les  extirpe  ' 
par  le  moyen  de  la  ligature  ou  du  biflouri  9  de  même 
tfat  les  autres  verrues  ;  mais  quand  elles  deviennent 
noirâtres  ou  livides  ,  on  ne  doit  pas  y  toucher  ,  parce 
qu'on  a  tout   lieu  d'appréhender  la  gangrené.  Les 
paupières  s'enflent  ou  fe  relâchent  fouvcnt  au  point  de 
défigurer  la  partie  ,  &  de  nuire  à  la  vue.  Cette  maladie 
procède  toujours  ou  de  la  paralyfie  du  mufcle  releveur 
de  la  paupière  ,  ou  du  relâchement  de  la  peau  qui  eil 
au-deffus.  II  vient  quelquefois  aux  paupières  une  tu- 
meur œdémateufe  ou  aqueufe  qui  empêche  entièrement 
l'œil  de  s'ouvrir  ;  il  faut  exactement  diftinguer  ce  cas* 
du  précédent ,  puifqu'on  y  remédie  aifément  par  des 
catharriques ,  des  diurétiques  ,  &  des  fudorifiques  ,  & 
appliquant  fur  la  partie  une  compreflc  trempée  danx 
Xfifptit  de  vin  camphré ,  ou  dans  l'eau  de  chaux.  Lors 
Stà  ebntraire  qu'elle  efl  caufée  par  un  relâchement  de^ 
fti  peau,  il  convient  d'employer  des  remèdes  corrobo-* 
Wtifs  ,  comme  un  emplâtre  d'huile  noire  de  tartre, 
mêlée  avec  de  la  cire  ou  du  baume  du  Pérôu  ,  de  l'eau 
ét  la  reine  de  Hongrie  ,  de  i'efprît  de,  vm  &  tlbrre  »  U 
«titres  chofes  femblablès;       ;  V 
"Suppod  que  ces  remedai  né  réuffiflêiit  point,  le' 
inièux  qu^on  puifle  fidre',  eft  de  retrancher  une  portion 
ihîSfante  de  la  peau  rdâebée ,  pour  b'fidre  raccourcie 
U  U  faire  '  reilttef  dans  ibn  état  mîtaiet  j  mais  cctt» 
opératîoo  dilicat»  a  rarencnc  dn  liiccii» 
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Ce  qu'on  nomme  mutilation  de  la  paupière  ^  eft  une 
maladie  de  l'œil»  dans  laquelle  le  bord  de  U  paupière 
fft  fendu  ,  ou  confbmmc  en  partie  ;  cnlorte  que  lei 
angles  de  part  &  d'autre  cie  cette  fente  ,  mtine  les 
bords  9  fc  retirent  &  fe  renverfent.  C*ert  une  efpece 
d'éraiiJemeat  de  la  paupière  produit  par  une  plaie  » 
un  ulcère  t  ott  autre  maladie.  Quelque  petite  que  foie 
cette  fente  ou  cette  ntutilatîoa  de  la  paupière  9  le  mal  * 
cft  incurable  i  la  paupière  a  trop  peu  d*épaHlêur  pour 
pouvoir  être  retaiuée  ibutenir  une  on  deux  at-r 
filles  ,  autant- de  temps  qultt  en  £attdtoit  pour  pio» 
curer  l'union.  ' 

Le  trachome  des  Grecs  qu'on  appelle  en  françoit 
iartre  des  pauviem\  eit  ime  ulcération  des /^iriipr^rej  ^ 
.accompagnée  de  rougeur  ,  de  frtitk  î  d'âpreté  »  d'iné- 
plSxis  »  de  licofités  «  de  6nies  *  8c  de-  duretés  daut 
b  partie  iHtenie  de  Faiie  81  de  fautre  paupière  ^  ou  en 
fiut  trois  cfpeccs^  ou  plutôt  degrés  diâércas. 

Le  premier  eft  quand t  en  renverlâotles paupières^ 
on*  voit  qii*eflet  font  en  dedans  rouées  t  inégales  >  cui» 
iântes;  on  appelle  cette  eQiiece  itiptes^  ' 

Le  fécond  eft  quand  ces  fymptômes  font  plus  vio* 
lens  ,  8c  qu'il  fe  forme,  aux  paiipiem  de  petits  tufaer* 
cules,  à.peu-pièt  comme  des  pépins  de  figue; alors 
ie  mal  prend  le  nom  de  ficojis ,  ficqfà  palpehra.  Le 
troi  (lente  eft  quand  la  maladie  eft  ù  invétérée  ,  que  la 
partie  interne  des  paupières  eft  ulcéirée  avec  des  fentes 
&  des  ciurerés  caflcufes  :  les  Grecs  nomment  cette 
cfpece  de  dartre  calleules  des  paupières  ,  thilojïs  ^  Se  les 
Latins  ,  collofitof  palpebra  i  pour  la  cure  >  voycj 

Le  dérangement  des  cils  des  paupières  qui  fe  tour- 
nent quelquefois  en  dedans  &  irritent  Us  yeux  par  de 
vives  douleurs  accompagnées  d'inflammation  9  eft  ua 
mal  qui  fe  nomme  trichiajc.  Voyez  TrICHIASE. 

Le  renverfement  &  retirement  des  paupières  qui  ne 
couvrent  pas  fuffirnmment  l'œil  ,  fe  nomme  eciropium 
&  tagophthalmie.  Voyez-en  les  article:^  ,  &  joîgaez-leur 
la  diftertation- fa  vante  de  Keeçkius-ùu  VeStvpiumr  ^  çu 
fila  mérite  d'être  coofuliée* 


gy<S         Paupiens  (  MalacHes  de»  )> 

Quand  les  paupières  font  collées  Tune  à  Tautre  ,  oh  - 
contre  Toeil  même,  quelle  qu'en  foir  la  eau  le,  cette 
maladie  s'appelle  concrétion  des  paupières.  Ccljc  ainfî 
que  Paul  Egincte  en  ont  parle.  On  distingue  bien  aifé- 
inent  cette  concrétion  d'un  accident  paiTager  qui  ar- 
rive aux  yeux  par  Tinrervention  de  quelque  matière 
^  gluriacufe  ,  fans  qu'il  y  ait  une  véritable  coaiition  t 
comme  on  le  voit  quelqueiois  dans  la  peûce  v«foie  ^  & 
dans  rophrhalmie. 

Quelquefois  les  paupières  font  te  Ile  ment  collées  Tune 
contre  l'autre  ,  qu'on  ne  fauroit  du  tout  ouvrir  TceiL 
Tantôt  cet  accident  n'arrive  qu'à  un   ceil  ,  d'autrei 
fois  à  tous  les  deux  ;  î!  arrive  auffi  quelquefois  que  la 
paupière  s'unit  avec  la  coajonûive  ,  &  cela  plus  oit 
moins  fort ,  à  proponion  du  nombre  de  fibres  entre* 
Jefquelks  fe  fait  la  coalition.  Ces  fortes  de  maux  vico» 
neot  sus  yeux  quand  cette  partie  ou  la  paupière  qui 
la  couvre  ,  ont  été  maltraitées  par  la  petite  vérole  y  ou 
à  la  fuite  d'une  violente  inflammation  >  ou  d*une  brû* 
lure  »  fur-tout  fi  ,elle  a  été  faite  avec  de  la  poudre  à  , 
canon  y  ou  en  iin  mot  f  de  toute  nutrc  cxulcératiott  do 
quelque  nature  qu'elle  foit  i  il  n'eft  pas  fans  Exemple 
de  voir  des  enfans  naître  aveç  cette  défeâuodté ,  &  des 
hommes  ùïnM  d'ailleurs ,  la  conteaSer^y  i  roccafion 
d'excroiflânces  charnue^  à  Tun  pii  faiitr^  angle  de 
l'cBïU  Heijlet  dans  fa  chirurgie  a  yn.  l'un  tt  VmsM  1 
arnver» 

Le  même  auteur  ajoute  qu'H  a  vu  ks  ;7^z/;i?Vre/ col* 
lées  à  la  cornée  »  ce  qui  eft  difficile  à  concevoir ,  en 
toi^  cas  c'efl  un  fait  rare  i  8c  il  ne  peut  guère  ar- 
river qu'on  en  guéri  (Te  fans  perdre  la  vue  ;  en  gé- 
néral la  guérilbn  de  la  co  dirion  des'pmipiVej  efl  rrès- 
încertaiiie  ,  im  des  cas  où  il  eft  plus  difficile  de  décoller 
la  paupière  de  deffus   l'œil  ,  c'eft  lorique  le  mal  eft 
caufé  par  une  brûlure  ;  ce  qu'on  peut  tenter  de  mieux 
alors  ,  efl  de  faire  force  injeftions  ,  d'introduire  dans 
les  yeux  des  méciicaniei\s  humectaus  &   cmolliens  , 
propres  à  les  tenir  toujours  humides  Se  mobiles  ,  8c  à  • 
empêcher  les  parties  SAiUiRmées  de  fs.  coiler  Tune 
coçtr«  À'autre.  »      -  ,^ 

Quaiul 

/ 
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Quand  la  coalition  des  paupières  eft  une  fuîtt  de  la 
petite  véroîp  ,  il  eft  difficile  de  les  détacher' fahS  que  Toeif  ^ 
en  fouHre  par  q-,  ^îcatrices  incurables  j  mais  quand ,  à  - 
roccafioa  de  la  peu^  vérole,  ou  d'une  bflamm.ition* 
aux  yeux  ,  il  arrive  »  «-  qui  n*eft  pas  raïe  »,  que  lef , 
jai/piVr^/ s  attachent  1  uiic  V  fautre  pendanrie  fom-' 
ineîl  ,  par  rintervention  de  quo^^çj  hmii'eirri  gtuan- • 
tes,  qui  empêchent  le  malade   i»ouvrir  les  yeux,* 
alors  le  remède  eft  fimple  :  on  fe  g-Mgra  bien  de  lui 
ouvrir  les  yeux  de  force  ,  mais  on  délayer.,  ces  humeurf 
avec  facilité  par  des  injeÔions  d*eau  tiède  ,  v  en  baf^  ^ 
fînant  la  partie  avec  du  lait  chaud.  Au  moyen  t^  cruol^ 
les  paupières  ne  manqueront  pas  de  s'ouvrir. 
"  Mais  dans  toutes  les  occafrorts ,  où  pour  remédier  i 
la  concrétion  des  pàuphfes  \  11  eft  befoin  de  l'opération  4^ 
m  ne  fauroir  trop  ,  comme  je  Tai  dit ,  en  ch;irger^ 
une  main  habile,  fure  &  expérimentée.  Il  faut  anflît 
que  le  même  chirurgien  après  avoir  opéré  ,  tâche  d*cm- 
pêcTier  par  des  précautions  convenables  ,  qué  'les  p<iif-i* 
pîercs  ne  s'attachent  de  nouveau.  Un  des  bons  moyens* 
pour  y.  parvenir  ,  eft  de  mettre  entre  deux  urt'  pttit^ 
L'nge  très-fin  ,  ou  une  feuille  à*ox  enduite  d'huile'  d*a-^ 
mondes  douces  ;  on  les  y  laitfe  quelques  jt)urs  ,  jUf^u'à* 
et  qa*ort  il'ah  plus  à  craindre  uhe  nbuveîle  Cbiilition»»' 
Cependant  comme  il  arrive  fouvent  que  la'pet^fcmrVe  iii-'^ 
commçdic  ne  peut  rieri  fouffrir  entre  fà  paupiefe  8c  foa 
céîl  ,  Il  faut  alors  fe  contenter  de  lui  iaftiller  dans  l'œil 
ifn  collyre'  d'eajj  de  pfahfjin  ,  de  tuthie  &  'dc  fucre  dcr^ 
faturne  ,  &  réitérer  /ouvrent  cene  inftillation  \  trU 
inèmé  temps  le  malade  aura  foin  de  frotter  douce* 
ment  ,  &  remuer  lifj-même  les  paupières  ,  en  les  écar«  • 
tatitf  de  temps  en  temps  avec  les  doigts.         '     i  .  v.» 

Je  finis  par  une  remarque  fur  la  concrétion  'def  ^in/«'» 
pîèrejy*C*eft  qu'il  n'en  fatir  point  faire  Topération^  fur ^ 
lês'iràfânir',  par  l'impolfibilité  qu'il  y  a  de  les  engager  * 
à  tenir  tes  yeux  ouverts  ;  il  faut  donc  -attendre  d'eux  ' 
un  âge' raîfonnable  ,  d'autant  plus  que  cette  maladie  • 
nVft  pas  du  nombre  de  celles  qui  (e  rendent  plus  fS-  • 
cheufes  par  !e  cours  de  quelques  années  ;  je  renvoie 
toujours  le  leûeur  fur  les  maladies  de  l'œil  à  Maine*  • 


^.  ,  .  ,       .        .....  «         ,  . 

i?'  Pélican  9  Perforatiff  Perkyphifme  y 
Jan  ;  8c  c'efl  en  particulitr  fur  lei  maladies  des  ptfu^ 
fUres  qu'on  fc  plaît  à  voif;  fk  çaodciu  amour 
ppur  la  vérité.  [  D.  J,  1  ^ 

PELICAN.  Inftrument  dont  or  ^e^-t  Pour  arracher 
hs  dents.  La  forme  qii'oi^  lui  "^"'^^  ordmairement  eft 
irès-défeâueufe.  Fbyer.>  *f  ^  dcfcripiwn. 

dans  le  frûxV  des  inftrr^^^  ^       ^«  Oarangeou 

PERFOKATlF^oyex  Trépan. 

"PZfilCVPW^^^*  Opération  qui  fuivant  l'étymo- 
logie  di^  inc^»  confifloit  dans  une  incidon  autour  du 
ctâne  ;  <vi  pratiquoit  cette  opération  pour  guérir  le» 
Hlixions  opiniâtres  des  yeux  »  accompagnées  de  Tuicé^ 
ndoii'  des  paupières  ,  &  d'une  douleur  de  tête  aiguë 

donne 

«m  Êifoiem  les  aaciein.  îiir.Jif  crioc»  Ce  terme  eft 


^  44pô4vroit  le  ctliie  ;  ^  la  Jwut  pour  apam  1^ 
pérkrtne- du  Italie. .  ... 

Cette  opéi^ii  eft  abolie.^  quelques  ntêniè  iecôin< 
tnandeqt  ^coi»  û^ç.  ppiraû^a  approduûile  du  péritm 
hiti/me\  contfe  uœ.-iuladiè  He  >  peaii! dii  inùgt  a]a^. 
pelée  par  quelqu^SrU/^i  co^fi^rofi.  [  D.  J.  J  ,^ 

tESS AIRE.  Moyen  dpdt  on  â  /ert  en  cfajiriifgM 
pour  retenir  la  matrice  dap$  fa  .fmiatipa  natureUe» 
On  les  fait  ordinairement  avec  ou^  jiege ,  en  manière 
d*anneau  rond  ou  ovale  >  qu^on  trempe  dans  de  la 
cire  fondue  pour  en  remplir  les  pores  >  &  faire  ua  . 
enduit  qui  le  préferve  de  la  pourriture.  Quelques  au*, 
teurs  confeillent  l'ufage  de^^pcffaires  d'argeni  enformO' 
de  tuyau,  dont  la  partie  fupériegre  fbit  terminée  par 
un  petit  godet  percé,  pour  ibutenir  l'orifice   de  la 
matrice.  Mais  on  a  obfervé  que  les  humeurs  du  vagin 
altèrent  l'argent ,  &  forment  aux  pejfaires  faits  de  cette 

siatwfef  des  ttous  dans  kfqueb  ks  chairs  cacpiiées 
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TèJTatrel  itj^ 
^âr  le«  injgalltés  Je  ces  trous  s'engagent  ;  ce  ^  |pf^ 
àuic  des  ukeres*  Les  perfonaes  riches  peuvw  6  ici* 
vir  de  ftffwts  à^ot  ;  car  cm  a  reinarqué  que  les  kà* 
meurs  du  vag^n  A*«Itiifent  poÎBt'iBc  ;:iiié(ai.  Ceux  d'i« 
«Dires  ibat  plus  conmiablcc;  fiHMi.^  ^>  i  l'afaikjéi 
toute  efpece  d'akéfitiDiu    ^  .  , .  ..r'»  ■.  ;  »  /:Sr 

Lcc  fêffdrts  en  aiiiiM«  ;jM  convicaactir  iMriot  'diM 
t»iif  Ici  cal»  On  trouve,  dans  le  pfermer  :{Vidum"Je9 
mémates  de  fmmiémk  r^yâk  de  chkmrgk  lur  snénoBi 
fb  KL  de  Oarannot  ta  ptofienrt'Jiifiiief  .(ingulieres , 
daoi  leml.  5b  lit  vae  iMmxéom  Mmt  kemii  inlèfti- 
naie  parlt*«i^^  L'ancei»  wifAt  k  c«Mietiii>i»r  us 

ftffaire  ovdairt  qui  ne  téuffit  que.  le  pÉmkr  jour, 
■e  leodemaiA  la  oudade  ftotit  de^mef  doniemrs ,  avec 
im  tiiafileflMI  comfidétable  â  IMmnac ,  fit  des  vo- 
niflêineas  qui  m  ce^réât  que  par  la  fouftraâion  du 
jpeSfaire  \  il  ëtrangloit  conjointement  avec  le  pubis  une 
portion  d'inteftin  qui  s'ëtoit  gliflëe  entre  deux.  On  ré« 
duîHt  riiernie  f  hi  on  appliqua  un  autre  fcffaire  d'une 
groâeur  convenable  ,  auquel  on  donna  la  figure  d'un 
bondon.  U  itoit  percé  dans  fon  milieu  ,  étoit  armé 
de  deux  cordons  pour  pouvoir  être  retiré  iacilemeiit  y 
afin  de  le  changer  au  beibin».  ^   •  ' 

Saviard  rapporte  plufieurs  obfervatlons  fur  les  deT 
cernes  de  matrice  ,  &  parle  dans  ion  obfervation  Xlïl 
d'une  matrice. ft'groâê  y  qu*eller  né  pouvoir  être  retenue 
par  les  peJJlUref  ordinaires»  It  en  ât  faire  un  d'acier  t 
attaché  i  une  ceinture  par  le  moyen  i  d'un  réflbrt  qui 
recourboit  jufques  dans  la  vulve  ,  à  l'extrémité  duquel 
il  y  avoit  un  petit  icullbaiqiù  retcaoit  la  mattice  dans 
Ion  lieu  naturel. 

Il  f  a  un  pejjaire  élaftique  formé  par  un  reflbrt  d*fl* 
cier  tourné  en  fpirale.  (x)  On  revêt  cet  infiniment 
d'une  ^oile  drée.  Les  anciens  fe  ièrvoiéit  de  peffiUns 
nédieamenteax  pear  provoquer  le  Jux  menftniel ,  pour 
arrêter  le  Mttx  Immodéré  des  règles  ,  de  contre  la  ma* 
Mie  fttnii  appeloientyi^iH»rflwt  de  matrice*  Maia  la 


(s)  Voyet'cn  la  figure  dans  la  i^ianclie  XXXIV 

*  J    •  '  '   '   •  '  M  t 
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tSb         Thagéâène ,  TÂanngôtome* 
4tomiAt[zllitt  plut'  ezaàe  de  la  nature  des  parties  lè^ 
«lièsr  ,'  J^du  caraâvre  de«  maladies ,  a  fak  f «ictes 
4»^raiiqt>e  cef  moyen*- inutiles.  [YJ 

1  PHiAGEDENE  j  PRA^EDENiQQEife^iCvd'un  ulcéra 

:yrafebdï&  boiirfotrâé  v  qui*  au^  &?cowRb  les  pai» 

hits  \oïGxiUmVùyii\ULCBRE.       .{'./.!;.:.;..  ^. 
»:.'€e  mot  «HgNC  &  figmfig  mander;;  '  <  .  * 

IMédièMCiit  j^tfg^i^i^ûex  9  c&  iMt  ceux  iont  M 
AcÂ^^tfor  manger  les  chairs  fongodifts*  ^«^^^ 

.Mstr^TO  &  Cavstjowb  "^  Cce.  '.  • 

Les,  éphéwiiKié  afaly^BurMWPi  éAït^mminài^ffmtm 
jifim,  ké^fvkomi  fkmédèd^fÊU»  ont  4té  iblmat.^édt 
mc}8ii«fit».'dci'feâis;S''Vtvi  *  m.  (cJ  :v j:  \ 
. '^^Êétoh&gédàdqaAii  d&t'iéB  clfsb  ;:AMfe:Mi qut 
ffoirtiièie  fe '^in4^m$  dlrcft  jiiafi  appelée.de  te 
nmicqi^eUfe  «•  di  7guMf  t  lei «nlcciies  phagédién^uam  ' 
.r:Pmir  préparer  «ect'e  esn  »  on  :merlmap  iiiysM  4i 
xhdt»«vive  dans  -une  gisi»dë  terrine  ,  l^oo^Vdiê-  defi 
fus  environ  dix  livres  <d^eâu  de  pluie.  On  lat^c  cette 
«ompofition  pendanr  deux  Jours  en  la  remuant  fort 
/ouvent  ;  enfin  ,  :  aprèri avoir  laifTé  bien  rafleoir  la 
chaux  ,  on  verfe  l'eau  par  înclinatfon  f  on  la  filtre  , 
Se- on 'la  met  dans  une  bouteille  de  verre  ;  Ton  y 
l^bute:  une  once  dé  fublimé-corroijf  .pulvirifé  ^  qui 
change  alors  fa  couleur,  blanche  en  jaune ,  tombe 
SiU  fond  de  la  bouteille.  Quand  cette  tau  eft  raHife  » 
die  efl  propre  à  nettoyer  Jes.  plaies  Se  les  ulcères  ,  8c 
manger  les  chairs  fuperâties  particulié^remeilt  dans  les 
ulcères  gangreneux  ;  auquel  cas.  on-: peut:  y  ajoutet 
une  troifieme  ou  une  quatrième  partie'  d*«^ilhdk-viB» 
/<oyqr  Gangrené.-  :.  * 

PHARINGOTOMEi  '  Inftrument  dont  on  fc  fert 
pour  fcarifier  les  amygdale» :enflammies  .&  C  gonflées 
qu'elles  empêchent  hi  déghitition  8c  menacent  de  fuffoca- 
tioa  f  ou  pour  ouv^r  i^^.'tbfcès  dans  le  fond  de  la  gorge« 
'  Ce  mot  eft  miiomfàû  de  deux  mots.,grec«„  4oa% 
Tun  Jigaifie.  f!Aarj(U(L».gofiat4  &  rauti«\a^iËgLk.ft^ 
fition  ,  incifion.    ...  ^ . , 

"  Oit  inftrument  imaginé  par  M.  Petit  eft  une  laDçëtte  * 
taàiit  4m9      canule  ou  gulMe  d'ai|ent|    ^ue  l'on 
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Tharingùiàmi*  iBr 

fMirtt  faut  U  fond  de  la  bouche  faas  aucun  riicpit^  le. 
làiis  que  les  malades  ,  qui  pour  l'ordioaire  craj^iegl 
beaucoup  les  ia(lrumens  tranchaus  ,  s'ea.apfiiirçoWcfilt 

Le  pharingotome  eft  compofë  de  uoll  pmkt  i  <PlUi# 
cuokt  d*ua  ftUet  &  d'im  reflâru 

La  canule  i«  divife  en  deux  paMMt  ;  la  fup^rjeait 
qù  forme  1^  manche  de  rioilniaMflt  9  reflamble  à  um 
penre  ftrii^e  à  injeâioiit  ;  c'efl  une  petite  €aimaoici# 
«[^fteiiieiir  cylindrique.  Ce  çyliadra  tSi  cmi^  t 
poli  en  dedans  ,  &  long  de  deux  pouces  fur  fis  lignes 
de dlanctne^  Ckèêàt imider  (iir  le  siilieu  de  ceuecan* 
MaaietemaMeetti  exafte/neitt  mid  &  poli  fur  le  cM 
éhi  paiaildeett  imnckaat  de  la  bncetie  $  oa  fiaflê  le  doigc 
du  mUim  àm  oh  aoueaii  «  bi^*o|i  tient  l'inllnimeat» 

La  pamtiqfiljeiiie  de  la  canule  eft  un  fernieau  ov 
falde  d'ai^Mt»  Sa  longnenr  «Il  de  quatre  poucei  le 
«■ami ,  la  laiginir  d^  quatre  V^^nes»  le  fta  dianene  d'uno 
ligne  II  ni  tiers  y  compdt  la  cavtié..  Ce  Iburrcau  ne 
wir  |Mf  être  Ibudé  A  la  partie  iofibieure  de  la  canon^ 
siere  ;  il  feut  qu'il  s'y  monte  par  Je,moyen  d'une  vis  , 
pour  pouvoir  nettoyer  rinilruraent  avec  facilité  ,  après 
une  opération  qui  a  couven  de  pus  ou  de  fang  la  lan« 
cette  qui  rentre  dans  le  fooiieau  «  dès  que  les  inciûons 
convenables  font  faîtes. 

La  gaine  doit  être  légèrement  courbe ,  de  fdçoa 
que  la  convexité  fe  trouve  formée  par  un  des  côtés  du 
fourreau  ,  Se  la  cavité  par  l'autre  ;  cette  légère  cour- 
bure permet  â  l'œil  de  voir  Teodroit  abfcédé  ou  gonflé 
où  Ton  veut  opérer  î  avantage  que_J^auroit  point  unft 
gaîne  droite. 

La  féconde  partie  du  pharingotome  eft  le  ftiîet ,  ou 
pour  mieux  dire  le  mandrin  :  fa  matière  eft  d'argent 
comme  toute  la  gaîne  ,  &  il  eft  de  deux  ou  trois  \i< 
gnes  plus  long  qu'elle  ;  les  deux  ti^rs  de  fon  corps 
doivent  être  applatis  ,  afin  de  quacker  avec  la  cavité 
du  fouiveau  ou  gaîne.  Ses  de^.çxtrêmités  font  dif« 
ftremtnent  conftruites  ,  car  l'une ^  e(\;  émincée  pour  y 
fouder  une  lancette  à  grain  d'orge  «  aiiêa  forte  pour 
réfîfter  8c  ne  pas  s'émouchetjef  $  l'af  nre  jcstrêmité  eft 
tpiaftcmcni  londe  9  &  repréfeatt  im  petit  cy^'a!fe  daoi^ 


1 

i5i  Tkimojff; 

rétendue  de  deux  travers  de  doigt,  au  bout  duqu^ 
on  fait  faire  un  petit  bouton  en  forme  de  pommette  t 
Se  garni  fur  Ion  fommet  de  petites  cannelures  radieu* 
fts  pour  feeetoir  le  pouce  par  une  furface  inégale* 

Un  pouce  ou  environ  au-deflbus  de  cette  pomme  i 
il  y  a  une  plaque  circulaire  ,  placée  horîionnilcmeiit 
&  foudëe  dans  cet  Endroit  \  l'ufage  de  cette  plaque  tll 
de  peièr  fiur  le  reflfort  à  boudin  *  &  de  le  poulTer  vers 
la  partie  inférieure  de  la  canonnière  |  8c  d*empêdicr  le 
ililet  de  e*élever  plut  qu'il  ne  fiiut» 

Enfin  la  troifîeme  partie  du  pharingotame  eft  un  refl 
â>rt  à  boudin  bk  avec  un  leflbrt  de  momie  toami  en 
èône  ;  on  met  ce  boudin  dans  k  canonnière  ,  de  Ibite 
que  lorrqu'on  poûflê  le  bouton  du  ftilet  »  la  petite  pfak 
que  circulaire  approche  les  pas  de  'ce  reflbrt  Putt  de 
loutre ,  ce  qui  permet  an  ftilcf  d^evincer  veie  Pcniê* 
mité  antérieure  &'  la  gaîne  ,  &  à  b  lancette  de  Ibrtiff 
^ut-à-faît  dehors  pour  £iire  des  fcariiications  ou  ou« 
vrir  des  abfcès.  Aufli-t6t  qu'on  cefle  de  pouflêr  le  bou« 
ton  avec  le  pouce  ,  le  reflbrt  Téloigne  de  la  canouoiere^ 
&  la  lancette  rentre  dans  fa  gaîne.  (i)  [Y] 
'  PHIMOSIS.  Maladie  de  la  verge  9  dans  laquelle  le 
prépuce  eft  collé  &  fortement  reflferré  fur  le  gland  §  de 
manière  qu*6n  ne  peut  pas  le  tirer  en  arrière  f  pour 
découvrir  le  gland. 

Ce  mot  td  grec  i  il  figpifie  proprement  une  ligature 
l^ec  une  ficelle. 

Quelquefois  un  phimo/i/ cache  des  chancres  qui  font 
.flir  le  gland  ,  ou  qui  l'environnent  ;  il  eft  quelquefois  Q 
violent ,  qu'il  caufe  une  inflammation  »  &  enfin  la  gan* 
grene  dans  cette  partie. 

On  diftingue  le  phimojîs  en  naturel  8c  en  accidentel» 
Le  naturel  yient  de  naifliuice  |  il  n'en  point  oïdinai* 
xement  dai^erettx  ,  à  moins  qu'il  n'y  furvienne  une 
inflammatbn  par  Facrimonie  de  l'urine ,  fi  elle  IS» 
journe  long-tempa*  entre  le  gland  9c  le  prépuce.  L*ac- 
cidentel  eft  bénin  ou  '  ttilittt  Le  premier  vient  de  quel- 

(1)  On  peut  voir  It  figure  du  pharmjfctpm  ce  d'an 
înftrument  à-peu.près  iTemblable  k  defuné  au»  ménei 
afaget  dans  Js#î|lfr« '  •  •  ' 
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que  caufe  externe  qui  Irrite  le  prépuce  »  j  attire  une 
inflammation  &  un  gonflement ,  8c  le  fait  telkment 
redèrrer ,  qii'il  fe  forme  à  fon  extrémité  un  bourrelet 
circulaire  qui  l'empêche  de  fe  renverfer  &  de  découvrir 
le  gland.  Le  phimofis  malin  eft  feoiblable  â  celui-ci  % 
nais  il  reconaoh  pour  caufe  un  virus  vénérien  ;  il 
Utrvieat  ftuvent  à  la  chaudepifiè  »  aux  chancres  ,  &  i 
d'autres  maladies  vénériemiei  qui  attaquent  la  verge* 

Le phimofis  naturel  peur  mettre  dans  le  cas  d'une  opé* 
tatioa ,  même  lâns  qu'il  furvienne  d'iniUmmation  i  fi 
l'ouverture  du  prépuce  ne  répondoit  pas  précifémcnt  ft 
l'orifice  de  Turethre  9  l'urine  ne  fortlioit  point  par  un  itt 
continu  f  mais  s'épandtéfoit  entre  le  gland  &  le  prépuce* 
Le  délàut  de  ibia  liaitt  €t  cài  a  ibuvent donné  lieu  i  fai 
conciécioa  de  rurioe  9  Se  Cohi^quemmèAt  à  h  'ferma* 
(ioit  des  pierret  dani  cette  partie.  Si  i*oa  a-  Ibia  do 
preflêr  le  prépuce  après  qu'oil'  a  iiridC  9  oH  éviMra  ctC 
Inoonvéïiieiit  s  mais  oa  ftot  que  ces  perfonnet  Ibot 
kora  d'dtat  d'avoir  det  en&ni ,  narœ  qu'il  arrivcia  I 
la  Uquèiir  iSminale  ée'^qiti  arrive  a  l'urine  f  une  petito 
fcarlfication  au  prépuce  i  Pua  des  côtés  de  la  verge  « 
iui  donnera  la  faâlitt  dedicouvrir  l'orifice  l'uredirt, 
&  lèvera  les  obUaclea  ipA  f*oppoftnt  i  l*é)aculâtioA» 

On  a  imaginé  un  petit  inibiiiiient  d'acinr  âailique  # 
pour  dilater  le  prépu^  trop  itroft  t  Fcstiêiiiité  anté- 
rieure jfe  met  dans  U  trou  du  prépuce  9  8t  Oflf  cBlate  lea 
braaches  en  lâcbant  la  vis  qui  le  contient.  ^ 

Lorfque  le  phimêfis  eft  accidentel ,  il  faut  fàigner 
le  malade  relativement  à  lâ  nature  &  an  progrès  de 
l'inflammation  9  faire  une  injedion  adouciffante  entre 
le  prépuce  &  le  gland  9  appliquer  des  cataplafmes  ano* 
dins  Se  réiblutifs  9  en  obfervant  la  fituation  de  la 
verge ,  qui  doit  être  couchée  fur  le  ventre  ,  pour  les 
raîfons  que  nous  avons  dîtes  au  mot  paraphirriofis  :  es 
n'eft  qu'après  avoir  employé  tous  ces  moyens  fans  fuc- 
cès  9  qu'on  doit  en  venir  à  l'opération.  Le  malade 
peut  être  a/Hs  dans  uq  fauteuil,  ou  reûer  couché  fur  le 
bord  de  fou  lit  ;  le  chirurgien  prenS  la  verge  de  ià 
Ènsda  gauche  9  k  tient  de  fa  main  droite  des  cifeaui 

droits  tu  Jnouflfs  %  il  iatrodaU  une  des  deux  lamca  i 
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plat  9  «îtte  le  prépuce     le  glaad  au<*deU  de  la'  coa^ 
fonne  $  pn  en  relevé  eaîTulte  la  lame  ^  8c  on  conpt 
.  Unit  f  e  qui  e(l  compris  entre  ^eux  |^  cette  u^oaJik 
.  fi  éire  au  milieu  de  la  partie  îupérieure  »  i  l'oppofiie 
du  filet.  Si  le  prépuce  itpit  chafiçreux  du  infiltré  d*un« 
lymphe  gingreneufe,  comme  je  l'ai  vu  prefque  tou« 
jouri  lorfque  le  phimofa  M,  .  Mé  iiégligé  ,  il  faut  enii«- 
porter  tout  le  prépuce  en  ôtant  les  lèvres  de  la  plaié 
obliquement  pour  aller  finir  an  filet  qu*il  n'efl  point 
néctiTiiitc  de  couper  j  cela  fe  £àii  avec.Jes  cifeaux  ou 

.aved  le  biftouri. 

Xa  petfeôion  de  Topératîon  du  phîmojls  confifle  i 
couper  ég.ilement  la  peau  &  la  membrane  interne  dti 
prépuce.  Pour  cet  effet ,  il  ne  feut  point  tirer  la  peau 
vers  le  gland  ^  cfar  par  la  fe£lion  oi)  mettroit  une  par^ 
tîe  des  corps  caverneux  à  découvert  ^  il  faut  au  con- 

'  traire  retire^  \a  peau^de  h  vpp^VWS.le  Pubi^^avjlilt  df 

.  couper.  :  '  '  r  ' 

Feu  M.  de  la  Peyronie  a  corrigé  l'ancien  biflourî 
herniaire  pour   cetie    opération.  VpyeT[  BiSTOVRi 

"  HeÀniAIRE,  L'uiage  des  cifeaux  droit ,  autant  qu'il 
eft  poffibre  ,  ôtre  banni  ou  profcrit  de  la  chirurg^ 
opératoire;  Tincifion  du  prépuce  fe  fait  bien  plùa 
facilement  avec  m'  hldo  ri  qui  coule  le  long  d'unji 
fonde  cannelée  qu'on  a  iatiôd|iita  pr^Sliminairemeat  êîc^ 
ire  le  prépuce  &  je  glaiKt. 

Le  premîêV  âppa ^^jl'opératîoji;  âuphîmojîs  con- 
fifte  à  arrêter  le  fahg  aveçfde  Ja^  glàifpk  fiàiek  i.  lt$ 

i)Iaies.  qui^.cn  reiultt^nt  lti)*piti^0tji|f -jours  futvainS  f  8c 
'on  ^ig,ej  ,le;s  foîin$  pçvr  en*  ol^pênjr  '  Fa  cicatrice  le 
plutôt  qu'il  eft  poflible.  FoySj  i^fklf ,  UictkjB.  [Y] 
PHLÈBO  rOMIE.  Cyi  cç  q/on  appelle  Jaignée,^ 
c'ert-à.dij(ç.»..r^  911  rop,^atîpfl;  de  tirer 
Voyzj  Saignée.  t  -  * 

(angine  qui  fait  iml^ 
lience  ati  dehori, ,  &  oni'f'^nd  profonéiément  jdahs  la 
partie  qp  e^Ie  occupe  \  on  jdifim|  prdinairempnt  I« 
fhkgmàf},^  uçe^  tun^evr  circoiÙcrita/ am /lo'ugeiir  • 
clialeiir  1.  4flul<ur.  8c  pùl&tibn,  T 
La  €fiR  iàfhkgmon  cft  m  iragorgement  daxu  iei 
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ènrèmités  ciipiltaires ,  artér^ikt  6iigûliiet%  avce 
cooftrîàîoii  &  ëfétifmc  des,  vaiflfèaux  engorgés.  L'amas* 
^tt  fang  dans  des  vaHIëaux  dont  Pafi^ion  feiroit  abolie  Ott 
empêchée  ,  ne  produit  point  un^  tjimeur  iatanum* 
toire.  yoyeii  AposTEME.   -  * 

Les  fignes  qui  font  connoîtré  le  phlegmon  ,  font  b 
rougeur ,  la  chaleur ,  la  circonfcrîption  ,  la  rumeur  # 
la  dureté  ,  la  tendon  t  la  doukiir  ,  la  pullation  ,  la 
fièvre  &  rinfomnie  ;  Tapplication  du  doigt  fur  la  tu- 
meur ne  fait  piis  évanouir  pour  un  moment  la  rougeur 
comme  dans  l'éréfipelle.  Voyei  ErfsipeZZB, 

Pour  guérir  le  phlegmon  ,  il  faut  cacher  de  procurcf 
la  réibJurion  de  l'humeur  arrêtée  dans  la  partie  :  aucun 
remède  ne  peut  fuppléer  à  la  faignée  j  &  ii  la  plupart 
des  phUgmons  'U  terminent  par  fuppuration,  c'eft  parce 
qu'on  n'a  point  employé  les  faignées  auflî  promptcment. 
ÔC  auflî  abondamment  qu'il  l'auroît  fallu.  On  ne  peut 
que  par  une  foullraûion  fort  confidérable  de  là  partie 
rouge  }  rei^dre  là  malTe  du  fang  alfez  féreufe  Si  affez 
il uide  I  poujr  que  cette  partie  rouge  qui  contribue  à 
réfranglemént  .fit  à  rembarras  ,  fe  trouve  inondée  ou 
détrempée  an  point  d^être  facilement  déplacée  &  en- 
traînée par  (oh  véhicule  devenu  plus  abondant.  Tout 
coofifte  donc  \%  fendre  le  fang  fort  aqueux  ,  coulant , 
&  moîns^^nflftmmable  ;  fie  il  n'y  a  d'autre  nioveo  pour, 
y  réuifir  que  .d'aboadamef'  iàigaées  pratiquées  aflfer 
prompteinedr. 

Quoique  la  ibit  le  principal  remède  eue  l'oit 

pmflê  employer  pour  procurer  la  réfblution  àvrphleg'» 
mon  y  il  faut  la  féconder  pa^  d^autres  rèmides  dont 
rexpériehcc  a  ^t  çonnoitie  rutilité. 

Dans  le  ÇK^mencement  dé  la  'maladie  $  on  péiît  ft 
ftrvir  avec  fticcts  des  réperctiffîfs.  Fbyei  RÉPÉà^ 
CUSSZFS,  Ces  médicamens  .  en  reflerrant ,  par  leur 
vertu  aftringenté.,  les  vaidèsuz  Tanguins  ,  empêbhént 
iion-lêulement  une  partie  du  fang  c)'entrer  dans  feî 
iranOcauz  reâêrrés  ,  mais  ib  fdrceiit  cdul  qui  tÀ'àtjiii 
4*enfiler  les  vaiflêâux  collatéraux  où  la  circu!atl^ôn  tT^fl 

Îas  empêchée.  Pour  peu  que  Ilnflammation  ait  fait  de 
rogrès  »  ces  remèdes  ne  do'mnt  point  être  employés| 


Bf  atttreroietit  la  mortification  j  il  faut  avoir  recourt 
auK  émoUieas  ré(blutifs  pour  relâcher  Tétranglment 
qui  arrête  le  cours  du  fang  danr  les  capillaires  artériels. 
Oa  fe  lêrt  elEcacement  du  cataplafme  avec  la  mie  de 
pala  cuite  dans  le  lait\y  ou  de  celui  des  quatre  farines 
cuites  pareiilemenr  dans  le  lait  ou  dans  de  l'eau.  Cet 
remèdes  farineux  contiennent  une  huile  muciUagÏHeufe  ,  ' 
relâchante  ,  qui ,  fécondée  par  les  mêmes  qualités  qui 
it  trouvent  dans  le  lair ,  procure  la  détente  des  vaifo 
lêaux  y  ces  remèdes  contiennent  auffi  un  fel  afcefcent 
qui  leur  donne  une  vertu  légèrement  répercuflîve  :  c'cft 
Cespéricoce  qui  a  fait  connoîrre  Texcellence  de  ces  re* 
IDcdes  ;  car  en  fuivant  Tidéc  qu'on  ji'eft  toujouif 
feite  de  la  réfolution  des  tiunturt ,  on  a  donné  le  nom 
db  réfolmifs  â  des  médicamens  qui  ont  une  venu  atté* 
nuantf ,  incifîve  ,  pénétrante ,  propre  à  fubtilifer 
fkimm  &  â  la  £iire  évapoier  par  les  "pores  de  la 
peau  I  tels  que  font  tout  les  remèdes  remplis  de  iêlt 
volatils  »  d'huiles  éthérées  »  les  liqueuri  jQ^irlniellfta 
Aaigies  d'huiles  alkooUIScs  &  d*liiâics  eHètttidks  »  on 
-fhttScs  éthéfées  diftilUes.  Mais  tous  ces  reroedci 
n\>nt  aucunement  h  vertu  quten  leur  attribue  ;  loin 
dte  diflbttdre  fc  d'atiénncr  le  6Qg ,  ils  r^aiffiffenr 
le  condeniènt  pour  la  plupart  ;  ces  riNncncs  Ibot  des 
Simulans  violens  qui  n'agillêof  qu'en  Irritane  les  Ib» 
Bdes  •  8c  qui  font  capables  d'ai^enter  beaucoup  Tin* 
iammation ,  fie  d*en  caulêr  même  o&  il  n'y  en  a 
point. 

Il  fembîe  cependant  que  ces  remèdes  ,  en  excitant  le 

jeu  des  vaifleaux ,  devroient  procurer  le  môme  effet 
que  s'ils  atténuoient  les  humeurs  en  agillânt  fur  elles 
immédiatement ,  parce  que  raâioa  des  vaiiTeaux  aug* 
mentée  paroft  devoir  les  brifèr  8c  les  fubtilifer  :  cet 
effèt  peut  avoir  lieu  à  Pégard  des  tumeurs  œdéma* 
teufes  cauf^es  par  une  crudité  pituiteufe  ;  mais  il  nVa 
rft  pas  de  même  du  fang  qu'un  jeu  des  vaifTeaux  trop 
noient  durcit  &  racornit.  Si  Talion  violente  des 
vaiffeaujc  étoit  un  remède  contre  rinûammation  •  la 
maladie  ,  félon  l'exprefîîon  de  M.  Quefnay  ,  fcroît  à 

lik-mëme  ion  pcoprc  remède  t  puifqu^sUe  cootiA^ 
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ilaof  cette  aÔIon  même  devenue  exeeffive  ;  il  ne  ùnA 
pas  néceflaire  d'avoir  recours  à  des  remèdes  capable! 
aexciter  cette  aÛion  déjà  trop  anioiée.  L'ufage  incon* 
fîdéré  des  remèdes  réiolutifs  procure  Tinduratioa  dci 
tumeurs  inflammatoires.  Voyei(  Induration, 

Lorfque  le  phlegmon  eit  dans  fon  état  »  on  appliqua 
ks  éaioUleiis  tout  ûmples  en  forme  de  cataplaimet 
la  maladie  donne  des  fîgnct  à»  léiblutkm  »  oa 
joindra  les  réibiutifs  aux  émolliens  «  pour  paflèr  enfuite 
par  degrés  aux  réfolutift  ièuli.  Fipycf  ÉÈSOLVTiM 

&  Résolution^ 
Si  la  tumeur  ikum  te  fignet  qu^elle  fuppitim  » 

(  voy€%  Suppuration  ,  )  oo  &  £nt  éet  remedet 

gint  &  onÔueux  ,  voyex  SUPPURATIFS  ;  &  lorffpw 
le  put  cil  formé  #  le  phkgnum  eft  dégénéré  en  ibSotu 
Vcytr  ABSCtSm  [Y] 

PHLYCTENES.  Ce  font  de  petites  poftdet  ou  irf- 
Ikiilct  qui  oniftot  des  démangeaient  >  &  qui  vit nneiiC 
liir  la  peau ,  pcinci^akoMiit  entre  let  doim  8c  au» 
'  tour  chi  po^iet.  Ellet  limt  pleinet  d*une  i&ofité  lym^ 
pide  :  ellet  dégénèrent  quelquefoit  en  gales  ,  &  queU 
fwfois  en  dartres.  Vùyn  Galb  ,  &c*  On  let  guéslt 
de  même  que  les  autres  eruptiont  cutanées. 

Phlyctenes  fignifient  auffi  de  pefitet  véficnlet 
ulcéreufes  qui  viennent  quelquefois  fur  la  conjonâive  t 
Se  quelquefois  fur  la  cornée  de  l'œil  ,  femblables  i 
autant  de  petites  ve/lies  pleines  d'eau  t  que  l'oxi  appelle 
vulgairement  puJhUs  aux  yeux. 

'  Elles  paroiffent  comme  des  grains  de  millet  9  8c 
quand  elles  font  produites  par  une  humeur  fort  corro* 
five  ,  elles  caufeat  une  violente  douleur  :  les  puûulet 
qui  viennent  fur  la  conjonôive  font  rouges  ^  celles  qui 
viennent  £ut  la  cornée ,  font  noirâtres  ,  il  elles  font 
proche  de  la  furface  ;  mais  elles  font  plus  blanches  f 
quand  elles  font  plus  profondes  ^  on  les  guérit  avec  des 
deffîcatifs  &  des  difcuflifs. 

On  appelle  auffi  phlyàenes  les  veOies  qui  furviennent 
à  la  gangrené  «  aux  brûlures ,  &  à  l'application  d'un 
vélicaioîie  ;  ellet  font  formées  par  Paoïat  de  la  lym« 
ftm  tam  k  peau  A  l'épidernie..  En  coiyant  r^i<* 


Î88      Thlyftene  f  Thygtthlon  ,  Thyma» 

derme  ,  on  détruit  la  fhlyBene  :  un  peu  de  cérat  cam- 
phré fuffir  pour  deffccher  la  peau  dans  les  phlyctenes 
bénignes  ,  telles  que  celles  formées  par  la  tranfpiratîoa 
retenue  ,  à  Toccafion  de  Tappareil  8c  band^iges  dans 
les  fraÔUfes.  Les  phlyBenes  qui  font  le  fympt6me 
d'une  maladie  dangereufe  ,  ne  fbnt  d'aucune  confidé- 
ration  ;  c'tfl  la  maladie  qui  les  a  produites  qui  mérite 
Tattentioa  du  chirurgien*  Le  mot  de  pkfyâmes  cft 
grec ,  &  fignifie  fervto  i  je  Mms.  [Y] 

PHLYSTENE,  pM^ftm^.  Efptce  d'ébullitlon  , 
comme  l'indique  le  mot  grec  qui  veut  dire  ebullio  ^ 
c'eft  une  mâladie  qui  proctelt  des  boûtofis  pkios  de 
liroÇtéy  ijnelquefoii  gfiAf  tivides»  pâles  ou  noirâ* 
très  :  '^pnikl  on  les  perce  y  la  elutir  paroti  deâbne 
comme  ulcérées  ;  ces  bôutoos  ûmt  caufés  par  une  lym- 
phe chaude  8c  âcre  ;  ils  viennent  par-tout  le  corps  ^ 
&  qiielqdefett  Même  âir  lu  coibéé  :  Vtl/i  en  parte 
dans  fet  ouvrages*  [D«     ]  • 

PHYGETHLON.  Tanfeorjnftaittmatowa ,  it^pi» 
latcuft  »  dure-^  fendue ,  large  »  peu  élevée  ,  garnkdé 
petites  puifailes  ,  accompagnée  ^*une  dduleur  &  d*un« 
chaleur  brAhnte,  &  qui  ne  vient  prefque  jamais  ea 
fuppuration.  Ce  mot  eft  éètWé  du  greCf  &  /igniSe 
f  engendre.  -  -  - 

'  Le  phygethlon  ne  diffère  du  phyma  ,  qu'en  ce  qu'il 
ne  s'élcve  pas  fl  haut  j  il  vient  à  maturité  très-dou« 
cément,  &  ne  produit  qu'un  peu  de  pus.  * 

Gorrœus  définit  le  phygethlon  ,  un  phlegmon  qui 
vient  fur  les  parties  gîanduKufes  ,  particulièrement 
autour  du  col  ,  des  aiflfelles  ^  de  raine  j  ce  dernier 
eft  appelé  bubon.  Foyei^  Phlegmon  ,  &c. 

'  Les  caufes  &  les  fymptômes  du  phyi^ethlon  font  les 
mêmes  que  ceux  du  bubon  commun.  roye'{  Bubon". 

Il  vient  fouvent  après  les  fièvres  8c  les  douleurs  Avi 
bas-ventre  ,  &  un  k  guénc  de  même  que  lés  autres 
inflammations,  [Y] 

PHYMA  ou  Phyme.  Ce  mot  défî^ne  ,  dans  la  ngnî- 
fication  générale  ,  routes  fortes  de  tubercules  ou  de 
tumeurs  ,  qui  s'élèvent  fur  la  fuperficie  du  corps  fans 

«aufe  cittéoeuxe»  augooenteat^  a'eaâaMmemBtfiypiH 
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teat  en  peu  de  temps.  Coaformément  à  cette  defcrîp* 
tioa  t  Hippocrate  appelle  phymata  ,  toutes  les  éruption! 
ou  tubercules  qui  viennent  d'un  fang  vicié  ,  &  qui  font 
excitées  fur  la  peau  par  un  excès  de  force  dans  la  cir« 
culation.  Phymata  dans  Galit^n  ,  défignè  des  in» 
flammations  des  glandes  qui  furvieniieht  tout  d'un 
coup  &  fuppurent  en  peu  de  temps.  3*^.  On  trouve 
aulîi  le  même  mot  employé  pour  défigner  des  tumeurs 
fcrophuleufes  auxquelles  les  enfans  ibnt  fujets.  4^. 
Celjè  rend  le  mot  phymata  pulmonum  ,  par  tubercules  % 
Seneque  en  fait  de  même  ,  &  rapporte  qu'une  perfonnc 
ayant  reçu  un  coup  d'épée  d'un  tyran  qui  en  vouloit  à 
fa  vie  ,  ne  fut  que  légèrement  bleffée  ,  &  eut  le  bonheur 
d'être  guérie  de  ce  coup  par  un  abfcès ,  tubcr^  qui  l'in- 
commodoit  beaucoup*  Pline  qui  raconte  la  même  hif^ 
toire  lui  donne  le  nom  de  vomique  ,  vomica  $\ 
Fhine  chez  les  modernes  ,  déCigne  une  tumeur  des 
glandes  ,  ronde ,  plus  petite  ,  &  plus  égale  que  le 
phygethlon,  moins  rouge  &  moins  douloiireufe  ,  qui 
s'élève  &  fuppure  promptement.  Voyei  Phygetïilon* 

i"  PINCETTES.  InArumeAt  dont  on  tt  Yeirt  N)Oui 
panfer  les  plaies  ,  les  ulcères  ,  les  fiftules  ,  intVoduire 
dans  leur  fond  les  pièces  d'appareil  qu'on  ne  faiiroit 
y  mettre  avec  les  doigts  ,  les  en  ôter  dans  l^^befoin  ^ 
ou  même  en  tirer  les  corps  étrangers.  Il  y  a  plu  fleurs 
■fortes  de  pincettes  j  celles  ^ui  font  à  anneaux  font  les 
f  lus.  en  ufdge.  Il  i  '  "  ** 

•  '  Elles  font  compofées  de  deux  branches  unies  en- 
femble  par  jonûion  paffée^^^^ce  qui  resd'utie  branche 
tnâle  8c  l'autre  femelle.  -    j  >  ,  ^ 

Le  corps  au  milieu  des.  pincettes  qui  eft  formé  par 
Tunion  des  deux  branches,  les  partage  en  partie  an- 
térieure ,  8c  en  partie  poftérieure.  La  partie  antérieure 
ies  pincettes  eft  ordinairement  appelée  l^ec.  Il  com- 
mence à  la  partie  antérieure  de  la  jonftion  paflec  ,  8c 
fe  continue  l'efpace  de  deux  ou  trois  pouces  i  pour  fe 
terminer  par  une  extrémité  fort  moufle  8c  fort  arrondie. 

L'extérieur  des  branches  qui  compofent  ce  bec  ,  eft 
•^exactement  poli  8c  arrondi  dans  toute  fà  lbh|^ur  p  fi^ 


ijo  Pineette  à  Polypei 

Va  Infenfiblement  en  dimindaiir  îufqa'â  FmèiBlfl  j 
où  il  cft  moufle.  L'intérieur  au  contraire  eft  applad 
d^Hiii  la  jonôloQ  paflte  jufqu'à  Textrèmité  de  châtra 
branche  »  où  l'on  remarque  des  inégalités.  dMShrentes» 
(uivant  les  divers  ufages  des  pincettes  ;  mais  outre  lé 
plane  de  chaque  biancha  ,  cUès  fimt  encore  un  peu 
cooiiiécs  danli  letu  milieu  ;  ce  qui  fiûtque  h  pincMt 
imt  Bxmit  »  on  voir  un  petit  efpace  entre  chaqnt 
bnmdie    qui  s*eftce  à  melbre  qa^il  s*approclie  de  V€Sm 
Mmité  dtt  beci  cctté  cbiiibure  eft  néceffiire,  pour 
qjBÊê  reitrimité  du  bec  fiince  exaâement» 
'  IiCf  pmettus  ont  ormnâlMMflt  des  intoOMs  tranf* 
irerfales  8c  paraUelet  i  tà  partie  interne  St  leur  cxtrê« 
mité  antérieure  $  mais  par  ce  nHoyen  elles  ne  font  pro. 
près  qu'au  panfêment  dés  plaies  :  û  Ton  y  pratiquoît 
des  cavités  longuettes  ,  &  qu'on  fît  garnir  ces  cavités 
de  petites  dents  ,  ces  pincettes  n'en  feroicnt  pas  moins 
propres  aux  panfemens  des  plaies  ;  St  cette  ftruâure  les 
readroit  en  outre  fort  efficaces  pour  l'exflradion  des 
.  corps  étrangers.  C'eft  tfne  remarque  de  M.  de  Garant 
geot  dans  ion  traité    injlrimens  ^  à  l'article  des  pincettefm 
La  partie  poftéricure  3is  prVt^éffej  eft  à-peu-près  de 
la  même  ftrufture  que  la  partie  poflérieure  des  cifeaux  , 

voye\  Ciseaux  9  â  la  diâférence  que  l'anneau  «il  plus 
petit  ,  &  le  manche  plus  arrondi. 

Les  dimenfîons  de  ce  manche  ,  y  compris  les  an« 
neaux  >  font  de  deux  pouces  de  longueur ,  lefquels 
joints  avec  le  corps  ou  le  milieu  qui  a  neuf  lignes ,  fie 
la  tige  qui  eft  de  deux  ou  trois  pouces ,  font  ^peu* 
près  la  longueur  d'environ  cinq  pouces  8c  demi. 

PxNCETTE  A  PoLiPE  (  La^  diffère  peu  de  celle  que 
nous  venons  de  décrire.  L'extrémité  poftérieure  cftuji 

fieu  plus  longue  ,  étant  de  trois  pouces  y  comprit 
Panneau  ;  Tunion  eft  tout  la  même  chofe  i  par  jonc- 
tion -pa®e«.Mais  leur  bec  eft  différent  ,  il  eft  très-légé^ 
remeot  arrpodi  en  dehors plat  en  dedans  «St  mi  tou> 
jours  en  augmentant  peii-l-^éu  9  pour  le  terminer  par 
une  extrémité  fort  mouflf. 

On  pratique  à  PextrémitiS  du  bec  deux  pctitès  f^<* 
très  :  ces  ouvenures  ont  quatre  ligiiee  deèaiinieor  fin 
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'  SeiR  lignes  8c  demi  de  diamètre  »  enfin  le  bec  a  un 
pouce  neuf  ïïgxits  de  long  fur  près  de  quatre  lignes  de 
large  ,  8(  la  pincette  n'a  en  tout  qu'un  demKpicd  09 
longueur.  Foye^  PoZJPB,  (i) 

lï  y  a  des  pinciîtes  beaucoup  plus  longues  pour 
ta  lu  polypes  du  nez  par  la  bouche.  (2) 

M.  Levnt  a  imaginé  des  pincettes  pour  la  ligature 
dt$  polypes  utérins  ;  elles  ont  â  leur  bec  de  petitef 
poulies  dans  TépaifTeur  de  l'exurâmicé  iln  bec*  f^cyef, 
Polype  Utérin,  ii) 

.  PuiCfiTTES  ANATOMiQt/£S«  laftrumeiiS  compofi.di; 
deux  jpcshes  lames  foudéct  &  iiniêt  par  ttobout-f  qiii' 
s'écartent  Tune  &  Taiitte  par  leur  propre  redbrt ,  81. 
jo^gûfot  i  leur  otrêmité»  €0  les  imant 

infimmciit  '9^  ordinairement  qaatre  pouces  dt 
longueur  9  cinq  oa  ûsk  UgsM  de  Um  à  la'  baie  à» 
chaqpie  bmodie  9  qui  va  toujours  en  diminuaikdelar* 
aur  9  &  aiigmcntaiit  un  tant  fi>it  peu  d^épailfeur»  Ges. 
baadm  iom'etttouiies  cxtém  d*an  petit  . bW 

fian  9  &  eitei  ont  de  petites  Inégalités  tranfverfales  â 
leur  partie  intériettie  &  infirieure  9  [ce  qui  fiût  qu'elles 
firrent  plus  exaôement.         ,  ,  r  » 

L'ufâge  de  ces  pmirettei  eft  de  i9lrievfr  les.parties 
licates  qu'on  veut  diflSquer.  Elles  font  anil!  très-utiles 
pour  les  panfemens  des  plaies ,  &  n'ef&ayent  point 
leS'  malades  ,  comme  les  pincettes  â   anneaux  qu'ils 
craignent  ,  parce  qu'elles  reifemblent  â  des  .ci*, 
féaux.  [Y] 

PIQUURE.  Plaie  faite  par  un  infiniment  piquant. 
Les  panaris  ont  prefque  toujours  pour  caufe  une  piquure 
d'aiguille  ;  les  piquures  £ont  ordinairement  plus  daii* 
gereufes  que  les  plaies  plus  étendues  faites  par  inAru. 
ment  tranchant  ;  le  féjour  du  fang  dans  le  trajet  de  la 
divifion  9  peut  .donner  lieu  à  dei^.  abfcàis  $  >'il  y  à 

Cl)  Et  la  Pl«  XIX  à*BeiJhf  r'f^  ^o. 
(t)  "^oytx  la  même  Pl.  à*H*V»9  iz. 
(I)  Et  U  fignce  de  rinftrment  daj|rl«  traité  ds  l'an* 
inr  fui  les  poijpes  du  aex  &;  de  la  mtrics* 


, ,  X   ,  \TJîm^y    rr 

uelqué  parHe  nerveufe^de  piqiilef  il  en  rifulte  quefi  . 
J|îl€â>i|'.tes  aceidens'  |eà  {ilu s  gravés  ^  tej^.  là 
Kur/}  ià  tenfîon  inflammatoire  t  le  fpaiitiè  de"  la  panie  t: 
les  iéôhvùliîons  de  ^oJt  lié  corps  ;  laJéVté  ndldnle  f  dc. 
l'étranj 
AiiiiS 

auquel _  _   

nuitf  'jbbiitrê  rbrdrfç  âaturèV;  .  tîe  petit  être  obtehut 

Siiiiitivemcflt  îkàs'ies  ^l^i/ui^fx  ^ui  fimr  dcdoA'pâgn&t 
<tt^iqae*  ét'cidèfir  rii'(ktfr  pdur  ;  >èi^<(tfèr  -filr» 


nbdu«  à'une  plai^     ikn'hërfàvbU  été  piqué  iavee  lie 

faifoit  cefTer  les  accidens    comme  on  détruit  ia  doti* 

kur  des  dients  ,  ea  brûlant  avec  imfèr  rouge  le  nerf 

qui  eft  k  découvert  par  la  carie  :  lorfque  la  cautérifa- 

tion  ne  réuffifibit  pas ,  on  n*héfitbit  '  poîht  à  faire 

des  incifions  tranfvérfâles  pour   couper  abfolument 

les  parties  dont  la  teiifioii  étoit  f  origine  de  maux  for* 
midabies.  -      •  «-    .  ,      3«  ,  ..  . 

.•  *  La  piquures  ou  iriorfuïe  des  animaux  vénimÉux  a  des 
fuites  très-funefles  ,  tant  par  la  qualité  délétère  du 
porfon  ,  que  par  la  bleffurc  des  parties  neiÇVèùfés. 
Dans  les  pays  où  la  morfui'e  des  animaux  vettitttèux  eft 
la  plus  dangereufe  ,  comme  en  Afriqlie  i' leS  ^labitans 
ne  fe  guériflênt  que  par  des  applications  Extérieures  ; 
les'fecours  de  Tart  ont  toujours  été  dirigés  ^ziSi  la  vùe 
d'empêcher  le  venin.de  s'étendre  ,  8c  de  lui  oùvrir  une 
iflbe'  au-dehors  ;  c*éfl  ce  qui  a  fait  prefcrire.  de  fbrtëf 
liga^re's  au-delTus  de  la  bleÂTUre  i  &  dé  laver  prbmp- 
UiHtnt  la  plaie  avéc  ,de Turine  ou  dé  l>ati  falée  ,  de 
reau-dé-vie  ,  dû  vin  "^^l^aûd  ;  dil  vinaigré  V  dà^iÏT  là^uelle 
lotion^  on  &ifoit,  diffoudré  de  la  plus  viéSîfethéi'iaque 
qu'on  pouvoit  ti^ttu^éif , 'le  malade.  y  ^tieridVà  ta'partfe^ 
piquée  aflèt  dr  tm|>tT'8t4«- liqueur  deit  éwe  le  plut- 
chaude  qu'il  .iieufra.ia.ilippotter.;  on  ej^filiqui  renibiie 
de  la  thériaque.  Ambro^^  Paré' dk  qu'ils  bVi  }anuib 
manqué  de  i^irir  ccu«  qu'il  e  tiuit<t  «infi;  â  moiài 
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^  U  ^iétun  n^tvtt  déjà  gagaé  kiplOlÛÀ  floUet.  Poi^ 
attirer  le  Tenin  9  il  recommande  Tapplicsitioii  des  ani» 
maux  ouverts  tout  vivaas ,  &  cnfifi  la  cautérifition 

pour  détruire  la  partie  infeûée  ;  les  cordiaux  alexiphar* 
inaqucs  étotent  prefcrîts  pour  Tintérieur  ,  d^ias  i'intea» 
tàon  de  pouffer  le   virus  au  dehors,  * 

Ce  traitement  a  fans  doute  eu  fouvent  le  fuccès 
^u'oa  en  efpéroit  :  des  perfonnes  très-robulles  ont  pu 
Yéfîfter  à  Vat^ion  des  remèdes  chauds  pris  intérieure- 
ment 9  d'autres  s'en  font  très-mal  trouvées  ;  il  faut 
fiiivre  les  indications  particulières  que  l'état  des  chofcs 
préfète  y  &  être  inflruit  par  Texpérlence  qui  conduit 
dans  ces  cas  mieux  que  le  railonnement, 

La  morfure  des  chiens  enragés  cauie  rarement  dcS 
©ccidens  primitifs  ,  &  les  plaies  qui  en  réfultent  {& 
guérKfent  aiftment  ;  cela  n'empêche  pas  que  vers  le 
quarantième  jour  de  la  bleffure  ,  ceux  qui  ont  ét4 
tnordus  ,  ne  foient  attaqués  d'hydrophobie ,  maladie 
ciuelle  ,  dont  on  guérit  par  les  antifpafmodiques.  Le 
venin  qui  caufe  ces  accidens  a  une  nature  partielle 
liere ,  &  fes  effets  font  différens  de  tout  autre  veatn 
connu  ;  des  oblèrvations  affez  bien  eon{\atées  femblenc 
faire  croire  que  ff  on  eût  dilaté  &  cautérifé  les  plaies  f 
on  auroit  pu  prévenir  Thydrophobie»  Les  firiâions  mep» 
'  camlles  9  dans  l'intervalle  du  temps  qui  fê  paflê  entre 
lamoHi^re  &  la  mani&ffatîon  des  fymptômes  de  la 
ange  »  peuvent  éémke  le  principe  venimeux  ;  &  les 
antiipafmodiques  ont  réufli  à  guérir  la  rage  caraâé* 
liffie*  yoy€X  Ufk  ^ffai  fur  tfydrophoiie ,  par  le  dôfteuc 
Vugiau  f  traduit  en  fiançon  ^  8c  qu'on  trouve  diea 

I  La  morfine  des  vipères  ne  donne  pas  tant  de  délai  ; 
«tt  peu  d'iienres.  les  perfbiines  mordues  fbuffirent  des 
«udétis  mortelles»  le  teint  devient  jaune  ;  elles  vo«» 
attî6ent  de  la  bSe  verte  ;  le  membre  piqué  devient 
douloureux ,  fe  gonfle  prodigieufement  &  devient  noir. 

L'alkali  volatil  a  été  découvert  par  M«  de  Jujfieu^ 
comme  un  ipéciiîque contre  le  venin  de  la  vipère,  mais 
on  n'a  pas  de  meilleur  remède  que  de  faire  tremper 
j^roinptement  la  p^^ie  l)leil|e  daoi  de  rhuîlf  d'olivpt 
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ch*iude  :  c'cfi  un  rpécîfîque  éprouvé,  qui  gnlrît cQmm4 
|>ar  énçhantcmenr  ,  en  falfant  ceflèr  les  iiccickas  qui 
patoifient  être  produits  par  l'aôion  du  venin  fur  let 
parties  vitales.  Foyt^  les  obfervarions  de  M.  Pouuau  , 
célèbre  cliirurgien  de  Lyon  ,  dans  un  ouvrage  qu'il  a 
publié  ea  1760  I  faus  k  tiue     mélange  de  çhicur" 

•  PLAIE.  Solution  de  contîriuité  ,  ou  diviiion  des  par- 
ties molles,  récente  8(  fanglante ,  faite  aux  parties 

jolies   par   quelque  caiife  externe. 

'Toutes  les  choies  extérieures  capables  de  faire  quel* 
que  divifîon  ,  peuvent  être  caufe  de  f  laies»  Les  unes 
piquent  9  d^autres  tranchent  9  d'autres  contondent  9 
d'autres  enfiu  cautérifent  »  par  exemple ,  les  plaitt 
faites;  par  iin^  ^p^^»  bayaoaette&  autre  iaibrti«  , 
mnt  piquant  ^  font  appelées  pitres*  Voyes  Pj« 
dVUKE,  Celles  qui  font  feites  ,par  un  fab|e  »  COUt 
teâii  9  qiii  fout  des  fnilruaien^  tranchans  ,  font.appe* 
lées  incijîùns.  Lès  inftniineos'  coniondaos  9  téls.'qn  ua 
lâtbfi  t  vnre  pierre  9  &  autres  corps  durs.,  &c.  comme 
éclats  (fe  jgrenades^  de  i)omfoés  balles  de.fûiil  *  font 
éti  plai^  ^  cpntufes  'lés  '  déchîrenieiis  -  cai^  hi, 
sèoruire  des  animabx  venimfiut  où  enragés  1^  forment 
Aes  ^laiesr^é  tiimtu&i  *i  enfin  li  feu  &  toutes  les  elpecef 
d^êaii-fôsjrttf  produilèiit  de  plaies,  connues  {fout  le  non} 

éi'maf&:  ^  _  '  *   /v  . 

Ces  diflferences  de  phiés-  viennent  de  leur  caufe  9 
elles  différent  tncorc  par  rapport  à  leur  grandeur, 
â '  leur  figure  ,  à  itui  dire£^ion  9  &  par  les  parf its  ^ul 
foiit  i'ittreiiées.'  *  .  ■  .  * 

Par  rapport  â  la  grandeur  ,  d  la  fieure  8c  à  la 
dir^Qion,Jes  /^/fîiex  „ç'étendent  en  longueur,  en  Jar-  â 

Î'eur  6c  èn  profondeur  :  elles  font  en  T  ,  çn  X  ,  ea  ^ 
-,  ou  à  lambeaux  ;    leur  direction  ell  droite  ,  ou 
oblique  ou  tranfvcrfale  par  rapport  à  la  ligne  .verti- 
éale  du  corps,,  ou  par  rappprt  à  la  reclitode  des  fi- 
bres c^es  mufcles)  il  y  en  a  euân  qui  ifontACcom* 

pagnées  de  perte  de  fubliance, 

La  différence  des  plaies  qui  vient  des  partiesoù  eîîes 

fe.^ouyent^;  e^^ge  Ueq.des^  fonfidéications^^Les.fiâKi 
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flaiisV  j 

îmi  aux  exfremités  ou  au  tronc  ;  celles-ci  p^uycufr- 
arriver  à  la  têre,  ou  au  col,  ou  à  la  poitrine  ,  ou  au 
bas-vearre  ;  elles  peuvent   pénétrer  juiqu'aiOC  fiBrtllt 
internes,  ou  fe  borner  aux  parties  extérieil«M|  jceDei 
des  excrémirés  ,  ou  cdlcs  qui  ne  font  qu'aux  parties 
externes  du  tronc    peuvent .  intéreffer  les  tégumens, 
les  mufcles  ,  les  tendons  ,  les  .vaiffeaux,  les  glaadrSf  ' 
les  articulations  j  &ci*  toutes  ces  difrëreni;et  ae-  fyt^ 
qu^accidentelles  ;  celles  qui  font  efT^otitlles  ,  ^oafifléiie 
dans  la  iîmplicité  Au^U^  ^  dans  leur  €(Hiipo£ttoa 
daos  leur  complicadoii»; 

>La  ploie  (impie  n'eaV  qu'uoe  iblution  de  contiiiuilé 
dçs  parties  molles   fâi^  par  gndqtie  caufç  «xteme  t  > 
A;  qui  ae  tlemaadc  ^uç.  la.  réunion.  Voyti  Réunion. 

La  pA|»ejco«po.flbreft  ceUe  qui  fe  trouve  jointe  à 
quelqu*a^e  iudifpolîrwn  qui  ne  demande  pas  un  trai- 
îement  difiBrtiif  de  ceha*|Je  la  fîaU  lîmple  :  telle  cil , 
par  eawmple,  ufie  piiie"  faite,  aux  parties  molles  par 
uo  ioiimmeac  traiiGhaiit,,  qui ,  en  ks  diviftnt ,  a  auflî 
divii!  iesos* 

.  La  plaU  compliquée  eft  celle  qui  fe  trouve  jointe  â 
quelqu'  autre  indilpoCltion  ^  ou  à  laquelle  -  il  furvient 
des  accidens  qui  cjgi^an^eivt  im  ttaitemeQt  digèrent  de 

la  -plaie  fimple.     \    •  -y 

La  plaie  ell  compliquée  avec  la  cauie  9  Ol^avec  quel-* 
que  maladie  ou  *ivec  quelque  accicfcnr. 

Lorlque  i'in/lrumem  qui  a  f.iit  la  pLiLe  eA  reflé  dans 
la  partie  b\t(![U  ,  îa  plaie  efl  com|fJiquée  âA^ec  ia  cauiè* 
J^oy«j|  Corps  Etrangers.  . 

Si  quelque  apofttine  furvient  à  la  partie  bleffée  9  t>|| 
qu'il  y  ait  frafture  en  mcme  temps,  la p/ai^  cft  com- 
pliquée avec  maladie.  Enfin  la  douleur,  Thémorrhagia , 
la  convuliion,  la  paralyfie  ,  i  jnûammation  ,  la  fievi^  ^ 
le  dévoiement  9  le  reflux  de  matière  punileataf  iboc 
des  complications  accidealeiles  des  plaies, 

La  douleur  9  la.  convulficA,  Tinflammatioè  Se  la 
fièvre  viennent  aflês  ordinaîreiqeat  de  ladtvifion  jin« 
par&tte  de  quelque^  partiea  ^^iiévrotiquet  v  nerveii* 
i^s  ou  tendinenfe^s  ;  le  .œojen  lé  plus  'efficace -poitt 
« eflif  çee  accidaairy  «oofifte  i  débridix  Isa  édran^ 


glemeos  îùtuàt  par  b  tir^iiieinent  des  âbref  île  ej| 
parties.  ' 

Le  reflux  des  matières  purulentes ,  (bit  qu'on  le  rc^ 
garde  connut  un  vrai  retour  des  matières  épanchées  ' 
foit  qu'il  vienne  de  TérétiTme  ou  rétreciffement  des 
osifioct  dcf  vaiflêaux  «  qui  f  ftipêché  les  fuçs  de  s'écbap-  ' 
pf r  I  ce  reflux,  dis-jé^  peut   être  oecafloné  pir. 
l'ispolicion  d'une  p/aie  k  Tair  »  par  le  mauvais  régime  , 
par  les  paffions  de  l'ame  >  par  l'application  des  reiiicdes  ' 
qui  ne  convienneiie  pas  à  Tétat  de  la  plaU  »  par  mi  ^ 
panfement  dur  8c  peu  méthodique.  V.  SoÛ^KDONlfBT.  * 
-  Lef'figtws  qw  caraAé^ifent  le  ttBm  dejs  mattetea. 
puruiemes,  font  là  diàiinmioii  *  dr  la  litpmiratioa  , 
ra&iftment  des  bordîf  ' de  la  p^ie  »  .fa  palettr  >  Im* 
iBattvai&  qualité  du  pus-  trop-  liquide  oit  trop  épais , 
janm»  &  de.  auuvaife  i)deu^ les  finflbns  mégulierr' 
liiivts  de  fièvres  8c  de  IGieur  fioMé  »  la  petttdlê  dut  - 
pouls  r  enfin  les  (ymptèmès  «d'un  dépôt  i  la  tête  t  A 
la  poitrine  on  au  toU.  Voyei  DÉSPÔT  <c  DÉSITBS^  - 

CENCE.  '     '  * 

Les  figncs  des  ilaies  peuvent  être  divifés  en  comméw 
moraiifs  ,  en  diagaoftics  &c  tn  prognofh'cs,    '        "*  "* 
Les  figncs  commémoratife  des  plaies  {oni  le?  cir-*  ; 
confiances  qui  ont  accompagné  la  bleiïure  lorlqu'elle 
a  été  farte ,  comme  la  fi  ru  a  non  du  blefTé  8<  celle  de  " 
la  perfonne  ou  de  la  choie  qui  Ta  blefTé  ;  la  groffeiUÈ.' 
Se  la  figure  de  TinArument  qui  a  fait  b  ilûie, 

.Xes  fignes  di^gnoûics  des  plaies  lonr  fenfucls  ou  ra- 
tionnels :  par  la  vue  on  connoît  la  grandeur  extérieur©  • 
d'une  ylaie  ,  &  H  elle  c[\  avec  perte  ou  fans  perte  de 
fHbftance  ,  par  le  toucher,  foit  avec  îe  doigt,  fait 
ayecja  fonde,  on  en  découvre  la  direction,  la  pro* 
fondeur  de  la  pénétration  ;  par  Todorat ,  on  font  les - 
ezcrêmens  qui  peuvent  fortir  par  les  ftaies  de  cer- 
taines parties;. par  le  goût,  on  peut  s'aflîirer  de  la* 
qualité  des  liqueurs  qui^  latent  de  certaines  jtlaks. 

Les  ftns  ne  font  pas-Mujourrappercevoir  ce  qu'il 
y  a  à  connottre  fiir  uire  fine  ;  la  raifon  nous  Êiiti 
juger  qu'une  plaie  s'étend,  jufqu^à  certains  endroits  » 

paraa  léfion  de  l'aftion  d'Me  certaine  partie  t  p»ir 
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\aL  fitnaiiofi  de  b  f\dt  8c  de  la  douleur  «  paf  les  cicfé- 
*^Âeoi  qui  ibrtenr  de  la  p/oie  ,  ou  qui  ne  s'évacueat 

pas  comme  A  fordiuaire  ;  avec  des  cpQaoiâânccI  ana« 
.tomîques,  oa  trouvera  tr^t-facilemeut  imU^  floMM 

l'explicatioii  de  toutes  ces  chofes* 
Les  figues  prognoftics  des pliûes,(e  tiient  des  parties 

cà  elles  font  fitnées»  âe.  leur  cauiè,»  &  de  leurs.  diAi« 
^leisees  eflêntielles»  . 

En  cojifidéraiit  les  parties  o&  lesp/ajeiiê  trouvsiUCt 

ou  les  '  regarde  comme  légères ,  ou  comme  graves  »  oû 

«omme  mortelles. 

Les  plaies  légères  ibot  celles  de  la  peau  ,  de  la 

graille  »  &  des  millet  $  elles  ne  demandent  que  la 

léunion  ^  larïque  d'ailleurs  elles  ne  font  point  compU* 

quées  dTaccidens.  Voye^  Réunion. 

Les  p/aiw  graves  font  celles  des  parties  membraneu- 

fes,  tendineuies  ,  aponévrotiques  ,  &  en  particulier 
,  celles  des  artiiculations  ;  le  fuccès  de  leur  cure  cft 

quelquefois  douteux  ,  à  caufe  des  accidens  dont  elles 
,  Ibnt  fouvent  accompagnées. 

On  appelle  plaies  mortelles  cell«^s  des  gros  vaiifeaux 

&  des  parties  intérieures,  quoique  certaines' puifTent 

guérir  *,  on  entrera  dans  un  plus  grand  détail  du  prog- 

fkoàiQ  des  Y^aics  des  parties,  intérieures ,  en  parlant 

des  plaies  en  particulier. 

Les  phiies  faites  par  inftrument  tranchant  font  moins 
,  fikheufes  que   celle?  qui  fu iir  laites  par  inftrument 

piquant  ;  celles  qui  font  faites  par  inflrument  con- 
.  tondant  ibnt  plus  facheufes  que  celles  qui  font  faites 

par  un  inArument  tranchant  ou  piquant  :  les.  phk^ 

iimples  ne  font  point  danger^ulès  ,  .les  composés 

ibnt  davantage  $  mais  les  .  compliquées  fqnt  touJ.ours 
.ficheufes ,  plus  ou  moins  9  fuivant  *  la.  nature  de  U 

complication* 

On  didingue  quatre  états  ou  temps  dans  la  durée 

des  plaies»  Le  premier  eft  celui  où  -e^e  ûdgne  ;  le 
!  fécond  eft  celui  où  elle  fuppure  i  le  troifieiné,  ^  jetUî 

où  Te  fiiit  la  régénération  des  chairs  $  &  le  ^atrîeli|o 

«Il  celui  où  fê  fiiit  la  dcatiioe^ 
la  çure  des  plaies  egûfiftc  dans  la  réunion  def  pax4 
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ties'  ihnSitg  par  ha  moyens  dont  on  traite  an  mot 
réunion  i  mais  lorfqu^unç  pi^c?  «ft  avec  une  perte  «le 
'ilibilatice  û  con(idérable'qa*on  fie  peut  en  rapprocher 

les  lèvres ,  on  fait  fuppurcr  légérément  cette  plaie  ; 
d.  ns  le  premier  &  dans  le  fécond  temps  ,  avec  des 
fiippurants  doux  ;  dans  le  troifleme  temps ,  on  la 
deterge  avec  des  iarcotiques  ;  enfin  dans  le  quatrième 
temps  ,  on  la  defftche  on  la  cicatrife  avec  les 
defficatifs       les  cicatrifans. 

*  Une  chofe  eflentitlie  dans  la  cure  des  plaies  eft 
d*é)oigner  les  accidens  qui  pourroit  empêcher  la  nature 

*  de  procurer  la  guérifon  de  la  plaie:  on  met  la  partie 
■'  dans  une  fituation  qui  favorife  le  retour  des  liqueurs  , 
't>L  Ton  garantit  la  plaie  &"  la  partie  des  imprefÎTons  de 

Tair  par  l'appareil  &  les  nicdicamens  convenables.  La 
'f.iignée  &  le  régime  empêchent  Tengorgeroent  &  rem- 
barras des  liqueurs  aux  environs  de  la  plaie  ;  enfin  , 
on  remédie  aux  accidens  par  l'ufage  des  remèdes  coo- 
vcnables  à  leur  eipece.  . 

Pesjlaiis  e^  paniculi^n  Les  ptot^x  ibat  divifées  par 
yrappœrt  aux  parties  où  elles  '  arrivent  t  en  celles  de  la 
'tête  f  du  col  I  de      poitrine  9  du  ventre  »  & 
extrémité^. 

Des  piaiei  de  la  t^te.  Les  fhnts  île  la  tète  différent 
entr*ellei^  en  ce  que  les  unies  font  fiiites  aux  partiel 
''conten^hteiif'^'' &  les  autres  aux  parties  contenues. 
"  '  Celles  <K  ïa  peau  du  crâne  îont  avec  divifîon  ,  oit 
fans  divÛioni  les  premières  font  TelFet  de  Padién 
d*Uil  inftnittent  tranchant  ou  piquant  ;  celles  qui  ibnt 
îans*  divifîon  forment  une  tumeur  qu'on  appelle  vul- 
gairement boiïê  ;  elles  font  &ites  avec  des  inflrument 

contondar.s.  Voyc\  CONtUStON. 

L,es  pluies  faites  au  pôrîctânc  par  des  în/lrumens 
trauchans  fimples  ,  font  ordinairement  (Impies  comme 
celîés  qui  font  faites  à  la  peau  ptir  ks  mêmes  iiiArumeas» 
Mais  celles  qui  font  faites  par  un  inftrument  conton- 
dant'ou  piquant  I  font  que^uefois  fuivies  d'accidens 
fort  violeos. 

çontulion  (îu  pcrlcrâne  s'annonce  parles  fîgne? 

\^  luivabs  i      douleur  fort  vive  1  mais  extérieure  ^  TaT^ 


Digitized  by  Google 


Plaie*  ic^ 

(bupiflêment  du  malade  qui  fe  réveîlfe  nfanmoms  quand 
on  le  touche  à  quelque  etKjlroit  de  la  tête ,  &  fur-tout 
&  celîii  où  il  a  reçu  le  coÀp  )  la  rougeur  du  vifage  ;  le 
^oiiflemeat  &  la  tea^ion  œdémateufe  ,  &  quelqueiois 
inflammatoire  de  ^oute  la  tête  ,  qui  s'étendent 
^'aux  paupières ,  maii  qui  fe  bornent  aux  attaches 
des  nuifdes  frontaux  &  occipitaux  y  &  dont  les  oreilles 
font  exemptes* 

Tous  ces  fjm^tàmti  qjOLé  la  fievfe. accompagne^ 
font  des  ,  lignes  de  Tinflammation  du  péricrdne  »  &  des 
effets  confieutift  de  la  contufîon  que  cette  membiao» 
a  Ibufferte  $  ces  aceidftis  confécutifs  doivent  être,  trèj- 
eiaâement  difcernés  ;  car  s'ils  né  venoient  point  do 
raflèâion  du  péricrâne ,  Us  indtqueroient  Topératioa 
du  trépan ,  quand  même  U  nV  auroît  point  de  firae* 
ture  au  crâne.  Voyej  Tarticle  Trépaner  ,  où  nous 
cxpofons  les  cas  douteux  qui  déterminent  â  faire  oie 
à  éviter  cette  opération.  ^ 
^  On  prévient  rinflammation  du  péricrâne  par  la  fal* 
gnée  &  par  le  régime  ;  &  Ton  remédie  à  l'inflam* 
joation  par  uae  iacUîon  qu'on  fait  à  cette  membrane 
dans  toute  l'étendue  de  la  contufîon  ,  en  obrervanc 
d'en  fcarifier  les  bords  &  de  couper  plus  de  cette 
membrane  que  de  la  peau  ,  pour  éviter  le  tiraille- 
ment. Par  ce  moyen,  on  dégorge  les  va iifeaux  ,  on 
détend  cette  membrane  ,  Se  on  rétablit  la  cif culatioll 
du  fang  dans  fon  érat  naturel. 

Les  blefïïires  au  crâne  par  un  infiniment  piquant 
de  quelque  façon  qu'elles  aient  été  faites  ,  n'ont  pas 
de  nom  particulier  ;  mais  celles  qui  font  produites 
par  un  inftrument  tranchant  ,  ont  trois  noms  ,  le  Ion 
la  manière  ciont  Tinilrument  a  été  porté  fur  la  partii^ 
Foye\  EcopÉ. 

Les  inflrumens  contondans  ,  portés  avec  violencf 
lîir  le  crâiîe  ,  peuvent  produire  la  contufioa  »  renfoii^ 
cernent  I  la  fente  &  l'enfençure;  . 

La  contufîon  proprement  dite  èfl  rafiaitTement  det 
Sbres  olTeofei  ,  ^  par  la  violence  du  coup  A  Sçlpx, 
iq[>prochées« 
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fiit  la  fecooêe  ,  ou  de  toutes  les  deux  floftmbli  llir  H 
iture^mm.  Cola  arrive  priaeipalement  au  crâne  dea  i 
aoâas  dont  les  os  font  mois ,  &  peuvent  s'enfoocef 
comme  un  p6t  d'étain  finppé  par  un  coup  violent. 

Lifentè  n'eft  qu'une  fimple  divifionqui  efi  quelque^ 
fois  imperceptible.  Fcye^  TJUCHlSMOSm  La  fente  (• 
fiit  quelquefois  i  un  autre  endroit  du  erâne  que  celui 

4é  le  coup  a  porti.  Foye:(  CONTMS-FtSSVJtS. 

L'enfonçure  eft  un  a£ÈûOêment  de  plufieurs  piecea 
du  crâne  qui  a  été  ËiuflZ. 

Les  principaux  efiets  que  les  coups  violens  puiflêne 
produire  ,  font  la  commotion  &  la  compreffion  ;  la 
commotion  eft  toujours  un  accident  primitif  ;  il  n'in- 
dique pas  Topération  du  trépan.  Voye^  COMMOTIOI^ 
Zi  Trépaner.  La  compreflîon  eft  tantôt  un  accident 
primitif  ,  &  tantôt  un  accident  confécutif  ;  celle  qui 
vient  du  déplacement  des  os  ,  eft  du  premier  genre  5 
mais  celle  qui  eft  Teffet  de  l'épanchement  du  fang  ou 
«le  quelqu'autre  liqueur  fur  la  dure-mere ,  entre  cette 
membrane  &la  pie-mere  ,  entre  celle-ci  &  le  cerveau  1 
ou  dans  la  propre  fubftancc  de  ce  vifcere  ,  eft  un  acci- 
dent confécutif  qui  exige  ropération  du  jrépan.  L^in- 
flammation  des  méninges  parla  contufTon  du  péricrâncp 
cfl  auiïi  une  caufe  de  la  coinprefiion  du  cerveau  ; 
mais  rafToupîflêment  léthargique  conféctitif ,  ligne  de 
toute  compreflîon  ,  fe  diffîpe  bientôt  quand  il  vient  du 
^ice  dd  péricrâne  »  lorfqu'on  a  débridé  cette  membrane 
comme  nous  l'avons  dit  plus  bau^  Il  faut  lire  fur  cette 
matière  les  ouvrages  des  maîtres  de  l'^rt  :  tels  que 
.  BerengariUs  Carpenjls  ,  de  fraStura  cranu;  U  traité  des 
flaks  de  la  tête  de  M.  RohauU  9  &  prineipalement 
les  mémoires  qui  traitent  de  cette  madère  »  dans  la 
premier  volume  Je  VacaUmk  royale  de  àdrwrae. 

Les  flgnes  diagnoftics  des  fiaâuies  du  crâne  ibnt 
qadqixefois  ibumis  aux  iêns ,  quand  ces  firaûnres 
fenf  voir  ;  lorfque  les  os  frappés  rendent  un  ion 
«bfcur ,  rd  que  celui  d'un  pôc  felé  (  ce  iigne  eft 
équivoque  )  ;  mais  principalement  lorfqu'on  rencontra 
^MiC'Ie  doigt  ou  avec  la  fonde  quelques  inégalités  ^ 

(9^'qn  jugç  i^iia  a'âvou      été  iowées  <UWH 
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^ns  le  tempi  que  les  os   étolent  encore  mois. 

Si  les  fens  n'appcrçoivent  aucune  marque  <lc  frac- 
ture, la  railba  peut  fuppiéer  à  leur  défaut,  en  s'ioi- 
formant  des  circonftances  qui  ont  accompagné  la  blel^ 
iure  ,  en  examinant  les  endroits  du  crâne  qui  ont  été 
frappés  9  &  ea  £ûikiit  atteatioa  aux  accidens  qui 
furviennent* 

Les  (îgaes  piognoftics  des  plaies  de  la  tête  fe  tirent 
de  Finflrument  qui  a  fait  la  blelTurey  de  la  partie  blef- 
ùe  ,  des  fymptômes  &  des  accidens.  En  général  ,  les 
grandes  fraûures  des  os  du  crâne  ibnt  moins  fâcheufe» 
que  les  forces  contufîons*  La  commotion  e(l  ce  qu'il 
y  a  de  plus  1  craindre  i  o^  y  remédie  par  le  régime 
&  les  iàjgnées. 

Les  p2aief  deb  langue  méritent  une  confidérattoii 
particulière:  on  en  parle  au  mot  réumon* 

Des  pla'm  Jk  la  poitrine*  Les  caufès  des  plaifs  de 
poitrine  Ibnt  les  mêmes  que  celles  des  autres  parties. 

Les  plaies  de  poitrine  font  pénétrantes  ou  non  pé<*' 
nétrantes.  Ce  que  nous  avons  die  des  plaies  en  géni* 
val  donne  une  idée  fufiîfante  de  ces  derniers.  Au  fujec 
des  plaies  pénétrantes ,  il  faut  examiner  fi  le  coup 
qui  les  a  faites  n'a  percé  qu'un  côté  ,  ou  s*il  a  traverft 
jufqu*à  l'autre  ^  elles  peuvent  être  fins  léfion  des 
parties  renfermées  ,  auquel  cas  elles  font  flmples  ;  ou 
avec  léfion  de  quelques-unes  de  ces  parties  ,  &  alors 
elles  peuvent  éfre  compliquées  d'épanchcment  ou  d'in- 
flammation ;  le  corps  qui  a  fait  la  pL id  ,  rcilc  quel- 
quefois engagé  dans  les  chairs  ou  daiis  les  os  ,  ou 
tombe  dans  la  cavité  de  la  poitrine.  On  a  vu  auflî 
les  parties  contenue*  dans  le  bas-ventre  former  hernie 
dans  la  poitrine  ,  en  paffanr  par  l'ouverture  d'une 
flaie  de  cette  partie  qui  avoiC  percé  le  diaphragme 
ti  pénétré  dans  le  ventre. 

Les  fignes  diagnoftics  des  plaies  de  poitrine  font 
connoître  fi  h  piaie  eft  pénétrante  ,  fi  les  parties  con- 
le  nu  es  font  léfées  »  quelles  ibnt  les  parties  léfées  » 
&  s'il  y  a  épanchement* 

L'emphyfeme  qui  fe  forme  autour  d'une  p^ie  (  voye| 
4SflU^MrwfiBf  )  l'aii;  &  le  iàf^  qui  en  fomnt» 
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riAtroduâion  de  b  (onde  dans  la  poitrifle ,  font  con« 
noître  que  cette  fiak  eft  pénétrante  ;  mais  fimpof- 
fibiiité  d'introduire  la  ibnde  ne  prouve  pas  touioutî 
que  la  pUxie  ne  pénètre  pas*  La  dîreôion  oblique  de 
la  plaie ,  le  changement  de  pofidon  des  mufcles  «  le 
gonflement  des  lèvres  de  la  plaie  t  du  fang  caillé  »  un 
corps  étranger  ,  ou  quelque  partie  arrêtée  dans  le  tra» 
îet  de  Ir  flaie  i  font  des  obftacles  à  rintroduôion  de 
la  ibnde.  Il  faut  s*abftenir  de  fonder  les  pims  de  poi- 
trine «  car  la  fonde  ne  peut  découvrir  que  la  péné* 
rration  ,  fans  faire  connofrre  s*il  y  a  quelque  partie 
léfée  ;  or  ,  la  fîmplc  pénétration  d'une  plaie  ne  la 
rend  pas  tVicheufe  ;  le  danger  tics  plaies  pénétrantes 
confîfle  dans  la  léiion  des  parties  iiirérieures ,  léiioii 
qui  occafionne  Tépanchement  ou  Tinfl  ^mmaiion  , 
ce  ne  font  que  les  iymptômes  qui  nous  ionc  connoicre 
ces  accidens. 

Les  fignes  de  la  léflon  du  poumon  font  la  grande 
difticulté  de  refpirer ,  la  fortie  d'un  fang  vermeil  8c 
écumeux ,  le  crachement  de  fang ,  la  douleur  inté- 
rieure que  le  blelfé  knt  en  refpirant  ,  la  fievrc  ,  &€• 

Lts plaies  du  cœur  &  des  gros  valffeaux  font  toujours 
fuîvies  d'une  mort  ordinairement  fubiie  ,  mais  retardée 
quelquefois  par  quelques  circondances  ;  un  petit  cail« 
lot  de  fang  ,  Titiflrument  reflé  dans  la  plaie ,  la  fitua- 
tion  de  la  derrière  une  des  valvules  du  cœur ,  &c« 
ont  quelquefois  prolongé  la  vie  des  perfonnes  bleflées 
au  coeur  on  aux  gros  vatflèauz.  On  en  a  vu  vivre 
quelques  jours  9  quoique  les  ventricules  fuiTent  percés 
de  part  en  part. 

Les  fî^nes  des  ;^/.-reJ  du  diaphragme  font  dîflîrcnf  f 
fuivant  la  différence  des  endroits  de  cette  partie  qui 
peuvent  être  bleifés.  La  difficulté  de  refpirer  »  la  toux  ^ 
la  douleur  violente  »  la  iîtuation  Se  la  direâion  de  Ui 
piaie  ,  la  fièvre,  8(c*  feumifl^t  les  lignes  des  plaies 
du  corps  charnu  du  diaphragme.  La  pnrénéfie ,  le  rft 
lârdonique  »  les  dé^iUances,  le  .hoquet»  &c;  font 
les  ilgnes  des  plaies  du  centre  aponévrotique  de  cette 
partie. 

-  Nous  avons  détaillés  les  ilgaes  de  Tépanchement  aq 
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mot  empyeme  ,  pafte  que  ce  mot  flgnlfie  également  hi 
colleôîoa  de  U  matière  «  &  l*opérarion  qui  convient 
pour  donner  ifllie  aux  matières  épanchées.  Voyei 
Empyéme. 

Le  prognoftic  cîcs  flaîes  de  poitrine  le  tire  des 
Qccidens  :  le  dcincrcr  coiillR':  cLins  l'inflammation  8c 
dans  répcuicliemeni.  On  remccîie  à  riiillaminaiion  par 
les  fd ignées  &  le  régime  ^  Se  on  évacue  les  matières 
épanchées  par  l'opération  de  Tempyeme.  Nous  ne 
parlons  pas  de  la  cure  des  pLûcs  du  cœur  &  des  gros 
vaKfeaux,  parce  qu'elles  di^enfent  de  Tuiage  de  tout 
remède. 

L'ouverture  de  l'artère  intercoflale  eft  un  accident 
alTez  grave  des  plaks  de  poitrine  i  nous  en  avons  parlé 
à  l'article  ligature. 

Des  plains  du  bas-ventre.  Les  caufes  des  plaies  dil 
bas -ventre  fon^  les  mêmes  que  celles  des  plaies  de 
poitrine. 

Les  plaks  du  bas-ventre  différent  les  unes  des  au* 
très  par  rapport  aux  régions  où  elles  fe  trouvent  «  8c 
aux  parties  qu'elles  intéreiïent  ;  on  les  didingue  encore 
en  celles  qui  ne  .  font  pas  pénétrantes  âien  celles  qui 
le  font. 

Les  plaies  pénétrantes  dans  la  capacité  de  Tabdomeil 
diffi:rent  cntr'elles  ,  en  ce  que  les  unes  ibnt  avec  lé« 
lion  des  parties  contenues ,  &  les  autres  fins  léflon  ; 
les  unes  aved  iiïîje ,  &  les  autres  fans  illue  defdites 
,  parties  $  celles  qui  font  avec  iflliie  des  parties  peuvent 
être  avec  étranglement  des  parties  ibrties  ;  rinftrument 
perdu  dans  la  cavité ,  engagé  dans  les  chairs»  ou  en- 
clavé dans  les  os  ,  complique  certaines  plaies  du  bas« 
'ventre* 

Les  Hgnes  diagno(tics  '  des  plaks  de  Tabdomen.  font 
connoître  Ci  elles  ibnt.  pénétrantes ,  &  quelle  eft  la 
partie  léfée. 

La  fortie  de  Tépiploon ,  de  Tinteftin  par  la  plaie  , 
Id  diiT:rc;itc  largeur  de  Tindrument  ,  comparée  avec 
celle  de  la  pLih  ,  Tintroduction  du  doigt  dans  la  punc  , 
fî  Ton  étendu^  le  permet ,  ou  celle  d'une  ibiide  ,  ea 
(ont  connoîtfé  la  pénétratiout  Pour  ioader  le  blefli  , 


ào4  Tlak, 

îl  faut  îf  mettre  dans  une  lituation  Temblable  à  ccILb 
où  il  étoit  quand  il  a  reçu  le  coup:  il  faut  le  rap- 
peler Ici  ce  que  nous  avons  dit  de  i'introduction  d« 
la  fonde  pour  les  plaies  de  la  poitrine.  Les  mêmea 
obAacIes  fe  préfentent  pour  les  partks  du  bas-ventre  » 
Si  Tufage  de  la  fonde  n'y  eit  pas  plus  utile;  les 
lymptômes  fuffiiènt  pour  nous  £ure  juger  des  uns  & 
des  autres. 

La  difficulté  de  refpirer  ,  la  petiteiTe  &  la  dureté  du 
pouls  f  foQ  mtermlIHon ,  la  pâleur  &  Ja  rougeur  da 
viikge  9  la  tendon  8c  les  douleurs  du  ventre ,  Tamer* 
tume  &  la  fécherefTe  de  la  bouche  t  le  firoid  des  extrl* 
mités  «  la  fupprellîon  de  l'urine  t  les  naufées  9  les  vo- 
miflêmens,  &e«  ibnt  les  Qrmptômes  de  la  léfioa  d» 
'^elqoes  parties  Intérieures  du  bas-ventre* 

La  iîtuatlott  &  la  direâion  de  la  plaie ,  ta  fîtuatiois 
de  la  douleur ,  celle  où  étoit  le  blelR,  lorfque  lu 
flaiè  a  été  faite ,  la  diftenfion  de  l^eftomac  &  des  In* 
teftins  par  les  allmens  ,  &  celle  de  la  veffie  par  Turine  » 
leur  aâ&iilêment  au  moment  de  la  bleflure  donnenc 
lien  deconjeûurcr  quelle  eft  la  partie  offenfée. 

La  fortîe  d'une  grande  quantité  de  fang  aflêzver- 
'sneit,  &  une  douleur  piquante  qui  s'étend  ju(qu'aif 
cartilage  xiphoïde  ,  font  counoître  la  iéfion  du  foie  5 
b  fortie  d'une  moindre  quantité  de  fang  que  l'on  dit 
devoir  être  noir  ,  eft  un  iigne  de  la  iéiion  de  la  rate  § 
le  hoquet,  le  vomifleinent,  les  fueurs,  le  froid  des 
extrémités  ,  &  Tiffue  des  alimens  dénotent  la  lé/îon  de 
reflomac  :  la  fortie  de  la  bile  eft  un  figne  bien  certain 
de  la  Idfion  de  la  véficule  du  fiel  ;  les  naufées  ,  les 
fréquentes  foiblcills  ,  des  inquiétudes  continuelles,  une 
douleur  extrême  ,  une  foif  infupportable ,  &  principale^ 
ment  la  fortîe  d'une  fubllance  blanchâtre  8c  chileufe  , 
font  connoître  la  léfion  des  intedins  grMes  :  la  fortie 
des  matières  fécales ,  annonce  la  léilon  des  gros 
boyaux  :  la  difficulté  d'uriner  ,  le  mélange  du  fàng  avec 
l'urine  ou  la  fortie  du  ûng  par  Turetlure  »  ,&  une  dou- 
leur à  la  verge ,  font  connoître  que  les  reins  9  ie« 
uréteres  »  ou  la  veifie  {ont  attaqués. 

Il  iEaur  reparq[uer  ijue  qiuind  Ici  iouûioâ  font  Ue^ 
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BI9  H  fort  (quelquefois  par  Tanus  UQ  ùuoig  plus  oit 
moins  fluide  &  plus  ou  moins  rouge. 

SMl  vient  des  incedins  grêles ,  il  elt  de  la  couleur  dit 
cafiS  $  s'il  vient  de  filéon  ou  du  commencement  du  co« 
bn ,  il  e(l  caillé  ;  &  on*  rend  fluide  celui  €pii  vient' 
de  l'extrémité  du  colon  ou  du  reâunu-Le  prognodîa 
des  piquer  dn  bas-ventre  fe  tire  de  la  partie  blefHfe  » 
de  la  grandeur  de  la  dtviûon  t  des  lymptômes  &  des 
•cddeni  qui  furviennent* 

Les  plaies  non  pénéteantei  qui  piquent  les  aponé«: 
miès  des  mulcles  obl^es  t  &  craveriènt  les  inteiftc*^ 
lions  tendînci^fes  des  niuicles  droits  t  Ibat  accom"-- 
pagQ&st  d'acddens  tan  graves ,  qui  ne  ceflênt  que  par 
les  locifibtts  8c  les  dibridemens  »  comme  nous  l*avon<^ 
dit  au3t  plaks  de  tête  par  U  léfion  du  péricrâne  ;  If 

La  des  plaies  qui  pénètrent  dans  le  bas*ventre  9  qui 
^  percent  même  de  part  en  pan»  lefqudles.neTons 
fldvies  d'aucun  accident.  .  -  '  "  i 

Les  p/d/ej  des  parties  contenues  ne  font  fâcheuiès 
que  par  Tinflammation  &  par  répanchcment. 

Les  grandes  plaies  du  foie  ,  de  la  rate  ,  de  Tefto- 
mac  ,  des  inteftins  ^  des  reins  ,  des  uretères  ,  de  la 
vellic  I  de  la  matrice  ,  font  mortelles.  Mais  elles  ne  le 
font  pas  toujours^  Tépanchement  de  la  bile ,  de 
l'urine,  ,  &  des  matières  ftercorales  dans  la  capacité 
du  bas-ventre ,  attirent  fort  proiriptetnent  une  inflam- 
mation g^ngrmçufù  aux  inteftins;  les  plaies  des  gros 
vaifleaux  &  lès  grandes  plûtes  dei  viiceres  font  mor- 
telles par  i'épaiichement  du  fang. 

On  prévient  ou  on  calme  l'inflammation  dans 
plaies  du  bas-ventre  par  le  régime,  les  ikignées  ,  les  ' 
fomentations  émoUientes  ,  S^c. 

Les  plaies  avec  iffue  des  parties  intérieures  dcman* 
dent  qu'on  faffe  ]a  réduction  de  ces  parties  ^  l'épiploon 
&  les  inteftins  font  pour  l'ordinaire  l^s  feules  parties 
qui  fortent  à  la  fuite  dès  plaies  du  bas-ventre  ;  quèli 
qnefois  elles  fortent  enftmble  ,  &  quelquefoir  Âpa« 
léaient. 

Quand  l'épiploon  fe  trouve  altéré  t  fi  la  portion  eft 
ionfidébblc  on  en  fiût  Is  £^tniss  im  h  partie  faine  9 


«n  retranche- la  partie  pâtée  »  &  on- a,  foîii.de  tea!|^ 
b  'fil  aflês  long  .pour  qu'après  la  réduâîôa  .al  pende 
i^n  bout  de  la  ligature  en*dehârs^|  loriqpietrépipkxm  & 
f  inteftin  ibnt  ibrtis  enfemble  «  &  >  qu'ils  ne  Iboc  point 
endommagés  t  on  les  réduit  en  obfçrvant.  ^  ^?  «M^* 
xentrer  le  premier  celgl^ui  eft  ^fortile  dernier." 

Quand  il  eft  impcffible 'dç  faire  Ja  rédu£tioi;k,(lés  parw 
2les  9  parce  que  la  fkie,  forme  un  étrai^emeht;  qu{ 
£û€  tomber  les  parties  èn  mortification,  on  range  lea 
parties  en  les  tirant  doucement  vers  l'angle  de  la 
jflaie  oppofi  à  celui  où  on  doit  l'agrandir  i  oti  les 
^couvre  d'une  covpreflê  trempée  dans  du  vin  chaud  t 
on  glKIê  une  fonde  cannelée»  ou  la  fi>nde.  ail^e  (  voyei 
ÎSqNVB  }  te  long  de$  parties  jufque  dans  lelias-ventre  f . 
on  coule  un  biftouti  dans  la  cannelure  pour  étendre 
là  plaie  ,  afin  de  pouvoir  faire  b  réduâiotf  des  par* 
aies  ;  on  fait  enfulte  Pbpération  de  la  gaûroraphie* 
Voyex  Gastrorapkjb  ta  Sutvrb.  .  " 

Lorfque  Tépiploon  &  les  intedins  fbnt  bleiîes  »  il 
faut  examiner  Tétendue  &.  la  fituation  deJa  léûon  ;  R 
répiploon  n'efl  que  légèrement  bleffé  f  &  dans  la  partie 
membraneufe  ,  il  faut  le  réduire  ;  s'il  eft  bleffé  dans 
fes  bandes  graifleufes  ,  &  que  quelques-uns  dus  vailZ. 
féaux  fcinguins  ibient  ouverts  ,  on  fait  la  ligature  de 
cette  partie  au-dtiius  de  l'ouverture  du  vaifleau  ,  8c 
on  le  coupe  au-delTous  de  ia  ligature.  ^oy^j  jCiG^- 
kuRE  DE  Z'EPIPLOONé  ' 
.  Si  Pintellin  n'tlt  que  légèrement  blefTé  ,  on  le  réduit  ; 
Il  la  blenure  eft  grande  ,  on  recommande  d'arrêter  â  la 
l^tize  des  parties  contenantes  l'extrémité  du  boyau  qui 
repond  à  reftomac  ,  ce  qui  fe  fait  par  trois  points 
d'aiguille  qui  partagent  la  circonférence  de  FinreAin 
en  trois  parties  égales  ;  il  refte  en  cet  endroit  un 
anus  artificiel  ;  quand  les  plaies  des  inteftins  font 
moyennes  ,  on  propofe  la  future  du  pelletier  ,  c'eft- 
*  a-rdire  de  coudre  Jes  deux  lèvres  de  la  plak  du  boyau 
comme  les  pelletiers  coufent  leurs  peaux.  Ceux  qui 
confeillent  cette  future  difent  qu'il  faut  oblcrver  de 
tenir  les  bouts  du  fîl  qui  a  fcrvi  à  la  future  ,  aflez 
long  p9i|r  pouvoir  ^ipprocher  i'iate^ia  du  bord  iateiuç 
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'4k  b*rtaî^  des  panies  contenantes  ».  afia.dciai 
contraâer  adhérence  dans  cet  endroit ,  &  de  pouvoir* 
retirer  le  fil  après  la  réunion  des  parties  divifées^ 
Sûr  û  fym^  des  imefiins     .du  bas-veiitre.  Voyei 

SpTVSS. 

.  Qi^and  Peftomac  &  les  înteftios  grêles  font  bIcflSs  t. 
oa  ne  .fait  prendre  au  malade  des  alîmens  qu*ea  tri^- 
pstît»  quantité  »  &  ibuvcnt  même  que  des  bouiUoiis 
nôurriflanji  en  lavemens  ;  quand  les  gros  inteftîns  (ont 
bjidrés  f  ion  ne  doit  point  donner  de  lavémens. 
'  ]  NoÙ5  parlerons  plus  lunplement  des  plate/S^  iîtr*tbiiC 
dejcettesdes  extrémités  i  au  motfiauru  Sur  les  ^^es 
dès  artères.  Voy^i  A^EViarsMS. 
'  Lés  plàUf  d'acmes  à  ^it  mériteroient  un.  article  afTez 
étendue  ,  Ç      bornes  oî  nous  fommesréduits.lep^r- 
iQett0ient4.Ce  ^nt  des  plaies  côntufes ,  dont  les  ^andt 
accidena.  ,viennent  du  déchirement  impar^t  des  parties . 
membraneuiès ,  tendineufes  ,  &  aponévrotiques  9  &c* 
Quand  00  débride  bien  ces  plaies  ^  on  en  fait  cefTcr 
ordinairement  les  accidens  ;  on  les  met  en  fup^uratloa 
comme  les  ulcères ,  afin  d'en  faire  tomber  les^ 
meurtries  Se  contufcs  j  on  les  panfc  enluite  connue 
plaLs  ordinaires  j  on  fait,,  uîage  avec   beaucoup  da 
luccès  des  faignées ,  des  cataplafines  ,  &  autres  moyens 
capables  de  relâcher  les  parties  tendues ,  SiC^Voy^  le 
traité  des  plaies  d'armes  à  feu  ^i  Paré  ,par  M«  Léaratt  , 
par  M,  Defport ,  &  autres  »  Styles  ^^mçires  de^VaçàdimU 
royale  de  chirurgie. 

Nous  avons  parlé  de  l'extraLtion  des  corps  étrangers 
aux  mots  corps  étrangers  ,  extraciion,  [Y] 

.  PLAIES  des  mrfs  ,  des  tendons  ,  des  aponévrofes  , 
du  pêriojle  ,  &c.  Ces  plaies  ,  fi  on  n'y  remédie  à  pro- 
pos y  donnent  lieu  auxaccideas  les  plus  funedes ,  8j;  I4. 
^  cure  en  eft  ordinairement  très-difficile ,  parce  qu'il 
furvient  prelque  toujours  des  convuliious  Se  des  inflam- 
matiofis  extrêmement  vives.  On  prévient  quelquefois 
ces  accident;  ,  en  verfant  de  temps-en-temps  dans  la 
plaie  du  baume  de  Pérou  ou  de  copahu y  de  Thuite 
de   lérébfnthine  t  OU  une  mixture  faite  avec  cette 

huile  ^  i'eau  de  la  reine  d'ttongiie  »  ^'oa  fait  chau£^ 


^  ■  ■ 

fer  légèrement  ;  ofl  applique  pâr-de(7ûf  Hfl  eafapIa^Atf 
lifolutiF  ,  comporé  avec  le  fcordium ,  Tabllnthe  ,  * 
Tabrotanum  ,  les  fleurs  de  fureau  ,  de  camomille  ,  8c 
autres  qu'on  fait  bouillir  dans  le  vin  ;  on  ne  négligera 
pas  en  même-temps  d*ufer.  intérieurement  des  adou- 
ciiTans  antîfpafmodiques.  Si  malgré  tour  cela  la  dou- 
leur ou  les  convul fions  perfiftent  toujours ,  c'en  cfl 
i*ait  ordinairement  du  malade  ,  à  moins  qu'on  ne  fe 
détermine  à  débrider  conven.iblement  les  aponévrofef 
ou  le  périofte  ,  ou  qu'on  ne  coupe  en  totalité  la  parti» 
nsrf  ou  du  tendon  qui  ne  l'efl  qu'imparfaitement». 
A  la  vérirc  cette  TeLtion  totale  privera  ordinaiiement 
le  membre  du  mouviment  ou  du  i'entiment,  en  tour 
OU  en  partie  ;  mais  dans  un  cas  aufîî  délirpéré,  on 
lèra  fort  heyreux  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  ce  prix; 
«l^ailkurs  ,  il  n'efl  pas  rare  qu'à  la  faveur  d'un  ban« 
dage  artiftement  fait  8c  d'un  traitement  convenable  , 
les  nerfs  ou  les  tendons  coupés  parviennent  à  fe  réunir  , 
&  qu'on  recouvre  en  conféquence  le  mouvement  8c 
le  Sentiment  du  membre.  Heijlery  inft,  de  chirurgie^ 
tome  I  ,  piige  78  6*  jc)  de  la  îraducfion  françoife,  (i) 

PLOMBER.  Opération  de  chirurgien  dentifte  ,  qui 
coniide  à  mettre  du  plomb  en  feuille  dans  le  creux 
d'une  dent  cariée  ,  pour  la  conferver," 

Pour  plomber  yne  dent  ,  il  faut  nettoyer  le  creux  que 
la  cane  a  fait  :  on  fe  fert  à  cet  effet  d'un  inflmment 
d'acier  convenable  ;  enfuite  on  introduit  à  différente! 
reprifes  un  petit  bouton  de  coton  proportionné  à 
l'ouverture  ,  afin  d'emporter  les  ordures  ,  les  débris 
d'alimens  qui  pourroient  s'y  être  introduits.  Cela  étant 
ainil  difpofjé  ^  on  porte  m.  peu  de  coton  imbibé  d'e^ 


(i)  Vcy  e-^  pour  plus  grand  éclairciflement  fur  les  plaies 
des  nerfs  &  eleç  tendons  les  chap.  11  ,  72  &  7^  ,  de  la 
deuxième  part,  de^  iiiAiciiticuis  cl«  chirurgie  j  ie  ch<ipitre 
de  r^trauglemeot  dani^.  U  traité  de  la  gangrené  de  M. 
Quêfnay ,  Bl  rexcelleot  neuyieme  chap.  des  plMit  daaf 
fan  traité  de  IWr  dt  giUrlf  par  la  Taignéc*  Ui-xi.  Pacis  t 

me    '  ■"■  •  -  * 


\ 
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TlumaSiau^  Plufntagoi  t^jf 

Icrtcc  de  candie  dans  le  fond  de  ia  carîc  9  pour  AcÇ[é 
ther  le  nerf ,  qui  pourroit  fouffrir  fans  cette  précau* 
tion  ,  de  la  preflîon  du  plomb.  Quand  le  nerf  n'eft  pat 
douloureux  ,  c*eft-à-dire  ,  lorfqu'on  l'a  deffiché  ,  ou 
dans  les  caries  qui  n'ont  pas  encore  fait  affez  de  progrès 
pour  le  mettre  à  découvert  9  on  procède  à  l'intromiflion 
du  plomb  ,  qu'on  ferre  dans  le  creux  de  la  dent  avec 
une  efpece  de  fouloir  ,  afin  qu'il  en  rempliffe  bien  tout 
le  vuide.  Une  deru  bien  plombée  refte  ainft  fans  faire 
de  douleur  jufqu'à  ce  que  l'aftion  des  ?ilimens  &  l'air  , 
contre  la  r^cnr  8c  le  plomb  même  ,  oblige  à  la  rcplo m- 
ber  de  nouveau.  La  carie  ell  quelquefois  placée  il  dé- 
fav^inrageufement  ,  &  le  trou  ei\  peu  propre  à  retenir  le 
piomb  ,  qu'oQ  ne  peut  compter  fur  la  confervation  de 
la  dent  par  ce  moyen.  Le  plus  court  alors  «ft  d'en  faire 
faire  l'extraftion.  [Y] 

PLUMASSEAU.  Arrangement  de  plufîeurs  brins  de 
charpie  ,  beaucoup  phis  large  qu'épais ,  8c  propre  è 
être  mis  dans  une  plaie  ou  à  la  couvrir.  Les  plumajjeaux 
doivent  être  proportionnés  à  la  grandeur  de  la  plaie* 
Ce  mot  vient  du  latin  pluma  ,  plume  y  parce  que  les 
'anciens  caufoient  des  plumes  entre  deux  linges  pour  le 
même  ufâge. 

On  couvre  les  plumaffeaux  d'onguens  9  de  baumes  ^ 
2c  aiitres  midicamens  de  confiftance  molle ,  ou  on  les 
^Yrempe  dans  quelque  liqueur  appropriée  k  l'état  de  là 
'plnîe  ou  de  l'ulcère  fur  lefquels  on  les  applique* 

PLUM9AG0.  Genre  de  plante  â  fleurs  mooopétaks  i 
-en  forme  d'entonnoir  profondément  découpé* 

On  Ut  dans  les  mémoires  de  racadéoue  lûyaté^dcii 
Ibiences  »  année  1739  «  pag*  47 1  »  que  c'eft  un  cam^fti* 
que  Cl  {brt ,  qu'une  fille  qui  s'en  étoit  frotée  pour  (e 
gyérir  de  la]gâle  ,  fut  écorchée  vive  ;  l'auteur*^  i)  de 
ce  récit  ajoute  1  qu'en  conféquence  de  la  même  vertu» 
il  a  vu  trois  cancers  invétérés  &  cenfés  incurables  par 
leur  adhérences  k  des  parties  oiTeuiès ,  radicalement 

j  Fevi  M.  de  Sauyagesy  l'un  des  plus  grands  profei&vra 
ma  médecine  qii*aic  eu  l'aniveifité  de  Montpellier. 


I 


$^itl%.  remedft«  cpnnnue*t>il  »  dont  U  potfêfleHÉ 
lâifotr  un  grand  fecrêt  «  it  n'étoit autre  cliofè  qu'une  huil» 
d'olive  ,  dans  laquelle  â  avoic  &ic  infufer  les  fcuUles 
plumbago  ,  il  de  cette  hulk  on  oignoit, trois  fois- 
par  jour  l'ukere  cbancreui,  en  répétant  cette  9ppli« 
cation  jufqu'à  ce  qu^  i'cfcarre  noire  &  Qx  aflcs  éncroÛ« 
fée  ,  pour  que  le  malade  ne  foufirit  plus  de  vives  don* 
IfHP  P^r  Tapplicatlon  du  reinede';  ce  qui  eugeoit  envi* 
froii' trois  J&maines  :  -aais  comment  ce  prétendu  gué-* 
liilèur  de  cancers  n'a*t-il  pas  ^it  fortune  ?  [  D«  J.  ] 
_  PJMEUMATOCELE.  C*efl  une  tumeur  ventcufe  du 
fi^rptum»  Les  vapeurs  renfermées  caufent  quelquefois 
de  la  douleur  par  la  teniion  qu'elles  occaHonnent. 
t  Ce  mot  efi  forme  de  dei;x  mots  grecs  9  dontruii. 
fignifîe  air  ou  vent  ;  &  rùutie  ,  tumeur, 

Jl  y  a  dûux  Ibrrcs  de  pneurnaîocelc  ^  dans  Tune  ,  l'air 
êfi-  répundu  entre  le  tiurios  la  pcuu  ,  tUe  le  connoîc 
par  un  bourfouflement  femhlable  à  celui  qu'on  voie 
fàiix  chiirs  des  aiiim  uix  que  les  bouchers  ont  foufilés 
immédiatement  iipics  les  -ivoir  tués  ,  voye:^  EMPHJr- 
$BMM  :  &  dans  l'autre  ,  les  vents  font  contenus  dans, 
la  cavité  du  d;^rros  :  alors  la  tumeur  léliile  ,  ^ie  icro- 
fum  eft  'teiMlLi  comme  un  balloiu  '      •  . 

Q*i  obferve  que  quelquefois  les  vents  n'occupent 
qii'un  des  deux  côtés  du  dijrtos  ,  &  d'^iutres  tuis  ilt 
rempliileflt  les  d^ux  cavilés  ççtte  jnembr^ne  mufcu* 
ie.uie, 

Dioms  dit  avoir  vu  des  petits  gueux  qui  fe  perçoient 
le  fcrotum  ,  &  qui  en  fpi|fîlant  au  -dtdc^ns  par  le  moyeit 
d'un  chalumeau  de.  paille  ,  rempliifoicni  te' liment: 
de  vent  ,  ^^'l'î!  dcx  enoit  d'une  ^rofTtur  exTaordinaire  5 
ils  coT.'choiem  enfuite  à  la  porte  d'une  églife ,  le 
icrorum  découvert,  &  exciioiwjt  la^pititf  des^ûiîaUB 
dont  ils  recevoient  la  charité. 

-  ht  pneumatoceié  fe  guérir  p,Tr  îcs  fomentations  ^ 
les  catijphTfjrics  réfolutifs  ,  &  par  fufagc  inn'ricnr  (ies 
remèdes  qui  fortifient  8c  :uij^m  nterir  la  ch;.teurnaru« 
relie:  fi  ces  moyens  fant  adrpjii(irés  fans  fuccès  ,  oa 
pt!  t  avoir  recours  à  la<poaâkin.«      enfuite  à  Tap- 

plicatiofr  des  compreiïes  trempées  dàn&le.vta^xnii^ 

#  ♦ 
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IBnianMomphaie ,  tolyptl  Ii  i 

l^iplê  ditâd  qa*oaeoiitieiit  avec  le  iîiiiieiiibir  qui  eft 
«l*une  grande  utilité  dans  cette  occaflou*  Voy^i  Svs*^ 

^BN60lR.  [Y] 

PNSUMATOMPHÂLE.  Tumeur  veoteufe  de  Pom^ 
bilk*  Ce  mot  eft  ^c  «  &  %iiÇe  eùr ,  vefii  &  omhilicm 

L$$  %aes  &  les  moyeas  curatifi  du  vneumatompfuUe 
font  les  mêmes  que  du^ne\wmocàt»VoyeiPNBUMJLm 

Il  filut  obfêrver  bien  attentivement  que  \t%  auteurc 
ftholaftiques  qui  om  beaucoup  trop  multiplié  les  ef* 
peces  des  maladies  par  des  noms  particuliers  \  ont 
prétendu  parier  d'une  tumeur  venteufe  faa$  déplacement 
des  panies  :  alors  on  entendoit  par  pneumatomphale  » 
une*  tumeur  emphlfemateulè  au  nombril.  Foycj  Em* 
JPHysEMB,  L'hernie  ombilicale ,  formée  par  une  por* 
tion  dUntedin  paflfée  à  travers  Tanneau  de  rombilic  , 
forme  une  tumeur  venteufe  par  l'air  contenue  dans  l'in* 
tcftin  ;  alors  les  moyens  curatifs  ne  doivent  être  rela- 
i.is  qu'à  la  réduGion  de  VinXif\hu.Foy^i  ExomjphalB 
&  BrRNïE.  [Y]  *  . 

POLYPE.  1  umeur  qui  fe  forme  dans  les  narines  par 
l'engorgement  de  la  membrane  pituitaire  ,  ou  par  une 
congcitiori  d'humeurs  dans  le  tifru  fpongieux  de  cette 
membrane.  Le  nom  de  polype  a  été  donné  à  cetre  malj- 
idie  ,  parce  qu'elle  reffemble  ,  félon  quelques-uns  ,  à 
la  chair  du  ipoi^on  polype  par  fa  couleur  &  par  fa 
con/jflance  ;  &  d'aurres  le  nomment  ainfi ,  à  caufu  de 
la  pluralité  de  fes  racines  ,  femblables  à  celles  des  pieds 
de.  ce  poi/Ton. 

Cette  dénomination  ne  tombe  donc  que  fur  des  diffé- 
rences purement  accidentelles  ;  &  effedivement  Je  po- 
lype  n'ed  point  un  genre  de  maladie ,  mais  une  eijpec;^ 
Qu'on  doit  ranger  dans  la  clalFedes  farcomes* 

Les  polypes  différent  en  ce  que  les  uns  font  mois  Sc 
charnus  ,  d'autres  ont  une  moUeffe  muqueufe  ;  les  uns 
font  îndoîens  ,  d'autres  font  douloureux  j  il  y  en  a 
de  skireux ,  de  carcinomateiix  ,  Sec.  Les  uns  font 
accompagnés  d'émorrhagie  ;  li  y  en  dont  la  cauft 
cft  bénigne  ,  d'autres  font  caufés  par  un  virus  fcro* 

l^ukux,  véxoliqu6»  &  autres*  Les  uasreiUot  iong^temu 


petits,  d'antres  croî/Tent  beaucoup  en  p«u  detcmpjt 

ceux  qui  ont  acquis  un  volume  confidérable  font  voû-» 
ter  la  cioifbn  du  nez  dans  l'autre  narine,  rempliflent 
lout  l'erpace  qui  eft  derritre  la  luette ,  jettent  îe  voile 
du  palais  en  devant  \  ils  bouchent  la  trompe  d'Enjlnche  , 
en  appuyant  fur  les  cornets  ou  lames  fpongieufes  infé- 
rieures du  nez  ,  ils  les  affairent  peu-à-peu  contre  les  o* 
maxillaires,  fupcrieurs  ,  ce  qui  comprime  &  oblitère 
ï'orifice  du  conduit  lacrymal  ;  alors  les  larmes  ne  pou- 
vant plus  couler  dans  le  nez  ,  l'œil  elt  larmoyant ,  lot 
i'ac  lacrymal  fe  dilate ,  &  peut  former  par  fa  rupture  8c 
celle  des  tégumens  qui  le  recouvre  ,  une  fillule  lacry-, 
maU.  Fnyej  Fistule  LACRYMALE,  * 

Les  lignes  diagnoftics  des  polypes  dn  nez  ne  font 
^oînt  difficiles  ,  la  difficulré  du  pafîage  de  Tair  par  les 
marines  iorfque  le  polype  tiï  petit,  le  vice  de  la  voix 
qui  en'cft  Fcffer,  l'impoflîbilité  abfolue  de  relpirer  fans 
avoir  la  bouche  ouverte  quand  le  polype  eft  gros  y  laT 
prcfence  d'uu  corps  étranger  dont  le  m^hide  fe  plaint, 
ïbnt  des  fymptômes  lulTifans  pour  déterminer  a  faire  • 
l'examen  d'une  maladie  qu'on  connoît  à  la  limple  vue# 

Pour  juger  des  différences  accidentelles  des  polypes 
ÎI  faut  ,  outre  les  Hgnes  rationnels  qui  en  indiquent 
beaucoup  à  un  chirurgien  éclairé  ,  avoir  recours  à  la 
fonde  flexible  Se  mouffe  pour  fentir  où  eft  rnttacho 
principale  de  la  tumeur  ;  fi  cîle  a  des  adhérences  à  i«i 
voûte  du  palais  ,  à  h  cloîfon  des  narines,  aux  cornets 
fupérieurs  ou  inférieurs  du  nez,  &c.  les  connoiâânces 
qu'on  tire  de  cet  examen  doivent  diriger  Thabile ciiH 
nirgien  dans  l'opération. 

^  Le  pronoftic  e(l  différent ,  fuivant  la  nature,  les  acer» 
%ns ,  les  complications  du  polype  ;  ceux  qui  font  blancs 
pu  jrougeàtres ,  d*une  conflflance  charsue ,  &'indolens^ 
îfbnt  xeux  dont  on  doit  le  plut ,  toutes  chofes  d'aitteurs 
ègàh^  ,  efpérer  la  guérifbn.  '  r 

!Ellè  s'obtient  par  la  cautérifatîon  ,  la  feÛUon,  Tcx- 
.  tirpafion  &  la  ligature  ;  ia  difcuffion  des  avantages  8f 
^és  Incbrivéniient  de  ces  différens  moyens  ^  qoî  peuvent 
*être' utilement  employés  félon  Ict  cireooftances  t  fo^^* 
iit  matière  i  un  grand  mné^  ootuidionl  y  fuifattl  kg 
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lljMrnef  xfoi  nous  bnt  prefcrites  »  d&re  ua  unit  fur  cbi- 

cun  -d'eux. 

La  -caucériiàtiofi  ed  xejetée  mal-à-propof  par  là 
plupart  des  praticiens;  je  Tai  vut  réuffîr  en  portant  par 
les  moyens  méthodiques  du  beurie  d*antimoine  fur 
^'ocçrojirance.  Voyei  PORTE^BouGlS  f  fous  Tartide 
porte'iùguiHe.  L'impreiïïon  du  cauftique  produit  une 
petite  elcarre  ,  &  h  réitération  peut  confumer  totale- 
jnent  la  'maladie.  Il  feroit  peut^^être  dangereux  de  pren« 
dre  cette  voie  pour  un  polype  carcinomateux  >  car  oa 
iàit  que  l'application  des  caufliques  ^farouche  beau- 
coup  rhumeur  cancéreuiè.  Jf^oyc^  Cancbr»  ., 
.  La  ièÔîon  a  été  propbiée  par  les  ancic^ns  $  ils  coa*^ 
ièilloient  d'introduire  dans  les  narines  une  petite  eQ>a^ 
mle  tranchante  pQur  couper  les  racines  du  polype*  On 
iènt  allés  que  ces  auteurs  n'avoient  fur  la  cmrurgle  que 
^cs  connoiflànces  fpéculatives  :  un  inllrument  tranchant 
iie  peut  8r  ne  doit  jamais  être  poné  à  nu  dans  aucun 
f  adroit  ibudiait  à  la  vue  «  à  moins  qu'il  ne  loit  guidé  pat 
la  préfènce  du  doigt.  Fabrice  à^Aquapenderite  a  cepen- 
4aot  trouvé  un'  moyen  de  faire  avec  aflîirance  la  fec- 
tion  des  polypes  du  nez  ;  il  a  imaginé  des  pincettes  « 
^nt  les  extrémités  recourbées  en-dedans  font  tran- 
chant^ 9  &  qui  par  conféquen;  coupent  la  portion  dtf 
polype  qu'elles  ont  iâifie  f  ikfls  rifque-;  d'endommager 
Torgane  du  nec  dans  aucune  deièspanies. 
*  L'auteur  aflitre  s'être- ièrvi  plufieurs  fois  de  cet  ini^ 
tfu.ment  avec  fuccès  j  &  ibn  autorité  eft  d'un  fl  grand 
poids»  /îir-tout  dans  les  chofès  de  pratiques^  qu'on 
pourroit ,  je  penfe  »  fe  lèrvir  bien  utilement',  du  moins 
en  bien  des  circonilanGes ,  de  cet  inftrument  çntiére* 
inent  abandonné* 

L'extirpation  ou  l'arrachement  eft  le  moyen  Iç  plus 
tifité  pour  la  cure  radicale  .des  polypes*  Le  ^ malade  , 
qu'on  a  préparé  par  les  remèdes  généraux  Bi  partîcu^ 
liers  convenables  à  ion  état  «  s'affîed  fur  une  chaiie^ 
un  peu  panché  ,  &  tourné  de  façon  que  le  jour  permettn 
de  voir  autant  dans  la  narine  qu'il  eft  poifible  ;  un  ai^ck 
chirurgien  tient  le  malade  dans. cette  (ituationy  en  paA 
éjjjit  les  mains  croifées  delfus  ibnt  fro§t  ;  8c  d^auue^ 
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aides  lui  tieiUMiit  bf  hm*  L*op<i^eiir  prend  les  pïa^ 
cettes  ftoêtties ,  (  voysf  PiNCSTTS  à  polype  )  ;  U  le 
tient  am  la  main  droite  »  Si  en  introduit  rexrrf  mité 
dans  la  narine  $  il  enbrafllè  la  tumeur  le  plus  avant  qu'9 
peut  ;  &  quand  il  Ta  ferrée  t  il  &it  deux  ou  trois  tours 
pour  tordte  le  pédicule  »  &  il  Tamidie  en  donnant  dea 
demt*tours  de  main* 

M*  de  Garangeot  ne  conieille  pas  qu'on  décaeèe 
violemmeat  le  polype  par  Textirpation  ,  lorfqu'il  y  en  a 
quelque  peu  hors  de  la  narine  ;  on  y  doit  faite  feloit 
lui  la  ligature  avec  un  fît  double  &  ciré ,  puis  embraie 
fant  la  tumeur  avec  les  pinces  pour  la  tirer  encote  utt 
peu  ;  on  fera  enfuire  ^ine  i'ecopde  ligature  ,  ou  unm 
troifieme  ,  fi  Ton  a  pu  le  tirer  encore  ;  on  ne  déta- 
chera point ,  fuivant  cette  méthode  ,  tout-à-fâit  le  f 
lype  du  nez  ;  le  refte  tombera  par  la  Tuppuration  aveo 
la  ligature.  On  fe  propofe,  par  cette  manière  d'opérer, 
de  prévenir  Thémorrhagie  ,  dont  onafTure  que  quelques 
pLiiunnes  lûut  mofus  après  i'opératiua  d'un  polype 
nazal.  ' 

J'ai  fjlt  plufieiîrs  fois  l'extirpation  d'un  polype  fan$ 
avoir  eu  d'Kéjiioirhagie  menaçante.  Fabrice  d'Aqua-^ 
pendente  n'a  jamais  vu  liuvenir  dans  l'ufage  de  fes 
pinces  tranchantes  ,  d'hémorrhagie  qui  n*ait  cédé  à 
rinjeôion  du  gros  vin  ;  ou  fimple  ,  ou  alumincux  % 
quelques  praticiens  fe  fervent  d'eau  à  la  gbce  ;  je  me 
fuis  fervi  quelquefois  d'oxicraf.  Si  Thémorrh^ioie  eft 
imminente  ,  8c  qu'elle  ne  cède  point  à  ces  moyens  >  il 
faut  faire  ufage  de  celui  dont  M,  Ledran  eft  Tinvenreur. 
On' porte  l'extrémité  d'une  bandelette  avec  le  doigt 
Index  de  la  main  gauche  derrière  le  voile  du  palais  5 
puis  avec  des  pincettes  introduites  dans  le  nez  9  on 
faifit  cette  bandelette  ,  fur  le  milieu  de  laquelle  on  a 
coufu  un  bourdonnet  afTez  gros  pour  boucher  l'ouver- 
ture poftérieure  de  la  fofTe  nazale  ;  on  tamponne  anté- 
rieurement la  narine  avec  de  la  charpie  ;  par  ce  moyen 
le  fang  eft  retenu  dans  la  cavité  du  nez  ,  &  le  maflîf 
que  ù  coagulation  y  formera ,  efl  un  moyen  de  conw 
preHîon  fur  le  vaifTcau  ,  d'oii  vient  rhémorrhngîe. 

Si  le  Jioly^^  a  quelques  xeites  ^u'on  veuille  mettre  en 
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fuppuration  ,  on  peut  ,  au  moyen  d'une  bandelette  oîî 
leton  chargé  de  médicamens  convenables  ,  -panier 
journellement  Tintérieur  du  nez  dans  toute  l'étendue 
de  la  foflj  nazale.  La  proprété  exige  qu'on  tire  la  baa- 
delette  de  î:î  bouche  dans  le  nez. 

Les  tumeurs  polypeufes  qui  defcendent  derrière  la 
luette,  &  qui  jettent  la  cîoifon  charnue  en  devant, 
doivent  être  tirées  par  la  bo  .che  ;  dans  ce  cas  on  fe 
fertde  pincettes  dont  les  branches  font  courbes  &  fuf- 
fîfamment  alongées  ;  on  peut  même  dans  quelques  cir- 
condances  ,  â  rimitation  de  M.  Petit ,  couper  avec  uit 
^ii^ouri  la  cloifon  charnue  du  palais, 

M.  Levrct ,  de  Tacadémie  royale  de  -chirurgie ,  a 
publié  un  traité  fur  la  care  radicale  de  pludeurs  poiype# 
de  la  matrice  t  de  la  gorge  t  6(  du  nez ,  opérée  par  de 
nouveaux  moyens  de  (on  invention  ;  il  propoiê  la  liga« 
ture  pour  ceux  du  nez  comme  pour  ceux  des  autres 
parties  i  rétroitellê  du  lieu  ,  fouvent  exa£tement  rempli 
jufque  dans  routes  Tes  anfraâuofités  par  la  préfence  du 
corps  polypeux  »  pourra  rendre  cette  ligature  difficile  à 
pratiquer*  ' 

L'auteur  donne  tous  les  moyens  de  furmonter  let 
obftacîes  autant  q)i'il  eft  poffîble  ;  il  a  particulièrement 
inventé  un ffecidum-om  ,  pour  opérer  avec  fûreté  dan^ 
la  gorge.  Voyù\  Spbculvh-'Ojris*  Les  inftriimen» 
qu'il  propofe  pour  le  nez,  font,  au  volume  près  ^  let 
mêmes  que  ceux  dont  nous  allons  parler  pour  lés  ^ofypès 
de  la  matrice.  [YJ 

Polype  de  la  Matrice*  La  membrane  qoi  ta-- 
piflTe  intérieurement  la  matrice  »  efl  fu jette  à  une  exten« 
iîoa  contre -nature  ,  parla  congeftion  ^es  humeurs 
dans  le  tiflTu  cellulaire  qui  Tunit  au  corps  de  cet  organe; 
robdruâion  des  vaiflèaux  excrétoires  fuffir  ici ,  comme 
au  nea  t  pour  former  une  tumeur  farcomateuft  ;  cette 
tumeur  9  en  augmentant  tpaflè  par  rorilîce  delà  ma* 
trice  qu'elle  dilate  un  peu  ;  mais  parvenue  line  fois 
dans  le  vagin  ,  8c  ne  trouvant  aucun  obftacle  |  elle  y 
croit  en  tout  fens ,  &  forme  une  tumeur  (if&  &  piri- 
Ibrme  ,  ayant  une  bafe  large  &  attachée  au  fond 
QU.  aux  parois  intérieurs  de  la  matrice  par  un  pé* 


li6  JPolypti 

ilicule  9  qui  palTe  â  travers  Torlfice  de  cet  organe; 

Quelques  auteurs  ont  cru  ,  &  ce  n*eft  pas  fans  vrai« 
femblance ,  que  dans  quelques  circonilances  cette  ma- 
ladie pourroit  bien  avoir  été  originairemenc  une  mole* 
Voye\  MoLE^ 

Les  accidens  du  larcome  utérin  ,  qu'on  nomme  or- 
dinairement j7o/ype  ,  font  ,  outre  la  gêne  que  caufc  la 
préfence  d*un  corps  étranger  ,  des  écoulemcns  biai.cs 
fort  incommodes  fit  des  pertes  de  fang  frcquciitLS  , 
qui  ruinent  infenfiblement  le  tempérament  des  mala^ 
des  ,  &  k's  ioiit  .i  la  iin  périr  cl'ijuiiiition. 

I/ht;inorrhagie  cil  Teffer  de  la  rupture  des  vailTeaux 
variqueux  ,  qui  rampeni  fur  la  furfacc  de  la  tumeur. 
Voye^  Varice. 

Il  faut  exactement  didinguer  la  maladie  dont  nous 
parlons  ,  de  la  chûte  &  du  renverfement  de  matrice; 
la  chûte  de  matrice  iorme  une  tumeur  plus  grolfe  par 
la  partie  fupérieure  que  par  rinféneure  ,  &  plus  cet 
organe  s'abailTe  &  defcend  du  côté  de  la  vulve  ,  moins 
le  vagin  qui  lui  fert  alors  de  ligament  a  de  profondeur  ; 
le  renverfement  de  matrice  ,  c'efl-à-dire  ,  raccidcnc  par 
lequel  le  fond  de  cet  organe  pafTe  à  travers  fon  orifice  9 
piéfente,  de  même  que  le  polype  ,  une  tumeur  dont 
la  partie  fupérieure  tll  étroite  &  paife  à  travers  l'ori- 
fice ;  mais  le  pédicule  n'eft  dans  ce  cas  ni  îilTe  ,  nî 
uni  ,  comme  dans   le  polype  ;  d';,il]eiirs  le  renverfe- 
ment efl  un  accident  fort  grave  &  imminent;  le  po^ 
lype  au-contraîre  efl  une  maladie  dont  les  accidens  ne 
font  point  urgcns ,  &  qui  eft  des  plus  chroniques:  le 
renverfement  de  la  matrice  eit  ordinairement  occa« 
^    lioné  dans  un  acouchement  par  les  tentatives  indif- 
cretteraent  faite  pour  Textraûion   du  placenta  trop 
adhérent  au  fond  de  la  matrice;  le  renverfement  de  la 
matrice  exige  une  prompte  réduètion  ,  ou  !a  gangrené 
furvient  par  l'étranglement  que  fait  l'oririce.  Le  far- 
come  ou  polype  de  la  matrice  préfente  une  autre  indi- 
cation ;  on  ne  peut  guérir  la  malade  que  par  la  fou- 
Iraftion  de  la  tumeur  ,  &  on  ne  peut  la  faire  fûrement 
que  par  la  ligature.  La  difficultt  cil  de  la  pratiquer  : 
^tte  iigatui:e,  lorfque  la  tuoitiur  ne  parole  poioc  à 
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PeKtérieur  :  M.  Levret  a  rendu  un  grand  fervîct  à  la 
chirurgie  par  Finvention  des  inftnimeos  qu'il  a  mit 
au  jour ,  pour  lier  Us  po/ypej  tout  prêt  de  roiificed« 
la  matrice ,  fans  être  obfigé  de  les  tirer  en-dehors  \ 
tiraiiiemeni  infru^ueiix  quand  la  matrice  e(l  dant  fou 
lieu  naturel ,  &  ^ui  lourmeoteroit   cruellement  les 

malades.  , 
M.  Lcxrcî  avoit  d'abord  préfeiué  fes  inftruraeni  â 
l'académie  royale  de  chirurgie  en  1745  ;  mais  ayant 
fait  de  nouvelics  réllexions  ,  il  les  a  corrigés  &  multi- 
pliés i  &  il  vient  d'en  fane  partau  public  en  1749  » 
dans  un  ouvrage  p.irrlculicr  lur  la  cure  des  folyyes  i 
je  me  fuis  fervi  moi-même  des  premiers  miuumens 
avec  beaucoup  de  fuccès. 

La  tumeur  &  la  ligature  tombèrent  au  bout  de  deux 
fois  vingt^quatre  heures;  &  quoique  le  pédicule  fût 
gfos  bomme  le  doigt,  l.'anfe  de  la  ligature  auroit  a 
peine  contenu  le  corps  d'une,  plume  d'oie. 

Nous  avons  touché  la  malade  après  la  chute  de  l'ex- 
crolfBnce;  nous  avons  trouvé  Torifice  de  la  mairice 
en  fort  bon  état  :  la  malade  a  recouvré  fes  forces  de 
jour  en  jour ,  &  il  n'a  plus  été  queftion  de  pertes  de 
làtfg ,  ni  d'écoulemens  blancs  j  eUe  a  joui  depuis  d  une 

lanté  par&itc* 

Cette  obfervatioa  prouve  également  la  néceffiré  qu'il 
y  a  de  lier  les  fàfypis  utérins ,  &  l'utilité  des  inftru- 
mens  avec  lefquels  cette  ligature  a  été  pratiquée. 
•  M,  Levm  a  beaucoup  /Implifié  les  moyens  de  faire 
la  ligature  des  polypes  de  la  matrice  ;  il  a  donné  â  ce 
fujet  un  eicellent  mémoire  dans  le  troilieme  tome  des 
mémoires  de  Pacaàémk  royale  de  chirurgie  ;  il  ferre  le 
pédicule  avec  un  fil  d*arg^nt ,  dont  les  deux  extrêmitét 
paflênr  dans  deux  cilindres  creux  adoâes  :  la  torfion  du 
fil  d'argent  fait  de  la  manière  la  plus  limple  &  Ja  pluf 
fûrc  la  conllriaion  du  pédicule  de  la  tumeur.  Foyei 
Vouv'a::e  indiqué,  [Y]  , 

POLYPE  Utérin.  Voyez  POLYPES  DB  LA  MA-^ 

XJiiCE, 

'  PORTE-AIGUILLE.  Inftrument  dont  on  fe  fert 
pour  embraffer  exadtemeat  les  aiguilles  ,  &  Içur  don- 


tiS  Forte 'Bougie  j  Forte-Pierre  infirnale  ,  &c. 

Der  plus  de  longueur,  lorfqu'elles  font  Ci  Rnes  &  (i  pe^ 
tires  qu'on  ne  ûuroic  les  tenir  avec  les  doigts.  Cet  inf» 
trument  e(l  une  tîge  d'acier  ou  d'argent  ,  longue  de 
<leux  pouces ,  fendue  félon  prefque  toute  fa  longueur  » 
en  deux  branches ,  pour  former  une  efpece  de  pincettes 
^  qui  fe  terme  par  le  moyen  d*ua  anneau  |  au-dedans  de 
chaque  branche  eft  une  petite  rainure  longitudinale 
pour  loger  |9  tête  de  raiguille  :  elles  tiennent  écartées 
par  leur  propre  reAbrt  ;  elles  s'approchent  quand  on 
gliife  Taoneau  en  avant ,  ^  s'ouvrent  quand  on  Je  retire  f 
la  partie  poftérieure  de  la  tige  ,  qui  fert  de  manche  , 
efl  une  petite. tête  creufè  garnie  dans  fa  cavité  de  t rouf 
femblabie^  ^  ceux  4'un  dé  à  coudre  ,  pour  poufièr 
Taiguille  en  cas  de  befoin.  Le  poi;te-aiguille  n\R  peut« 
être  utile  que  pour  faire  les  futures  aux  plaies  fuperii- 
cielles.  Il  y  a  une  autre  elpece  de  porter-aiguille  inventé 
•  par  M,  Pt  tit. 

PORT£.BOUGiË.  Canule,  d'argent  qui  a  envir6a 
cinq  pouces  de  longueur  ;  on  Tintroduit  dans  Turerre 
jufqucs  fur  les  carnofités  »  &  on  pouflê  avec  le  dylet  les 
snédicamens  qu'on  juge  coovenable&  FQyei  CamnO'^ 

sîTé  &  Bougie* 

On  peut  s'en  fervir  pour  porter  avec  une  paille  une 
goutte  de  4>eurre  d'antimoine  fur  un  polype  du  nes# 

y oye:;  PoLTPE. 

PORTE.PIERRÉ  Infernale.  loftrument  fait 
comme  un  porte-crayon.  Le  porte-crayon  s'engage  au 
moyen  d'une  vis  dans  un  étui  earni.d'un  écrou.  Le 
manche  du  porte-Pierre  peut  être  lait  en  canule  »  &  ùx* 
vir  de  porte-aiguiUe*  [Y] 

POTENCE  ,  fiircilla  fubalaris.  Bâton  ou  béquille 
en  forme  de  la  lettre  T  «  donc  les  eftropiés  fe  iêrvenc 
pour  fe  foutenir.  Le  bâton  eft  de  la  longueur  du  corp^ 
depuis  le  deilbus  de  raiOèlle  jufqu'au  talon  ;  il  eft 
garni  à  (on  bout  inférieur  d'un  morceau  de  fer  i  plu« 
fieurs  pointes ,  afin  ^qu'il  ne  gliflé  point  fur  un  terreia 
uni  ;  la  partie  iîipêrieure  porte  une  traveriè  de  bois 
4ie  7  à  S  pouces  «  qu'on  fait  garnir  ordinairement  d*é« 
fbffe  rembourrée  ,  pour  ne  point  HefTer  TaiflêUe.  Le 
mot  de  potence  a  vieilli  dans  le  vulgaire  ^  on  donne  à  co 
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ibutien  le  nom  de  béquille*  Le»  per&naci  qui  ont  en 
les  jambes  ou  les  cuillèi  firaûurées  9  ou  qui  ont  été 
tenues  long-temps  dans  rinaâioo  des  parties  tnftmuies, 
par  quelque  cauie  que  ce  ibit ,  ne  peuvent  marchet 
dans  les  premiers  fiemps  de  leur  guériibn  qu*avec'lt 
fècours  des  paunces»  ËUes  leur  fervent  de  pobt  d'appui* 
îufqu'i  ce  que  les  mufcles  aient  repris  leur  vigueur , 
&  que  les  Ugamens  aflbuplis  cèdent  à  la  force 
motrice.  - 

Si  9. par  quelqu'accident  9  une  jambe  demeuroit  plue 
courte  que  l'autre  ,  le  malade  feroît  boiteux*  On  re<- 
médie  à  cet  inconvénient  ,  lorfqu'il  eft  léger  ,  en 
portant  un  talon  plus  haut  que  l'autre»  Les  perfonnes 
qui  font  dans  ce  cas  ne  fbat  pas  fermes  ,  &  ont  be» 
fbin  du  lêcours  d'une  canne.  Si  la  diiproportion  efl 
trop  confidérable  pour  que  raugmentation  de  hauteur 
d'un  talon  puifle  y  remédier ,  on  peut  fe  fervir  utile*» 
ment  de  la  potence  à  fîege  ,  décrite  dans  Ambroife  Paréf 
&  qu'il  dit  avoir  été  découverte  par  maître  Nicolas 
"  Picard  ,  chirurgien  du  duc  de  Lorraine.  Elle  a  un 
crochet  de  fer  à  U  hauteur  convenable  pour  fervir  d'é* 
trier  8c  porter  la  pliante  du  pied.  Une  autre  pièce  de  fer 
en  demi-cercle  embralTe  la  cuilTe  fous  le  pli  de  la  fefTe, 
&.  fei  t  de  fiege  j  enforte  que  le  pied  eft  appuyé ,  8c 
Teftropié  e(l  comme  aûls  de  ce  côté  ,  écaiu  debout 
en  marchant. 

Ces  fortes  de  machines  font  du  refî(irt  de  la  chirur- 
gie, Se  appartiennent  à  l'opc'ration  de  cet  art ,  connue 
fous  le  nom  de  prothefe.  Voyez  Proth£se,  [Y] 

PRESBYTE  ,  en  optique  ,  fignifie  ceux  qui  ne  voient 
que  les  objets  éloignés  ,  &  qin  ne  peuvent  diftinguer  les 
objets  proches  ,  parce  qu'ils  ont  le  cryûalliu  ou  le 
globe  de  Tceil  trop  plat» 

La  raifon  de  ce  défaut  de  la  vue  efl  que  quand  les 
objets  font  trop  proches  ,  les  rayoïi^  qu'ils  envoient 
après  s'être  rompus  dans  rœîl  ,  atteignent  la  rétine 
avant  de  fe  réunir  ;  ce  qui  empêche  la  vue  d'être  dif- 
tinâe. 

On  remédie  h  ce  défant  par  des  verres  convexes  ;  ces 
yerres  font  que  les  ra^oos  eauenc  dans  i'œU  moins 
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divergenf  »  d^ù  il  arrive  qii*ils  fe  réiiniffiitt  plutôt ,  8( 
vieiineat  iè  rafltnibler  précifément  fur  la  rétine. 

Ce  mot  tient  du  grec  &  lignifie  vUUiardi  La  raiiba 
*n  eft  que  les  peribnnes  âgées  font  ordinairement 
freshytis  »  parce  que  le  tempi  applatit  peu-â-peii  la 
Arface  du  globe  de  Tceil  ;  de  fone  que  cette  fur&cc 
éûnt  moins  convexe , .  ne  rompant  pas  aflea  les  rayons 
pour  les  réunir  préciftment  au  fond  de  VœlU  Le  cry^ 
tallin  s'applatit  aulfi  à  mefure  qu'on  avance  en  âge  ,  ^ 
devient  par^lâ  moins  propre  â  réunir  les  rayons*  . 

Les  presbytes  font  le  contraire  des  myopes ,  qui  ont 
le  cryftallin  trop  convexe.  Voye^  MroPBm 

Si  dans  la  jeuneflê  le  eryftallin  tfk  trop  coavexe  ,  il 
anivc  quelquefois  qu'en  s'applatiilânt  danitla  vieillelTeil 
devient  de  la  convexité  néceflâiie  pour  réunir  précifé- 
ment au  fond  de  l'œil  les  rayon»  de  lumière  qu'il  réu» 
niflbii  trop  tAt  auparavant.  C'eft  pour  cette  raifon 
qu'on  dit  que  les  vues  courtes  font  celles  qui  fe  confer- 
vent  le  mieux.  Foyej  Myope, 

On  peut  aufll  êri;^  presbyte  ,  quand  la  didance  entre 
la  rétine  &  le  eryftallin  eft  trop  petite  ,  quoique  le 
eryftallin  foit  d'ailleurs  bien  conformé  ;  car  en  ce  cas 
les  rayons  arrivent  encore  à  la  rérine  avant  de  fe 
réunir. 

On  voit  par- là  qu'il  y  a  différentes  cnufes  pour  lef^ 
quelles  on  t(iYrcsby:e  ,  Se  que  ces  cnufcs  en  général 
peuvent  fe  réduire  ou  nu  trop  peu  de  convexiié  des 
parties  Si  des  humeurs  de  l'œil  ,  ou  au  trop  peu  d'éloi- 
gnement  entre  le  cryflaUin  &  la  rétine.  Anide  extrait  ^ 
traduit  de  Chambcrs  fur  M.  d'Alcmbert^ 

PROTHESE.  Ofération  de  cluriir^ic  par  laquelle  ort 
ajoute  1  un  applique  au  corps  humain  quelques  par- 
ties artiScielles  ,  en  la  pince  de  celles  qui  manquent , 
pour  exercer  certaines  fonftions  ;  telles  font  une  jambe 
de  bois,  un  bras  ou  un  œil  artificiel.  Foye^  jPoTMNCE^ 

<EiL  Artificiel  ,  &c. 

L'application  d'une  plaque  nu  palais  rongé  par  ua 
ulcère  ,  dépend  de  la  yrothefe.  Voyez  OBTURATEUR. 
■  Ce  mot  eft  grec  &  lignifie  addition  ^  application,  [Y"} 

PRURIT.  (  Œcon.  atiirti,  )  Déawi^e^ilon  vivc^ 
cauiie  fur  ia  fupeifiçîe  ds  la  peau. 
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^  Lé  frurU  ell  ^e'  toum  les  feaÛtroni  la  ^lus^pa^ 
Cieuic  ;  c'eft  le  ièul  plaifir  (k>  corps  ;  ii  csccde  li  ûûX^ 
hrion  de  quelques  degrés  de  teafioo  »  qui  daas  ee  cas 
eft  fi  gmde  »  «pi'elle  ixe  peut  rêtre  plus  faos  dédiirer 
les  nerfs»  Rien  de  plus  ontinake  que  de  voir  fliccédec^ 
«ne douleur  vi?e  an  fmth  lorfqo^ll  augmente-;  i8c  fi  o» 
vient  à  s^écordier  dans  reiidrdît  o4  il  s^excite«  on  y  fest- 
far  le  champ  de  la  douleur  9  tant  la  nature  la  tient  près; 
dupfaliiv.  ' 

Prurit.  (  Chimrg.  )  Démangeaiibn  qu'on  feot  à  Xm 
peau*^  à  la  circonférence  des  plaies  &  des  ulceiet.  Le 
fnir»'f&  ordinairement  Feftt  des  petites  éruption» 
drëf^eUateaiês.' 

Oa  donne  auffi  le  nom  de  prurh  â  la  d&nangeaiiôfl  ^pie 
leâêàtent  les  gaknz.  Voyci  Gals, 

La  tranipiration  fuppiîiiiée  8c  retenue  Ibus  les  pièce» 
d*appartilrdaoi  les  £ra£hires«  occaConne  le  prurit  ^  on  f, 
remédie  en  donnant  de  Fair  à  la  partie,  royti  Fla^ 
BBXZATION,  Les  lotions  avec  Feau  tiède  animée  d'ua 
peu  d'eau -de-vie ,  avec  une  légère  leHive  y  &c.  enlèvent 
la  crafTe  ,  débouchent  les  pores,  8c  remédient  au  prurit 
en  détruifant  la  cmfk.  L'eicoriarîon  qui  fiût  le  prwîtt 

deffeche  par  les  mêmes  lècours  ,  Se  par  l'ai^licatîoar 
d'un  peu  de  cérat  fia^pie  eu  camphré»  lYJ 

PSOROPHTHALMI£.  Maladie  des  paupières ,  qui 
confifte  dans  Tinflammatian  de  la  membrane  interne 
de  ces  parties  vers  le  bord  y  accompagnée  d'un  écoule- 
ment de  cbaffîe  âcre  &  prurigineufe  ,  avec  de  pentes 
puftules  femblablcs  à  celles  de  la  gale.  Le  mot  de 
pforophtiuîiniU  eft  grec  ,  &  fignihe  piopreaieut  gale 
de  rœiL 

■  Cette  maladie  vient  toujours  de  Tacreté  de  la  lymphe: 
elle  cfl  difficile  à  guérir  fur-tout  danc  les  vkiildid;»|  ^ 
lorfqu'elle  eit.  invétérée,  * 

Si  les  ulcères  prurigineux  n'occupent  que  les  bords 
'des  paupières,  s'il  y  a  peu  d'inflammation,  &  qu'il 
n'y  ait  aucun  indice  de  plénitude  ni  de  cacochymie,  on 
peut  Te  contenter  des  remèdes  externes  ;  mais  dans  ce 
cas  la  maladie  des  paupières  feroit  la  iuite  d'une  autre 

^ue  la  pçtiU  véroiç  pour  QJI. 
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imoit  admioiftré  les  remèdes  géiitonnr.  Bon  des  Cal 
/de  cette  nature  ,  on  dok  pte&rire  au  malade  un  régime 
AmIx  &  refrakhiOTant  pour  tempérer  la  chaleur  &  Ta- 
crifflooie  «ht  faog  i  le  faigner  ,  s'il  y  a  pléthore  \  ùkm 
niàge  der  puigatioos  fuivant  k  belbin  ,  &  avoir  re- 
court au  cautère  ou  au  feton  9  quand  la  maladie  tfk 
violente  ou  habituelle.  Les  bains  domeftiqitci  tetis,  atiffi 
très- indiqués  ,  &  générakutent  tous  les  remèdes  pro« 
près  à  humeôer  le  fang  «  à  fondre  8c  â  évacuer  lea  iu« 
meurt ,  &  à  les  détourner  des  paupières.  -  ' 

'  Daas  le  foupçon  où  la  certitude  de  Texiftence  de 
^lelqtiet  vices ,  conmie  le  vénérien ,  le  fcropbuleus  »  le 
i^rbutique  1  il  feroit  à  propos  d'ufer  des  remtdea  les 
j^s  propres  â  détruire  k  ptnictpe  vifuknt» 

A  régard  des  remèdes  topiques  »  on  dok  le  Icrvir 
d*abord  des  remèdes  qui  'himwâtnt  &  adouaflêat, 
tels  que  la  décoâm  des raqines  de  guimauve)  de  icura 
4e  camomille  »  de  mélilot  |  il  Ikut  prendre  garde  do 
trop  relâcher ,  de  ciaiiu»  que  ks  vaidêaiiB  ne.  devien- 
nent variqueux  »  6c  que  la  mtoibrane  ne  iè:bou&ufflt 
de  plus  en  plus  par  la  perte  de  Ton  refibrt.  Qninxo 
grains  de  ièl  de  iaturne  daî»  un  demi-{èptier  de  décoe* 
tion*  fuidfte  »  forme  une  lotion  adouciflimte  &  deffiea« 
tive.  Quand  ks  paupkres  ne  ibnt  plus  fi  dura  ni  fi 
entattunées  ,  on  paflèà  des  collyres  déterfifs,  tels  que 
ks  donnent  les  eauxdifttllées  de  fîhiouil  8c  de  plantain , 
dans  iix  onces  defquelles  on  £iit  dUlbudre  un  gros  dt 
ittcre^cand^t  6c  doute  grains  de  vitriol  blanc*  L^on-^ 
guent  de  tiAhie  eft  fort  convenable  dans  ce  cas.  Lct 
livres  font  pleins  de  formuki  très-recosimnndéei  tceiis 
qui  ont  une  vraie  idée  de  la  nature  du  mal  &.  de  fott 
état ,  ne  manque  point  de  remèdes  pour  remplir  les 
différentes  indications  qu'il  peut  préfenter.  [YJ 

PTERYGION .  M c  ladie  de  T-oeil ,  excroiffance  mcm. 
braneufe  qui  fc  ibnne  iur  la  conjonaive.  Foy^|  OniiGLB 
de  rœîL 

Celjc  donne  nuflî  ce  nom  ii  une  excroKTance charnuef 
qui  vient  liux  ongles  dts  pkds  &  des  mains  1  &  qui  les 
couvre  en  partie. 

La  cauië  de  cette  derniers  maladie  vient  r  de  Tac* 
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^rdiITemeot  de  Pongle  vers  fts  parties  Ittlralet  t  ee  qii{ 
le  fait  entrer  daas  là  chair ,  8c  caufé  une  douleur  con* 
tînuelley  très-ibuvent  accompagoée  de  fièvre;  Tongle 
du  pouce  du  pied  eft  le  plus  fujet  â  cette  aflSr6^ott ,  8c 
dans  ce  cas  on  ne  peut  marcher  qu'avec  beaûcou]»  de 
peine* 

On  a  oblèrvé  cpie  les  religieux  déchauAie  ne  foàt 
point  fuiets  i  cetu  infirmité;  ceux  qui  négligent  de 
Se  couper  les  ongles ,  8c'  ceux  qui  portent  des  ibulieya 
trop  étroits  ,  ou  dont  le  piton  eft  trop  dur  s  en  ibift 
incommodés ,  parce  que  Tongle  n'ayant  pas  la  liberté 
de  pouflferen  dehors  crott  vers  les  cotés» 

On  tente  de  guérir  cette  maladie»  en  conibmmant 
la  chair  fuperilue  par  les  moyens  des  cathéréti^e^  ,  8c 
en  employant  enfuite  les  dei^catifs  ;  mais  on  travaille 
en  vain  »  -tant  que  lés  pointes  de  Tongte  iUbfîlléiit  V  on 
ne  peut  guérir  la  maladie  ,  8c  il  Êiut  en  venir  â  l^opé- 
jration.  "  ^  \ 

H  faut  d*abord  faire  tremper  le  pied  dans  Teati 
chaude  pour  amollir  Tongle  \  le  chirurgien  fait aflcoir 
le  malade  fur  une  chaife  plus  haute  que  lafienoe 
met  le  pied  du  malade  fur  fon  genou  ,  8t  avefe  un  petit 
Liilouri  ,  il  coupe  crt  lohg  la  partie  de  l'ongle ^u?il 
croit  devoir  ôter  -,  quand  il  Pa  âinfi  féparée  du  l:orps 
de  Tongle  ,  il  prend  des  pincettes  pour  faifir  cette 
portion  8c  la  tirer  le  plus  doucement  qu'il  lui  eft 
yoiîible.  '  •  •  ►  :  M  •> 

•  Il  y  a  de  petites  pincettes  incillves  ,  fort  com- 
modes pour  couper  Fongle.  Voyei  Tenailles 
Incisives.  '  ■     v . . 

Si  l'ongle  étoit  féparé  du  doigt  ,  il  ne  faudroît 
point  it  ftrvir  du  biliouri  pour  Tincifer  -,  on  k  coupe 
avec  des  cifeaux ,  en  paffant  une  des  pointes  dans  le 
jour  qui  eft  entre  le  doigt  &  Tongle,  8c  coupant  à 
pluiieurs  reprifes  ,  iufqu'à  ce  que  Ton /bit  parvenu  à 
la  racine.  •  '    r  .  .  ,  r. 

Cette  op^^ration  e(l' ttts-douloureufe  ,  par  rapport 
aux  houpes  nerveufes  qui  lout  tiraillées.  Fc^ysf  OngHM 
entré  dans  la  chair  ^  au  motong/er/ 

^près  Topératioa  »  on  enveloppera  le  doigt  avec  dé 
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la  charpie  y  une  petite  comprelTe  circulaire  ,  une  cro^ 
de  malthe  &  une  boriLlelerte  ,  comme  nous  avOiU  dlC 
tau  mot  panaris,  k  oyei  pANARlS. 

On  confeille  au  nialacie  de  refter  plufleurs  jours  fan» 
marcher ,  &  on  le  panfe  tout  fimplement  avec  une 
comprefTe  trempée  daus  Teau-de-vie  ^  cequifuâicpouc 
2a  guérifon. 

Pour  empêcher  les  rkidives  du  mal,  il  faut  avoir 
loin  de  £&  couper  Tongle  »  &  de  le  ratifier  de  temps 
a  autre  avec  un  mofceau  de  verre;  enTéminçant  ainCi , 
les  Atcs^npurrlciers  fe  portent  vers  le  milieu  1 6c  l'ongte 
ne  croît  point  fur  les  côtés.  £YJ 
'  PUNAIS.  Qui  a  le  nez  puant.  Cette  affe^ion  dé- 
I  -peod  ordinairement  d^une  ulcère  fétide  dans  le  nés* 

ha  puanteur  du  nés  dans  ce  cas  neièroit  qu'acciden* 
telle  ;  mais  il  y  a  des  gens  oui  puent  naturellement.  La 
lymphe  excrémenteuiè  que  fournit  là  membrane  pitui^ 
Mufi»  ^cxlpale  en  eux. une  odeur  infeâe  »"qu!oh  peut 
^cocrigiar'par  des  moyens  d^e  propreté  ,  mai^qu*il  fèroic 
'peut-être  auflî  dangereux  de  faire  paflêr  »  en  fefervant 
de  fumigations  balfamiques  Se  deificativeSy  qu'il  Teft 
de.cherâer  à  faire  .pafTer  la  puanteur  des  pieds  par 
d*autres  moyens  que  par  l'extrême  propreté.  Quelque^ 
•grains  de- cachou  parfumés  donnent  dans  la  bouche  une 
;od<vr  9  lirquelle  paflâm  dans  les  narines  $  corrige  celle 
que  la  morve  a  contraâée.  [YJ 
.    PURULÇNT  ,  Purulente.  Qui  e0  mêlé  de  puÂ 
.TclS  'ft^t  les  crachats  des  pbthifiques  «  lés  felles  des 
dylèntériqiies  «  les  urines  de  ceux  qui  ont  des  itlcer«i 
-  \ÊVt%  rdns  ou  à  la  veffie»  Vpy^  P^^* 
'    Les  avis  ù  partagent  quelquefois  d^s  les  confulta* 
tions  fur  le  caraûere  des  excrétions,  que  les  uns  dtiênt 
.  être  purulente  ,  &  cjue  les  autres  àilùrent  n'être  quis 
.puriwmes.  LaconnoffiQce  précife  de  Tétat  des  choièc 
cft  néanmoins  d'une  très*>grande '  confl^qùencê  '  pour 
"juger-de  la  nature  du.  mal  ».  H  Êurt  les  remues  con- 
Lvenables»     -       r    ,  . 

L'épreuve  qu'  fert  i  caraâ^tiftr  la' purulence  des 
1  ^ïs^kMi  dans  i«  maladie,4c  poitrine  ^  confifte  â  fiiift 

■  ■  -  mchcr 
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Irachcr  les  inalades  dans  une  jatte  d'eau.  Les  vrais  cra* 
chats  iurnagenr  ,  &  le  pus  va  au  fond  du  vale.  Les 
fignes  commémoratifs  fournifTem  de  grandes  indue-' 
tions ,  l'état  inflammatoire  ,  les  crachemcns  de  fang 
qui  avoient  précédé  ,  annoncent  qu'il  y  a  eu  les  fymp- 
tômes  qui  doivent  précéder  la  fuppuration  ou  Téio* 
ûoa  ,  qui  eft  toujours  un  état  confécurif. 

Les  urines  pumlentes  dépofent  une  matière  blanche 
&  fétide  ,  qui  s'étend  dans  de  l'eau  tiède  ,  la  rend  lai- 
tcufe,  &  qui  ne  fe  coagule  pas  par  le  mélange  avec 
Tefprit-de-vin  :  au  contraire  dîs  matières  vifqueufes 
&/gla!reufes ,  qui  font  une  eKpreffîon  des  glandes  mu- 
cilagifieufes  de  la  veflie ,  lef<^ueiles  nagcot  daat  i'tau 
en  paquets  ou  flocons. 

II  y  a  des  cas  où  une  excrétion  vraicment  purulente 
ûiinte  par  les  pores  de  la  peau  fans  ulcération;  telle- 
eft  la  gonoihée  virulente  qui  a  fon  Hegc  à  la  racine  du 
gland  ,  fiir  le  prépuce.  M.  Qiiefnay  ,  ancien  profeflêlif  * 
des  écoles  de  chirurgie ,  &  depuis  premier  médecin  Oï- 
dinaire  du  Roi ,  a  publié  en  1 749  ,  un  traité  de  la /î/p- 
puration  purulente  ou  fuppuration  louable  ,  telle  qu'on 
la  trouve  dans  les  abfcès  bénins  ,  ou  qu'elle  coule  de* ^ 
ulcères  qui  font  de  bon  caractère.  Voyê:^  Pus,  Le  même 
auteur  a  promis   un  traité  de  la  fuppuration  putride  j 
matière  très-importante  à  connoîrre  ,  Si  fur  laquell* 
on  n'a  que  des  notions  bien  vagues  très-fuperficieUet» 
Voyc:^  Putride, 

PUS.  Matière  liquide,  épaifTe ,  blanchâtre ,  qur 
s'engendre  dans  les  abfcès  ,  ou  qui  fort  des  plaief  5c 
fies  ulcères.  La  formation  du  pus  &  fon  écoulemebt 
font  connus  fous  le  nom  de  fuppuration^  Elle  cft  ioua*'- 
ble  lorfque  le  pus  ti\  de  bonne  qualité  ,  d'une  COUlfUf 
uniforme  ,  &  fans  mauvaife  odeur.  La  fuppuratîofl  eft 
pntride  lorfque  les  fucs  qui  forment  le  pus  font  vicflf 
par  quelque  caufe  que  ce  foit.  Voy^  PvTJUDS  dl 
JPURULENT. 

1\  n'y  a  que  les  tiflus  cellulaires  qui  fuppurént.  La 
fuppuration  e^  une  terminaifon  d'un  cngorgemeiu  in- 
ilemaiatoîre.  C'eft  l'aâion  violente  des  artères  qui  coa* 
îoiatement  avec  la  chaiçur  extraordinaire  qu'elle  ex* - 
Tom  IL  P 


«ite  dans  la  partie,  brîfe  les  vaifTeâux,  8c  mêle  Te  faii|fjr 
1^  lymphe  ,  &  les  flics  graifTeux  qui  fe  produifent  fous 
la  forme  de  f  î/t.  A  lïgard  de  celui  qui  doit  être  fourni 
parles  plaies  les  uiceres  ,  il  n'eft  pas  difficile  de  voir 
comment  la  nature  produit  cette  liqueur ,  qu'on  dit 
ne  rcffcmbler  à  aucune  de  celles  du  corps.  Son  excré . 
lion  me  paroit  un  cfFet  tout  iimpie  &  touc  uauix^l  da 
lit  iolutioQ  de  continuité. 

Le  pis  ell  produit  par  l'aâion  organique  des  chairs 
qui  forment  le  ifond  de  la  plaie  ;  mais  ce  n'eft  qu'un 
fimple  écoulement  proportionné  â  la  quantité  des  ceU 
IuIm  graiileufes  quiibnt  ouvertes  dans  la  furface  de  J» 
IlluÎQj»  C»  n'c&  pas  une  fecrétion  nouvelle  dans  la  partir 
comme  on  a  pu  Je  croire  \  mais  une  excrétion  des  fuct 
q[U»  f  ûns  la  iblutîon  de  continuité  f  fecoieiit  dépofé» 
êffXi$i  Içs  cellules  de  la  membrane  adipeuft  y  &  y  au« 
xpkot  '^té  modifiés  diâéremmentr  On  ne  connoît  , 
djra-t-on  «  dans  nos  ftumeurs  aucun  fuc  qui  ibit  de  U  . 
nature  du  pus  :  mais  non»  ne  coonoiflbns  pas  plus  dant 
la  miiffi  générale  k  plupart  des  liqueurs  particulières' 
9vi  &flt  lltrées  dans  différens  couloirs.  Y  reconnoiiibns* 
nous  la  falive  &  b  mucofité  4u  nés  î  y  diiling«oas*nou# 
le  iuc  pancréatique  &  llunneur  fperniafSque  ,  dut*  Om 
s\ft  connoit  ces  hun^eurs  qu'après  qu'elles  sot  M  îot^- 
iiparées  dans  ks  couloirs  que  lis  nature- s  de^ 
tinés  |>onr  leurs  fenâions.  Le  ^d  d'une  plaie  ne  peut 
pas  former  un  nouveau  genre  d'organe  fecrétoii^  , 
c'eft-à-rdire ,  un  organe  compofé  &  deftiné  à  un  genre 
particulier  de  fecrétion.  Le  pus  n'eft  donc  que  la  liqueur 
Q.ui  auroit  été  filtrée  Se  d^poiée  daiis  les  cellules  de  la 
membrane  ndipeufe  &  qui  s'écoule  à-peu-près  fous  la 
même  iuiine  qu'elle  auroir  eue  dans  l'état  naturel.  Des 
-fucs  huileux  mêlés  intimement  à  une  humeur  féreufe  qui 
leur  fert  de  véhicule,  8c  avec  des  fucsinuqueux  &  lym- 
phatiques, dont  on  ne  peut  Ravoir  la  proportion  ,  for* 
jneiit  le  mélange  que  nous  appelons  pus  dans  les  plaies 

dans  les  ulcères.  Voyc-{  les  indications  curatives  des 
plaies  qui  fuppurent ,  6c  des  ulcères ,  au  mot  déterfiff 
Se  au  mot  ulcère  ;  fur  la  régénération  deschaitSi  V<^f 
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PUTREFACTION,  Putréfier.  La putréfaBion  td 
te  dernier  degré  de  la  fermentation  j  on  la  regards 
prefque  généralement  comme  Textiême  diiTolucioa  dc( 
corps  qui  fe  corrompent. 

Putréfaction  de^  parties  du  (orps  Autnaia  vivantd 
yoyez  Gangrené.  .    '  ' 


Kgne  infaillible  de  leur  état  ;  mais  ce  ligne  très-dange« 
l'eus  pour  les  iurvivans  ne  feroit  admiflîble  qu'aUtant 
qu'on  n'auroic  pas  d'autres  ûgnes  très-certains  de  la 
mort.  On  les  a  indiqués  ailleurs,  (i)  La  pittréfaciioTt 
parfaite  qui  fe .  manife/leroit  en  quelque  partie  ,  ne  met- 
troir  pas  infailliblement,  à  )*abri  du  danger  affreux  dt 
donner  la  fépulture  aux  vivans.  On  voir  tous  les  jours 
des  perfonnes  furvivre  à  la  perte  de  quelque  membre 
dont  la  pourriture  s'étoit  emparée.  Ainlî  la  pourriture 
pourroit  attaquer  de  même  un  fujet  dans  l'état  équi- 
voque qui  fait  douter  fi  une  perfonne  e(l  morte  ou  vi- 
vante ,  c'eA-â-dire  «  dans  la  fituatton  où  fans  avoir 
perdu  la  vie  «  elle  ne  ù  mani&de  néanmoins  par  au* 
f^igp  marque  extérieure  fenflble  aux  perfonnes  qui  ne 
loat  pas  profondément. inftruites  fur  ce  cas.  C'eltdonc 
pn  précepte  très-dangereux  que  de  dire  vaguement,  que 
|a  putréfaction  efl  le  figne  infaillible  de  la  mort ,  6c 
gu!oa  peut  donner  1^  ^pukujre  k  ceux  ea  gfii  Ugutrém 

Il  Buroit  fallu  dillinguer  du  moins  la  pourriture  qui 
j|tBm|ft,  ttp  corps  wuto^'is  celle  qui  s'empare  d'un 
non  ;  par  chacune  a  des  çara^eres  diflinûifs  qui  ïaf 
0itt  9l«ipm*  i^.  La.  gangrené- feche  n'a  pas  lieu  fur  un 
^ips  pion  9  parce  -qu'il  n'y  a  ni  la  chaleur  ni  VuStum 
fies  vaifTeauji  par  laquelle  les  fucs  peuvent  être  durcis  p 

les .  folrdes.  une  jnaflTe  homogène  qui 
Ibrme  la  croate  iôlide  qu'on  nomme  tfsprrtm  l«a.  fitlàé* 
ff/ciion' ipto^H  aux  «09s  eft  toujours  une  ^i^rene 
immîde  $  &  au  coatfaire  de-ce  &  paiTe  eq  pareille 
■  t  itp    •    —  Il» 

Cl)  Dans  le  traité  de  la  certitude  des  fignes  de  la  mort. 
M.  totÊk  ptrépare  ,  dit«oa  y  une  féconde  édiâoh  de 


morts  a  été  regardée  comme  le 


^^Uent  envcage* 
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maladie  fur  les  vîvans,  il  n'y  a  fur  lel  oiorts  ni  ^Q^' 
iîon  9  ni  longieur  inflammatoire  qui  trace  Une  ligne 
ISfiantiofi  enrre  le  mort  &  le  vif:  répiderme'ib  ride  ^ 
la  p^au  eil  d'abord  pâle  »  aile  devient  d'une  couleur 
blancMe  »  grîfltre  ;  elle  prend  après  det  nuancea  plu^ 
foncées;  elle . devient  d'un  bleu  ^i  tire  fur  le  verd, 
8l  énfiiite  d'un  bleiî  noirâtre  qu^on  apperçoit  k  traveri 
là  peau,  qui  prend  elle-même  enfin  cette  dernière 
couleur.  Ces  obfervatKios  iêroient  bien  importantes 
dans  l'opinion  que  la  pourriture  eft  le  feul  (Igné  in&iUU 
ble  la  mort  »  &  eUes  n^ont  point  été  faites  par  i»ux 
qui  fe-font  fiiit  une  ferre  c!e  réputation ,  en  déclarant 
les  apôtres  àt  cette  fauflê  doârine.  [Y]  • 

PUTRIDE ,  en  efiirurgié'lfh  dit  des  fucs  corrom^ 
put  qui  cbul^ent  4'pne  pHne  ou  d'un  ulcère.  On  appellé 
jkppuration  putride  ' \e$  humèurf  dépravées^  'qui  forment 
ime  fuppuratîon  déiàvantagettfe'»  qui  fans  avoir  au* 
•ttoé  couleur  ni  confîftance  déterminées ,  font'  taittAc 
glaireuïêf  Se  épaifiêii  tantôt  très-fluides  &  comme 
diflloutes  ;  qui  quelquefois  font-fort  limpidet'i  d'au* 
tirefois  d'Anne  couleur  oblçure  :  elles  font  finivent  fan* 
jguinolentes  ;  tous  ces  caraÔeres  €t  trouvent  quelque'* 
f&tiè  enfemUe  :  ce  qui  f^tf  Varier  la  couleui^  &  la  cou* 
IHlance  der  oiatiéres.  ' Mais 'feub  caraôéict  les  plue 
inftparables  ibnt  la  puknteuif.Ci  FacrFînôUié^^  déno- 
tent une  fuppuratton  vicieufê  »  8c.  atteinit  de  -queiqui  . 
de^é  de  putréfiiÔion.  ' 
'  Cet  vices  dépendent  de  l'état ^iimneux'At  ckaîiaîi 
Vbyei  Gangrens  fit  Utcimu  jPVTMùsi  [Y] 
•  PYOULQUE.  Ihftnuilenr  de  chirurgie  *  en  formé  dé 
ifèringue,  étfânèà  titêr'de  di£Kréhtet- i»vifl^  ht  aui^ 
tteres  purulentes  8c  lâhieùfês  «  4^1  ne  fortiroient  pat 
aiUment/  Pàré  en  donne'  h  figure  à'  Tarticlt  'é» ,  ul* 
rens  âeswUUs.  .  .. 

AneU^  Chirurgien  ffançott ,  qur  avoir  ^"dfAf  let 
tarmées  des  foldats  charliatans  qui  iê^^font  bièti  payër 
ftm  panfif  du  ficrtt^  cVilXdire^  pQur  fuaer  -ka 
plaieji  &ites  par  coups  d'épée  ;  Anel  «  dit^e  »  qttt  avolt 
^nde  :foi  à  cette  iliccion  ,^  imagina  .une .fringue  oit  ' 
pyoulque  ,  qu'il  a  fait  deifincr  dana  un  naité  4 
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Ç^uadrigal  iï^ 

lH)ttr  tîtrc  :  Vart  de  fucer  les  plaies  fans  fi  firvir  de 
la  bouche  de  Vhommê.  Son  oi^jet  ëtoit  de  giiantir  ks-w 
l>le(rés  de  rinfeâion  qui  auroit  pu  leur  être  comiini*  ' 
niquée  par  le  conuâ  des.  kms  d'un  homme  mal 
i  &  réciproquMMflf  pour  ganndr  les  fuceurs  du 
danger  qu'ils  poimient  courir  à  pomper  le  faog  de  ta 
flaie  d'un  homme  v^rolé  ou  ftoibuâque ,  ficc« , 


•  Q  . 

VZ^^ADRIGA.  Efpeot  de  bandage  décrie  dans  Al- 
ikitf  pour  les  luxations  ou  les  fraâuree  des  côiee  t 
4es  vertèbres  ,  des  clavicules  »  du  âeroum  t  le  oosn 
^  quadriga  iîgnifîe  un  char  à  quatre  chevaujr  » 
U*  cireonvoltttioos  de  la  bande  le  croifent  dans  Cf 
^nd^  comme  les  brides  de  ces  chevaux.  Oo  l'appelle 
JIU0  cataphraSa  y  mot  qui  ches  les  Grecs  Cgnifioî^ 
€iUrûfjlk  f  parce  qje  ce  bandage  couvre  la  poitrine  , 
comme  les  lames  de  fer  des  aacieas  ibldats  armés^  de 
toutes  pièces.  Foysf  Çatapmracta» 

On  ne  fect  giiere  de  ce  bandage  dans  les  cas 
prefcrits  par  les  anciens  i  car  le  bandage  du  CQipt 
Suffit  dans  les  fraâures  ou  luxations  du  ftçrnum  ^  des 
côtes  8c  des  vertèbres  ;  la  capeline  ou  le  fpica ,  pour 
ÎB  £atâm€  ou  la  luqitjoo  des. clavicules.  Le  quadriga  {c 
pratique  dans  le  premier  appareil  de  l'amputatioa 
d'une  mamelle  caiicireufe»  en  faifant  des  circulaitet 
en  doloirei  autour  de  la  poitrine  ,  &  quelques,  csoi* 
lis  iûr  le  Aeraum ,  derrière  le  dos  8c  fur  les  fpau* 
les  f  &  finiflânt  par  des  circulaires*  U  faut  avoir  foia 
de  mettre  ibus  les  aiflêlles  des  comprefts  plates  8c 
aflêi  épatflcst  pour- empêcher  que,  tours  deiianile 
n*y  faàênt  des  ImpreiEoas  lacomipuies^ -j^^  douloîu-t 


 '  ^ 
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.ACLOIRE.  Infiniment  deftiné  k  racler  la  languë 
pour  enlever  une  piruite  limoneul'e  qui  exude  de  Tes 
glandes.  Dans  Tétat  de  lamé  ,  la  langue  cft  ch-ar^éc  , 
iur-tout  au  réveil ,  d'une  lymphe  blanchârre  &  irucUa-. 
gineufe  :  c'eft  cette  humeur  qui  fe  porte  fur  les  dents  , 
s'y  attache  &  produit  ces  iucruftations  tartareufes  qui 
font  les  ciniies  éloignées  de  la  carie.  On  prévient  ce* 
înconvéniens  dans  leur  principe  ,  en  s'afiujetti{rant  à  fd 
bien  racler  8c  nettoyer  la  langue  tous  les  matins  avant 
que  de  ie  rincer  la  bouche  ;  il  faut  auflî  avoir  la  pré- 
caution d'ôter  le  limon  dont  Us  dents  font  couverrer. 
Bien  des  perfonnes  fe  fervenr  d'une  petite  règle  d'é-« 
caille  ibupîe  &  flexible  ,  longue  de  fept  à  huit  pouces  , 
8c  large  d'environ  trois  lignes.  On  la  tient  par  les  deux 
bouts  /qu'on  approche  l*un  de  Tautre  à  un  pouce  d(j 
drftance  9  le  centre  courbé  en  arc  ell  porté  dans  lat 
bouche  &  fert  à  racler  la  langue  :  en  con/idërant  ùt 
forme  à  fa  partie  fupérieure  ,  on  voit  qu'elle  a  une  dé« 
preâiôn  dans  le  milieu  ,  &  qu'elle  efl  compofieii^  deux 
corp?  mufculeus  iqtti  font  fur  les  côtés  deux  émitieoceSt 
iblon  toiite  fa  longueur.  Oii  s'cil  déterminé  en  confë- 
quence  de  cette*  fbuûure ,  à  faire  des  racloires  d'argent 
dont  la  lame  eft  pour  ainfi  dîre  feilonnée  ,  ^ivanc  la 
concavité  du  milieu  de  la  langue ,  6c  les  deux  convexi- 
tés de  fès  parties  latérales.  Les  extrémités  un  peu  plue 
fertes  Ibm  Configurées  en  ccetnr ,  8e  foveht  â  être 
maintenues  entre'  le  ponce  &  h  do^  indicatënr  de 
chaque  maîn. 

Il  y  a  des  rnckms  Wttt  en  èfpèce  de  râteau  iant 
^ts ,  de  qui  ont  me  queue  qui  leur  fêrt  de  manché  $ 
cet  inftrument  s'appelle  auffii  gratte-langue,  Le  -fieur  de 
Lefclufi ,  dans  un  traité  qui  a  pour  titre  t  nouveau» 
éUtnens  d'odontologie,  publié  en  1754,  dît  avoir  re- 
«nwr^é  yi'il  eft  prefque  impoflible  de  nettoyer  exade^ 
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ment  les  dents  à  leur  piirtie  poftérieure,  8c  qu'il  â  ima* 
gini^  u[i  grattC'dent  doiu  la  qugue  tiï  à  pinces  courbes» 
Lts  branches  de  cetre  piiicc  fe  ferrent  p;ir  un  anneau  ^ 
comme  un  porte-crayon  ;  on  met  une  éponge  entre  ces 
br^mches  ,  &  par  ce  moyen  on  enlevé  aiicment  de 
deffus  les  furfaces  de  routes  les  dents  ,  le  limon  qui 
forme  le  tartre  It  préjmiiçiabi&  à  kur  duxée  à  celle 
des  gencives.  [Y] 

RAFRAICHISSANS.  (  Matière  médicale  externe,  ) 
Ce  font  des  medicamens  qui  ont  la  vertu  de  tempérer 
&  de  CBlmer  la  chaleur  extraordmaire  qu'on  kn:  dan» 
«ne  partie  ;  telles  font  les  lotions  faites  avec  les  fucft 

laitue  ,  de  pourpier  «  de  grande  &  de  petite  jou- 
barbe ,  l*eau  d(B  plantain ,  de  mouron  ,  de  fleurs  de 
iys  blancs  «  de  nénuphar ,  de  morelle  »  le  petit  lait^ 
i'eau  de  frai  de  grenouilles ,  &c.  Tonguent  blanc  ^ 
Tonguent  de  céruiè  «  le  nutritum  fait  avec  la  litharge  ^ 
riiuile  8cle  vinaigre  ;  le  cérat  rafiaichiffant  de  Oaiim^ 
camphré  ou  non  camphré  ;  Templâtit  de  ûtaxac^  les 
trochifque»  blancs  de  Rhafis  ,  &c* 

Ces  remèdes  agtflènt  fur  ks  folides  fie  fur  les  fluides  « 
<en  reflTerrant  les  prenders  ,  ou  en  les  difpofant  à  fo 
^atraâer  9  &  en  diminuant  le  mouvement  inteftîn  dec 
liqueurs.  On  met  les  rafraichijfans  au  nombre  des  ré- 
percuffifst  ^  ils  en  font  eâeôivement  une  clafle.  Ilsi 
liront  donc  miifibks  lorfqu'il  y  aura  â  craindre  d« 
tépemiter  9  mêtne  modérément  ;  mats  TappUcatloit 
de  ces  semedes  &ra  très-uttk  quand  on  devra  bomec 
la  focce  expanflve  des  liqueurs  &  la  végétation  con* 
comitante  des  folides  :  ce  qu'on  obferve  principale* 
fnent  dans  les  cancers  ukéréf*  C'ell  pourquoi  Ica 
rn^AÎchijjans  ett  diminuant  le  monvement  du  ûag  qi|i 
afflue  fut  la  partie  1  8(  en  xépiiniant  Texpenfion  âc 
rotgaibie  des  .  humeurs  qui  y  foat  en  Aagnatioa  , 
les  repouffitfit  légèrement  par  lii  contraôion  ou  le 
icflènamant  qu'elles  occafionnent  aux  folides  ,  la 
douleur  «  û  cbaUur  &  riadmmatioQ  de  la  partiè 
«lîminuent. 

•  Amùroîfg  reoommsfidç  Fuôge  de  Thuile  d'œufi 
^tà9  lo^|<iempt  du»  uli.Inoitiic  dr  plomb ,  piiqù'^ 
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ce  qu'elle  foit  épniffie  &  devenue  noire  :  on  y  ajoute 
un  peu  de  camphre  &  de  poudre  d'écriviOer  brûlées  ; 
ce  linimcnt  calme  la  douleur  des  c^incers.  Le  lucre  de 
iaturne  dans  de  l'eau  de  plantain  ell  un  très-bon  re- 
mède ,  ainli  que  les  fucs  de  morelle  ou  de  Jevifen'i' 
yum  battus  long-temps  dans  un  mortier  de  plomb 
avec  un  pilon  de  même  métal  ,  3cc«  ^^itdl** 

CRISSEMENT.  [Y] 

RAFRAICHISSEMENT.  L'aaîon  de  rafraîchir  ; 
de  rendre  frais.  Tout  le  monde  fait  que  le  corps  humain 
ei\  affef^é  des  changemens  qui  arrivent  dans  Tair  par 
le  chaud  S(  par  le  froid  :  un  certain  degré  de  chalea^ 
.  pas  aflèz  fort  pour  deffécher  ou  détruire  les  (blides  « 
alonge  Se  relâche  les  fibres  ;  de-la  l'abattement  &  la 
foiblefiê  qu'on  fent  dans  les  jours  chauds.  L'effet  de 
ce  relâchement  des  fibres,  &  rexpanlion  des  fluides 
par  la  chaleur  >  font  évident  à  la  vue  &  au  toucher  ; 
car  les  parties  extérieures  du  corps  font  plus  gonflées 
en  temps  chaud  qu'en  temps  froid.  C«s  cooiidéni* 
tions,  qui  établi(ént  uns  cauiè  de  la  gâtaient  qui 
fttcvieot  fi  fréquemment  aux  pJaîcs  pendant  les  gramies 
chaleurs  ,  nous  indiquem  les  moyens  de  la  prévenir 
par  des  iècouis  fort  fimples.  Une  infinité  d'accident 
procèdent  de  ce  qu'on  tient  la  chambre  d^un  homme 
attaqué  de  fièvre ,  trop  chaude  ;  car  on  Texpofe  par-là 
aux  mauvais  effets  des  vapeurs  animales  qui  détruifent 
l'élafticité  de  l'air,  de  on  le  prive  de  l'avantage  de  la 
réfrigération  par  l'air  frais  ,  dont  on  fait  par  expé- 
rience que  les  malades  recherchent  avidement  la  )ouil« 
iance,  julques-lù  môme  qu'ils  fortent  du  lit  pour  (• 
procurer  du  frais.  Le  rafraîchijftment  de  Ja  plac# 
qu'occupe  un  membre  fraâuré,  prévient  le  prurit  ^ 
&  les  démang^ilbns  éréfipélateufes  que  la  chaleuc. 
occafionne.  Nous  en  avons  parlé  au  mot  flabellathrim 
Le  renottvetlément  de  l'air  dans  la  chambre  d'ua 
malade ,  en  donnant  à  ce  fluide  une  libre  entrée  par 
Touverture  des  portes  i  des  rideaux  du  lit»  &  aitoa 
en  quelque  cas  par  rouverturt  des  ftntoes ,  ou  le 
Êiîfant  entrer  par  des  tuyaux  $  en  un  mot  la  [ufte  dW» 
iribvtion  de  Vrit  ea  général  demk  Un,  iêkai  li 
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do£\ci!r  Arhuthnot ,  une  des  principales  branches  du 
r(!;gime  dans  les  maladies  inflammaroires.  Les  foins 
trop  fcrophuJeiix  des  gardes  ignorantes  à  cet  égard  * 
augmcnrenr ,  dir-il  ,  alongent  8c  rendent  (buvent  la 
maladie  fatale  y  cette  erreur  eft  encore  plus  dange- 
reufe  dans  les  peribnnes  robiilles ,  &  dont  les  folides 
ibnt  d'un  tîffi!  ferré  :  que  dans  ceux  dont  l'habitude 
cft  lâche  ;  les  corps,  retenant  la  chaleur  â  railbn  de 

leur  denfîté.  [Y] 

RAMOLLISSANT.  (  matière  médicale  externe.  ) 
C*eft  la  même  chofe  qu'émoUient.  On  donne  ce  nom 
à  tous  les  médicamens  qui  ont  la  vertu  de  rendre  la 
ibupleilê  aux  parties  folides  trop  tendues  ,  &  de  redon- 
ner de  la  fluidité  aux  liqueurs  épaiflîes  ,  les  liquide < 
Arment  9  par  la  lenteur  de  leur  circulation,  eu  par 
leur  ftagnatîon  ,  deux  efpeces  de  tumeurs  ,  des  dou- 
loureufes  ,  &  des  indolentes  ;  il  y  a  des  émolliens 
qui  agidênt  dans  le  premier  cas  y  en  calmant  la  dou- 
leur ;  ce  fbnt  des  émolliens  anodins  ;  on  en  emploie 
d^autres  dans  le  (ècond  cas  ;  on  les  appelle  émolliens 
réfblutifs,  parce  qu*ils  ont  la  vertu  de  réfoudre  les 
£uides  épaiffîs.  U  y  en  a  qui  agifTenr  principalemenc 

fur  les  folides  tiop  tendus  t  c£  font  des  émolliens  re- 
iâehans* 

.  La  première  clafTe  d'émoUiens  que  nous  difons  être 
anodins  ,  font  des  remèdes  remplis  de  mucilages  aqueux 
St  adottcidàns  ,  dont  les  particules  s'attachent  aifé- 
ment  aux  vaiiïèaux  »  aflbuplifTent  leurs  fibres  «  Se  les 
rendent  moins  fufceptibles  d*agacement  &  d*irritatbn. 
A  l'aide  de  la  chaleur  qu'on  donne  à  ces  médkaniens  t 
leurs  parties  déliées  s'inflnuent  dans  les  pores  »  raré- 
fient lofèiifibleaient  les  humeurs  ,  8c  leur  font  repren- 
dre les  voies  ordinaires»  Tels  font  l'eau  tlede  «  le  lair  t 
l'ahhéa  »  la  mauve  ,  la  pariétaire  ,  le  bouillon  blanc  , 
le  violier  ,  les  iSmences  de  Un»  de  fénugree ,  de  pCfi* 
Kttin  ,  8cc«  Ils  oonviennent  en  fomeotatioa  H  en  cata- 
jplafmes  dans  les  engorgemens  inflammatoires* 

La  lèconde  clafTe  d'émoUiens  eil  compofée  de  médî« 
eamtns  qui  unlflênt  la  vertu  réfolutive  à  TémoUiente  ; 
.Si  coatienocot  det  paitics>  aftives  quidoaaciit  aapeii 
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fîe  rcflbrt  aux  vaiffeaux  ,  &  qui  les  font  agîr  fur  les  li- 
queurs llagnaïues  i  la  rélblution  Te  fait  ii  ces  liqueurs 
ont  alfez  de  fluidité  pour  obéir  à  cette  a£tion  :  dans; 
le  cas  contraire  les  vallfeaux  le  brifent  lur  les  iluides 
<:paîîîls ,  &  il  en  rélUlte  une  l'uppuration ,  ou  puru- 
lente ,  ou  punide  ,  luivaat  la  nature  de  l'humeur  qu'oa 
â  iïuic  en  diiTolution  dans  le  lieu  de  ia  i^agnaiion  ,  €ii 
excitaiu  à  faux  le  jeu  des  vaiiTeaux.  Les  médicamens 
^molliens  zéfolutifs  ou  maturatifs  fe  tirent  princi- 
palement des  matières  gommeufes  ,  telles  que  le  gaU 
baniun  ,  fopoponax  ,  le  fhgnpenuni  ,  la  gomma  ammo- 
niac. Les  quatre  fariner  iéfoluiiv£s  ,  les  fleurs  de  ca« 
momiile  &  de  mélilot ,  réduites  en  poudre ,  iervent  à 
faire  des  caraplafraes  émollicns  réfolutifs  ,  les  gom- 
mes {nfdites  entrent  dans  ia  compofîtion  d'emplâtres  , 
qu'on  met  avec  fuccès  fur  des  tumeurs  dures,  dont  on 
a  calmé  rinilammation  précédente  »  avec  les  caraplaf- 
mes  émolliens  anodins  y  &  qui  ont  enluite  été  prédif- 
pofées  par  les  cataplafmes  émolliens  réfoUitifs.  Les  em- 
plâtres de  vigo  ,  de  favon  y  de  ciguë  ,  de  diahotanum  , 
de  diachylon  gommé  f  Ibat  propres  à  ibndxfi  les  tumeurs 
léniTçTTtes. 

Les  émolliens  relâchans  doivent  produire  dans  les 
fibres  u!i  changement ,  par  lequel  elles  deviennent 
plus  aiongées  fans  fe  rompre.  Il  fuffit  pour  cet  eiïct  » 
que  des  particules  lubrifiantes  s'infinuent  entre  les  fo- 
lîdes  ,  &  les  aflbuplifTent.  Les  émolliens  des  deux  pre- 
mières clafTes  ont  cette  vertu  ,  mais  elle  réflde  émi- 
flemmenr  dans  les  remèdes  ondueux  ,  tels  que  le  beur- 
re ,  les  huiles  de  lys  ,  de  lin  ,  d*amandes  douces^,  les 
^  graiflTes  des  différens  animaux  ,  8i  leurs  moelles.  Les 
compofés  font  Vonguent  d\ilthéa  ,  de  popiiLuin  ,  Us 
huiles  de  chitn  ,  de  vers  ,  L'emplâtre  de  uiuciiage  y  cem, 
lui  de  diLichyion  Jimple  ,  <S*r. 

Ces  remèdes  gras  ne  conviennent  point  fur  les  par-  i 
tics  enllammées  ;  ils  deviendroient  ftimulans  &  Tuppu- 
îatifs  ;  mais  on  les  employera  avec  fuccès  fur  la  peau 
faine  du  ventre  ,  pour  remédier  à  rinflammation  des 
parties  internes ,  comme  daat  le  cas  des  hernies  avec 
écrangUmeot  >  d».  di^oioipa  ioflpmniatotn  dci  iaic(^ 
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tins ,  pour  ramollir  les  articulations  qui  ne  jouent  pas  , 
à  caufe  de  la  fécherefTe  ou  de  In  roideur  des  mui'cles 
des  liqueurs  ,  Sec.  Voyc-[  dans  le  fécond  tome  du  re- 
cueil des  pièces  qui  ont  concouru  pour  le  prix  de  l'a- 
cadémie royale  de  chirurgie  ,  piuûeurs  mémoires  fur 
les  remèdes  émolUens,  [Yj 

RAMPANT.  C'eft  le  nom  d'un  bandage  qui  fe  fait 
avec  une  bande  dont  les  circonvolutions  entourent  Ja 
partie  en  forme  de  fpirale ,  &  en  laifTant  entr*elles  des 
cfpaces  découverts.  Ce  bandage  a  la  figure  d'un  ferpent 
qui  le  traîne  îe  long  d*un  arbre  en  Tentoorant*  Vcy9% 
Bande  &  Bandage. 

Ce  bandage  n'eft  employé  que  pour  contenir  des 
compredês  fUr  un  mendm  dans  une  grande  étendue 
avec  une  bande  aflfec  eoarte,  foit  que  la  néceflîté 
oblige  de  fe  fervir  de  celle  qu'on  a  fous  la  main ,  âc 
fouvent  aufli  par  choix  i  pour  ne  pas  fuicharger  1« 
partie  du  poide  d'une  longue  bande.  Dans  ce  cas  eU« 
doit  toujours  être  appliquée  fon  légèrement  9  fur-> 
tout  dans  le  cas  de  gonflement  ;  ^rce  que  ferrant  / 
un  peu  9  on  augmenteroic  la  tuméfaâion  dans  les 
intervalles  que  laiflcnt  enu^elles  les  circonvolutions  de 
la  bande.  [Y] 

RANCIDITË.  Efpece  de  corruption  défagréabfc 
que  les  graifllès  &  les  fubftances  huilcuiès  contraâenc 
à  la  loi^e  ,  &  que  la  chaleur  leur  communique.  Les 
médicament  huileux  ne  conviennent  point  en  topiquei 
fur  les  parries  attaquées  d'inflammation ,  parce  qns 
les  huiles  échauffées  perdent  leur  caraÔere  bien&ifant  ; 
H  au  lieu  de  relâcher  &  d'adoucir  ,  comme  on  le  k 
propofe  ,  elles  deviennent  âcres  8c  irritantes  par  ran- 
cidité.  WiUis  a  patlé  de  la  mncUké  dans  ibn  tiaité  d« 
la  fèrmcntatîofr. 

'  M.  Quitfiiay ,  dans  ûi  dfflêrtarion  ilir  les  vices  des 
kumeurs ,  îtnprimée  à  la  tête  dU  premier  tome  de  l'aca- 
démie royale  db  diiruiglie,  ttct.aoffi  la  mneidié  des 
Immeurs  du  corps  Iwmi^  au  nombi»  des  eflèts  que 
leur  fermentation  peut  piôdiitte.  Il  fe  propofe  dans 
cet  ouvrage  ImportAnt  d^éndillr  les  principes  phyfiqucs 
Cii  iloiyeat  fervir  de  fondement  i  la  doftiinc  àt  Ig 
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fuppuratfon  ,  de  la  gangrené  ,  de$  tumeurs,  des  platef  § 
des  ulcères,  8c  d*autres  fujets  de  chirurgie.  Les  hu- 
meurs fout  infcâëes  ,  &  les  folidcs  diverfemenr  irrités 
par  les  corpufcules  viciés  qui  font  l'effet  des  différentes 
dépravations  qu'une  portion  des  fluides  contra£tear* 
Le  lait  par  exemple  ,  qui  fe  déprave  dans  l'cftomac  ^ 
y  devient  rance  &  amer.  On  voit  des  preuves  de  riû«- 
fe£tion  6t  de  la  malignité  qu'i!  caufe  ,  dans  les  fièvres 
confîdérabîes  produites  par  cette  dépravation.  Suivant 
l'opinion  commune  9  le  lait  eft  fuArepribie  de  s'aigrir 
par  une  termentation  acéreufe  ;  &  l'on  croit  que  la 
plupart  des  maladies  des  enfàns  viennent  d'acides  four- 
nis par  un  lait  aigri  dans  les  premières  voies;  mais 
ne  peuvent- elles  pas  venir  phitôt  de  la  partie  butireuiè 
du  lait  qui  devient  rance  9  OU  comme  Ton  dit  vulgaU 
irement ,  d'un  lait  qui  touroe  en  bile  l  II  efl  évident  ^ 
dit  M.  Quefnay  ,  que  la  malignité  de  cette  dernière 
forte  de  fermentatioo  9  dont  les  matières  grafles  foat 
fuiceptibles  ,  eft  bieii  plus  malfaifailte  que  celle  de  la 
fermentation  acelcente*  La  difpofition  que  les  ma- 
tières devenues  rances  ont  ik  fe  corrompre  9  doit  rendre 
ces  matières  plus  redoutables  »  que  celles  que  la  fer* 
mentation  auioit  rendues  acides  ou  vineufes  :  celles-ci 
peuvent  être  avànti^ealcs  pour  doiincr  de  la  durée  aux 
humeurs  9  dans  les  cas  où  TaâioJi  ciceâîve  des  vaif- 
feaux  les  détnitfoif  trop  pioniipteiiiciit»  U  n'en  eft  pat 
de  même  des  jnackm  deveauei  laacat  t  la  partie  grâflè 
ou  huileufe  dé  ces  matières  ,  qui  domine  ilir  les  fek 
acides ,  &  qui  empêche  que  la  lèimentatloa  ne  pui^ 
développer  ces  ièls  »  rend  ces  ouiiefct  fort  fiifteptiblea 
de  pourriture  \  alafi  pa  doit  remarquer  que  les  mail* 
vais  effets  de  ces  matières  dépend  plus  de  la  pourriture 
qui  furvient  «  que  de  la  dépravation  qu*elkf  avoktic 
contraâée  d*abord  par  la  fermentation.  Plut  on  eher-  • 
cbera  à  s'inilruire  fm  la  théorie  &  fur  la  pratique  de 
la  chiniiipe  «  plus  on  fendra  Tutilité  de  cet  connoif. 
fancer ,  pour  aider  dneâenear  ou  indireâement  à  i'Hi« 
tell^ence  de  pludeurt  ^ioit  de  doctrine  qui .  coa« 
ctmcnc  cet  art  f  &  ftr-toi<t  pour  éclaircir  ce  qui 

gptderlet  tumeurs  grsifiiui^fj  Iti  hefaifs.^toI^Riet 
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qui  t'enflamment  &  fuppurent  ;  les  tumeurs  froides  » 
formées  par  des  Aies  muqueux  &  gélatineux  ,  qui  ne 
font  pas  fufceptibies  de  putréfaction  ,  &  qui  fe  cor- 
lompenr  par  rancidité.  Voyez  ECROUBLLES.  [Y]  , 
RANULE.  Tumeur  qui  vient  tous  la  langue  ,  & 
qui  efl  produite  par  la  dilatation  du  conduit  excréteur 
des  canaux  (kUvaires  inteueurs.  Voy^i  Ghmnouil-^ 
ZBTtE. 

La  faignée  des  veines  ramiles  a  été  fort  préconifée 
par  les  anciens  dans  les  eiquinancies  ;  ils  la  regar- 
doienc  comme  \m  fecours  dérivatif,  capable  d'évacuet 
immédiatement  le  fang  qui  cauie  Tinflammation.  Hip^ 
pocratc ,  Alexandre  de    Tnilles ,  &   parmi  les  mo- 
dernes ,   Rivière  ,   le  Pois  ,    Nuolas  Pifon  &  5y- 
deaham  ;  dont  Tautorité  eft  d'un  11  grand  poids  en 
étatique  ,  s'accordent  tous  à  faire  tirer  du  fang  des 
veines  fublinguales  ,  ^près  quelques  faignées  faites  au 
hïBS»  M.  VanSwietzin  expofc  la  doftrine  de  ces  grands 
^nattres  fiir  le  choix  des  l'aignées  ,  en  adoptant  la  pré- 
•Cautîon  des  faignées  préliminaires  au  bras  ,  fans  la- 
quelle celle  des  ranuks  feroit  ,  dit-on  ,  dan^ereufe  , 
parce -qu'elle  attire  le  fang  fur  les  parties  enflammées. 
A  ces  raifons  y  tirées  de  la  connoiflTance  de  la  circu- 
Utkia  du  fang  ,  8i  de  la  diftribution  des  vaifTeaux  , 
«pour  expliquer  cet  efFet  ,  M.  Van^Swieten  joint  l'expc- 
rience  de  Tulpius  ^  qui  condamne  Tufage  prématuré 
-ée  la  fàignée  des  ranules  9  dont  il  a  obfcrvé  des  incon- 
.véfliens  très-fâcheux  5  il  convient  de  rapporter  une  au- 
torité plus  ancienne  ;  c'eft  celle  de  Lanfranc  ^  qui 
profefToit  la  Chirurgie  à  Paris  à  la  fin  du  treizième 
iîecle  :  voici  ce  qu'il  dit  au  chapitre  de  relquinancie  , 
^Iftfff  fa  grande  chirurgie.  »  Qu'on  fe  donne  bien  de 
.»  garde  de  fuivre  le  confeil  de  ceux  qui  prefcriven; 
39  d'abord  la  faignée  des  veines  qui  font  Ibus  la  langue;  - 
«  Jl  arrive  fouvent  que  le  malade  périt  par  cette  ùà» 
»  gnée  qui  n'a  point  été  précédée  de  celle  du  bras  ^ 
li'  f  msipaieiiicnt  H  h  fuiet  eft  pléthorique,  a  Cette  té.'* 
Sati      poTte  que  fur  la  faigoée  des  ranuks  faite 
l^te^tiifément.  Quoique  les  auteurs  anciens  y  aien 
«u  ipanda  conSaoc^t  était  placée 
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ijos ,  nous  ne  devons  pas  blâmer  h  pratique  de  nof 
oUrs  on  elle  eft  ablblument  négligée.  La  faignée  des 
veines  jugiiîaîrcs  auroit  tous  les  avantages  que  les  an- 
ciens tiroienr  cie  celles  des  rapules.  AUxandre  de  TraLles 
dit  exprelfement  que  n'ayant  pu  découvrir  les  veines 
fubîinguat^s  ,  il  fe  détermina  à  "ouvrir  les  jugulaires» 
2(  que  cette  laignée  eut  tout  le  ibccès  poflible  ;  Jau- 
i^crî  préfume  à  cette  occafîon  ,  que  la  difficulté  de  faî- 
j^ner  les  ranules  venoit  de  la  tuméfaâion  confidérable 
fies  parties  de  la  bouche.  Quoiqu'il  en  fbit ,  Touver* 
ture  de  ces  veines  cîi  d'une  foible  refrource  ,  8t  a  beau- 
coup d'inconvéniens  ;    elles  fourniirent   rarement  la 
quantité  de  faug   qu'on  defîreroir ,  &  dans  d'^^utres 
circonftances ,  on  peut  être  fort  embarrafTé  à  en  arrêter 
rhémorragic  ;  il  y  en  a  des  exemples  funeftes.  Cette 
difcuflion  fe  trouvera  quelque  jour  expofée  dans  kf 
mémoires  de    l'académie    royale    de  chirurgie  »  dans 
une  diiïêrtation  qui  aura  pour  titre....  du  choix  des 
faignées  ,  &  du  danger  de  la  métajlafe  fur  le  poumon\ 
par  t effet  des  faignées  du  pied  dêuu  ks  efqttkumàa 
fiammatmres.  (i) 

RAPPORT.  Le  terme  de  rapport  tire  fon  or%ine 
du  verbe  latin  refero  y  qui  figoifie  je  rapporte  ;  mais  on 
peut  dire  qu'il  eft  encore  de  plus  près  déiivé  du  moic 
fubftanitf  reliuh  »  fignifie  rapport  ou  fèctt  d'unr 
diofe. 

Selon  cette  première  Sdëe  ,  il  faut  ent^dn.  par  les 
rapports  en  médecine  &  en  chirurgie ,  dei  aâes  autlieo- 
tiques  &  publics  ,  que  les  médtfcitts  &  Us  cbirurgienB 
titrés  font  obligés  défaire  en  juflice  quand  il»  en  fooc 
requis  parle  magiftrat ,  pouf -certifier  fur  leur  canfcience 
dè  rétat  de  ceux  qu'ils  viHtent ,  foit  fatus  »  naïades^ 
blefïïs  ,  ou  décédifo  ^  afin  qut  les  juges  ,  ou  ceux,  qui 
ont  droit  d'y  prendre  t>arK ,  tont  bien  informés  ,  faflfent 
ou  ordonnent  en  conféquenet  ce  qui  eft  taifimnabi» 
pour  le  bien  du  public  &  des  particuliers. 
•  Des  iijfërenees  '  dis  rapports  -en:  ^irafjgêê^  -  l^aof  les 

(i)  Cette  dlflèrtation  ,  qui  efl  de  M.  tUcoHn  ,  eft  lii* 
iérée  dans  le  quatrième  volamc  dt  racadénie» 
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rapports  en  chirurgie ,  quels  qu'ils  foîent ,  peuvent  le 
réduire  à  trois  tlpeces  générales  ,  qui  font  les  rap^ 
ports  profprement  pris  I  les  cejrtificât&  4'excufe  Ït9 
eùlmsitions. 

Le  rapport  proprement  pris  ,  cft  une  certification  à 
juftice  faite  par  un  ou  plufleurs  chirurgiens  titrés,  de 
rétat  où  ils  ont  trouvé  le  corps  humain  vivant  ou  mort  p 
dans  ion  tout  ,  ou  jians  quelques  unes  de  fes  parties. 
Ces  rapports  proprement  pris  ,  font  de  trois  efpecei  ^ 
lavoir,  dënonciatifs  ,  provifoîres  ,  &  itiixtcs. 
'  On  nomme  rapports  dénoncianfs  ,  ceux  que  toute  t 
Ibrtes  de  chirurgiens  font  de  quelque  bieffure  que  ce 
Ibit,  a  l'heure  nume,  ou  bientôt  après,  en  vertu  de 
leur  droit  de  maîtrife  ,  à  la  requifition  des  bleffes  ,  ou 
de  ceux  qui  s'intcre fient  pour  eux  ,  auxquels  rapports 
les  juges  n'ont  d'égard  qu'autant  qu'ils  le  croient  jullcs 
&  raifonnables  :  je  dis  i[ue  les  juges  n'ont  à  ces  rap^ 
ports  dénonciarifs  que  l'égord  qu'il  leur  plaît,  parce 
que  n'éraiir  qiie  des  témoAgnages  volootaires  »  ils  font 
fojets  à  fufpicion. 

Les  rapports  proprement  pris  de  la  féconde  efpece  ^ 
que  l'on  nomme  proviloires  ,  font  ceux  qui  fe  font  par 
les  chirurgiens  jurés  en  titre  d'office  prépofés  pour  les 
rapports  ,  &  qui  font  ordoimcs  par  li;  juge  ;  Ton  ob- 
tient toujours  pour  les  bielles  ,  au  moyen  de  ces  rap» 
ports  ,  quand  les  faits  qui  font  rapportés  le  méritent  , 
des  provilions ,  tant  pour  leurs  alimens  &  xnédicameas  » 
({ue  pour  leurs  frais  de  pourfuite. 

Sous  la  rroiiicme  efpece  de  rapports  proprement  dits  , 
que  Ton  peut  appeler  rapports  mixtes  ,  on  comprend 
ceux  qui  font  donnés  fur  la  fimple  requifition  des  blef- 
£és  ;  mais  qui  étant  faits  ou  approuvés  par  les  chirur- 
giens titrés  ,  ne  lailfent  pas  d'être  provifoires ,  quoi^ 
que  la  partie  adverfe  en  puiffe  contefter  l'exécution 
quand  il  s'agit  d'une  féconde  proviiion  ,  en  dembndan 
par  une  requête  préfcntée  au  juge  *  une  contre^vifite  ^ 
êc  en  ce  cas-U  les  jag»  nomment  des  chirurgiens  d'of_ 
£ce  pour  faire  le  rapport  »  qui  prévaut  mêiiie  itir  celuî 
êts  chirur^ens  titrés* 

Pg  ta  vaUtdké  du  rappms  fit  shirurpe,  Cemmel^^ 


*4«  ^  IR^ptïrfi 
6(0  4h  rajppwu  fiir  qudqtie  mtàm  que  ee  foit  tfà 
été  étftblie  en  juilîce  que  pour  coonoltre  des  véiitéi  dont 
les  juges  ne  peuvent  pas  s'inficitire  par  eui-mêaifs , 
leurs  lumières  toutes  péoétrantes  qu'elles  ibieot  t  ut 
jliiffiûot  pas  pour  les.  éclairer  â  fond  du  détail  do  tout 
les  £uts  qui  concernent  les  difiï^rentes .  pirofeffions  det 
tommes  i  il  a  été  d'une  graade  importance  ,  particu- 
lièrement à  régard  des  rapports  en  chirurgie  qui  peu- 
vent quelquefois  décider  de  la  vie  ou  de  la  mort  des  ac« 
cufés  ,  d'engâger  les  ctiirurgiens  é  ne  le  point  éiojgner 
ét  la  vérité  dans  la  relation  des  fiûts  qui  dépendent  de 
Jeurarr. 

Or  9  comme  il  fe  trouve  peu  de  gens  H  confirmés 
dans  le  mal  ,  qui  ne  ibient  intimidés  par  la  religion 
du  ferment ,  c'efl  avec  raifon  que  Ton  a  ordonné  que 
tous   les  titres  dont  les  chirurgiens  pourroient  être 

jrevécus  ,  ne  rendsoient  point  leurs  rapports  valables  , 
s'ils  ne  s'étoient  aftreinrs  par  un  ferment  exprès  ^  à 
faire  ces  ades  avec  fidélité. 

C'ell  auiii  pour  cela  ,  que  de  quelque  caraûere  que 
les  chirurgiens  fuient  pourvu  ,  ils  ne  font  admis  par 
aucun  juge  civil  ou  criminel  à  faire  des  rapports  co 
chirurgie  ,  qu'après  avoir  prêtés  ce  ferment  entre  leurs 
mains  :  &  niejne  que  les  juges  liibalteriies  font  tou- 
jours bien  fondés  à  demander  ce  même  ferment  dans  les 
cas  extraordinaires  ,  aux  chirurgiens  qu'ils  nomment 
d'office  pour  iaire  des  rapports  ,  quand  même  ils  ne  pour- 
roient pas  ignorer  que  ces  dénommés  ne  Teuffent  déjik 
faits  en  des  cours  fupérieures.  C'eA  donc  ce  ferment  qui 
la  première  condition  eflentielle  à  la  validité  des 
rapports  ;  cependant  les  juges  n'admettent  à  ce  ferinent 
que  des  maîtres  chirurgiens  qui  ont  un  titre  qui  réponde 
de  leur  fuffifance. 

Des  conditions  rcquifcs  pour  bien  faire  Us  rapports  pro* 
prement  pris.  Il  faut  qu'un  chirurgien  ,  pour  fc  bien 
acquitter  de  fa  fonction  en  iaiiant  les  trois  fortes  de 
rapporfx  proprement  dits»  obièrve  néceifaire  ment  plu- 
Heurs  choies. 

*  I**.  Il  doit  les  fiire  dans  un  efprir  d'équité  ,  &  avee 
uap  M\éff  'aé  qui  ipit  i  toute  épreuye  ^  de  manière 

qu'elle 
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/^U^^é  ne  puîflè  être  ébranlée  par  deS  offres  avanta-^ 
'^eufes  ,  01  induite,  par  les  prières  de  fes  prochet ,  8c 
Qu'elle  Je  rende  fburd  aux  infiances  de  les  amîs  ,  aux 
TOllkititi6ilS  des  puilTances  ,  de  tous  ceux  â  oui  U 
redevable  de  bienfaits  iallgnes, 
y*  ÏV  faut  qu'un  chirurgien  intègre  examme  tout  par 
lUMnlme  ,  qu'il  ne  s'en  rapporte  en  aucune  façon 

1  if-  cj%^'  '  ferviteurs  ,  dont  Fignoranci^ 

«  linlidélité  pourroicnt  le  faire  tomber  en  faute  fans 
le  fivoir  ;  c'efl  néanmoins  à  quoi  beaucoup  de  chirur-  ^ 
gîens  taaûquent ,  principalement  à  Paris  où  îi  y  a  ua 
grand  nombre  de  privilégiés  ,  qui  n'ayant  pas  de  tîtr» 
pour  faire  des  rapports  y  engagent  un  maître  à  les  li- 
gner pour  eux  ;  ce  que  ces  maîtres  font  trop  légère* 
«lent  fur  la  foi  de  ces  fubalternes  ,  fans  voir  les  bld^ 
fés  ou  les  malades  pour  qui  leà  rapports  font  faits. 

^      Un  chirurgien  judicieux  eil  obligé  à  ne  rien  'dif» 
^'affirmatif  dans  fon  rapport  fur  les  caufcs  abfentei 
fur  les  douleurs  ,  &  généralement  fur  tour  ce  qui  tm 
tombe  pas  fous  les  ferts  ;  parce  que  le  récit  qui  lui  en  - 
.  eft  fait  ,  foît  par  le  malade  même  y  ou  par  les  afliUaiit. 
"lui  doit  toujours  être  fufpeft. 

4°.  lî  doit  prendre  toutes  les  précautions  pofSblef 
pour  s'empêcher  d'ctre  trompé  par  des  maladies  ïtinM 
par  des  coatorfîons,  ou  des  Convulllons  /îmuiccs  ,  dji 
fang  feringué  ,  des  tumeurs  apparentes  ,  des  contufioa» 
«n  peinture  ,  ou  par  de  femblables  artifices  ou  four- 
beries. 

5**.  II  doit  faire  fes  prognortîcs  d'une  manière  doii-r 
teufe  ,  parce  que  l'événement  des  maux  &  des  blefTurèf 
€ft  toujours  incertain  ;  8c  iî  vaut  mieux  dailf  les  faitt 
de  conféquènce  ,  fufpendte  fon  jugement,  que  d'éti» 
trop  décifif,  particulièrement  quand  il  s*agit  4e  prédll» 
la  mort ,  ou  d'alTurer  la  guérifon  des  bleflës. 

6^.  II  eft  encore  abfolument  néceflâirc  qu'il  a»Rfi|g  ' 
avec  pr.ciijon  dans  les  rapports  ,  la  largeur  5c  la  pro* 
fondeur  des  plaies ,  &  qu'il  dé/îgrte  bien  les  fîgnes  pat 
aefquelson  peut  juger  de  U  U/îoa  des  itertke  ii 
Jieures.  ^  ^ 

7^  Il  doit  faire  iba  folfibte  pour  fai 
Tom  Jln  * 
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fence  des  Meflîires  ,  pour  bien  exprimer  \t%  accident 
qui  les  accompagnent ,  &  pour  déterminer  en  fuite  ce 
que  Ton  en  peut  efpé rer  y  &  ce  que  Ton  en  doit  craia-^ 
âre  9  Tordre  qu'il  faudra  tenir  dans  la  curatlon ,  dans 
Çuel  temps  à-peu-pr^s  elle  pourra  être  accomplie  ;  lè 
tégîme  que  Ton  doit  faire  obferver  aux  malades  ,  o» 
aux  bleâs  \  s^Is  ddvent  relier  au  lit  ou  non  »  &  s'ils 
ne  pourront  point  vaquer  i  kurs  affiiires  dant  k  temp» 
même  de  leur  traitement. 

8^.  Il  faut  encore  qu'il  obférve  avec  foin  fi  les  blefitr^ 
tes  pour  lefquelles  le  rapport  eil  requis  ou  ordonné  ». 
tmtété  les  véritables  taures  de  Ja  mort,  de  i'iïrpnif^ 
tcine^  9  ou  des  autres  accidens  qui  font  arrivés  aublefle 
8c  cette  infbruâion  eA  rrès-néceffaire  dans-  U  procéduts^ 
criminelle  ^  parce  que  fî  le  blcde  efl  mort  par  une  au- 
tre caiife  que  celle  de  la  bleffure  qu'il  a  reçue  >  celui  qui 
l'a  bkffé  n'efl  pas  reijionfable  de  fa  mortt  là  bklfuse 
.tfayanr  pas  été  mortelle  par  elk-mênte.. 

9^.  Le  chiruigien  qui  fait  fon  rapport ,  ne  doit  pà» 
négliger  de  marquer  fi  le  bleflé  l'eft  venu  trouver  pour 
^Irtre  vifité  ou  panië  ,  ou  s'il  a  été  requis  de  fé  tranC- 
porter  chex  lui  pour  en  faire  la  vîlite  &  Je  panfement 
en  ce  cas  »  il  doit  marquer  fil  Ta  trouvé  couché  oa 
'débout ,  vaquant  à  fê»  a&kes  »  ou  dans  l'impuiffimce 
donner  &s  ibios*  ' 

i6^.  Il  Ae  doit  rkn  oublier  de  tout  ce  qui  peut  doil« 
'iier*^an  juge  quelque  éclalrclficinent ,  pour  Juger  aveo 
équité  8(  avec  connoillânce  de  cauft  :  il  doit  fur  tout 
'éék  s^exprimer  en  termes  clairs  &  intelligibles ,  &  n» 
ft  point  mettre  en  peine  d'étaler  ion  prétendu  fâvokf 
'  en  a£Riôant  de  fe  ièrvk  de  termes  barbares  &  d'école  9 
comme  font  plufîeurs  chirurgiens  ,  qui  croient  ne  par- 
1er  âvamment ,  que  lorlquUls  ne  ibnt  point  entendur» 
1 1\  Un  chirurgien  judicieux  doit  bien  prendre  prdc 
*de  ne  pas  pafTer  d*un  excès  à  fautre ,  8c  fous  prétexte 
'  de  bien  édaircîr  un  fait ,  de  ne  pas  charger  fes  rap<* 
ports  d'une  longue  fuite  de  raîfonnemens.  Ces  ibnet 
'  de  difcours  fcientifique  ne  peuvent  être  plus  mal  em« 
.ployés  dans  un  récit,  dont  la  perfeâion  dépend  de  A 
^ilmplic^é  f  de  fa  fréciiluii ,  ik  de  fa  brièveté  ^  accom** 
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Rapportt  14^ 

0âgn<e  cl^une  grande  exaâttude  »  de  la  vérité  des  faits* 
Or ,  cet  avis  n'çfl  pas  dotioé  fans  nifon  ,  puifqu'il 
yeft  trouvé  des  cMnirgiens  aflês  extravagansy  pour 
Kacer  di^s  figure*  géométtrlfMS  daas  leurs  rapports  ^ 
«dès  pea  fenfés  pour  s'iiiiaî^cr  qu'ils  fe  rendroicat  rt-^ 
•oinmandables  aui  juges  »  en  lear  fiiifant  voir  qu^ili 
lionvoîeat'déinontrer  géométrîquemeiit  l'effet  des  for* 
ces  mouvantes  «  &  la  pefanteur  des  corps  liquides  «  &c« 

ix^.  li  ne  doit  pas  préfiyner  de  fon  favoir  &  de  Ik* 
ieapacité  ,  luiqu'au- point  de  fe  Cfoire  iA&illible  ;  en* 
.  ^rte  qu'une  telle  préibmptioo  l'empêche  de  prendro- 
conièil  dans  les  choies  douteufes  &  difficiles  ;  parce 
f|ae  ranour-propre  aveugle  celui  qu'il  obMe , .  de  qW' 
cet  aveuglement  le  conduit  à  Terreur* 

X I*.  Il  eû  enfin  fort-à^propos  que  les  rapports  tst 
chînitgie  foient  faits  {^t»  eooniveiice ,  Se  avec  eooMe 
iècret  poffible  ;  c'eft  pour  cela  que  l'ordonnance  porte 
qu'on  les  délivrera  cachètés  ^  parce  que  la  révélation  du 
Aeret  attire  fottvent  Timpunité  du  crime  y  &  la  perd» 
Inirion  de  Tinnocence* 

Du  certificats  J^excufks  ou  txoints»  On  entend  par 
Fevoëiie  ou  le  certificat  d'excuiè  »  une  certification  par 
écrit  donnée,  par  un  médecin  ou  par  un  chirurgien  y 
conjointement  ou  féparément ,  fur  l'état  des  particti* 
liers  9  foie  à  leur  iîmple  requifition  OU  par  ordonnance 
de  )u(Hce  ,  tendant  à  £iire  connoîrre  à  toqs  mus  qu| 
cmt  droit  d'y  prendre  part ,  la  vérité  des  caués  mala- 
dives qui  peuvent  les  diQ>enlèr  mlablement  de  làirv 
bien  des  choies  dont  ils  ièrdient  tenus ,  s'ils  joiiifibient^ 
dTune  iànté  parfaite. 

Ces  fortes  de  certificats  îoni  'de  trois,  efjieces  ;  fin», 
voir  9  eccléllaftiques  »  politiques  8c  )urîdiques. 

Les  exoënes  ecctéfîaftiques  tendent  â  obt^tr  Al 
)>ape  f  des  évéques  9  des  prélats  9  &  de  ceux  qui  ont  . 
quelque  iupérbrité  daiîs  la  hiérarchie  ccdéiiahique 
des  difpenfts  concernant  l'exercice  de  certimes  font^ 
tions  bénéficiâtes  9  Foblêrvation  des  lois  canoniques  , 
In  diflblution  du  mariage  fiir  £iîts  d'impuiflânee  »  attri* 
|»uée  à  l'un  ou  à  l'autre  des  conjoints. 
'  Les  w^ûtit  poUtiquet  njg^rdent  tout  Tétat  eu  gé« 
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1144  Hapjforr: 

néral ,  cftî  îe  fervicc  des  maifons  royîïîei  en  paftlod1îef#^ 

Les  premiers     font  en  France  9  à  la  requiiition  de- 
«eux  que  ieurs  maladies  .ou  leurs  bItflUres  empêcheqt 
de  vaquer  à  leuts  charges  1  ^plois  &  fonûiufi^,  i^vsjÊt 
de  la  iecoade  efpece  ,  qui  regardant  le  furvice  des  mai» 
£m8  royales  ^  Ibai  <lcinandés  par  les  officiers  de  ce» 
siMiibfis*  Oaof  ces  fortes  d^ezoënes  politiques ,  on  n'oih» 
iêrve  .aucune  formalité  judiciaire  r éiam  de  fimplu  cer««, 
tîficats  qui  font  délivrés  par  ordre  des  fupérieurs  ;oil 
à  la  rcquiûtioa  des  particuliers,  La  feule  précaution^ 
qu'on  y  iipportc ,  eil  de  o'y  avoir  aiicua  égard ,  fi  et  B*«;ifc. 
lofiqu'tls  Ànit  donnés  par  des  médecins  ou  chirurg^edS 
d*une  réputatioQ  connue  t  &  non  fufpeôs  de  fubornation*i 

Les  exoënes  juridiques  ont  lieu  ddins  les  procédure», 
civiles  8t  criminelles  f  pour  retarder  le  fu^ment  d'ua 
proeès-i  donc  rinftruûîon  ou  la  pourfuiie  demande  1». 
présence  des  parties* 

Elles  ibnr  encore  requifês  ou  ordonnées  9  lor(qu*9 
oft  qûeftioa  d'élargir  ^  de  ref&rrer  %  ou  de  transférer 
un  prifonnier  que  le  mauvais  air  feroit  périr  întailU-, 
blement  ;  quand  il  s'agit  de  commuer  la  peine  d*nii 
forçat  qui  n'ed  pas  en  état  de  fervir  fur  Its  gaUres 
*  d'épargner  dans  ces  pays-ci,  ou  de  modérer  les  dou» 
leurs  de  la  torture  â  un  criminel  que  fa  ioibleifc  met^ 
.  hoïi  d*érat  d'en  efluyer  la  violence. . 

La  grulltiïe  ou  les  coDchcs  de  s  iemmcs  font  encore , 
diiS  raisons  v«iuLics  pour  les  dilpenTer  de  compaioître 
en  peribnne  ,  afin  de  répondre,  aux  accufdtions  qui 
leur  font  intentces. 

Or  ,  il  faut  pour  la  validité  des  exocnes  ,  non-feti- 
lement  une  procurarioa  /"péciale  de  U  part  dts  txoê- 
nes  ,  par  laquelle  on  afiinne  à  l'audience  de  lu  validité  de. 
Texoene  ;  mais  rordonnafice  veut  encore  que  l'on  pro- 
<iu]i'e  le  roppvrt  d'un  médecin  approuve  ,  qui  ail  ..ffi  mé 
<^e  l^î  vérité  du  ù  certiiication  par- devant  le  ciu  )uu». 
.  Au  relie  ,  toutes  les  circonftances  in«rquets  pour 
bien  faire  U$  rapports  proprerrcnt  pris  ,  dni\  ent  éire 
gardées  dans  les  exoencs  juridiques»  fui-touc  dîtns  la 
procédure  crimiaelle. 

^D6s  rajffons  comj^naam  Us  €jlmaiiotudcsv{fitts% 
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^foi^tmins  ^  nMkamcns»  L'on  -doit  tMoAtt  par  Ha 
rapport  d'eftimatian  en  - chirurgie ,  un  jugiemtat  par 
^rit  iomi  par  ua  ou  par  pluûeurs  diîrargieas  iwàê  t 
•Car  V«^men  à*m  mémoire  de  panfèment  &  de  médi- 
cam«as  qui  kur  eft  ternis  par  un  «hirurgtcii  auquel  le 
|>ayem«nt  en  eft  contefté  par  celai  qui  «A  eft  le  débitaur» 
^it  quMs  lui  aient  été  âha  ou  R)ûrnis  â  lui- même ^ 
4>u  que  le  chirur^eii  J  ait  travaillé  par  fou  oiAre  ,  ott 
qu'il  ait  été  cgndamiié  par  }iiftice  à  ea  ùm9  les  frailV 
Lei  eftimanout  ont  dom  lieu  en  chirufgîe  ,  lorfi|iie 
tes  falaires  font  coatelUs  par  les  débiieart  aux  chinir* 
giens'  qui  les  ont  traités  t  iôit  qu'ils  reluiênt  abfolii- 
^ihent  d'entrer  en  payement  «  ou  qu^ils  leur  Êifleot  des 
tifies  qui  ne  lôîent  pas  lecevablêi  ;  car  en  ce  cas*U  p 
les  juges  ocdonneot  que  les  mémoires  cottcemaot  lec 
«opérations  ,  panlèmens  8c  médicamens  en  queiUon  , 
firont  prifis  8c  tdimès  par  des  experts  ,  qui  font  quel- 
•^ueéèis  nommés  d*office  ,  mais  ordinairement  dont  les 
parties  conviennent;  le  demandeur  en  nomme  uUfSc 
-le  défendeur  u:i  ayrre. 

Mais  au  iurplub  ,  loir  que  les  experts  aient  été  nom- 
'tnés  d'olHce  ,  uu  que  les  p..rties  en  ib ient  convenues  » 
-on  obùrve  routes  Us  tormalités  nécefTaires  ,  pour  quo 
les  juches  paliltiic  £die  droit  aux  parues  avec  toute  Té* 
quiie  polViblc.  ' 

Il  y  a  ici  des  règles  gén^raîes  8c  particulières  à  ob- 
server dans   toutes  fortes  d  eftimatioris  de  chirurgie» 

Par  exemple:  i^les  experts  doivent  cottiîdërer  le 
-mérite  de  Popéraî-ion  ,  parce  que  celles  qui  demandent 
beaucoup  de  dcxrériré  &  d*expéricncc  ,  OU  qni  font 
^pénibles  fit  laborieufes  ,  doivent  être  mieux  payées  que 
celles  qui  font  faciles  ,  coiuinuneSt  que.  i'oa.ÊÛt 
4âns  beaucoup  cie  peine  Si  de  travail.  ' 
'  1^,  Il  faut  quelquefois  avoir  plutôt  égard  à  Timpor* 
•tance  des  maladies  ;  par  exemple ,  un  chirurgien  qui 
Té  unira  en  fort  peu  de^  temps  une^ande  diviiioa  dans 
Jes  chaics»  par  la.  fuiui»  ^^ar  la  Hruatiom^  &  par  ua 
bandage  convenable  ,  méritera  d'être  beaocoup  mieut 
lécompénfe  qu'un  chirurgien  tgàorant  qui*aura ,  tam- 
y^ei^  une  feablabie  jgÙi»^  ^•qiùocram'a  condaiiei 
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|k  guérifon  qu^après  une  longue  fuppuratlofl  9  8c  qu'aprU 
«voir  fait  foufTrir  au  hkifé  de  cruelles  douleurs  qu'il 
lut  auroît  épargnées  »  auflî-bien  qu'un  traitement  fbit 
ennuyeux,  s'il  eût  été  bien  verfé  dans  fon  artvdon^t 
une  des  meilleures  maximes  l'engage  à  traiter  fes  mshr 
lades  promptement  ,  fû rement  |  éc  avec  le  moins  df 
déûgriment  qu'il  eft  potlible. 

Je  ne  prétend  pourtant  pas  inférer  de-là  ,  que^  le' 
temps  qu'on  emploie  tl^ns  les  trai'^tinens  ne  doive  paâ 

•  être  conlidéré  dans  les  ellimations  de  chirurgie  9  parce 
qu'il  y  *i  des  maladies  fi  grandes  p*»!  clJ es -mêmes ,  qiiî 
ont  de  li  fâcheufes  complications  ,  &  auxquelles  if 
furvient  un  fi  grand  non^bre  d'accidn.s  que  l'on  no 
peut  rrès-ibuvent  les  guérir  que  par  un  long  traite- 
ment. Il  y  en  a  même  qui  font  légères  en  apparence  f 
&  que  la  mauvaife  dirpoiltion  des  fujets  rend  néan- 
moins très-longues  &  très-difiiciles  à  guérir.  Or  ,  lej 
experts  doivent  pefer  fur  toutes  ces  chofes  afîa  d^ 
fiiire  leur  eflimation  avec  équités 

}®.  L'on  doit  beaucoup  infifler  dans  la  taxe  d'uif 
mémoire  fur  la  qualité  des  pérfonnes  qui  ont  été 
;traitées  ,  autîi  bien  que  fur  leurs  fdcuîtés  ;  car  plus 
les  pérfonnes  font  élevées  en  dignités;  plus  auUi  de- 

•  Jnandfeni-jeilfis  des  fujétions  9  de  foins  ,  de  vifites  ^ 
fl'alHduîtés  ,  qui  méritent  par  conféquent  une  plus 
ample  récompjenfe  :  outre  que  U§  fondions  des  chi-> 
xurgieiil  qui  n'ont  rien  de  âxe  >  ^b^t  toujours  payées 

^  ù  Famiable  par  les  honnêtes  gçns  ,  feion  le  rang  qu'ils 
tiennent  ,  âc.  CfiC  ufage  doit,  ùf^ii  de  le^^  dêsxi  ks 
«ftimations. 

La  confidécaisiojl  des  facultés  des  malades  n'eft  pas 
mpini  eÛenriellfe  en  ces  renconnes  que  celle  de  kiirs 
qualités  »  parce  qu'il  y  a  tel  marchand  ,  ou  officier 
de  robe",  'ou  fur-tout  tel  employé  dans  les  fermes  ,  qui 
j'incommoderoit  moins  en  payant  largement  un  trai» 
•tcment  d'importance  ,  que  beaucoup  de  gens  de  lu 
première  qualité  9  dont  k&  luew  M  répondent  k 
leur  naiffance. 

4^.  Il  faut   que  les  vnci  dès  experts  s'étendéni 

ju^itie  to  la  diAu26«  dès  J^ttUcj.c^di.4yJfiroi( 
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fai/bmiable  qu'un  chirurgiefi  qui  anioit  été.  d*un  bout 
4'uiie  grande  ville  à  l'autre,  pendant  trois  on  quatre 
hum  f  pour  fiûre  un  traitement  de  coniSquence ,  prin^ 
cipalement  i  Paris  ,  on  à  un  autre  lieu  Bt  pins  dart 
la  campagne  »  ne'fift  pas  mieux  payé  qu'un  autre  diB> 
inrgîen  qui  auroit  £ait  'un  pareil  traitement  dans  fofl 
voîlîni^. 

Enfin  les  experts  doivent  en  mime  temps  pofter 
leur  eftimatbn  à  des  prix  honnêtes  ,  .équh4>tes  &  in* 
AQ^enfibles. 

•  Des  talens  nécejjaim  four  Men  faire  toùttfjhrtes  ék 
rapports.  Quoiqu'il  foit  vrai  de  dire  ,  gériéralement 
parîanr,  que  les  chirurgiens  les  mieux  verfes  dans  la 
théorie  àc  dans  la  pratique  de  leur  art ,  font  auffi  les 
plus  capables  de  bien  faire  toutes  fortes  de  rapports 
en  chirurgie  ,  il  y  a  néanmoins  des  parties  de  cet  art 
plus  particulièrement  requifes  pour  y  bien  rcuflîr , 
ces  panles  dépendent  ou  de  l'anatomie  ,  ou  de  la  doc- 
trine des  maladies  chirurgicales  ,  qu'il  faut  connoître 
par  leurs  propres  figncs  ,  par  pratique  &  par  théorie. 
Il  faut  avoir  aufC  beaucoup  d'expérience  d^s  la  bonne 
inëtbode  de  traiter  ces  maladies.      *  "  * 

A  régard  de  Tanatomie ,  il  faut  pour  bien  faire  leC 
rapports  ,  favoir  celle  que  *l*on  nomme  utile  ,  c*eft-à* 
dire  ,  celle  qui  tombe  fous  les  fêns  ,  préférablement  à 
celle  qui  eft  appelée  cirki'lc ,  laquelle  confiée  dans 
certaines  recherches  qiie  l'on  fait  avec  le  fecours  dit 
microfcope  ,  des  injeftions  8c  des  tuyaux  qui  fcr« 
Venr  ,  en  introduifanc  ^e  Tair  dans  les  tonduits,  â  lek 
rendre  plus  viiibles*'  *    '  , 

Il  faut,  pa^  ettmple ,  qu'uta  chlnir^ich','  pouè 
bien  £dre  fes  rapports  'fi>rt  parfaitement  în(ïruit  de  lat 
Itmôate  ,  de  rordonnànôe  'i  jhi 'ttOmbre'*|^  tk  de  I2 
coajonâion  des  os  ,  parce  [qïril  ne  peuV  fans  çe|« 
bien  connoître  les  fraâtlreV  &  les  diflocations  de  cet 
parties  9- /qui  fburoiftnr  foovent  madère  â  faire  "des 
ragfotts  :  outre  que  tes  'maâês  Iblides  étadt  &eS  8( 
Immanentes»  lui  donnent  Ueu de  mieuïÂi^çr la 
«nation*  des  autres  parties,  qui  font  àttidiee| 
çorps  durs ,  &  auxquelles .'ik  ftrvênt  d'appui.  '  .  ,  '  ' 
:    '     .  •  :  â  Q  4  ' 
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Il  ne  c^oît  t'as  être  moins  inforiiié  de  U  iltuatlon  î 
de  ^ordonnance ,  du  progrès  des  mufcles  ,  S*  det 
vaifleaux  confidérables  ,  afin  de  pouvoir  juger  de  Tiffuc 
des  pUies ,  qui  font  faites  à  la  iurfece  du  corps  ,  8c 
aux  extrémités  tant  fupérieurcs  qu'inférieures  ,  &  cela 
îant  par  rapport  à  Thémorrhagie  ,  qui  eft  plus  on 
moins  faciieufe  ,  félon  que  les  vaiffeaux  ouverts  fonC 
plus  ou  moins  gros  ,  qu*eu  égard  à  la  perte  du  mou^ 
vement  de  quelque  organe  ,  lorfque  les  tendons  oif 
les  ligameAS  des  joioimes  le  Uouveat  iateieifés  dan# 
hs  plaies. 

Il  eft  encore  abfoîiiment  nécefTaîre  qu'un  chirurgien  i 
pour  bien  faire  fes  rapports  ,  fe  foir  appliqué  à  exami-» 
ntr  la  fituation  de  tous  les  vifceres  dans  les  trois  ca- 
vités principales  ,  qui  font  la  tête  ,  la  poitrine  &  1» 
baS'Ventre  \  comment  ils  font  placés  dans  les  djfîcren^ 
tes  régions  qui  parragcnt  ces  cavités  ,  &  coniment  ilS; 
correlpoiidenr  ?.u-dekors  afin  que  la  divifîon  que  l'inf^ 
tniment  oftenlif  a  fait  à  l'extérieur  ,  lui  donne  lieu  do 
}uger  quel  vifcere  peut  £rre  bleffé  daOS  rioUrieur  ^ 
quand  les  plaies  font  pénétrantes. 

La  connoifTance  des  maladks  chirurgicales  lui  efl 
abfolument  néceifaire  pour  en  exprimer  dans  fes  rap^ 
ports  l'effence  ,  les  lignes ,  !es  accîdeot  &  les  prog« 
noAics^  la  pratique  fur  tout  cela  lui  efl  encore  plut 
néceifaire  que  la  théorie  :  car  quand  il  s'agira  de  carac«i 
térifer  une  maladie  ,  &  de  juger  de  iês  fuites  ,  comme  , 
par  exemple  ,  lorfqu'on  fera  en  doute  ii  certains  fujett 
font  attaqués  de  vérole  y  de  lèpre  ,  de  fcorbut  ,  de 
jbpbgns  ^iii^cBiiels  ,  de  cancer  ,  d*écrouelles  ,  &c« 
iin  'chirurgien  qui  aura  b^^coup  vu  &  tiraité  de  ces 
ibrtfs  d€  n^aladies  9  ,|io  j^f^^  mieux  ,  &  plus' 
lUretnent  ^^un  amn  îffn  le  fera  coiiteaié  de  Jircmç 
application  1  Us  livres  qui  en  diicourent. 
'  U  faut  néanmoins  qu'A  foit  favant,  indépendam-^ 
snént  qu'4,  doit  être  expérimentié  dans  la  méUiode  d^ 
traiter  ces  maladies  »  afin  ^  pouvoir  marquer  ibns  lèt 
rappom  l'ordre  &  le  temps  de  leur  cuKaâoo'i  Bc  de 
pouvoir  jugjfr  il  les  autres  cbirtirgiens  y  oiit  pioeédé 

pàûmii^nmM  ou  upji }  il  iaut  ^  plui  ^u'a  ççfj^ 
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JlDÎÏÏe  bien  le5  remèdes,  leur  prix  &  leur  effet  »  tant 
pour  ne  pas  adjuger  dans  les  elUmations  le  payement 
de  plu/îeiirs  remèdes  qui  auroient  été  inutiles  ou  con- 
traires à  la  maladie  ,  qu'afin  de  pouvoir  eihmer  félon 
leur  jufle  valeur  ,  ceux  qui  ont  été  utilement  adminif- 
ttés.  Mais  comme  l'objet  des  plaies  fournit  feul  plus  de 
matière  aux  rapport j  de  chirurgie  que  toutes  les  autres 
teaiadies  qui  font  du  refTort  3e  cet  art ,  il  réfulte  que 
le  chirurgien  doit  s'y  appliquer  tout  entier  pour  éviter 
les  erreurs  dans  les  rapports  en  ce  genre  ;  eh  ,  combiea 
de  connoiffances  ne  demandent-ils  pas  !  Depuis  qu*Hip* 
pocrate  a  avoué  ingénument  &  en  grand  homme ,  s*être 
rrompé  en  prenant  dans  Ufle  bieflùre  à  la  tête  la  léfioa 
de  l'os  pour  une  future  «  que  perfonne  ne  penfe  pou- 
voir être  à  Tabri  d'une  faute  après  l'exemple  du  prince 
des  médecins  }.  mais  fur- tout  fî  le  chirurgien  &  I9 
médecin  s*apperçoivent  dans  le  .traitement  d*uae  bief- 
fure  avoir  co¥nm}i  qiiel^ûe  erreur  femblable  »  par  né« 
gligence  ou  par  ignorance  «  il  cft  de  leur  devoir  8c  d» 
réquité  d'en  faire  Taveu  au  juge  dans  leur  rapport ,  afîa 
que  celui  qui  auroit  porté  le  coup  »  oc  ibit  point  puni 
de  la  faute  d'autrul. 

Une  autre  obfervation  plus  importante  dans  tous 
les  rapports  4es  ^leiHires  »  c'eft  de  ne  point  attribuer 
légèrement  la  mort  qui  a  fuivi  «  à  la  bleillire  comme  à 
fa  caufe  ;  fouvent  la  mort  arrive  tout- à-coup ,  en  cou* 
liqueoce  des  cauiès  cachées  jufqu'alors.  On  peut  donç 
imputer  maUi-propos  le  terme  de  notre  vie  à  des  acci« 
dens  qui  n'y  .entent  poiir  rien  9  ou  du  moins  pour  peit 
de  chofe.  Souvent  des  ignorans  ^  en  vifitant  des  cada- 
vres «  au  lieu  d'étudier  les  blelfurèit  en  forment  d'ima* 
ginaîres. 

Enfin,  l'on  ne  fauroit  être  tro)>  eirconfpef^  à  définir 
le  temps  qui  4oit  s'écouler  entre  ta  bleflbre  &  la  mort 
pour  décider  que  la  plaie  étott  abfolument  mortelle 
)4ombre  deperfonnes  penfèntque  û  le  bleiTé  paiïê  le  neu^ 
vieme  jour,  on  ne  doit  poin^  attribuer  à  la  bleffure  14 
mort  qui  furfient  «  mais  qu'au  contraire ,  ii  le  bleflé  meurt 
gvant  ce.  temps ,  la  plaie  étoit  abiblument  mortelle* 

Çttit»  idée  n'cft  cependant  qu'an  préjugé  populaire  » 
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doat  tttt  habUe.hoxiiiiie  oe  doit  point  fe  prloeoipcr*  Une 
ârtere  étant  couple  au  bras  ou  à  ia  cuiîlê ,  f^oiilrra  cau- 
Ut  la  mon  au  bout  de  (juelques  heures,  tu  même 
plus  prompiement.  Quoique  cette  plaie  ne  fût  pas  abr 
lolum^nt  mortelle ,  Çi  qu'on  eût  pu  y  apporter  du  re- 
niede.  Si  un  intediiO  grêle  le  trouve  eoupé  près  du  pyr 
lore  y  le  blefl^  pourra  vivre  quelques  jours  jusqu'à  ce 
qu*il  tombe  en'  confomption  par  défaut  de  nutricipn  , 
&  cependant  cette  plaiè  fera  abfblunieàt  mortelle.  Ces 
exemples  Tuffifent  pour  prouver  combien  la  doftrine  des 
rapporu  eft  délicate 8c  combien  elle  èkiéê  de  taleiis  , 
de  prudence  ,  de  connôiflances  8t  de  précautions. 

Il  nous  refte  â  donner  quelques  modèles  - généraus 
des  diffiirentes  eipeces  de  rapports  dont  nous  avons 
parlé  ;  nous  commencerons  par  les.  exoënes*        .  , 

Exoënes  pour  une  prifonniere.  Rapporté  pa|^  moi  niafr 
tre  chirurgien  juré  à  Paris  »  qu*en  veha^  de  Tordon- 
lânce  de  meflieurs  les  officiers  du  grenier  ^  Tçl  de  cett^ 
ville  ,  en  date  du  |  mars' 1(^9$  i  {e  me  Tuis  tiraniporté 
ès-prÛbns  du  fprt-révèqitc ,  aux  fini.tà'e  Voijr  &  vièter  f 
au  deiir  de  ladite  ordonnance  »  la  hpAîmée  Jacqueline 
Bàtàilte ,  âgée  die  50  ans  ou  environ  ,  à  laq^i^elle  i*ai 
remarqué,  une  ^ande  tuméfiée  &  dirpofée  à  fuppurer  , 
fituée  fous  raiUelle  gauche,  &  un  ^ran^  nombre  d« 
pudcfles  dartreulês .  aux  lêflès  &  aux'  cuifles  «  outre 
qu'elle  s*eft  plainte  â'  moi  d>volr  la  fièvre  confidéra* 
blement  le  ibir;  toutes  lei^uelles  indifpçfhions  me 
paroiflênt  Itre  caufies  par  un  iâng  échaùfié  8t  cor* 
rompu ,  devenu  tel  pair  le  mauvais  air  quVlie  refpîre 
depuis  long-temps ,  &  par  Tuiâge  des  mauvais  aliu^ens 
dont  elle  a  été  nourrie  \  c^eft  pourquoi  j'eftime  «  ibus  I9 
bon  plaifir  néanmoins' des  mefiSits  fieurs  du  grenier  i 
fel  «  que  ladite  prifQnoiere  a  befbin  pour  gi|érfr  de  ftt 
incommodités  ,  d*éti;e  faignée  t  purgée  8t  traitée  fui* 
vant  les  règles  de  Tart,  de  refpiret  un  ihetikiur '.aîr  8c 
d'ufer  de  bons  alîmens.  De  plus,  elle  doit  coucher  * 
Loire  &  manger  feule  jufqu'à  ce  qu'elle  foît  en  état»^ 
faire  les  remèdes  nécefîâires  ;  fans  ces  remèdes  »  elle  no 
manquera  yas  de  communiquer  fes  maux  aux  autres 
prifoniûers.  Fait  à  Piuis ,  k  lom  5i  an  que  delfus* 


Rapport  'di  la.  cândkion  £m  eouf  farm  à  feu  , 
pour  Jfawùr  fi  tarnu  a  crevé  dans  la  main  du  hkffé ,  o(c 
fi  le  coup  a  été  tiré  exprès  fur  fa  perfonne*  Rapponé  pw 
moi  foufSgjné  maltw  chirurgien  jHri  â  Paris ,  que  de  i*or« 
dantumct  verbate  de  oo^igneurt  ihi  grand  confeil ,  j^ai 
•vu  Bi  viilté  le  aommé  Edime  Hatnon  ,  dit  Langevùi  >  ^ 
fréièoce  de  M.  Lucas  ,  {procureur  de  la  partie ,  qui  oat 
Kquis-  de  moi ,  ii  les  blêlRires  dxidit  -Langevin  on%  hjk 
Elites  par  une  arme  à  feu  crevée  dans  les  mains  du 
blefle  ,  ou  par  un  coup  de  cette  arme  qui  lui  auroit  été 
porté  en-dehors.  Après  avoir  çoniidéré  avec  attention 
toutes  les  cicatrices ,  leurs  figures  &  leur  (ituation  f 
)e  les  ai  trouvées  trop  ramâffées  entr'elles  pour  procé» 
der  d'une  arme  à  feu  crevée  entre  les  mains  du  blefTé  , 
laquelle  caufe  toujours  à  la  main  de  terribles  écarte-» 
mens ,  qui  produifent  des  cicatrices  fort  itatxàuts  -,  ce 
qui  me  fait  croire  que  ces  cicatrices  ont  fuccëdé  à  un 
coup  qui  a  été  tiré  de  propos  délibéré  fur  la  perfonii# 
dudit  Langevin,  Fait  à  Paris,  ce  14  avril  i66i, 

Rapport  (Pejlimation  de  panfemens  &  médicamens 
pour  une  fraciure  compliquée  à  La  cuijjc.  Nous  médecin 
&  chirurgien  du  roi  en  Ton  châielet  de  Paris  vfouffignés  » 
certifions  qu'en,  vertu  d'une  fentencç  contradictoire 
rendue  au  çhatelet  par  M.  le  lieutenant'Ciyil  ,  en  date 
du  15  lévrier  i<^9$  1  laquelle  ordonne  que  les  panfè« 
mens  faits  Se  fournis  au  /leur  T...  capitaine  au  régiment 
Ae,„  par  le  fieyr  Ç.,.,  chirurgien-inajor  des  hôpitaux 
du  roi,  feront  par  nous  prifés  Si  eftimés ,  après  avoir 
préalablement  vu  &  vi/iré  ledit  fieur  T,..  pour  certi- 
fier de  fa  guérifon ,  nous  avons  procédé  à  ladite  vifite  , 
&  que  nous  avons  remarqué  au  dit  licur  1...  deux  cica- 
trices encore*  :ré ce n tes  ,  très-corjhdérablcs  &  fort  pro- 
fondes ;  favoir,  Tune  fituée  à  la  partie  moyenne  &  an^ 
.térieure  de  la  cuiffs  droite  ,  &  l'autre  à  la  partie  moyen- 
ne 8c  po^érieutie  de  la  mcme  cuifTe  ,  pareille  à  la  pré* 
.cédente ,  que  ledit  bleffé  npus  a  dit  être  les  ve (liges 
d'un  coup  de  moufquet ,  iraverfant  la  cuifFe  de  part- 
.en>part  &  fraâur^at  l'os  dans  foo  paffage  ;  laquelle 
.plaie  nous  a  parvii  très-bien  guérie  ,  &  avoir  été.  xrès« 


«It  Heu  de  le  plaindre  de  la  claudication  â  laquelle  3 
•ft'  réduit ,  au  contraire  ,  nous  reftimons  fort  heureos 
^ue  la  cuidè  ait  pu  lui  être  cotifervée  après  une  fi  ter- 
rible bleffure.  Sur  quoi  nous  étant  appliqués  à  Texa* 
men  du  mémoire  qui  nous  a  été  mis  ès-mains  par  ledit 

-tieur  B...  &  après  avoir  pefé  juridiquement  fur  les 
ibins  9  fujétions  &  afîîduirés  qu*il  a  été  obligé  de  ren- 
dre audit  bleflfé  pendant  plus  de  lept  mois  tant  en  la 
ville  d'Ath  ,  qu*en  cette  ville  de  Pjiis ,  nous  eftimoni 
.  ^UC  bien  que  la  fomme  de  1200  demandée  par  le- 
dit fîeuf  B...  ne  foit  pas  exorbitarire  par  rapport  à  un 
traitement  aufîi  conlidérable ,  &  à  (on  heureux  Tuccès  , 
il  doit  néanmoins  fe  contenter  de  celle  de  800  iiv.  at- 

-lendu  qu'il  nous  eli  notoire  que  (es  biens  dudir  iirnr 
X»..  ne  répondent  pas  tout-à-fair  à  la  qualité  &  à  l'a 
aaidance.  Fait  à  Paris  ,  le  16  dudit  mois  Se  an. 

Rapport  fait  par  des  matrones  de  leur  vifite  d'une 

fille  de  trente  ans  qui  avoit  été  forcée  &  violée.  Nous 
Marie  Mirau  ,  Chrifphlette  Reine  ,  &  Jeanne  Porte''- 
foidet ,  matrones  jurées  de  la  ville  de  Paris  ,  certi- 

•  fions  à  tous  qu'il  appartiendra  ,  que  le  lit  jour  d*oc- 
tobre  de  Tannée  préfente  1672  ,  par  l'ordonnance  de 
3VÎ.  le  prévôt  de  Paris  ,  en  date  du  1 5  de  cedit  mois  , 

'nous  nous  ibmmes  tranfportées  d<*ns  la  rue  de  Pom- 
jDÎerre,  &  en  îa  maifun  qui  eft  fîruéc  à  roccidentdc 

V  celle  où  récu  d'argent  pend  pour  enfeigne  ,  une  petite 

-rue  entre  deux  ,  où  nous  avons  vu  Se  viiité  Olive  Tijfe» 
rand ,  âgée  de  trente  ans  ou  environ  ,  fur  la  plaintt 

•par  elle  faite  en  juilice  contre  Jacques  Madout  j  bour- 

«geois  de  la  ville  de  la  Roche-fur-<Mer  >  du(j[uel  elle  a 

•dit  avoir  été  forcée  &  violée. 

Le  tout  vu  ^  viOté  au  doigt  8c  à  Fceil  ,  nous  avons 
^  -trouvé  qu'elle  a  les  toutous  dévoyés  ,  c*eft-â-dire  la 

'gorge  flétrie;  les  tûrK'f  froiffées  ^  €*eft-à-dire  Tos  pu- 

-bis  ;  le  lippion  recoquillé  ,  c'efl-â-d?re  fe  poil  ;  Centrepet 
tidé ,  c'elt-à-dirc  les  lèvres;  le  lippendts  ptlé  y  c>ft-à- 

'direlebord  des  (evres  j  les  baboles  abartues,  c'eil-à-dire 

•les  nymphes  ;  les  hâterons  démis  ,'%'eit-à-dire  les  caron- 
cules ;  Vcnîrecheiwf  retourné  ,  c*eft-à-dire    les  mem- 

Ivanefi  qui  lieat  les  oum^es     unct  «nfr  -  auucs  i  fi 
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tarhidcttu  icorché  ,  c'efl-â-dire  le  clitoris  f  le  guibbom 
quet  fendu,  c\{ï'à'àin  le  col  delà  matrice  ;  le  guil/e^ 
nard  élargi  ,  cVll-à-Hirc  le  col  de  la  pudeur  j  la  dame^ 
du  milku  retirée,  c'eft  â-dire  Thymen  ;  V arrière- fojjk. 
©uverte  ,  c'ell  à-dire  rorifice  interne  de  la  matrice.  Le 
tour  vu  vifité  feuillet  par  ii;uilkt  ,  nous  avons  trouvé 
qu'il  y  avoit  trace  d€^.  &c.  Et  ainll  nourdites  ma-^" 
trônes,  certificms  être  vrji  à  vous  M.  k  prévôt,  au 
ferment  qu'avons  £au  à  ladite  ville.  Fait  à  Paris  ,  le  2^ 
Ok^-tobre  v6yi^ 

Ce  ruf^^ort  de  matrones  avec  i'explicatioîi  des  terme* 
ici  tr^ulcrite  ,  tit  lire  du  tabkau  de  rainour  tonjugal 
du  iieur  Nicolas  Venctte  ,  médecin»  Oo  l'a  copié  fur  lo_ 
dictionnaire  d«  Trévoux. 

Rapport  de  Li  vifite  d^ une  fille  de  dix  nns  y  gui  awit, 
été  violée ,  &  qui  avoit  en  même  temps  coniracié  la  ve- 
ro/f.  Rapporté  par  nous  chirurgien  du  roi  »  e»  fa  couc 
de  parlement,  maîire-cliirurgicn  juré  â  Paris»  &  maî- 
tre (Te  ^âge-kmme  jurée  en  titre  d'oflSce  au  chàielet  da 
ladite  ville  ,  qu^en  vertu  d'une  requête  répondue  par  M. 
le  lieutenant-criminel ,  en  date  du  27  lèptembre  dernier  , 
laquelle  ordonne  que  M.  A  L.  C.  âgée  de  dix-fept  h  ris  , 
fili*;  de  Jofeph  L,  C  joueur  d'inftrumens  ,  &l  de  R.  N.la 
femme  ,  fera  par  nous  vue  8t  vîfitée  ;  nous  nous  fom* 
mes  à  cet  effet  aflemblés  en  la  maifun  àc  J.       l'un  de 
nous  ,  auquel  ladite  M.  A.  L.  C.  nous  a  été  amenée 
par  ion  père  ,  lequel,  avant  qu'on  procédât  â  la  vifite 
en  qmHkm ,  nous  a  dit  que  ladite  fille  avoit  éré  vio- 
lée il  y  a  lix  mois^ou  environ,  &  que  deux  mois  après 
ladite  violence  ,  il  lui  avoit  paru  des  puftules  en  diffé- 
rentes  parties  de  fon  corps  ,  accompagnées  d'une  in- 
flammation douloureufe  au  pharynx  ,  &.  d'une  grande 
douléur  de  ttte  ,  fur  quoi  Tayant  vifitée  en  tout  km 
corps  ,  nous  avons  remarqué  à  fa  vulve  les  vertiges 
d'une  conrufion  &  d'un  écartement    qui  ont  procédé 
de  rintromiiîîon  que  l'on  a  faite  en  cette  partie ,  que 
nous  avons  trouvée  route  humedée  du  fuintement  des 
glandes  vaginRÎcs.  De  plus  nous  avoirs  remarqué  à  la- 
dite fille  une  inlUmmaiion  ukcreufe  ,  Si  un  gonflement 

iisi^iible      ^iâûdcs  du  gpiiex  noxiunées  aiiijf^ak&  %  fit 
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quantité  de  piiduîes  plates  6c  farînei]('es  à  la  tête  ÎVtt 
hrsi  9  aux  cuiiles  &  en  d'aUts^s  endroits  de  Ton  corps  ^ 
qui  nous  ont  paru  d'un  mauvais  caraûere  ,  &  parti* 
ciper  de  virulence  vénérienne  :  enfin  ladite  M.  A.  L,  C. 
ayant  été  interrogée  par  nous  de  ce  qu'elle  reirentoit 
én  tout  fbn  corps,  elle  s'eft  plainte  de  reflentir  des 
douleurs  continuelles  à  la  gorge  &  à  la  tête  depuis 
quinze  jours  ,  &  principalement  la  nuit  ;  ce  qui  nous 
0  déterminés  à  déclarer  qu'elle  a  bcfoin  d'êrre  inceirara- 
tiient  traitée  de  la  inal.idie  vénérienne  d.ms  toutes  les 
formes.  Fait  à  P.uis  ,  ce  9c  jour  du  mois  d'octobre  i  ôpg. 

Rapport  au  fujct  d'un  enfant  étouffe.  Nous  médecin 
Bc  chirurgien  du  roi  en  Ibn  châtelet  de  Paris  ,  fouifi* 
gnés  ,  certifions  que  ce  jourd'hui  zi  décembre  1689  , 
en  vertu  de  l'ordonnance  de  M.  le  lieutenant-criminel ^ 
cous  nous  fommes  tranfportés  en  la  rue  des^  Roden  4 
quartier  S.  Antoine ,  oii  eft  demeurant  Jojft:  FrochettXf 
maître-cordoonier  à  Paris  ,  pour  voir  &  vifiter  le  corpt 
de.  Crépinian  F  rocheux  ,  fon  fils  «  âgé  ét  hmt  k  neuf 
mois,  décédé  la  nuit  deirniere,  duquel  ncnn^avons  trouvA 
]r  &ce  de  couleur  violette  &  pourprée ,  !a  Itondie  &  le 
fies  /couverts  d'écume ,  &  après  rouvert ure  que  nous 
én  avons  faite  ,  les  poumons  pleins  d'un  air  écumeux  t 
pwa  ni£>tt  de  quoi ,  &  de  la  bonne  dirpofitioh  de  tott* 
tes  les  autres  parties  de  (on  corps  tant  intérieures  qu'ev* 
téricures  t  nous  avons  jugé  qu'il  a  été  étoufié  &  fufifo- 
qué  par  quelque  perfonne  endormie  *  par  quelque  ani» 
mai  qui  s'eft  couché  fur  ion  vifage  »  ou  de  quelqu'au- 
tre  manière  â-peu-prèi  fembiabis  ,  qui  ne  peut  nout 
être  connue  \  &  nous  avons  été  en  quelque  iàçon  epn* 
firmés  dans  ce  jugement  par  pluiîeurs  perfennes  pré* 
fentes  à  ladite  vifîte  ,  qui  nous  ont  aiTuré  que  ledîc 
en  fans  étoit  le  jour  précédent  en  patfàite  ûnté.  Fait  à 
Paris  ,  &c* 

Rapport  concernant  un  corps  mort  de  la  foudre.  Rap« 
porté  par  moi  ma!tre»chîrurgien  juré  au  bourg  de  Lonju^ 
teeaft  9  qu'en  venu  de  Tor&nnanee  de  M.  le  prév6t  au 
flege  dttdit  bourg  9  j'ai  vu  en  vifite  le  corps  de  fett 
Martin  Jofi&r  ^ikt  ta  FaOée  ,  âgé  de  40  ans  ou  environ f 
iKaitt  au  urvica  du  fieur  BerMutd  Faugin  »  recevctf 
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ie  la  terre  &  marquifat  de  Chilly  ,  en  qualité  d*un  d0 
iès  charretiers  9  auquel  j'ai  d'abord  obfervé  qu*il  exha- 
loit  de  iba  cadavre  une  odeur  fulphureufe  t  &  je  lui  ai 
cnfuite  apperçu  fur  le  haut  de  la  têre  un  endroit  pluî^ 
liroid  que  le  refte  du  corps  y  ce  qui  m'ayant  porté  à  tia^ 
miner  plus  foigneufement  ledit  endroit  9  j'y  ai  trouve 
sombre  de  poils  brûlés  &  réduits  en  pouffiere  de  la  kr* 
gieui  d'ua  écu  >  &  au-deflbus  une  petite  ouverture^  de 
tigure  ronde  entourée  d*un  cercle  noirci  9  pénétrant^ 
comme  uneefcarre  dans  toute  Tépaiflêur  des  tégumens  & 
fXM  ayant  introduit  ma  fonde  dans  cette  euvenure  j'at 
trouvé  le  crâne  perforé  dans  toute  fon  épaiflèur  ,  8c  mà  ' 
.  Ibnde  ne  reflcontroit  aucun  obflacle  à  pénétrer  dans  le 
vuide  félon  toute  fa  longueur  jiur  quoi  ,  après  avoir  di« 
laté  les  tégumcris  ,  j*aiconnu  que  le  crâne  étoir  percé  fur 
le  milieu  ^  la  future  fagitale.  Après  cela  j*ai  fcié  le  ct&m 
ne ,  81  i*ai  reconnu  que  tant  la  dure  &  pie  mere ,  que  toute 
la  fubftance  du  cerveau,  étoient  diflbures  en  forme  de 
bouillie  délayée  dans  une  liqueur  noire*  £nfin ,  exami* 
naot  la  baie  du  crâne ,  j'ai  apperçu  un  trou  &  gliilàfii 
ébliquemeot  de  la  felle  de  Tos  fphenoVde  vers  l'os  dtt 
palais  f  que  f  ai  trouvé  percé  du  cûté  droit ,  8(  deux 
dents  canines  briCées  en  mêmes  parties ,  Si  le  mufcle 
fldbiculaire  des  lèvres  tout  noir  &  corrompu  en*dedans» 
Toutes  lefquelles  obfervations  font  voir  clairement 
^e  ledit  Jajkr  a  été  frappé  de  la  foudre  t  qui  lui  ayant 
percé  le  cr£ne  de  part  en  part ,  eil  ibrtie  par  la  bouche  » 
pendant  l'orage  qu'il  a  fiiit  ce  matin»  Fait  au  bouig  de 
Loniumean  t  k  s6  juin  i68o« 

Rapport  totuenumt  deux  garçons  r6ti[fhin  Pm 
trouvé  mort ,  $r  Foutre  firtmalaék  de  la  vapeur  du  ehûrm 
totu  Rapporté  par  moi  maîtrè>chLruigieit  juré  à  Paris  » 
que  ce  janvier  i6Zt  f ai  été  mandé  avec  cmpreflê- 
sneat  »  i  cinq  heures  du  matin  «  fo  la  rue  aux  Ours  » 
éunÊ  une  mailbn  où  eft  demeurant  le  iieur  L.  maître* 
r6tliSêur  â  Paris ,  auquel  lieu  j'ai  été  conduit  au  cin- 
quième étage  dans  un  petit  réduit  fermé  de  planches  > 
«à  étaient  gillkns  les  nommés  OUvier  GroviUe  &  Jac^ 
qua  Ufarty  deux  garçons  dudit  fieur  L*  que  l'ai  trouvée 
ayant  la  fim  de  couleur  plombée»  fiins  poufeyiàne 
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tatole  9  &  avec  une  (iroideur  umver/elle  ;  Se  éômftil 
»  mt  fuis  d*aboitf  apperçu  que  la  fumée  du  chaxboii 
Ut  avoir  réduits  eà  éet  état  par  la  mauvaîiè  odeur  doîit 
ce  petit  lieu  éroît  encore  infedé ,  j'en  al  £iit  ptomp* 
tement  tirer  Tun  d'eus  9  qui  eft  kdit  Jatifues  Ufatt ,  eil 
qui  j'ai  remarqué  quelques  (îgnes  de  vie  par  un  batte* 
ment  fort  obfcur  que  je  lui  ai  fenti  â  l'endroit  du  cœur  « 
ledit  Olivier  étant  mort  fans  reflbutce.  Or  pour  iècou* 
ffir  ledit  Ufàrt  encore  Vivant ,  je  lui  ai  ouvert  la  bou« 
cbe  avec  un  inftrument  convenable ,  je  lui  ai  £iit.avsa« 
1er  un  vomitif  »  8c  je  lui  ai  ibutfé  dans  les  narines  de 
la  poudre  d'euphorbe  pour  lui  exciter  l'éternuement  $ 
lefquels  remèdes  ayant  opéré  9  ledit  Ufatt  a  ouvert  \tt 
yeux  &  recouvré  la  parole  9  iê  plaignant  d'une  grande 

Ïeiântettr  de  tête  9  &  d'une  extrême  laffitude  8c  îoiU 
XtîSk  9  après  quoi  f  ai  confelllé  audit  fieur  L.o  d« 
dire  appeler  (on  médecla  pour  Ordonner  au  malade  ea 
queftion  les  antres  remèdes  àxmt  il  a  beibln  pour  êtr9> 
parfaitement  rétabli.  Fait  à  Paris  9  8cc. 

Rapport  de  vifiti  du  cadavre  d^une  femme  ^ul  /itoit 
défaite  eile-mime  par  fufpenjîoti.  Nous  médecin  fk  chU 
Turgien  du  roi  en  fon  châtelet  de  Paris ,  Ibudignés* 
certifions  que  fur  le  requifîtoire  de  M.  le  commiflâîrd 
M..«  nous  nous  ibmmes  tranfportés  rue  du  Monceau^** 
Saint-Gervals  9vis«à.vis  le  grand  portail  de  St«  Yeau-dé 
Grève  9  à  la  première  cbambre  d'ui^e  mailbn  où  pend 
pour  eniêtgner  la  corne  de  cerf }  auquel  lieu  9  en  pré* 
iênce  dttdit  (ieur  commiflâire  &  du  fieur  Bm  dt  BiÛyp 
l'un  des  chirurgiens  du  nouveau  châtelet  9  nous  avont 
vîfité  le  cadavre  d'une  femme  qui  étoit  âgée  d'environ 
^$  à  70  ans ,  ayant  la  langue  noire  9  épaiffe  ,  &  for* 
tant  un  peu  hors  de  la  bouche  avec  un  excrément 
gluant ,  rougditre  &  viiqueux  9  venant  tant  de  la  bou- 
che que  du  nex ,  lequel  cadavre  on  nous  a  dît  être 
celui  de  N.  D.  veuve  du  nommé  T.  maître* couvreur  à 
Paris  :  nous  avons  trouvé  ledit  cadavre  droit ,  rextrâ*^ 
mité  des  pieds  â  fleur  de  terre  ,  &  attaché  par  le  col 
â  une  folive  qui  fert  de  foutien  à  une  (bupentc  ,  par 
le  moyen  d'un  cordon  comporé  de  deux  rubans  de  RI 
diâTérencc  étendue  9  ïuû  lai|;e  d'un  pouce  ^  ^  Taurre 
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fini  êtfbif  f  Êlfaiir  tes  deux  enftmble  phis  de  fix  auU 
net  de  longoêiir  »  avec  un  gros  nœud  compofé  de  plut 
iiears  «  lequel  cordon  pendant  en  bas ,  formoît  uni 
«nié  qui  paffiât  entre  le  menton  8l  le  larynx  par-deflbut 
les  angles  de  la  mâchoire  inférieure ,  &  entre  let 
oreilles  &  les  apophyiês  maftoïdes,  &  par  derrière  (îiç 
les  parties  moyennes  8c  latérales  de  Poceiput  9  ayant 
€iît  une  profi>nde  impreffion  â  toutes  ces  parties  «  8C 
notamment  au*deflbus  de  la  ^mphyfe  du  menton  t  oft 
toit  le  nœud  qui  uniflbît  tous  les  bouts  du  licol ,  au* 
'de0bus  duquel  étoit  encore  une  autre  petite  corde  fsâ- 
fant  fix  tours  autour  du  col  iàns  le  comprimer  ;  d« 
font  qu'ayant  examiné  toutes  les  cîreonftances  cl-deflui 
énoncées  f  aufli*bien  que  celles  qui  ibnt  inférées  ail 
|irocès«verbal  dudit  iieur  commi&tre  t  8c  après  avoir 
«laminé  toutes  les  parties  dudit  cadavre  »  tant  inté« 
yieures ,  qu'extérieures  »  les  unes  après  les  autres  9 
nous  avons  reconnu  que  la  feule  cauiè  de  la  mort  d# 
celte  femme  a  été  celle  du  licol  ciu'elle  s'étott  elle* 
même  préparé,  félon  toutes  les  apparences*  Fait  â 
Paris  ,  le  7  mars  1690. 

Certificat  pùur  un  religkux  prêtée  »  tenâant  à  chteritt 
en  cour  de  Rome  là  permiffion  de  continuer  à* dire 
meffe.  Nous  ibuffîgnés  9  maîtres-chirurgiens  â  Paris  9 
certifions  k  tons  qu'il  appartiendra ,  qu'an  mois  de  juillec 
dernier  y  8c  pendant  une  partie  de  celui  d'août  fltivant» 
nous  avons  panfiS  le  P»  Raymond  ,  prêtre  religieux 
dtt  Tiers-Ordre  de  St  François ,  au  couvent  de  Picpuflêf 
de  Ibn  pouce  droit  9  biife  8c  dilacéré  par  la  détente 
du  reflbrt  du  gros  horloge  de  la  maifbn  1  dans  les  roues 
duquel  cette  partie  fe  trouva  emEarraflie  «  8c  quo 
nous  f&mes  obligés  de  lui  extirper  cet  organe  â  l'heure, 
même  dans  la  jointure  de  fa  première  phalange  avec 
Tos  du  métacarpe  ,  étant  impoflible  de  le  lui  conferver; 
ce  qui  n'empêche  pas  néanmoins  qu'il  ne  foit  parfaite- 
ment guéri  de  cette  amputation  ,  que  les  autres  quatre 
doigts  de  fadire  main  ne  faflênr  \cuï  citXion  à  l'ordi-- 
naire,  8c  ne  fupplécnt  par  conféquent  en  quelque 
manière  au  défaut  du  pouce  dont  il  eft  privé  ,  au* 
l^yen  de  quoi  il  eil  eucore  en  état  de  fatisfair» 
Tome  JI0  R 
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Dlelneinent  à  la  plupart  des  ron£\Ion$  /âcerJotalef  J 
&  nocammenc  à  celle  de  célébrer  la  fdinte  xneflê. 
ïa  foi  de  quoi  nous  avons  figné  le  préfent  certificat 
pour  valoir  ce  que  de  raifou»  Fait  à  Paiis  t  c«  i  j 
^pteinbre  1696. 

Rapports  de  Corps  morts.  Premier  rapport  dê 
Fouverture  du  corps  de  CHARLES  IX*  L'an  1574» 
le  14  avant  les  calendes  de  }uin  ,  à  quatre  heures  aprè$ 
midi  y  l'on  fit  l'ouverture  du  corps  de  Charles  JX  ^ 
Très- Chrétien^  roi  de  France,  dans  laquelle  on  apperçur 
&  obferva  ce  qui  fuit  :  tout  le  parenchyme  du  foie  fe 
trouva  exangue  &  defleché  ;  &  les  extrémités  de  fes 
lobes  vers  les  parties  concaves  tendantes  à  noirceur  j 
la  véficule  du  foie  dénuée  de  bile  ,  affailTée  fur  elle-* 
même  S*  un  peu  noirâtre.  La  rate  étoit  fans  aucun 
vice  i  il  en  étoit  de  même  de  Teftomac  ,  dont  le  pylora 
ctoit  dans  toute  fon  intégrité  ,  l'inteftin  colon  éioù 
teint  de  jaune  ^  &  d'aïKeuts  dans  fon  état  naturel» 
L'épiploon  étoit  d'une  mauvaife  couleur  ,  exténué  â 
l'excès ,  brifé  en  partie  ,  &  fans  aucune  graifTe.  Les 
cieiix  ^eins  >  b  veffie  de  Turioe  »  &  !•$  Uféteie»  o'a« 
voient  cootraoi  aucun  vice. 

,  Lie  cijeiir  étoit  flafque ,  8c  eooirae  tabîcle  ;  &  il  nt^ 
Ici  trouva  »  contre  l'ordinaire ,  aucune  humidité  rem« 
ferhiee  dans  le  péricarde  ;  h  poumon  gauche  étoit 
teUement  adhérent  aw^  côtes  ^  jufqu'aux  cldvkulet» 
Contre  Tordre  naturel ,  qu'on  ne  pût  l'en  détacher  ^ûuif 
le  rompfe  &  le  déchirer  »  &  fa  fubdance  étoit  tout» 

Ïouj^ie  V  dans  laquelle,  il  s^étoit  formé  une  vomiqua 
>nt  la  rupture  fiburnit  .une  excrétion  purulente  ^  putrida 
&  de  tris^mauvaiiè  odeur  t  &  en  fi  grande  quantité 
qu'elle  regofgeoit  par  l'âpre  artère  ,  laquelle  pumleoca 
àyant  intercepté  la  refpiration  f  avoit  cauié  à  ce  nonar^ 
que  une  mort  fi>udaine. 

Second  rapport  de  V ouverture  du  corps  mort  d*HEtfRM 
IJL  Nous  fouifignés,  confeillers-médecins  &  chirur« 
giens  ordinaires  du  roi  |  certifions  que  le  jour  d'iiiec 
i^ercredi  de  ce  préiênt  mois  d'août  1589  »  environ  les 
ifix  heures  du  tnatin  9  fuivant  Tordonnsnce  de  M.  !• 
I^rand-prévôc  de  France  &        du  roi  9  nous  avoiui 
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M  ^  cBîîgefflment  vifité  le  corps  mort  de  ^funt  dft 
iTi^s-heufc^fê  mémoire  8c  trhs'ckgèûmÈ.Henri  III  -^vim 
yant  >  roi  de  France  &  de  Pologne ,  lequebétoh»  dé* 
tfèàé  le  même  jour  ,  environ  les  trois,  heures  -  a ptèt 
Vnisilit»  à  cauiè  delà  plaie  qn'il  reçut  de  la.  pointe 
d*un  couteau  au  ventre  inférieur  ,  au>de^ous  du  nom- 
i>lii>  partie  dextre  y  le  mar^i  précédent  -^fur  les  huit 
on  neuf  heures  du  matin  ,  fie  à  raifon  des  aceidens  qui 
furviaimt  â  (à  majefté  très-chrétienne  fi-tôt  après  icelle 
plaie  reçue,  de  laquelle  fic^accidens  fufditt  reçus»» 
mitit  «f 6as  lak  plus  ^mpie  mpjidrt  h  jufticeJ 

Et  pour  avoir  plus  ample  c^nnoiilâncedelàprofon* 
deitr  de  ladite  plaie  le  •  dee  parties  intérieuMs  offen« 
lieii  flons  avons  fait  ouvettore  dudir  ▼enrre^^inil- 
rinunvec  la  puitriœ  &  la  tête ,  après  ditigenre 
tattoft  de  touies  les  patries  contenues  an  vttitre  iitft* 
«isiurf  itoaf  «voas  trouvé  une'  portftîa  éê^-^ltihicû'm 
grêle  j  liomRié  lUoa  »  percée  d'outre  ômn  felia 
la  laigeOr  dit  couteau  ,  de  .fa  grandeur 'd*on-]^iit't(ni 
Mas  a  été  reptéAmé  faignenn  plus  de  qtime  doigts  t 
ntvenant  Tendroit  de  la  plaie  extérieure  ^fon- 
dant plue  avant  ^  ayant  vuidé  une  très-grande  limité 
de  fiing  répandu  par  cette  capacité ,  avec  grôs^  thitmi* 
but  ou  caillots  de  ikng  %  nous  ivons  auHi  vu  te  iitéfefitere 
pttceà  an>dewi  divers  unoi  »  avec  kcifîon  ém  tdmv  U 


'  Tontof  les  parties  noblec»  les  natunlke^'^-anl* 
Mdes  oodtemtes  'Sn  la. poitrine ,  iteient  i>îleli'^ifi4^ 
fies  9  8t  iliivant  Tâge  ,  bien  tempérées  i  -  &  â«lS'  an« 
cune  léfion  «  ni  vice  ,  empté  que  toutes' les  Hliafttf 
punies  I  conme  auffi  te  veines  &  artères  talnt  pdStÊ 
que  perires  ^  éioîent  exangues  &  vuldes  de  laiig^V 
quel  éloit  tiès-abondanoient  ïbrri  hort  par  'Cès  plaies 
fotcmes  9  principalement  du^niélêntere  *  9k  retenu  dedatfe 
ladite  capacité  ;  comme  en  un  lieu  étranger  9i'  contro 
la  tiatnre ,  è  rsdibn  de  quoi  la  mort  de  niéeStti  9t  elt 
IVfpaoe  d^envirott  dix*tauit  heures  *  tft  advenilif  à  fii 
fnaîcfté  très-cbrérienne ,  étant  précédée  de  fréqiientee 
fiiibleflès ,  Couleur  estrteie  fbflbcatlohs  ,  hâuAeSf 
fsnt  eootinney  «Itérationt  fejjf  intoléinlileV 
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de  tre$>ranc!es  înquîcmr^es  ,   lefquelîcs  indifpofitiOTÏS 

-  commeocerenr  un  peu  après  h  cov.p  donné  ,  &  con- 

-  tinuerent'ordinnireinent  iufqu'au  partait  &  rlno)  fyncope 
,  fie  Li  mort,  5j;qt'c!!e  pour  les  raif^ins  8c  accu^coç 
,  fuiiiirs  ,  quelque  diligence  qu'on  y  eût  pu  apporter  ^ 

éroif  ipévit.ible.  Fait,  fous  nos  leings  manuels  ,  an 
t€<tmp  de  St..  Clûud  ,  près  Pacis ,  ie  jtudi  matin  } 
•  daoiit  1589.  '  ' 

.•'  Troifitme  ^'^pport  de  V ouverture  ^dù  corps  mon 
,  é^M£Hiii  IV *  S'ell  trouvé  par  les  roédecins  U  chirur- 
giens foufllfloés  ce  qui  fuit  :  une  plaie  m  côté  gauche  , 
:  cfttre;  TaiiTtile  &  la  mamelle  ,  iurja  deuxième  &  troî- 
.  ilen)e  càte  d'en  haut ,  d*eatrée^du  travers  d'un  doigt, 
.  lft>iiIaot  fur  le  mufcle  peÔoral  vers  ladite  mamelle  ,  de 
/i^  longueur  de.quatre  doigts  »  iaas  pénétrer  au-dediot 
.^îa  poitrine.      -  *     ;  '    *  . 

'     Liliotrt  .plaifi  au/plus  bas  lieu  ,  entre  la  dnqaiemt 
:&ilxtme  côte  au  milieu  du  même  côté  «  d'entrée  de 
t  deux  travers  de  doigt  V  pénétiant  la  poitrine  ,  8c  perçant 
.l'j^.fde^  iobes  du  pouBion 'gauche  9  &  de-ià  coupant 
.  ]e»i'tiiatfitf(de  Tartere  veineufé  t  à:  y  mettre  le  petit  éiiegt , 
peu  au-deflus  de  rofcâUe  gauche  du  cœur*  De  cet 
,  endroit  Tun-  &  l'autre  poumon  a  tiré  le  fang  ,  qu'il  a 
;fet4  i  tâot^  |MHr  la  bouche  ,  &  du  ilirplus  fe  font  teile« 
mMiKm^is  ,  qa*ik  f^eo  font  ctyouvés.  tout  oràrf 
comme  d'une  échymofe.  '  ' 
.  |l>!e(l  trouvé  aufli  quantité  de  iang  eaîHé  en  la  cavité 
.idklldite  poitrine  9  &  quelque  .peu- au  ventricoleibine 
n4u  WUr  >;'Jequel  eaiêmble  les, grands  vaiiïêainc  qui  en 
'fofCBff;fe;iét<Hent  tout  a&lifiKS.de  Té^^uatlon',  &  bi 
f  VWN^  cave  au  droit  du^np  fort  ptrès  du  tenir  «  a  pana 
aiol|êp|ç,4p  Ist'IïQintuiion  faj|j^..par  .la  pointe  du  couteau* 
Pourquoi '.tous  ont  ^gé  quar^atie^plaie  étoit  ièule  £c 

TooieMcs  autres  ^paitkft.do:  nnpt.  iè  font  trouvéeê 
:lbn;  emiçre^  ^Si:  'fyk»9  »-  «Somme  tout  le  corps  étoii 
4e  très-bçKniietiemp^ature^.fc  dur  très«>baUè«AmâlnreW 
JaitàParis»  :  .  >  ^  ,  *    ;  "  * 

,  On  ne.  l»t:li^t  cjt  ^tjfmmi'émmit  fans,  émotion  § 
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U  plaie  de  la  perfonne  dont  elle  eau  fa  néceflairemenc 
la  mort,  c*eil-à-dire  ,  du  meilleur  &  ciii  plus  gran^ 
K)i  qu'ait  eu  la  France  ;  le  vainïjueur  6i  ie  pere  de  fou 
peuple  ,  cependant  cruellement  aflafliné  par  un  liorribla' 
parricide  ddos^^r»  çapitiik  au  miiieu.de  fes  iujecs  qui 
radorojcnt.  '  . 

Coiimu:  1;î  matière  des  rn-pp.orîs  'td  très- ::nport3nre  ea 
elle-incinii.ik  aUibieu  public,  on  n  cru  ticvnir  la  n;)i:er 
^cc  éceadue»;  &  pour  n&  rien  omettre  ,  ow  pculj  qu'il  - 
eft  bon  dMndiqucr  les  priucipaux.  auteurs  qu'on  peut 
CQii^uUer  dans  Toccallon.  ^  - 

Auteurs  sur  les  Rapports.  Ammanus^ 

(  Paulus.  )  Medeàna  crixieà  i  .  five  déàiforia*  Li^if. 

Bkgni  (  Nicolas.  )  La  doSrine  des  rapports  eu  . M* 
mrg'i^>  Lyon,  1684 ,  in- 12,  première  édition. 

Bonhius  (  Job.  )  De  renunciatione  vulnerum»  Lipi^ 
,1/1-4**» &  171 1  1  in-4'*-i Amftelod.  1752.  '* 

Codronchius  (  Bapt.  )  Methodus  certificandL'  lmoiU^. 
1597.  CVfl  le  premier  livre  imp rimé  Jufc les) mpfjdrii  ; 
mais  Panteur  ,  dans  Ton  4mviagC()y  ^efiài^fpâf  •'«pie  la') 
plubrophie  à'Arifioîe,  :  '  • 

Deucherus.      viUntris  it^peBhta  pojl  hon^idiumd  ' 
Hclmftadii,  1727  ,  m-4°.  '  .  }  ' 

Feltmànus  (  Gerha^dusu  )  JDk  axdavere  infpuignda*':^ 
Bwinàa»         wi'i-A^.  '  f' 

TFidelis  (  Forrunatus^  ii  mUean^^e  (felationibiu  me- 
iicorwn^  Lib^IVy  Venet.  iûi7  ,  hvçù.iSj 4' i\ 

i%*%o^*bmxit  édition*  Cet  ouvr^  bàittttuf^fttmtaut^kt^ 
mppc^  :  politîqiie^  ;  l'auteur     ^BbeoËb  )  '  '^qbeiqoe  i 
trâp  attaché  Jitix  iîpntîûn&  des!  aiicifiiit.      'vni?  ^r'^'v.i  / 
i  lG^ndrif.  raattre  chirurgieQ^ëMogers.  £ex  moyens  êén 
Uén  raff€fH^  en  jufiicti.Aàgm  '^«-is*  livm 

tWttbé-dans  l'oiîblfc  .  .  '  c  . 

tàn9)àéî  rpppêfts^  -  '    :      «,r  ^ 

^a.  L'vpÇ,  'i6j9  1 10-8**.       j:  i  ir  c\  'zr.       ;m  ,  ;  ' 
i-  Sthiififus  <:  iMelchkilfefd  -Emmcn  Ijvnkfenwtii  cohporàr**. 
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beaucoup  de  reçhercht;s  anatomi<jueji  daàs.  cet  OlM 
vrage 

Sudvus  (  Bernardus.  )  Traciatus  de  infpecliom  vulnem 
r^m  Lthalium  6»  fanahiliunu  Marpurgi  ,  1619  , 

Techmgcri  (  Hermanni«^Fcideuci»  }  Jnjhtutioms  mî" 

Vaknrirà  (  Michael-Berirardi.  )  Pdndeclœ  medicO'», 
légales,  Fraiicot.  ad  Manum  ,  1701  ,  deai^.vW.  irî-4**. 

De  Vaux.  L'^rf  i^i:  ^a/re  les  rapports  en  'ckirur^ie  « 
Paris  ,  1695  ,  1750  81  174^  ,in-i2.  C'efl  un  exceilenc 
livre  ,  le  plus  fimpk  yje  jilus  lagc  ^  Uta  ion  genre  ^ la 
meilleur  de  tous..        '  ' 

Velfchius  {  Gckxoixtà,  )  Reciionale  vulnerum  l^thaUunt- 
indicium,  Liplise  ,  i66o  ,  1674  ,  m-4°.        '  '  . 

Zacchuis  (  Paulus.  )  Ro  /uznus  quivjîiont^s  medico» 
legaUs,  Avenioîie  ,  1660  ,  in-fol.  tome  premier.  Liig(L 
iJÛi6i  )  tome  fecofid  ,  in-f'oL  &  pliilieurs  fois  réi^nprimé 
depuis  ;  cj;ll  ua  auteur  ibu  couau*  Anielc  Mm  àc- 
Jàùsawt». 

RATE  (  Retranchement DE  LA  ).  Opération 

de,  chirurgie  nac  daquelle  on  extirperoit  1^  Le 
vulgaire  ignorant  imagine  qu'on  peut  rendrti  un 
homme  habile  à  la  courfe  en  le  dératant  ,  c'efl-à-dire  » 
en  lui  extirpant  la  rate.  Ce  vifcere  eft  ibjct  â  des  en- 
gorgertiens  confîdérable».  de  fyag  qu'ua  foulage  par 
Tapplication  des  ikngfues  aux  veines  iiémpirrhpâales  ^ 
à-àtt  skirres  qu'on'  réiout  par  âes  emplâtres  ou  cérats 
émolUens  &'  di^u(nr$.Ti<tÂrice  d^Aquapendtnu  1  cé* 
lâiMieJidikitfgien^édei^  de  Padoae  rapporte  def 
ciii9bad|aiiFa£texieâtÉr,geiire  opérées  pv^fiié  £911119*  Icf  • 
anciens  cnoypîent.guésîr  - les  mm  lie  xaie^  en  caii-r. 
téâfant  avec  Un  fer*  rôtige  >ticii'  dtfcis:  indroits  9  la 

EeaiL;rur  la  régjKli^  lie^  ce  .yîibere«;Oa  a  porté  piue  loin 
ts  tentatives  cruelles  8c  téméraires.  U  y  à*cehtvtio*«* 
quanteiaas  qu'un  jkamevllètiefvoit  acqub'jMie  ^eraio» 
vogue  en  Italie  par  une  opération  fur  la'T«re  $  il  cou*': 
Vroit  rhypocondre.  gâuefte'd^'Uiie  feuille ^*àe  papier;  il 
appUquoit  defTus  le  tranchant  d'oae  hache  'qu'ils 
iia^poic'^  é^n  grand  Moewp'cle  ÉHiltéail'^iésjàialades  s'ea 

iNjiaiiraoient  '£ij»vl%^é4MiMd^lpe^  fiiéMi. i  Fab/m- 
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Bedilgktr  de  TonSé  iÊf 
HquâptnJhnte  aflure  qu^un  pauvre  homfne  fàf"tué 
par  cette  opémtioo,  parce  que  la  hache  aysat  érf 
lirappês  trop  rudement  i  le  papier  t  rabdomen  8i  .  la 
r<Tr«  furedt  fendue  du  coup.  Quaud  on  cotifîdere  la  H* 
ttt^itioii  de  la  rate  dans  l'abdomen  »  8c  I«e  connexioha 
qu'élte*  a  par  le  moyen  de  (es  vatflTeaux  &der»'èieni«^ 
brane  ,  -  avec  Ptfftodiac  ,  le  diaphragme  ,  Tépiploèn  f 
le  pérkoine  ,  &c«  on  concevra  bien  *qu*tl  n*ef!  pat 
podible  dé  *falre  Teatimation  de  ce  vifccre ,  i'ans  ex* 
poftx  celui  à  on  (eroit  cette  opération ,  au  danger 
de  mourir  d^hémorrhtigie  dans  Vopération  même  ,  ou 
fort  pela  de  jours  après ,  par  llnflammatîonr  de  tcuis  les 
vifeerec  eirconvoifins  avec  Ufquels  il  a  des  rapports 
médiats  ou  immédiats.  Cependant  le  chevaFièr  Léofiard 
Fioraventi  prétend  avoir  extirpé  la  rau  à  une  femme 
de  Palerme  avec  \c  plus  grnnd  fuccès  ,  &  que  cette 
mte  pe(bit  plu?  de  trenre-r'tux  onces.  PJufîeurs  -iiureurc 
qui  reg^itclent  Fioravcnti  cominc  un  chof  ldruii  du  pre- 
mier ordre ,  tiennent  cette  obflrvntion  pour  trcs- 
mfpeât'.  On  iVu.  que  les  ^iiùin  ux  fur  Itfquçls  on  a  fait 
rexpérience  de  l^extirpanoii  delà  nnc  ,  font  tnu^  moîts 
peu  de  tcnips  .^prcs  par  ie  vice  du  foie.  Oh  en  a  tiré 
des  in  niftions  lur  les  ufi<^es  particuliers  fk  relatifs  de 
C«S  deux  p  rrieç  fi  efTentiellés  à  la  digeftiort.  [Y] 

RK13KKSSKLR  DE  'J'ORTS.  Ce  mot  en  ufjge  dans 
«les  romans  des  ch'-v.tliers  errons  ,  était  pris  d^ms  Ufi 
iêns  moral  &  »ipplic|ué  à  cmx  qui  réparoienr  les  ou- 
trages ,  8c  ks  violences  q»  'on  i«ifoic  p  ifonnes. 
Nous  les  prenons  ici  djns  ua  fens  phyfique  »  pour 
fignifier  un  chirurgien  qui  s*app'ique  p'articuliérement^; 
à-  donner  aux  membres  la  configurarion  quMs  ont 
perdue  par  la  maladie  connue  fous  le  nom  de  rachîtis  ^ 
J'ai  vil'un  privilégié  à  Paris  ,  il  y  a  quelques  années , 
qtii  m*a  appelé  pour  être  témoin  de  plufitiirs  cures  en 
ce  ge'.>re.  Il  faifoit  baigner  lés  enlans  pendant  quel* 
q^es  jours  pour  affouplir  les  membres';  fil  les  frottoît 
enfuite  tous  les  jours  avec  une  pomade  cîonr  il  fatToît 
Mti  fecret  ;  elle  érost  de  coukur  verre  ,  &  fon  odeur 
éfoit  affe^  forte.  Cette  compolition  m'a  pr.rn  reiTlm» 
bk€  à  i'ua^ueac  maniatum»  décris  dan«  toutes  le»* 
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pliarmaeopi^t;  àprèt  quelgues  jours  de  ces  embroca/. 
dons  ,  il  mettoit  dei  compreiïes  ,  des  icUâês  Se  dtt 
bandages  afl#»  ièrrés  pour  rétablir  les  membres  dans 
%i  reâitude  naturelle»  j*ai  vu  des  fuccès  de  cette mé- 
i;hode  &  ailes  promptsu  Un  enfant  de  fept  à  liult  ans  « 
cnti^j^V^es  ,  rachitique  depuis  l'âge  de  deux^nf  «iivpit. 
U% jambes  to^fes  faifant  un'  arc  en  dedans  au  point 
çuVtant  debout ,  comme  il  pouvott  s'y  tc^îr  i  il  por« 
toit  fur  la,  partie  moyenne  de  chaque  jambe;  elles 
formoie^t  èxaûement  un  X  $  au  bout  de,  trois  iè- 
i|iaîn^  les  jambes  étoient  redrefl'ées  ,  majs  non  aûês 

g our  .pouvoir  être  abandonnées  fans  édifies.;  des- 
ains  .froids  étoient  très^bien  indiqués  pour  raffer- 
mir enfuite- içAî,  parties  rétablies  dans  leur  figure  natu- 
relle. [Y]  ' 

R£DUpTlp^.  Opération,  p^ur  )aqujeUe  on  remets 
&  on  réduit  en  leiir  pl^e  ies  parties  qui  en  fon^- 
ibrties. 

.  Ce  terme  eft  applicable  à  pluiîeurs  maladies  cfai« 
xurgjcales»  Dans  les  luxations  «  l'indication  curati?« 
*  eft  de  remettre  la  tète  des  os  dans  les  cavités  d'pù  tUe  •' 
cft  ibrtie  ;  qa.  remédie  dans  les  firaQures  i  la  folutloa 
de  consulté  »  en  mettant  ks  pièces  d'os  leur  ni** 
veau  naturel. .On  replace  les  parties  molles. qui  fen^. 
line  tumeui  dans  les  hernieS;  j .  on  repoulTe  dans  leur 
]|eu  naturel ,  le  vagin  «  la  matrice  |4'anus  deifendus.  ou 
xenVerfis* 

*Les  préceptes  généraux  fur.  la  méthode  de  réduire  les 
luxations  Se  fraâures  (ont  expofés  aux  mots  luxation 
&  fraclure,  La  reduSion  iles  hernies  peut  fe  faire  avec 
la  m  )in  fans  le  fecours  de  rinciiîon  ,  par  ropéracion.du  ; 
taxis.  Foye:[  HeRNIS  &  TaxIS. 

Pour  parvenir  à  la  réduciion  des  hernies ,  il  faut 
mettre  le  malade  en  fituation  conven;ibIe  ,  couché  fur  . 
l«f  dus  T  ks  cuiHcs  S\  hs  jaiiîbts  fléchies  ;  le  baHia-S^  la 
poitrine  clcvés  ,  pour  que  les  muiclcs  tiu  bj?-ventrc  ne 
ibienr  poiiu  tendus.  On  met  Uii  coullln  fous  la  tfite-^ 
pQur  qu'elle  fbit  llécliic  fur  la  poitrine  ,  afin  àc  j  clj-  - 
cher  les  mufcles  ilerno-mailoïdkns.  Si  U  tCtc  ccoic 

|:eAvex%  y  ou  icutsmem  ^  pla( ,  U  moindre  sflojtfL^u^ 
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feroit  le  malade  pour  la  relever  ,  occafioneroît  la  con- 
ira£tion  des  mufcles  droits  du  bas-ventre  ,  parce  qu'a- 
lors ces  mufcles  feroient  obligés  d'agir  pour  fixer  la 
poitrine  I  &  donner  un  point  d'appui  l'uiide  auxmuf-* 
des  [lerno-mafloïdiens  ,  par  la  concraâioa  defquelfr 
la  tête  feroit  relevée. 

Le  malade  placé  ,  comme  on  vient  de  le  dîre  ,  doit 
«virer  tout  effort  capable  de  pouUer  les  intellins  du 
côté  de  la  hernie.  Le  chirurgien  embralfe  la  tumeur  à 
ù  racine  ,  &  le  plus  près  de  l'anneau  qu'il  lui  eft  pof-- 
libie il .  ia  manie  doucement,  tâche  d'amollir  Se 
ii*étendre  les  matières  contenues  dans  la  portion  d'in- 
tedin.  Il  cft  bien  de  tirer  un  peu  à  foi,  fi  cela  fe  peut 
fans  effort ,  pour  faire  Ibrtir  doucement  une  plus 
grande  portion  d'inteftin  dans  le  fac  herniaire.  On  a 
VU  fouvent  le  fuccès  de  !a  rédudion  à  cette  tentative  , 
parce  que  les  maticres  étendues  dans  un  plus  grand 
efpace,  ont  fait  moins  de  violence.  On  parvient  quel- 
quefois à  réduire  une  partie  de  l'intefiin  ,  fans  pouvoir 
réuflir  à  une  rêâuclion  entière.  C'elt  llir-tout  ici  le  cas 
de  retirer  un  peu  à  foi  Tinteftm  ,  îk  de  le  comprimer 
mollement  &  laréralemeiit  -,  par  ce  moyen  on  alonge 
Fanfe  que  1  inieltm  forme  dans  le  fac  herniere  ,  &  Ton- 
^,  fait  rctliier  Us  matières  vers  le  ventre.  Le  poids  du' 
paquet  uiteibn.il  peut  beaucoup  contribuer  à  retirer 
dans  le  ventre  les  p  irties  qui  en  ionr  forties.  Dans  cette 
vue  f  ou  fait  quelquefois  coucher  le  malade  ,  avec, 
fticcès  y  du  côré  oppofe  â  la  hernie  ,  &  j'ai  vu  des 
hernies  donc  les  rymprômes  fncluux  ne  paroilfoient 
lailTer  d'autre  reffource  que  celle  de  l'opération  ,  fe 
réduire  d'elles-mêmes  ,  en  loutenaut  les  malades  la» 
téte  en  bas  &  les:  pieds  en  haut. 

Il  y  a  des  précautions  à  prendre  dans  les  diverfes» 
tentatives  qu'on  fait  pour  obtenir  la  rôd'iciion  des*; 
hernies  ;  &  ces  précautions  ibiu  relatives  a  Va  ilru£lurc 
des  parties  qui  donne  pafTi^e  à  celles  qui  font  dé-i 
placées.  Dans  la  hernie  in^^uinale  ,  on  doit  diriger  1«« 
•  parties  :verS  la.  cr^^re  de  l'os  cks  îles  :  parce  que  l'an-: 
/  neau  du  miifcie  oi^lique  externe  ,  entre  les  piliers  du- 
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.  icment ,  itmit  formé  par  l'é carrément  des  fibres  ap6» 
névrotiques  de  ce  mufcle,  les  parties  ont  iuivi  ceftt 
obliquité  dans  leur  iffue  j  &  on  les  fatigiicroit  intitile* 
ment  en  voulant  ks  réduire  fans  être  toujours  attentif 
à  cette  direction* 

Dans  la  hernie  crurale  ,  il  fciut  faire  lever  k  genou  du 
côté  de  Id  hernie  ,  pour  relâcher  le  ligament  de  Fûllrp 
fous  k((L?el  palTeîit  les  parties,  &  on  les  rcpoullc  vers 
romfjilic.  Dans  Texomphak  ,  le  makde  doit  awir  les 
h'iïcs  &  la  poitrine  fort  élevées  ,  Jk  on  dirige  les  mou<* 
Veine de  la  maia  de  £açon  à  taire  rentrer  ks  parties 
perpendiculairement.  ' 

On  s'apperçoit  de  la  rédiiciion  de  rinteftifi  par  tin 
gargouillement  alfez  fenfible  ,  à  l'initant  que  la  tumtiir 
diminue  de  volume j  il  n'en  cft  pas  de  même  de  l'epiploon, 
qui  ne  rentre  que  peu-à-peu  &  fans  aucun  bruit.  Sa 
tuméfaftion  confidérablft  ,  &  les  adhérences  qu'il  a 
contraÔées  avec  îe  fac  herniaire  ,  font  des  obftaclef 
à  fa  rédudioa  \  ce  qui  a  lieu  lur*tout  dans  les  anciennes 
hernies* 

Lorfque  la  réduction  des  parties  cfl  faite  ,  il  faut  que 
l'application  d'un  bandage  cosvenable  les  contienne 
&  s'oppofe  à  leur  iflue.  yûyei(  Brayer.  On  doit  le 
porter  continuellement  ,  parce  que  li  on  laifTe  retomber 
les  parties  dans  le  fac  herniaire  ,  ne  fufle  qu'une  feule 
fois  ,  cela  fuffit  pour  retarder  de  beaucoup  la  guérifon 
radicale  qu'on  peu:  efpérer  d'obtenir  ,  fur-tout  dans  la 
jeuneffe  «  en  continuant  allez  iong*temps  l'uiage  du 
brayer. 

On  ne  doit  point  appliquer  le  bandage  contentif  que 
la  hernie  ne  foir  bien  réduite  ,  cependant  cette  rcgle 
générnle  foutfre  une  exception  à  l'égard  des  hernies 
épipjoïqnes  qu'il  n'eft  pas  toujours  pofliblc  de  réduire 
parfaitement  ,  par  les  raiibn.<;  que  nous  arons  expo* 
fées.  On  ne  lai  lit;  pas  de  le  iervir  avec  fuccès  d'un 
brayer  ,  dont  la  pclorre  cieufe  ,  faite  en  cuiller  ,  8c 
moulée  ivr  la  figure  de  la  tumeur  ,  comprimera  moUe- 
menr  l'épiploon.  Ce  brayer  empêchera  qu'il  ne  forte 
davantage,  &  occadonera  peu-à-peu  fa  flétriiTure  ea 
9Sdil3kia^k$  cfUttks  giiiâèiijfts  les  wm  in 
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&  empêchant  le  iuc  huikux  qui  s 
trer.  Cette  méthode  n'a  point  li^ 
d'appui  ,  pour  une  hernie  où  i'ép^ 
dans  k  fcrotum.  '  * 


Lorsque  la  hernie  eft  réduire  ,  iî 
glemeut  qui  n'auroient  pas  encore  p. 


iiiàai£e(ter  9  on  y  remédierou  iuîvant 
V(^€\  HSRNIB,      "  \ 

Les  tentatives  pour  la  réduciion  di  ^ 
ièuveiit  être  précédées  de  faignées  ,  .»rctnens''îr3e 
fomentations  émollientes  ,  de  TappUcation  des  cata- 
plaliiics  de  même  vtrni  ,  afiii  de  relâcher  les  parties 
enflammées,  /^oyt^  ETRANGLEMENT* 

La  réduction  de  Ta  nu  s  ,  du  vagin  &  de  la  matrice  a 
été  décrite  aux  mots  chûtes  de  l*anus  ,  8cc.  [Yl 


REGENERATION.  Terme  de  chirurgie  ,  fort  ufîté 


dans  les  traités  des  plaies  6c  des  ulcères,  pour  expri- 
mer la  réparation  de  la  fubf^ance  perdue.  Nous  avons 
expolë,  au  mot  incarruition  ,  qu'il  ne  fe  faîfoitdans  îes 
parties  molles  aucune  ré ^^é aération  ,  &c  que  ces  plaies 
avec  perte  de  flibltaRce  ne  fe  fermoient  que  par 
ratfuinijment  des  vaiiTeaux  ouverts  ,  dont  les  orifices 
fe  dépriment  &  fe  collent  les  uns  fur  les  autres  de  la 
circonférence  vers  le  centre  5  cette  occlufion  forme 
la  cicatrice.  Foye-^  INCARNATION  ,  CICATRICE, 
La  faulTe  doâriae  de  la  régénération  a  été  fune^  aux 
progrès  de  Tarr. 

Il  n'en  ei\  pas  fiinll  des  parties  dures  ;  il  y  n  des 
exemples  que  des  portions  aifez  confidérables  de  tout 
le  diamètre  d'un  os  ont  été  enlevée?  ,  &  que  la  nature 
les  a  régénérées  ;  c'e(\-à-dire  ,  qu'il  s'ed  fait  à  leur 
pl<ape  une  concrétion  de  Aies  oHTeux  qui  a  rempli  îes 
fonaions  de  l'os  perdu.  M.  Johnjîon  ,  chirurgien  à 
Dunfrier ,  a  donné  dans  les  effais  de  ta  Jbciété  * 
dimbourg^  robfervation  de  deux  tibia  qui  fe  font  £é* 
paci«!  de  la  jambe  prefque  dans  toute  leur  étendue  â 
un  jeune  garçon  de  dix  à  onze  ans  y  &  qu'il  a  été  au 
bout  de  quelques  mois  en  état  de  marcher  ;  Tacadé* 
mie  royale  de  chirurgit  a  i-eçu  beaucoup  de  faits  de 


ié^OÎfe««v  Vm  ^hofe  4igne  de  remarqua  !c*eil  qa«L 
cav$s  ^  dont  on. ^fl  plus  Mevable  à  la  natnr« 
^^J^^  Xàtt     nftif^.iont  faites  que  fur  de  jeunes  perfon-. 
nés  en  qui  la  vertu*  végétative  étoit  dans  toute  fa^ 
fojçf.,  ^.^ui  aVoient  4)»$  pm leur  accroilTemem ;  la 
/  génération  n'jètpii  pas  à  fon  dernier  degré  ,  fuivant 

cet  a^me ,  -que  la  nutrition  dans  raccroiffemeinî 
Ji'eft  que  le  progrès  de  la  génération  j  nuxriri  idem 
eftac  gèmràrit&c.  [Y]  ' 

REGORGEMENT,  Regorger     dit  en  chirur^. 
gifi  de  la  fortie  involontaire  &  continiielie  de  l'urine  ,  ' 
dans  le  cas  de  rétention  de  et  iluide  ,  iorique  la  veffie 
Cft  portée  au  dernier  degré  d'extcR^ion.  - 
_  •  Le  regorgement  cil  un  iymprôme  qui  trompe  tous  les 
jours  les  gens  qui  n'ont  pas  d'experitiice.  Ils  n'imagi-- 
ncnt  pas  qu'il  y  ait  rétention  des  unrus  ,  puilqu'elLs 
coulent  continuellemeni  ;  &  Us     cruieiu  dirpcnfés  de  ■ 
i9«Ctre  la  fonde  dans  la  vefiîe,  quoique  ce  foit  le  princi- 
er p^l  fecours  qui  convienne  aux  malades,  dans  .ce  cas». 
Voyei  Rétention  d'urine.  [Y^       •  - 

-RELACHANT.  (  Thérapemiq,  niéJ,  &  chirurr»  J' 
Remède  quelconque  qui,  luit  pris  inieneuremenr ,  foitfî 
appliqué   extérieurement,   eft   capable   de  rehkher^î 
éteiidie  uii  ramoliif  les  parties  folicies  du  corps  animal., i 

à  Texceptioa  des,parties  tjè$-duies«  iavoir  les  os  U  leiî 

cartilages.       /        '   '  •  \  , 

Les  rJ.ichans ,   confidérés  dans  i'iHage  intérieur,  ne- 
ioni  abialuinciU  pour  les  folîdifhs  ,  que  ce  que  fon*!  * 
pour  les  humoiiftes ,  les  délayaiis  U  les  émolliens.  Ce  ^ 
dernier  mot  a  cependant  un  fens  un  peu  moins  étendu 
que  celui  de  relâchant  ,  qui 'comprend  outre  toutes,  les 
efpeces  de  çeinedes  défignées.par  le  mot  d'cmolliefît  ^ 
une  autr^  efpece  de  fubllance  ;  favjoir ,  les  grailles -dt.  j 
animaux  &  les  huiles  graffes  végétàiet.  l 

Les  relâchans  ,  confidérés  dans  Tufage  extérieur 
comprennent  outre  l'application  de  toutes  ces  fub .  <; 
tances  fous  les  tbrmes  d'onguent  ,  liniment  ,  cat 
plafme  ,  fomentation  ,  &c.  l'application  de  Tenu  rie», 

pure  en  grande  maire  ,  c'tll-à-dire  ,  le  bain  tempéri 
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^rigitale  ;  d'huile  d'olive  «  paf  exemple  ,  tuppoU  que 
ce  ne  foir  pas  en  fitpprimani^  toute  tranfpiration ,  qu'il 
agiflê  dans  le  feul  cas  où  Ueft  employé,  y^itic/eie  M. 

VeneL 

RENITENCE.  Ce  mot  ngniiîe  proprement  une  di» 
reté  ou  une  réfiftance  au  taâ.  La  rénàence  uit-  des 
principaux  caraâeies  des  ^  tmiteurs  skîneuièf*  ^^y^f 
Skirrê, 

Il  à  propos  de  fa  voir  )uger  par  expérience  des 
difFérens  degrés  de  rénitence  9  pour  efttmér*'à  quel 
point  les  humeurs  épa^fles  qui  forment  la  tumeur ,  font 
privées  de  la  férofîté  qui  leur  fervoit  de  véhicule  dans 
l'état  naturel ,  &  régler  les  méclicamens  dont  on  peut 
tifêr  pour  obtenir  la  réfolution  de  la  tumeur.  On  con^ 
iloftauliî  par  le  degré  de  rénitence  bien  apprécié  1  relfet 
dès  médicament  qu'on  a  employés*  Le  froid  contribue 
beauowp  à  ' rinduratton  àti  tumeurs  ,  &  les  glandei 
font  plus  iîijettes  aux  tumeurs  dures  que  les  autres  par^. 
fies  9  parce  que  4a  lympHe ,  fort  fuiceptible  d'épaifiif* 
ièment  »  circule  avec  lenteur  dans  ces  organes.  Les 
^ndes  du  col  ibnt  plus  ili)ettes  à  devenir  skirreufea 
^e  celles  des  ailRlléS  Se  de^  atnes  ,  parce  qu'elles  Ibnc 
plus  expofiks  au  froid»  Les  amygdales  s'enflamment 
sdil&mentf  81  leur  gonflement  inflammatoire  devient  Ibu^ 
irsnt  une  tumeur  dure  &  riniêentifux  Faâion  du  froid; 
Vvy^  BsQtniSfAVCts. 

RENVERSÉ*  On  défigne  par  ce  mot  les  plis  qu'on 
dit  fiiire  à  une  band^  dans  un  point  de  ta  circonfoence 
d*ttii  membre  inégal ,  afin  que  la  circonvolution  de  la 
liande  ,  qui  ne  porteroit  que  par  un  de  fes  bords  «  ne 
Mè  point  de  |[odet«  Pour  faire  ce  bandage  1  on  obfèrve 
dans  les  diflRhrens  tours  inégaux  qui  forment  des  doloires^^ 
des  mottlfts  &  des  rampans  fiir  le  membre  \  on  obfervet 
dis-ie  y  de  renverièr  la  bande  aux  endroits- inégaux  \  è- 
la  partit  poftéHeure  ,  jamais  fur  la  plaie  ou  l'ulceré» 
Pour  éviter  la  multiplication  des  rtmerfés ,  on  garnit  \w 
partie  inégale  avec  des  compreflès  afts  épalflès  3t'  gra«'. 
duées  \  ki  renvafit  doivent  être  liien  unis  &  les  plus 
courts  qtfû  eH  poffible»  Pour  y  réuflir  »  il  ne  faut  pie 
4éroitl«r  'tiop  te  bande  j  il  faut  tenir  le  giobfe  ufki  ^tht 
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de  la  partie  ,  &  diriger  de  Fautre  maîn  ,  qui  ert  libre  | 
le  pli  qu'on  veur  faire  faire  à  la  bande  ;  fans  cette 
précaution  ,  le  renvc^lé  eft  long  &  pliffé  en  façon  de 
corde.  Voyei;  BandE^    BANDAGE^  I>OLOlMB% 

MovssE ,  Ramfant,  [Y] 

R}.PER(:USSIFS.  (  Mature  médicale  cxfirrne.  )  Ce 
fonc  des  nicdicamens  qui  ont  }:i  vertu  de  repoulîcr  lef 
jiLimeurs  qui  font  afflueiice  fur  une  partie,  ou  qui  s'y 
ieroient  déjà  engagées,  ils  ne  peuvent  être  appliqués 
avec  fruit  que  dans  le  commencement  des  tumeurs  in* 
flammatoirespour  en  empêcber  le  progrès ,  ou  dans  le  cat 
où  Ton  prévoit  une  inflammation  néce/Iâire  fans  Tapplft» 
cation  de  ces  médicameiis  qui  la  piéviefloeot  ou  du 
moins  la  modèrent. 

On  peut  ranger  les  réperciiffifs  Ibul  deux  claflês ,  qu{ 
Ibnt  Jes  raûraicHîâàns  &  les  ailringent  f  chaque  €la0« 
contient  des  genres  &  des  elpecet  9  qui  didfareai  pat 
leur  nature  &  le  degré  de  leur  vertu. 

Lef  répercuâifs  rafrafchiiTans  fe  tirent  des  remedet 
nqueux  ,  tels  que  la  laitue  »  le  pourpier  t  l'endive  ,  la 
lentille  d'eau»  le  blanc  d'ceuf ,  le  frai  degitnouiUef 
&c.  Les  répercuffifs  aitvingens  font  les  rofes  rouges ,  les 
balauftes  »  le  fang  de  dragonV  1«  bol  d'Arménie  »  Talun. 
Les  auteurs  mettent  les  narcotiques  f  tels  que  le  fol»v 
{mm  f  la  belladonna  «  la  mandragore  »  l'opium ,  dant 
la  première  claflè  $  &  dans  la  féconde  tome»  les  plan** 
tes  vulnérairet  ,  aromatiques  qui  ont  la  verm  dt 
Ibrtifier  &  de  corroborer  les  parrks. 

La  doôrine  des  anciens  fur  Vuù^  des  réperei^ifi 
dtoit  très-raiibnnée  »  &6it  honneur  aU'ûvoir&  ail 
difcernement  de  ces  premien  maîtres  ;  dam  k  UsâHù^ 
ment  des  tumeurs  contre-nature  f  ils  avoient  ^rd  à 
matière  antécédente  »  laquelle  éioit  Thunenr  dont 
tumeur  fiiitt  8t  da^  le  temps  qu'elle  eft  encote 
en  voie  de  former  la  fluxion.  Dans  ce  premier  tenpi 
on  emploie  d'après  les  préceptes  de  iSdliefifdeS  réperetfi 
fifs  plus  ou  molm  Smt ,  escepté  en  fix  cas  y  très<daire- 
ment  expofës  par  Cid-àt4^hm»llà€  :  1*.  quand  Phumeur 
cft  virulente  ou  vénéneulêi  %\  loff^  |a  tumiitir  fiuf 
parçrift  :  f.  quand  fe  £efe  dt  la  tuiMir tftft^  d» 
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^eîque  partie  refpeftable  par  Timportance  cle  Tes  fbnc» 
fions  :  4**.  quand  l'humeur  eil  ëpai(Iê  ,  crafle  &  vifquei^ 
fe:  5*.  quand  U  mariere  ell  liruee  profondément:  6°.  8c 
quand  elle  attaque  les  parties  connues  par  les  anciens 
fous  le  nom  dVmnncfoirej.  On  fent  afiez ,  dans  ces  cas 
dVxception  ,  quels  font  ceux  où  les  répcrcujjifs  feroient 
dangereux ,  &  ceux  on  ils  ne  feroient  qu'inutiles. 

Dans  Us  chs  où  l'humeur  t[\  vcnéneufe  ,  le  danger 
derepouffcr  en-dedans  cft  manifefte  \  cepend«uit  en  cer« 
rain  cas  ,  comme  dans  les  charbons  gangreneux  ,  les  re- 
percnjftfs  ^  défendus  par  la  première  exception,  peuvent 
être  employés  utilement,  non  fur  la  tumeur  ,  mais  au* 
delfas  du  mal  ,  pour  défendre  la  partie  fiîpérieure  du 
membre  de  la  conra^fon  des  flics  corrompus  ,  &  don- 
ner .lux  vaifTeaux  le  relTort  nécelTaire  pour  foutenir  l'ac- 
tion vitale  dans  une  partie  où  iî  y  a  des  femences  de 
mort.  Pendant  ce  temps  on  admintftfe  les  remèdes  gé- 
néraux qui  font  indiqués  ;  on  établit  un  régime  conve^ 
nabîe  ;  on  fait  ufage  des  remèdes  iniérieurs  appropriés 
pour  corriger  la  mauvaife  qualité  des  liqueurs  ,  l'oti 
traire  le  vice  local  fuivant  les  inclinations  qu'il  préfentft 
au  chirurgien  favant  &  expérimenté.  Il  y  a  des  cas  oh 
l'on  peut  fcarifierla  partie  pour  procurer  le  dégorgement 
des  fucs  putride?;  ou  putrefcibles  qui  font  en  Aagnarion. 

Dans  d\uitres  cas  ,  on  peut  par  l'application  d'ua 
cautère  potentiel ,  fixer  Thumeur  fur  la  partie  ,  &  atti- 
rer une  prompte  fuppuration.  D\iurres  circonftance» 
peuvent  exiger  de  détruire  promptement  la  partie  par  le 
cautère  aâuel ,  qui  decheife  puiiïamment  &  foKÎfie  l«é 
ipaiffeaux  de  la  circonférence  du  mal. 

Lorfque  la  tumeur  fe  fait  par  crife  ,  les  répercufftfi 
ftroieiit  dangereux  ,  puifqu*ils  agiroienr  dire£^emene 
contre  l'intention  de  la  nature  ,  qu -il  faut  favorifer  par 
des  émottieiM  &  des  maturatifs  $  6*eil  k  cas  de  la  iè* 
Conde  exception» 

il  fuffit  de  donner  pour  le  cas  de  la  trqifîeme  ekcep^ 
tionTcxemple  du  danger  des  répercujjifs  appliqués  ext^ 
rieurement  dans  tes  maux  de  gorge ,  dont  on  a  Vil  Tufage 
iîiivi  de  fuffi>catioa  par  la  métaftaiè  de  l'bumciur  Air  J0 


►7*  JSUpefeuJftfsl 
i  .  I^es  téftrmjjtfs  détcrmincroient  rînduratîon  des  xa0 

meurs  par  congeAion  faites  de  fucs  lymphatiques,  dirpofëf 
à  répaiflKfement.  C*e{l  le  cas  de  la  quatrième  exception» 

Quand  le  fiege  de  la  tumeur  eft  profonde  ,  on  appU- 
queroit  en  vain  des  reperciiffifs ,  à  Taâion  defquels  Thu- 
meur  ne  feroit  point  foiimile  ;  c'ed  le  éas  de  Tinutilité 
de  ces  remèdes  qui  fait  Tobjet  de  la  cinquième  exception* 

Le  flxieme  cas  d'exception  préfente  précifément  le 
même  inconvénient  que  le  fécond  ;  parce  que  la  ma- 
tière morbifique  dépofée  fur  certaines  parties,  doir  faire 
regarder  les  tumeurs  qui  eti  font  formées  comme  criti- 
ques ,  quuiqu'elks  ne  foicat  pas  la  terminaifon  d'une 
iievrc  aiguë. 

On  applique  avec  fuccis  les  répercujfij}  dans  les  pre- 
;  ^niers  momens  d'une  contufion  j  on  trempe  le  pied 
dans  de  Teau  rrès-iraîche  ,  &  même  dans  de  l'eau  à  la 
glace  j  dans  le  cas  d'eiiturie  ;  ayant  toutefois  égard 
aux  circonftances  où  fe  peuvent  trouver  d'ailleurs  lei 
peribnnes  auxquelles  ce  remède  pourroit  convenir  ; 
relie  efl  une  femme  qui  auroit  fes  règles ,  une  homme 
fort  échauâfé  par  exercice  violent  ;  on  riCqueroit  une 
fuppreflion  des  menilrues  dans  le  premier  cas  une 
fluxion  de  poitrine  dans  le  fécond. 

Les  plaies  contufes  récentes  admettent  les  reperruyi 
fifs;  jufqu'au  quatrième  jour  ils  appaifent  la  douleur  , 
&  préviennent  l'inflammation  ,  en  procurant  la  réfo* 
lution  la  plus  prompte  des  fucs  épanchés  dans  finterC- 
tice  des  fibres  déchirées  &  meurtries  par  la  contufion  , 
tels  que  les  catapiafmes  des  quatre  larines  avec  le  vinai- 
gre &  un  peu  d'huile  rofat  ,  ou  des  einbrocatîons  avec 
Voxirodinum.  Les  faignées  faites  à  propos,  ik  reitérées 
fuivant  l'exigence,  vu ident  &  favoriient  beaucoup  le 
bon  eflcr  des  topiques  reperciiffifs. 

Bien  des  praticiens  appliquent  pour  première  pîect 
d'appareil  ,  dans  Je  premier  penfement  d'une  frafture  , 
un  défenftf  avec  le  bol  d'Ann énie  »  l'alun  de  rociie  3c 
U  blanc  d'œuf.  Foye^  Defensif. 

Après  les  amputations  des  membres  ,  en  fe  fervoit 
anciennement  de  / t'/^erci//// fi  pour  fortifier  la  parti c  fu- 

périeuie  :  par  exemple ,  après  ramputatioa  de  la  jambe , 

le 
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le  défen/if  s'applîquoit  quatre  travers  de  doigts  au-dc{^ 
fus  du  genou  :  il  étoit  compofé  de  fang  de  dragon  ,  de 
bol  d' Armé  oie  ,  de  terre  figillée  ,  d*aloès  ,  de  ma  flic 
mêlés  en  coniîflance  de  miel  dans  des  blancs  d'œufs 
&  de  Thuile  rofat  ;  on  appliquoit  Cette  compofltion 
fur  des  éioupes   trompées   dans  de  Voyùcw  ;  cette 
pratique  négligée  par  les  modernes  ,  pourroit  être  remilej 
en  ufage  avec  iuccès  ;  on  ne  manqueroitoas  de  raiibnS) 
.pour  en  faire  conrioître  ruiilité/'    ^'  -•"^^  '"'^ 
Quand  on  applfque  des  répercuffifs  au  commencement 
,iles  tumeurs  inflam.natoires  »  11  faut  les  prendre  dam 
.la  clalTe  des  rafralchiUans  ,  Sc'âvoir  égard  au  degré  de  . 
.chaleur  ;  on  peut  cônfûlter  â  ce  fujet  Falrîch  d^Aifisa" 
fendciuiy  au  livre  {er.  du  pentateuque  chirurgical  ,  ^ 
article  du  pàUgmon\'  9^  le  premier  tome  des  prix  de  * 
.l'académie  royale  de  chirurgie  ,'dans  lequel  on  trouvera  < 
^deux  mémoires  fur  cette  qiièfliôil ':  Déterminer  les  dif" 
férentes  ejpeces  de  répercujjifs  ,  leur  manière,  d*a^ir  ,  , 
^Vufdge  qu\on  en  ^oit  faûe  dàfu,  les  dij^renies  maladies 
.chirurgicales.  [Y]  '  .  .' 

;    REPERCUSSION.  Xjàîori  des  îèmc(fèè"«èeSàffift. 
La  connolffance  de  la  didributipn  yafculeufe  dans  toutes 
jes  parties  du  corps  ,  reiid  raifon  de  la  inahiere  d^aglr  , 
des  jemedes  qui  font  rentrer  dans  \ti  vaîfTêaux  les  . 
humeurs  extravafées  ;  ce  font  des  fubflances  froides 
&  adringentes  qui  font  contraâer  les  fibres  ,  &  pou(^ 
fent  comme  par  compreflion  les  fluides  dans  les  veines  9 
dans  les  «ngorgemens  inflammatoires  ,  raftriâion  que  . 
les  répercuflîts  donnent  ^ux  vaifleaux  ,  fait  rétrograder  1 
l'humeur  yfii  la  renvoie  vers  les  anaflomofes  fupéricures 
&  colUtérales.  La  rercra(//:on  éfl  une  efpece  de  refoU* 
lemenr  fubit ,     la'  différence  de  la  réfolution  qui  le 
fait  peu-à-peu  &  par/l'atténuation  des  particules  du  , 
fluide  engagé.  AulG  les  réfolutifs  n*ont-ils  prefque  ja-  \ 
mais  d^inconvénient  ;  8c  les  remèdes  capables  de  caUAr  - 
la  répercujfion  (ont  dangereux  dans  tous  les  cas  où  leur 
ufage  ne  peut  être  efficace  , \  8t  où  ils  fbnt  contre* 
indiqués.  Voyei  ^ÉPERCVSSIFS,  LoYS  même  qu'ils 
ne  peuvent  opérer  la  répercujjion  ,  ils  ont  des  inconvé- 
Oxeos ,  comme  de  caufer  la  gangrené  dans  les  phles-, 
'      Tme  II.  t  ^i^ 


^74  moluufs.  • 

mons  ;  en  fixant  Thumeur  qui  n'a  pas  afTez  de  fluidité 
pour  céder  à  Taaion  répulfive,  &  en  fuffoquant  \€ 
principe  vital  par  un  engorgement  abfolu  ;  ou  de  pro- 
^u«r  l'induration  dans  le  cas  où  Thuiheur  cft  épaiffê 
Vifqueufe,  en,diffipant  l'humeur  aqueufe  qui  fert  de 
véhicule  aux  fucs  albumineux  &  gélatmeux  ,  «c.  1  ï  J 
'  ■  -RÉSOLUTIFS.  (  Matière  médicale  externe.  ) 
%ni  des  médicamens  qui  ont  la  vertu  de  diffiper  le» 
humeurs  qui  embarraffent  les  parties,  &  les  diftendent 
centre  l'ordre  naturel.  La  réfolution  cft  Ja  termmaifoii 
la  plus  favorable  des  tumeurs  contre  nature.;  il  ny  sr 
aul  les  tumeurs  critiques ,  qu'il  eft  plus  à  propos  de 
feiie  fuppurer,  de  crainte  que  l'humeur  morbifique 
.entrant  dans  le  fang  ne,iê  pôrte  fur  des  parties  inté- 
rieures ,  où  elle  feroit  hwins  favorablement  placée. 

Les  humeurs  arrêtées  dans  une  partie ,  ne  peuvent 
fc  réfoudre  qu'en  rentrant  dans  la  Voie  de  la  circula- 
tion par  le  moyen  de  l'aOïon  organique  des  vaiffeaux. 
Il  faut  donc,  pouï  obtenir  la  réfolution ,  que  les  hu- 
meurs  foient  affez  fluides  pour  reprendre  cette  voir  ; 
Zl  Von  doit  exciter  l'aûion  des  vaiffeaux  avec  des  reme- 
'des  plus  bu  moins  ftimulans ,  fuivant  le  degré  de  tea- 
!fion  qu'Us  ont.  Ainfi,  dans  certâins  cas  ou  les  foîidea 
■font  tlndus  &  crifpés  ,  il  faut  avoir  recours  aux  emol- 
"liens  avant  que   de  fonger  à  l'adminirtration  des  re/a- 
.".iutifs  ;  &  il  faudra  commencer  par  les  plus  doux  ,  en 
:ie«  affociant  d^abord  aux  émolliens.  Dans  d'autres  cas 
loîi  i'aaion  organique  des  folides  eft  très-foible  ,  on  fe 
Ifcrt  i'abord  des  réfolutifs  ftimulans  les  plus  aftifs.  tn 
général ,  on  ne  peut  les  employer  avec  Cbnnoiltance 
i  Vdccaufe  ,  qu'en  ayant  égard ,  comme  nous  venons  de 
"le  faire  remarquer  ,  aux  difpofitions  relatives  des  foIide« 
&  des  fluides  dans  chaque  efpece  de  tumeur,  dont 
^on  fe  propofe  de  procurer  la  réfolution. 

Les  réfolutifs  les  plus  doux  qui  polfedent  deS  parnefi 
aOîves  ,  capables  d'atténuer  les  humeurs  &  de  donner 
'  du  reffort  aux  vaifTeaux  ,  joints  à  des  mucilages  adoti- 
ciiTans  &  émolliens ,  font  les  fleurs  de  méhlot ,  de 
fureau  ,  de  camomille ,  de  fafrén  ;  les  farines  de  lin  , 
*  *  «U  ûora^l,  de  feigle ,  d'orôbes ,  de  lupins ,  de  fevçs  p 
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fes  plantes  vulnéraires  8c  Içgéreipent  aromatiques  vien- 
nent enfuite  ;  &  enfin  les  aromatiques  aflringens  ,  8c 
tous  les  remèdes  corroborans  8(  toniques  ,  qui  donnent 
beaucoup  de  relTort  aux  vaifTeaux  , .  font  des  réfolutifs 
plus  aâifs.  Le  camphre  c(l  un  excellent  remedt'  ,  atté* 
nuant ,  calmant  8i  réfolutif.  Tous  les  livTes  cnfeignenc 
la  méthode  de  formuler  ces  medicamens  ,  &  d'en  faire 
des  fomentations ,  des  cataplafmes  ,  8;c.  Les  emplâtres 
fondans  font  réfolutifs  ,  tels  que  les  emplâtres  de 
ciguë  Y  de  favon,  de  diabotanum  ,  de  vigo,  avec  ou 
fans  mercure.  Le  mercure  eft  le  plus  puilfant  réjqlutif 
qu'on  conqoiffe  ;  il  y  a  des  cas  où  fon  application  en 
pommade  eft  feule  fpécifiquc. 

l    Les  feU  alkalis  fixes  doivent  être  mis  ^u  .i-^ng  dçft 
.r^^/i/ri/ir.  les; plus  elHcaces  :  on  fait  que  dansVvùgQ 
'  infié rieur'  le  fel  ^Ikali  {ixe  ei{.  up  puilfant  diurétiqi^d 
&  ^diaphorétique.  Ce  fel  mis  en  mouvement  par  l^aftiqn 
des  vaiffeaux  agit  fur  les  humeurs  crues  &  glutineufe^  » 
&  même  fur  les  fucs  all^umineuxou  lymphatiques  ,  lil 
■  les  inciîè,.  les  diffout  Sc;  les  rend  plus  fluides  y  aI 
excite  l'aâioa,des  vaiffeaux  j  &.  donne  par-là  du  mou- 
vement aiix  liquides.  On  ne  peut,  donc  employer  (Je 
*  meilleur  /^/^/lif if  que  le  fel  alkali  fixe  ,  pour  donner, 
dfi  la  fluidit4i?^,;du  ipouvement  aux  humeurs  qui  féjour- 
nent  dans  , les  vaiffeaux  d'unie, panie  aflfoiblie,  comm© 
dans  les  anciens  oedème^  »  dans^  les  ulcères  avec  empâ- 
tement ,  dans  les  congeAipps  .qui  relient  à ^ia  fuite  de 
grandes  plaies*  cont^ifes  ,  ,         que  çelles  pfr  armes  â 
.  feu  f  o^^;(e.;  fert  alors  avec  beaucoup  de  fucçès  des 
^fçauit.  ipipéralej^'  fulphureufes  ,  /purnies^  d'alkalis  fixes 
^l^patureû  ;  pu  bien  on  a  recours^  aux  lefllves  de  cendres 
,..<Ie  bois  ou  plantes  qui  fourniffent  beaucoup  de  fel  alkali , 
comm^  le  fardent  de  vigne  j  le  fel  alkali  diffout  dans  de 
Teau,  à  la  dofe  d'un  gros  fur  pinte  ,  a  la  même  propriété 
^  que  rinfufion  des  cendres  dont  on  vient  de  parler.  On 
£e  fert  de  ces  dilTolutions  ou  de  ces  leffives  en  forme 
de  bains  chauds  8c  de  douches.  tVoypi  DOVÇHES» 
Tous  les  alkalis  n*ont  pas  la  même  a^ivité  ;.ceux 
^des  eaux  thermales  ,  c'efl-àrdire  ,  les  alkalis  naturels 
'  foax  pLui  foibles   que  les  artificiels^  cependant  les 
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V  '«imx  mîiïîralcs  font  de  puiflaos  réfotùtfp  ,  parce  qutt 

ces  eaux  augmentent  beaucoup  la  vcrtir  de  ces  fels. 
-  "  La  diflipation  de  l'engorgement  eft  le  fîgne  que  kl 

jréfolution  fe  fait  ;  fik  dans  les  tumeurs  inHammatoires  , 
"cfle  s'annonce  par  les  riches  de  la  peau  fur  la  partie 

temliie»  LV  recueil  dçs  pièces  qui  ont  concouru  pour 
Hcf  prix  de,  l'académie  rb^ale  de  chirurgie  ,  tome  prê» 
"Jiner,  contient  des  méifiottts  inftniâi&  fitriet  ittéiuci* 
'  mtns  réjhfyvfs. 

îicg  réfihiifi  faroient  fans  effet ,  'fi  l'on  n*avoît  Vat^* 

tention  de  procnrer  ètt  déplétidns  conveiiables ,  ^ 
**w6rifent  &  '  d^tetttifectit  la  réfolution.  [Y]  ,  ' 

RÉSOLUTION.  (  Médecine.  )  Oi^  défigne  ibnkù 
'  àbiii 'tiîé  dil  laiiSn  refohitiO  f  une  termlnuif^n;  otdiiiaira 
'^ae'Tinfltaimatioii.  El^'a'  Heu  fo^rquf.'lé^;^ 
^  iii!lbi||ttiàtollrit  îft  'dUmnt^iyfeiifibleihent ,  eiif.^uHl 
'Ipefte  aucun'  vfee  dans  la  partie  ;  le  Êji  iniififihUnktii  9 
;|>dar  difliqgaer  la  r/^ôli^î^^  qui 
%it  pâV'la  difparhidbmjK^jUI  t^nM^  jcpà  mt^ 
^Wim  'T  trààfpoit  dà  £ing 

^aâat^e  ;  d^i»  Û  réfoîuiion  le  fkng  qjii^tôit'arrM  « 
^iia^ttlé  danslérîbmin^^  ,  ou 

-«ni»'  1er  prànierdF'  r^ifi^^tfcmi'  lynipl^tlqués ,  rè- 
^-Jprè^peu^.peu  fts  rouh^s^âceèUtuthée^^^et  vaiiTeatix 
'iWRnél^ai  tetodui  rc^dimnc  ^c  Vâffoupliffent  ;  le  fang 
'^ipaiffl  Hfedevicnt  fluxile  s'étoft  égaré  dans  Us  vaif- 
fibreux  ,  il  éri  eft  exprimé  &  rétrogradé  dans  lec 
^  Vaiffèa ux  l'a ngums  qui  $y  èbouchènt  ; '  ou ' deyenn  pîu« 
^fiuîdè  j  parcourt  tous  !es  ordres  déc^iflans  der  vaif* 
'  féaux  lymphatiques  ;  les  contrarions'  des  artères  2c 
♦Pftugmehtation  de  mcmvement  inteftin  ,  font  les  pris* 
^atnieres  caufes  de  la  réfolution,  L'impëtucfîté  modérée 
'*'des  humeurs,  nne  certaine  Ibuplefle dans  les  vaiffeaux  ^ 
'  là  légèreté  de  Tengorgement  ,  aident  beaucoup  à  cet 
'iflffe^;*  le  caraâer^  de  rinflammation  y  concourt;  les 
éréfipellés  fe  réfbl vent  plus  ordinairement  que  ha 
^  ])hlegmôns  ;  dans  ceux-ci  le  fang  eft  plus  épais  ,  Ten- 
^  gOticment  plus  profond  ,  &  la  caufe  eft  interne  :  daha 

'  «sus-li  le  ûflg  «ft  oie^luiite  |-  détiMpé'^  -kJalU  «if. 
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Retaillé;  y/, 

It  ^kofiié ,  l*ob/lruÛioa  très.fgperficklle  ,  due  pour 
iVrdinaire  plutôt  au  vice  des^yaiflêf  ux  que  du  fang^  Sp^, 
la..£uitje  d'iia  4éraagemenV  ext&ieur.  Les  inflaiiiiiii|«' 
tlônt  Jatérieures    ou  plutôt  les  maladies  inHamma* 
foires ,  oe  fe  réfolveât  jamais  par^itement  ;  il  fe  fait. 
tDujbl])rS  dans  rhum^ur  ^ui  produifoic  l'inflammario^ 
m  changemeât  •  une  e^ççe  .de  co^^oa ,  6c  une  évacua^ 
tion  critique.  Anick  de      Daumont*  .  <  . 

RESÔLtTXON.  Oiffipatipn  di^s^llil/n^^rs  .qiu  pfi((;,^iif| 
ftjour  'eiigorgeoient  uae  'parue  ,  &  y  forfnc&i^t^iiiM^ 
tumeur  contre  l'ordre  jwtureL  Voyc\  TUMEVR."^ 
'  L'aÛion  des  remèdes  réfolutife  doit  être  aidé»  f93t\ 
fiifage  des  iaigoées  dans  lesrtu.meurs„.iflflatii^toire^,^, 
&  des  atténuans  intérieurs  9  &  des  purgatifs.  às^4i 
lès  tumeurs  blanches  ou  l^pl^tiques.  Foyèj  Bi^ 

SOT  U  TIFS ^  [Y] 

RETAILLÉ.  Terme  dont  Ambi^ifk .  Pàré  s'eft  fervt 
fpuv  dénommer  celui  qui  a  ibuâTert  une  opération  cbnff 
la  vue  de  recouvrer  le  prépuce  qui  lui  maaquoit  ;  c^t^s, 
opération  eft  décrite  par  Ctlfe  »  11d..vii  »  c»  ïi  ciroît 
la  choie  plus  aifée  fur  un  enfant  que  fur  un  homme  ; 
plus  encore  fur  quelqu'un  à  qui  le  défaut  de  prépuce  eft 
liaturel  »  que  fur  un  autre  qui  a  été  circoncis  ;  &  beau* 
coup  plus  facile  fur  une  perfonoe  qui  a  le  gland  petit  ^ 
&  la  peau  lâche,  que  fur  une  où  ces  chofes  font 
contraires*  Voici  la, méthode  d'opérer  que  Celfe  pro- 
pofê  pour  ceux  qui  ont  le  paraphimoiis  natoreU  II  619^ 
prendre  la  peau  autour  du  gland  t  &  la  tirer  juiqu^â  c£ 
^*il  en  ibit  couvert  ;  5c  après  l'avoir  liée  »  on^cott»' 
pera  circulairement  la  peau  auprès  du  pubis  |  en*  b  . 
jfamenaar  doucement  vers  le  lien  9  la  verge  fè  trouverai 
4éeouvene  â  fa  partie  fupérîeure  en  forme  de  cercle,  pfî 
appliquera  de  la  charpie  fur  cette  plaie  «  &  on  contient 
dra  la  peau  inférieurement ,  jufqu'à  ce  qiue  la  cicatrice 
ibit  laite.  A  l'égard  de  ceux  qui  ont  été  circoncis  »  qu'oi| 
nomme  en  latin  recu^i^  &  qui  méritent  iêuls  le  nom 
^  retaiUés  f  voici  l'opération  par  laquelle  ib  peuvent 
racqûértr  ;  c'eft  encore  d'après  Celfe  qu^  j'en  donnerai 
la  defcripàon  $  Il  en  parle  comme  d'une,  choie  <rM(âj0 
iurdjnaîre.  On  détachera  la  peau  de  la  vesge  »  4ii  Suisnc 
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Qttt  tncli&iit  tons  h  cetele  du  gland.  Cem.6|)iératbil  i 
Â-Hf  p^cftpas  dûufodrealby  patte  qu'après  Tincifioa 
on  tire  avec  la  main  la  peau  de  bas  en  hlàbt  jufqu^ait 
pubis  ,  ce  qui  fe  fait  fans  effudon  de  ùhg  ;  on  ramené 
chitiire  la  peau  plus  bas  que  le  gland  :  alors  on  trempe 
la  ^V^rge  dans  de  Teau  froide ,  &  on  Tentoure  cTun 
jflédicament  répercuflîf  ;  on  met  le  malade  à  une  diète 
très-rigoureufe  ,  pour  éviter  les  éreftions  ;  Jorfqu» 
rinflammation  eft  paflTée,  on  ôte  Tappareil,  &  Von 
•  fait  un  bandage  qui  commence  depuis  l'os  pubis  , 
jufqu*su  bout  de  la  verge  ,  ayant  eu  foin  de  mettre  un 
emplâtre  retourné  entre  la  peau  &  le  gland  ,  de  façon, 
qué  le  médicament  porte  fur  la  plaie  intérieure  ^  afin  de 
la  cicatrifer  fans  qu'elle  contrafte  d'adhérenCe.  Am^ 
hroije  Paré  qui  ne  cite  point  d^t'Z/è,  paroît  néanmoins 
avoir  emprunté  de  lai  tout  ce  qu'il  dit  fur  cette  opéra-' 
tîbn  ,  en  propofant  les  deux  méthodes  fans  diftinftion  » 
Srdifmt  q.re  ceux  qui  ont  été  circoncis  par  commande* 
ment  de  la  loi  en  leur  enfance  ,  fe  font  faire  cette  opé- 
ration aBn  de  n'être  pas  reconnu  pour  juifs ,  lorfqu'ils 
viennent  à  quitter  leur  religion.  ^c;{^  donne  la  bien- 
f^nce  ,  7)our  motif  déterminant ,  ce  que  Pabricê  tTA" 
,  ^uapendente  tourne  en  ridicule  ,  en  défappronvanr  cem 
opération;  Et  en  effet ,  quelle  bienféance  »  &  quel  orne- 
ment peut-fin  chercher  dans  une  partie  qu*on  doit  tenir 
çacb^e  aux  yeux  de  tout  le  inonde  ?  D'ailleurs,  il  remar-' 
que  qu'il  ne  réfutte  aucune  léiion  de  fonÔM>ns  d'avoir 
lé  gland  découvert.  Les  Jo^s  '  engendrent  des  enfàos  t 
&  connoiflbat  les  femmes  comme  les  autrei  hommes  | 

11  ed  cofictut  que  cette  opération  n*eft  pas  nécefiàire  t 
&  ^u'on  lie  doit  point  la  pratiquer.  Pdià  d^Egine  rap« 
jfôrt'e  les'  deux  métiiodes  d'opirer  d'après  Anthyhts  ; 
mais  *  11  a  jpréyenu  Fahriu ,  dans  le  jugement  défivaa* 
£ige\tx  porté  côntire  cette  opétration  douloureuft»  £ilte 
lâns  beibin  pour  réparer  iin  vice  qui  ne  porte  aucune 

\  pttett^te  aux  fondions ,  &  dont  l'indécence  prétendue 
li'exiïe  pas  te  tourment  qtt*il  falidroit  (buffrir  pouircQ 
être  délivré'.  [Y] 

'  7RÈtEl^TlON  D»UlRif^E.  Klaladle  dans  laquelte  b 
yeffie'ttlê  débairrâire  point  de  Tniine  qu'eue  comientt 
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-Cm»  maladie  cauiêeb peu  de  tèiim  beaucoup d*ac« 
cUeas  'trèj^.Î3cIleùx.  Il  paijoir'  aunklibi  des  o$ 
une  tumeur  doufoureufe;  ou  -ftiir  woA  -mt  pénaat 
doigt  dans  lelbiidemcnt  une  tumeur  ronde  ;  la  prcffibu 
que  M  veffie  fait  par  fa  diilenlîbn  fur  leè  partlH  -^* 
renviroiinetit ,  y  produit  en  peu  de  temps  Fififimimi* 
tton  \  le  malade  fent  une  douleiir  mfupportaMlfr  dant- 
toute  îa  régîpn  hypogaftrique  ;     a  det  enviet  eonti- 
'  nuelles  d*uuner,  il  s^gite  ,  il  fe  tmirmentc  5  ^^tèt» 
ttt  e6R)rts  deviennent  inutiles  ;  bientôt  H  ne  peut  ref*  . 
pirer  qu'avec  difficulté  ,  il  a  des  nauiles^  la  fièvre  I 
furvient  ;  Tes  yeux  &  foa  vtfage  s'enflamment ,  8c  s'fl' 
f^eftfecouru  promprement ,  il  fe  forme  quelquefbii  en 
peu  de  temps  au  périné  des  dépôts  urineux  9  pundeni 
&  gangreneux.  "       '  '  • 

La  rétention  d'urine  qui  produit  tout  ce  défbrdre 
vient  de  plufieurs  califes  ,  plus  ou  moins  difficiles  à  dé- 
truire ;  OQ  peut  ks  ranger  fous  quatre  claflês  ;  favoir  , 
certaines  maladies  de  la  Yeffic  ,  des  corps  étrangers  re- 
tenus daus  fa  cavité  ,  plufieurs  choies  qui  lui  fout 
extérieures ,  St  quelques  vices  de  l'urètre. 

Les  maladies  de  la  velTîe ,  qui  peuvent  occafionerla 
rétention  d'urine  ,  font  rinâammation  à&  foa  col ,  & 
la  parulyfie  de  fou  corps.  ' 

L'inflammation  du  col  de  la  veffie  rétrécît  fon  ou- 
verture au  point  que  les  efforts  du  malade  ne  font  pat 
fliffifans  pour  vaincre  la  réfiftance  que  le  fphinfter  Dp* 
pofe  à  flifue  de  furine.  Si  l'inflammation  n'eft  pas 
conûdérable  y  on  peut  introduire  la  fonde  dans  la  vcf- 
fie.  Foye^  CathetERISME  &  AlgAZIE.  Si  1  .in- 
flammation ne  permet  pas  Pintroduftion  de  la  fonde» 
On  a  promptement  recours  à  la  fai^née  ;  je  n'ai  fou- 
vent  réufll  à  fonder  des  malades  qu'après  leur  avoir  fait 
deux  faignées  du  bras ,  à  une  heure  de  diflance  l'une  de 
l'autre  ;  on  emploie  aufliavec  fuccès  les  boiffons  adou- 
ciffantes  ,  les  bains,  les  lavemens  émoUiens  ,  enfin 
tout  ce  qui  efl  capable  de  calmer  l'inflammation.  Sr 
tous  ces  moyens  ne  permettent  pas  i'mtroduftiofi  de 
la  fonde  ,  il  faut  en  venir  à  une  opération  qui  vuide  la 

ve^e  j  çax  ruime  feteaue  eaueùent  fouvent  ria£aia<i 
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'i         ■  ,    ,  ,  ♦     ^  . 

maûon,  8c  dès  que  l'urine  efl  évacuée  ,  les  parties  qui 
avoifineat  la  veffie  n'étant  plus  comprimées  ,  rinilam- 
mation  cefTe  ,  &  on  peuc  xivdjojiireinca]:  'Xbndftir  le 
mlade  quelque  temps  après.  ; 

Lappnâion  fe  peut  iaire  au  périné  ,  où  au-deifus 
Xp%  pubis  $  pour  la  faire  au  périné  on  place  le  malade  * 
comme  pour  lui  faire  l'opération  de  la  taille  (  voyc\  ' 
j^^^<s,.)^aaide  trouil^les.bçurfes,  &  le  chirurgien  ' 
tenant  à  la  main  un.  trocart^un  peu  plus  long  qu'à 
l'ordinaire  jr  le  plonge  dans  la  véiHe  ,  entre  l'os  pubis 
&  l'anu^  fl.'^dans  le  lieu  où  l'oa  fait  l'opération  au 
grand-  appareil.   U  fttoït  |àus  avantageux  pour  les 
malades  qu'on  fie  cette  ponéïiôn  plus  latéralement  pour 
ne  i^efiêr  ni  l'ui^erre  ni  le  col  de  la  vefiie.  M.  de  la 
Peyronie  l'a  pradqMée  dans  ce .  I(eu  avec  fuccès.  La 
méthode  ^de  donner  ce*  coup  He  trocart  dans  la  veflîe  » 
it  trouve  déterminée  à  l'article  de  la  liihotomîe  à  la 
métbpde  de  M.  Fauhen.  Voyez  TAILLE. 

Xa  pôné^n  au-defllis  de  l'os  pubis  a  été  propo/^e 
par  Tokt ,  cbiiurglen  de  Paris  ,  &  lithotomifte  du  roî. 
Feu.  M.  Mijy  ^  auifi  cliijrurgien  de  Paris ,  *eo  chef  àm* 
rh6teir4içu.t  Su  anatomifte  df  ;  Tac^démie  royale  des 
fciences»  l'a  pratiquée  le  pretçien  Dans  la  rétention 
tfMrine,  la  veifie  ,feriQe  une  tûiseur  au-defTus  de  l'os 
pubis^  Oa  plonge  k  trocârtde'haut  en  bas  dans  la  veflîe 
capîguanc  'unpeu  ^u-deiïbus  de  la  partie  la  plus  éini* 
^eote  .de  cette  tumeur.  J'ai  fait  deux  fois  cette  opéra*' 
avec  fuccès  à  deux  vteUlards  t  i'iu)  de  6$  iBi  fautre 
de  ??  ans.  '         \  ' 

.  Mm  Fiurant maître  en  chirurgie  à  Lyon  «  vient  de 
propofer  une  autre  méthode  de  fiiire  la  poaôion  à  Ui 
veifie  9  c*eA  de  la  percer  par  Tinteftin  reâum  »  avec  ua 
trocart  couirbe  $  il  a  fait  cette  opération  avec  fuccès. 
_ .  La  paralyde  qui  furvient  à  la  veifie  peut  avoir  diffè^ 
rentes  caufes,  favoir  la  commotion  de  la  mqëlle  d« 
répine  ,  après  quelque  cqup  ou  chûte  >  la'  luxation 
d'une  ou  pluiieurs  vertèbres  des  lombes  /  bu  quelque 

Îffeâion  du  cerveau    elle  vient  aulS  de  la  débilité  des 
bres  charnues  ,  à  la  fuite  des  extenHons  violentes  , 
câufées  par  une  r^rsnfioA  volontai/e  d^urine  &  de 
perte  du  reflbrt  de  ce»  fibres  par  la  vicilleflêt 
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La  rêtentwn  (Turine  dï  un  fymptôme  de  paralyde  du 
corps  delà  \  eflîe ,  piirce  que  les  libres  motrices  ne 
peuvenr  agir  iur  l'urine  qui  diftend  paÛiveixient  cet  or- 
gane. D.ins  ce  cas  il  Lut  fonder  le  malade^  i'imro- 
duttîon  âii  la  Ibnde  n'clt  pas  difficile  »  s*il  n*y  a  point 
de  complication  par  quelque  maladie  de  Turctre  ,  8c 
on  laiffe  dans  la  vellie  une  algalie  tournée  en  S  pour, 
donner  iflue  à  Turine ,  à  melure  qu'elle  diftile  des 
uréieres ,  afin  que  les  fibres  de  !a  vcfHe  puiflc  repren« 
dre  leur  ton  naturel:  ce  que  Ton  peut  favoriferpac 
des  injjâions  corroborantes. 

Il  y  a  une  remarque  fort  importante  à  faire  fur  la 
réuntUn  d* urine  par  la  paralyfie  de  laveffie;  c'eiliré^ 
coulement  involontaire  de  Turine  qui  iort  par  regorge- 
ment  >  lorfque  la  veflie  eft  pouifée  au  dernier  degré 
d'extenfioQ  poâîble  ;  il  ne  faut  pas  que  cet  écouIeg^BOt 
«le  l'urine  ta  lm^(J6^' La  rétention  a'encxide  pas  moins  , 
Se  ft  Xon  n'a  recours  à  laibode  ,  on  voit  ikrvenir  des 
abfcès  urîno-gangreneux  <,  otfmme  nous  ravotu  dit  dans 
la  defcription  des  fymptômes  &  de  leur  progrès. 
^  corps  étrangers  qui  font  dans  la  veille ,  &  qui 
forment  la  féconde  claife  des  caufes  de  la  rétentimi 
Purifie  9  font  la  pierre ,  le  pus  9  le  ûag  i  &  les  fuskgus 
ou  enroifllknces  charnues. 

La  plèrre  empêche  la  fortie  de  l'urine  en  s'appliqua nt 
â  l'orifice  interaedela  veflie  ;  l'introduâion  de  la  fonde 
fuffit  pour  la  ranger  :  quelquefois  h  pierre  e(t  petite  8c 
l'urine  la  poufle  enfin  dans  l'urètre,  où  elle  n'eft  pa» 
înoins  un  obilacle  à  l'iffue  de  ce  fluide  $  alors  il  mc 
tâcher  de  procurer  la  fortie  de  ce  corps  étranger  en 
Injeâant  de  l'huile  dans  l'urètre  9  en  eflàyant  de  la  ' 
faire  couler  le  long  dtt  canal ,  8c  par  autres  moyens 
dont  il  a  été  parlé  au  mot  UthotùtnU  k  l'article  des 
pi^rrei^  dans  ruretrem  Voyez  LiTHOTOMlE.  Le  pus , 
le  fang  ,  &  les  matières  glaireufes  qui  causât  la  r^«* 
tention  urine ,  ne  s'oppofent  point  à  l'intromiffion 
de  la  fonde ,  par  laquelle  on  fait  des  injeôions  capables 
de  délayer  &  de  difToudre  ces  matières  ;  l'adminiftra* 
tlon  des  remèdes  intérieurs  qui  rempliffent  les  mêmes 
jm$  doit  coflcousic  avec  W  moyens  eitériiurs* 


r 
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Lorfqiî'i!  y  a  dans  la  vefiie  des  excroilTances  charntîcf 
qiiî  bouchent  l'orifice  interne  de  cet  organe  ,  ou  qui. 
empêchent  fon  corps  de  fe  contrafter  pour  chalTer 
l-urme  «  faut'  faire  une  incillori  au  pcriné  ,  &  placer 
une  cantj[e  dans  la  veiiie.  Voyti^  BOUTONNIERE.  Les 
înjeâions  avec  Venu  d'orge  ,  ou  autre  décoction  conve- 
nable ,  décachent  quelquefois  ces  fungus,  2<  débar» 
jalT-nt  la  vefîîe  lorfqu'ils  fuppurent  ^  il  y  a  cerraiiis 
fungus  à  bafe  étroite  ,  qu'on  pourroir  lier  pnr  la  mé- 
thode doue  il  eftparléà  Tarticle  du  polype  ,  à  Toccadoa 
àu  polype  de  la  matrice,  ^oy^j  PoLYPE  UTERIN. 

La  troi(îeme  claHe  des  caufes  de  la  rétention  d'urine 
comprend  les  chofes  extérieures  à  la  ve(He  ;  telles  font 
]a  groffelTe  ,  les  corps  étrangers  ou  les  excrémeas  en- 
durcis &  arrêtés  dans  le  reâum ,  l'inflammation  de  I4 
matrice  ou  fa  chûte  «  le  gonflement  des  hémorrhoïdes  , 
un  dépôt  autour  do  i'aaui  »  U  futlqua  tumeur»  auprès 
du  col  de  la  vefiie.  - 

Dans  la  rétentim  ^urint  f  dans  le  cas  de  groflèflê  ou 
de  la  cbAte  de  mattice  «  on  fonde  U  malade  avec  to 
précaution  qtte  nom  avons  bk%  obferver  à  Tartlcle  ca^ 
ihétérifine.  Les  lavement  émolUens  &  les  laxati&dou9 
procureront  la  fortie  des  matières  retenues  dans  le  rec- 
tum* L'inflammation  de  la  matrice,  du  leOunt  8( 
k  gonflement  des  héinorrlioïdet  fe  traitent  par  les  re« 
mete  qui  convieuoeuc  en  Ces  jeas*  S*U  s*e(l  formé  un 
dépôt  Hutour  de  Famis  $  on  l'ouvre  le  plutôt  qu'il  eft 
poflible  ;  ft  une  YumeuT  placée  prés  le  col  de  la  veffit 
frefTe  âc  comprime  cette  partie,  8c  qu'il  ne  foit  pat 
podîble  de  fonder  le  maUdd  ^  on  fait  la  pooâioa  att« 
defliis  de  l'os  pubis. y  comme  nous  Tavops  dit  au  com* 
siei|cement  de  cet  article.  On  donne  en  mime  tempe 
tousfts  iÎMisé  la  guériion  de  la  tumeur  du  périné  $ 
traftemcnt  A*opere  iocnrent  qu'après  plulieurs  joues  t  It 
tétabliflcment  do  cours  des  urin^  par  ta  voie  naturelle* 
ce  qui  met  dans  la  néceffité  de  laiflèi  la  canule  dans  la 
vel&e  attodefliis de  Tos  pubis;  cette  pratique  eft  fujette 
â  un  inconvénient  ;  la  veifie  s'a&illê  par  la  ibrtie  de 
Purinc  »  &  fi  elle  eft  fufctptible  de  quelque  contraâioa^ 
ce  qui  aa^nijoura  9  hors  Uiaas  da  la  paralyfif  $  c|la,^ 
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leflêm  mhdeilbus  de  la  canule  ;  dès  que  Texti^Altéde 
la  canule  ,  ifeft  plus  daàs  la  veffie»  les  urines  ne  font' 
plus  conduites  direâement  ;  elles  s'épanchent  dans  le 
tiflU  cellulaire  ,  8c  ne  Ibrtéilt  qu'après  avoir  imbibé  ce 
^  tîililt  où  elles  forment-  quelquefois  des  abfcès.  J'ai  vd 
un  exettiple  de  cet  accident.  M,  Foubert  m'a  montré  tia 
indrument  avec  lequel  on  peut  &ire  la  pôn£lîon  au* 
dcflus  de  rps  pubis  fans  craindre  que  la  veffie  aban* 
donne  la  canule.  C*eft.ùhe  canule  courbe  ,  dont  Tinté* 
iTteur  eft  garni  d*un  reflbrt  en  fpirale  qui  ne  s'oppofil 
point  &  la  fortie  de  l'urine  &  par  lequel  on  poui&  une 
pointe  de  trocart,  au  moyen  de  laquelle  on  pénètre  danf 
la  veffie  $  la  ponÔion  uitst  la  pointe  ihi  trocart  ft 
retire  dans  la  canule  $  cette  pointe  a  une  flîrfiice  can« 
delée  pour  te  p0flàge  des  urines.  La  courbure  de  cette 
canule  foutient  la  veffie»  &  empêche  qu'elle  ne  s'a  Aide 
dU'delTous  de  ladite  canule  ;  l'intérieur  de  la  canule  8c 
du  reilbrt  qui  y  eft  renfermé ,  contient  une  languette  de 
chamois  qui  fettde  philtre  à  Vurtne* 
'  La  vices  de  furetre  font  la  quatrième  cléflê  des 
cauiès  de  la  rétention  burine  ;  nous  avons  parlé  de  cet 
vices  en  partant  des  camofités»  Foye^  CAJRNOStTÉm 
Si  le  cas  de  la  rétention  butine  eft  pieflânt»  6n  peut 
faire  la  pon£kion  au-deffiit  du  pubis  ou  par  le  reôum  t 
St  y  taifiêr  la  canule  jufqu'â  ce  qu'on  ait  mis  le  canal  de 
Furetre  en  fuppunmon  dans  le  cas  de  ca^ofiié*  Mais  fi 
le  vice  de  furetre  vient  de  brides  &  de  cicatrices  qui  ne 
fent  point  des  maladies  par  leur  eflênce ,  mais  an  coa? 
traire  des  l^nes  de  guérifon  parfaite ,  les  bougies  ftip* 
puradves  ne  procureront  aucun  eftèt.  Les  cauftiques 
qu'on  pourroit  employée  caufent ,  par  l'irritatlott  qu'ils 
excitent  f  des  gonflemens  &  des  irritations  conlidéra» 
blés  ;  dans  ce  cas  il  ftut  fiûre  une  opération  au  périnéf 
La  ponÔion  ne  luBt  pas ,  il  faut  une  încifion  i  oi| 
eut  dans  ce  cas  fe  conformer  ,  comme  dans  la  taille  9 
la  méthode  de  M.  Fwbert.  Voyex  TAilSB, 
Dans  le  cas  du  gonflement  des  proftates ,  il  vaut 
mieux  faite  la  boutonnière ,  afin  de  procurer  plus  Bici* 
kment  la  (lippuration  de  cette  glande  ;  mais  le  vice  de 
l'uretrc  empêchant  qu'on  ne  fe  conduife  fur  la  fonde 
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comme  nous  Pavons  dit  en  parlant  de  cette  opération  ; 
le  chirurgien  ,  au  défaut  de  ce  guide  ,  fait  une  incilîoa- 
aux  tégumens,  fend  Turetre  ,  &  après  s'erre  biea 
xepréfenté  la  ftrutture  &  la  poTition  des  parties  ,  îl 
porte  dans  la  vedîe  un  trocari  dont  la  canule  eft  fen- 
due :  à  la  faveur  de  cette  fente  ,  il  fait  une  incînoa 
fuffifante  avec  lui  biilouri  pour  y  placer  une  canule  » 
comme  il  a  été  dit  à  Topération  de  la  boutonnière  ;  on 
a  pr:uiq  jc  cette  méthode  avec  fuccès  ;  ]c  rcite  du 
traitement  eil  femblable  à  celui  de  la  boutonnière* 
Voytl  BOUTONNIMJŒ. 

Toute  cette  matière  eft  fort  bien  traitée  pjr  M.  de 

h  Faye ,  dans  fes  remsgrques  fur  les  opérations  de 

Vionis.  [Y] 

RÉUNION.  Aéiion  par  laquelle  on  unit  &  main- 
tient les  lèvres  d'une  plaie  rapprochées  l'une  de  l'autre  »  » 
afin  que  la  nature  puiife  les  confolider*  Voy^i  CONSO- 

XlDATlONm  I 

La  réunion  s'obtient  par  la  ntuatioB'de  la  partie  « 
par  k  bandage  8c  appareil  méthodiq«e$  »  &  par  la  iu- 
tttipe  au  moyen  du  fîl  &  des  aîguÛles  ;  les  premiers 
jpoymis  font  préférables  aux  futures  ^  lorfqu'ilsfuffi^  . 
iênt»  &  Teiq^érience  a  prouvé  qu'ils  fuffifojent  preiquê 
toujours  ;  comme  M*  Pibrac  »  direûeur  de  Tacadémie 
royale  de  chirurgie  ,  l'a  prouvé  dans  une  excellente 
diàrertatipn  fur  l'abus  des  futturei  |  publiée  dans  le  troi-  ' 
fieme  tome  des  mémoires  de  cette  compagnie* 

Les  plaies  en  long  fe  réunifient  fort  aifément  par  lo 
bandage  unifiant*  Foye^  iNCARSfATIT.  La  fituatioit 
de  la  partie  ,  avec  l'aide  d'un  bandage  ,  fuffit  aux  plaies 
tranfverfales  de  la  partie  antérieure  du  col  |  on  a  dei 
exemples  de  plates  qui  intérelfoient  la  trachée-artere  ' 
prefque  entièrement  coupée  ,  8c  qeii  ont  été  guéries  par 
la  feule  attention  de  tenir  la  tête  panchée  en  devant» 
le  menton  appuyé  fur  la  partie  fupérieure  de  la  poitrines 
on  réunira  de  même  les  plaies  tranfverfales  de  la  partie 
podérieure  du  colf  '  en  tenant  la  tête  fufHfamment  reo-  * 
verfée  en  arrière  par  ^n  bandage  convenable  t  qui  ièra 
le  divipf  de  !a  partie  antérieure.  )^oyef  Djvisif, 
.  Les  plaies  tsanliterlalcs  du  tendon  âtAchUk  ftrom 
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Wunîel  par  le  bandage  &  la  ntuatîdn  de  la  partié. 

F<^qf  Rupture  ,  Pantovfïe. *       •  * 

•'    Lés  plaies  trartfvcrfales  de  la  partie  extérieure  du 
'poignet,  avec  oir  fâns  léfion  des  tendons  extenfcurs*, 
peuvent  être  réunies  en  ayant  foin  de  tenir  la  main  ren- 
veriëe  ;  il  y  a  une  machine  fort  utile  pour  ce  cal» 
^oye^  Machine  poUr  tenir  la  main  étendue.  •  * 

Mais  ce  qui  tait  v6ir  les  grandes  relTourcfeS  de  Tart, 
^ntre  les  mains  de  ceux  qui  font  nés  avec  le  génie  pro- 
pre à  l'exercer  ,  c'eft  le  bandage  imaginé  depuis  peu 

Sar  M;  Pihmc  ,  pour  la  réunion  des  plaies  tranfverfales 
e  'la  langui  }Xette  partie  eft  fu jette  à  être  coupée  entre 
les  dents  ,  dans  des  chûtes ,  ùa  daiis  des  attaques  de 
^ifcohvulfîbns  épileptkjuer  ou  autves  ;  ies  ancien*  recora- 
'màfidoient  fa  future- V^on  fent  de  quelle 'difficftlté  il 
"cft  de  coudre  la  langue  ;  Tefpece  de  bride  que  ^i.  Pf- 
hràe  a  ii^entée  ,  porte  un  petit  fac  darts  leqneF  on  con- 
tient fàcilèment  la  langue  de  façon  à  obtenii-  fans  •  itt- 
convénient  la  réunion  de  la  plaie  qui  y  a  été  faite. 

Le  détail  des  cures  opérées  par  l'aide  de  ce  bandage 
ingénieux  ,  eft  dans  le  troifîeme  tome  des  mémoices 
Ile  Tacadémie  royale  de  chirurgie.  ' 

Les  plaies  obliques  &  tranfvetfes  dont  on  r.e  peut 
efpérer  la  réunion  par  la  feule  fituation  de  (ar  .partié  ^ 
iédmcttenr  l'application  des  emplâtres  agglutinatifs  gril- 
lés,? connus  fous  le' nom  deyi/fi/re  yèc/ie.  On  les  avôît 
d'abord  adoptés  pour  les  plates  du  vîfàge  ,  lïiais  le  bon 
effet  dont  ils  y  font,  a  déterminé  â les ^jiplique^  à4a 
r/zinf on  de  toutes  fortes  de  plaies.  '  ' 

Pour  ft  fervir  de  la  futuré  feche  ,  on  fait  rafer  les 
environ  delà  plaie  s'ils  font  couverts  de  poils  ;  on  lave 
la  pfaie  pour  la  nettoyé):  des'  ord  ires  ,  du  des  Hniples 
caillots  de  fang  qui  S*op^oferoient  a  la  confolidatioiit 
-cotntile  des  corps  étrangers  ;  de  l'eau  tiède,  ou  de  vin 
chaéid  fifffifent  pour  Cette  lotion  ^  on  raprpvo^ireiifiiice 
les  lèvres  de  la  plaie  4  on  les  fett  conteifir  par  tin  aiîe  « 
taadis  <|U'on  applique  ies^  languettes  eoëmtèf^ d'empUU 
'  trtt  ^4»}  Mtoine  ou    André  dé  la  Croix.' 

Dans  le  m  ^  Ton  croiWnt     points  de  Aituré  inftl^ 
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/ant  alternativement  avec  un  point  ,  une  languette 
glutinative  ;  cette  future  mixte  épargnera  de  la  doi|* 
Jeur  au  malade  dans  l'opération,  &  une  partie  des  accî- 
dens  qu'attirent  prefque  toujours  les  points  de  future. 

Si  un  gonflement ,  une  éréfipelle  ,  ou  quelque  érup- 
tion cutanée  ,  obligeoient  de  lever  l'emplâtre  aggluti- 
natif ,  avant  la  confolidarion  parfaite  de  la  plaie  ,  ou 
lorfque  la  cicatrice  eft  récente  ,  il  faudroit  avoir  la  pré- 
'caution  de  le  lever  par  Tune  de  fes  extrémités  ,  juf- 
qu'auprès  de  la  divifion  ,  en  appuyant  un  doigt  fur  la 
peau  qui  couvroit  Templâtre  ,  à  mefure  qu'il  je  déta- 
che ,  pour  favorifer  fa  féparation,  &.  empêcher  les 
,  dilacérations  qu'il  pourroit  occafioner  par  fon  adhé- 
rence; on  reprend  enfuite  Tautrf  extrémité  pour  la  con- 
duire à  pareille  diftance  de  l'autre  lèvre  de  la  divifion  ; 
.  on  détache  le  refte  par  de  petits  mouvemens  oppofés  8c 
.  alternatifs  4  faute  de  prendre  les  mefures  prefcrite^^ 
.  cwi  rifqueroit  de  déchirer  une  cicatrice  teiidre  ,  en  ti- 
rant l'emplâtre  d'ua  bout  à  l'autre  fuivant  la  mêipe 
ç4iireôion.  '    .  /  î' 

.  "  Le  refte  du  panfement  d'une  plaie  ,  réunie  par  la 
iituation  de  la  partie  ,  le  bandage  &  la  future  feche  ^ 
.  ne  diffère  point  du  traitement   oi;4ia0ij:ç.,  d^s  plaies* 
Voye:{  PlaiE  &  SVTURE,  [Y]   *  r  ^ 

RHACHISAGRE.  Nom  par  lequel  on  peMt  défigoer 
la  douleur  arthritique  qui  attaq;^e  l'épine  du  dos  ;  c'eft 
^  la  maladie  qu'on  connoit  autîl.fous  le  nom  de  lumbago 
.  .ou  rhumatijme  goûteux  de  t épine.  Celui,  de  rhachija^e 
a   été    employé  par  le  célèbre  chirurgien  Ambroifs 
■  Paré  y  &  d'après  lui,  àan$    J^^kon  ÇftJk^lp-^nO'm 
nianum,  [Y]  ^î;',     '     '      •  »> 

RHACHITIS.  Maladif  qui  attaque  les  os., t?a* 
fans,  &  les  rend  enflés,  ^urbés  &  tortus,      '  .  i 
Cette  maladie  leur  vient  fouvent  d'êire  .emmail- 

é 

^ptés,  d'être  trop  ferrés  dans  certains  endroits,  r p^* 
^  adfez  dans  d'autres  ;  d'être  places  de  traveis ,  ou-d'étre 
^,Uop  long- temps  dans  la  même  poflure^  ^u  de  les 
lai/fer  trop  long-temps  humides  ;  elle  vient  âuill  ,xlu 
défaut  de  mouvement  qui  fe  trouve  chez  tux  / &  de 
»^Vuf<ige  d€  le  porter  fur  les  bras  ^  ce  qui  fait  queki^rs 
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%enonk  Se  Itûrf  pwhes  font  trop  longoten^t  dUns  uac 
lituation  courbée  ;  ou  par  le  manque  de  digeAion  ,  çe 
4faï  oceadone  les  alimens  à  écre  inégalement  diftribués 
«lans  le  coq>s;  ce  qui  fait  qu'une  partie  des  os  p^ej|4 
^  l'aecroiflement  au  défaut  de  l'autre. 

Les  enians  fe  nouent  ordinairement  entre  les  pxt* 
jniers  8  mois  &  Tâge  de  6  ans.  La  partie  qui  fe  noue 
eft  lâche  ,  llaccide  &  foible  ;  &  fixe  font  les  jambes  , 
elles  ne  peuvent  plus  porter  le  refte  du  corps.  Toutts 
•les  parties  qui  fervent  au  mouvement  volontaire  fooc 
pareillement  affaiblies  3c  débilitées,  &  l'eiifaot  cic- 
^.^icnt  pâle  ,  incapable  de  tout ,  &  ne  fe  peut  tenir 
sdbéit  ;  tête  devient  trop  forte  pour  le  tronc  ,  iÇ^ 
4tv  inities  du  col  oe  peuvent  plus  la  faire  mouvoir  « 
spatcB  perdent  mrenfibkmeat  ieur  fi>^ct.i  Jçs 

tfiqjglirtti  UrfdievUle  du  piecj ,  ^'UtMMêm9i49'j4f9 
côtes  fe  gonflent»  &    chargent  d'cxcroîf!%iiç)et,no|iie^« 
çiettr6c*dhiS99f'tfto  îpmbes  &  descuilTes  viennent  de 
^travers  ihcrochus  ;  pareil  défordie^aifit^uffî  ^eurf 

Si  cette  nudadie  continue  long-temps  y  lft.;tl|4||ra^ 
:iétnek  t        s'enfuit  la  diCcuUé  de  refpictpr  t:Ja  tofs 

gmeoteatyia  mon  •'«ofiiil.  Quand  un  ^nfaav  eft  cafp- 
ble.  de  .parler  avant  fie  do  laîip  ttlagfdi^/ef  îililrimy 
«oa  auaqM  vf'i  cft  «mi^»  .«uiwl  ^aMMia 
vcomaacrdr'banac  JMKf  ispiipeut  y  remédier  fat 

deatappflS*  kaildRgiloti^^fniyppli^uii:!»  ywr- 
tiet  attaquées  ;  naif  quand  les  os 'font  pastams  â.jm 

.  dtandiLi^idilé  .&  d'tnlIçanWUté  ^11.  &iit  fe  Icrm  d*aa- 
îrta  insamic^i  anéchantques  «  àp  dififéf entes- Ibrtes  ida 

.  naafanes  ibitas  da  aartoa  ,  dcr  b^inç ,  d'étain,  0(c« 
pour  remettra  ks  os  ^rtuéf  4lans  im  dtfeÔion  nattk* 

.  fcUe  ;  on  fe  fert  de  botines  de  fer  blanc  pour  redreifer 
les  jambes  ;  on  met  aufîî  en  ufage  une  croix  de  fer  pour 
comprimer  les  épaulés  lorfque  ks  en&ns  deyifaofnc 

/  boffus.     '      .  •  •  ■ 

Les  bains  froidf  fervent  aufS  dans  cette  maladie  ç 
avant  que  les  nœuds   foient  abfolument  formés ,  8c 
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deux  ou  trois  fécondes  daûs  Teau  i  a  chaque  immeil 
fion.  ^     <  '  ■  ' 

Quelques-uns  fe  fervent  de  linimenr  de  rumb  ,  eau* 

de-vie  tkée  du  iucre,  &  d*huiie  de  palme  ;  &i  d'autres 

d'ernrlârres  de  minium^  d'oxicrocium  ,  que  1*011  ap* 
'Jîlique  liir  le  dos  ,  dé  forte  que  l'on  en  couvre  i'epine 

'  entière.  On  le  lerr  nuffi  de  fripions  fur-tout  le  corps 
ique  Toa  fait  avec  un  linge  ch..ud  devant  le  feu  j  fur- 
^tônr  à  la  partie  affligée  ;  l'huile  de  limaçons  efl  encOfe 

bonne  pour  cette  maladie.  On  tire  l'huile  de  ces  ani- 
'Jtîaux  en  les  pilant  &  les  fufpenddnt  dans  un  fac  de 

flanelle  y  &  on  enduit  les  membres  tk  Tépine  du  dos 

du -malade  avec  cette  huile.  Tout  ce  qui  vient  d'être 
ïdit  efl  traduit  de  Chamhrs,  On  a  cru  devoir  conferver 

ce  qa^en'  penfe  en  Atoelbterre  d'uoe  paUdie  qui  y  «ft 
^très-commune  »  &  qui  p^tptt  y  àvoîr-pnl  {ba^ni^m 

il  y  a  une  centaine  'd^annèes* 

*  ht  rhachitis  t&  maladie  particuliett  atix  é nSuM-t 
■qui  coaéile  dans  un amaigriitement  de  toutes  lee^ftar* 
^ties*  du  corps  au  deflbus  là  tite  «  dans  une  cour* 
^  bure  de  l'épine  &  de  la^plupiairt  des  ds  kmgjl,  «dans  un 
"  gonflemeot  des  épiphyle^  &  des  os  spongieux  dû» 
'Vet  neeuds  qui 'iè  fpiFmènt  à  leuti  ••rtkukMfms  ,  daof 

*  vm  'dépreffioii  des  côtés  dôdtles  émèautU*pmitmt 
'  nouées  ^  dans  un  lArréckfemtfnt  des  os  àét  îles  '&  des 
^'omèplates  »  pendant  que  la  1ère  tà  tm  gmAêt'k 

î^é  lë  vii^e  e!l  plein  &¥efiiieUt  le  tvtiitn  eflgooié 
&  tendft  y  parce  quele  fok'fc  la  iate  lbiht  d*ua  volume 

«con/idérable»  : 

On  .itemarque  que  les 'enfàns  qui  en  Ibnt  attaqués  » 
mangent  beaucoup ,  &  qu*ils  ont  Tefprit  plus  vif  8c 
plus  pétSêitBm'qntf  Uk  autres;  8t  enfiny-quadd  oa 
bliVfe' ceâx  qui  en  meurent ,  on  trouve  que  les  pou- 

-nônS*  âdhérens  à  la  plèvre  font  livides ,  skirreux  , 

prefque  toutes  ks  glandes  con« 

'}fit^Séé9\  gonflées  d'une  lymphe  épaiffe. 
..Ç^ITony   fameux  médecin  anglois ,  prétend  que  la 

courbure  des  os  ;^rrive  par  la  même  ràifon  qu'un  épi 

•de  blé  ù  courbe  du  tfôté  du^leil  ,  du  qu'une  pl^- 

elle  I  Al  paplei|  un  Um  ^  autres  çkoi^  imbii^cs 
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e  Courbent  du -çAt^  ^ii;/ett\  psiee  que  l0<£|tfil!$|ji  J|t 

rénédniVeât'daiis  les  por^f  j^iil  fH'^f^^.^  opp^il&e  «  k 
4ui  iiiît  'â Tégard  de  t^'  iii|U|f;çs,  çe^||ùc , f^tpi^i  pjïèi 
fi^urs  coins  db.bois  que  jiV)n  nuettroit  4aiu  U^pL* 
tipas  des  pierres  qui:  cûinpofem  une  eoloiifie.i  .€ec:fl 
tous  lés  coins  étaient  âii  même  côté»  k  pilier  ^%  la 
colodne  fé^^couiberou  dû  oôté^opppii. 

Voulant  faire  ràppGeatîon  3ie  cet  çxfemple  f^mt^ 
))ure-des^o^4..il  dit  qu'ils  fe-cour&iént  lorlqii^]  1^  nour- 
riture fe  porte  en  pli^s  grande'  ationdançe)  d'ul^  5;6cé 
^ue  d*autre  j  parce  qu'un  côté^  venant  VeiBLfifii  ^  4 
croître  conndérablement ,  oblige  la  furfacé  oppoCée  à 
fe  courber  :  c'eA  pour  cette  raUbn  que  Je  méme,fiuteu« 
ordonne  de  frotter  le  côté  courbé  d*huile  pénétr^mte  fie 
de  linges  chauds  ,  pour  rappeler  la  nourriture  dans 
cette  partie ,  &  faite  entrer  dans  fes  pores  des  parti- 
cules  nourricicres  pour  aJonger.  fcs  fibres  ,  Se  pour  ta- 
iorifer  cet  effet  ,  il  veut  qu^on,  applique  des  bandages 
^  des  attelles  aux  côtés  oppofés  à  la  courbure.^    •  > .  f 

'Ce  fyftême  de  Gîijfon  a  été  K^fyiè  par  plufieuts  auw 
teu/s.  On  ne  connoît  aucuiie  caûft  qui  puitle  produire 
une  'didributioh  inégale  de  la  no;urriture  dans  quelque 
os  ;  &  Ton  voit  que  ,  contre  cette  opinion  ,  les  os  ie 
courbent  du  côté  où  ils  devroien)  recevoir,  i^e^  plus  do 
nourriture.        *  ' 

Mayow  propofe  un  iyftême  tout  différent  ;  il  dit 
que  dans  le  rhachiris ,  les  cordes  tendineuies  ;  le*^ 
inufcles  font  defîechés  &  raccourcis  faute  de  nourriture^» 
à  caufe  de  la  compreflîon  des  nerfs  de  la  moelle  .dft 
l'épine  qui  fe  diftribuent  à  ces  organes  ;  que  p.îr  çoUf 
féquent  dans  leurs  différentes  contractions  ,  ils  fpnC 
courber  les  os  ,  de  même  qu'une  corde  attachée  à  .l/eK*» 
trêmité  du  tronc  d'un  jeune  arbre  r.obiig^pi,t  4^  JTà 
courber  à  mefurc  qu'il  croîtroit,  *      •    .    ,  , 

On  a  fait  quelques  objeftîons  â  ce  fyftême  ,  que  M. 
Pefit  adopte  dans  fon  trnité  des  maladies  des  os  ;  mais  à 
la  réfutation  de  ces  objections  ,  par  laquelle  il  prouve 

quje  la  courbure  des  os  dépend  de  la  contra(}tion  de^ 

fiuTcles ,  il  ajoute  que  iâas  leur  AolieiTe  ils  tie  poiir^ 

f-pm  IJ,  y. 


1^  Wiagai^gM 

/oient  fe  courber.  M.  Petit  explîqite  \t  courbnre 
chaque  OS  en  particulier  par  la  coniraûion  des  mufcles 
qui  s'y  attachent ,  la  ptftnteur  du  corps  &  leur  cour- 
bure naturelle  ,  trois  caufès  qui  ne  peuvent  agir  qu'au- 
tanc  que  les  os  ferontmols. 

molle  (Te  des  os  étarlt  la  caufe  occafionnelle  de 
feur  courbure ,  il  faut  rechercher  la  caufe  de  cette  mol* 
le^Te  dans  Taitération  des  humeurs  nourricières  »  qui 
ne  peut  être  produite  q^e  pai;  le  mauvais  uià|ge  des- 
chofes  non  naturelles. 

*  Les  eéiiics  primitives  qui  paniftnt  pouvoir  . agir  fur 
lef  «nfiMiiisi  dlétant  leurs  hurleurs ,  peuvent  le  ré» 
diulfi  â  ttnq  ;  Tâvotr9*  fes  régions  &  les  climats  diflTé- 
fens  f  les  dents  qui  doivent  ^nlr  ou  qui  fortént  ,  les 
Vérs'Mnquels  ils  fot|t  fujetSt  le  vice  du  lait  À  des  autres 
Élim'ens ,  &  le  cha^ngement  ifelBOurrhure  quand  on  le 
AVfSè*  jd;  ^etir  exppft  fi>rt  du'lbng  eômment  ces  diffé* 
rêtttes  caufis  contribuent' au  vkc  des  humeutt ,  qui  dé* 
tMliintir'Ciottiiftance  mitiirelle  dés  •  fucsu  nourriciers  ^ 
produit •  la 'moUeflé  des  os';  faftba  des  mufcles  &  là 

.  peianteur  naturelle  dur  corps  agiflcnt  priocipalement  iiir 
Hpiniè  i  à  caule  de-Û  courbure  naturelle'  $.les  i(er&  d^ 
la  moëlk'de  Tépine  font  poniprimés  ,  8t.  ifeft  à.'c«tte 
•ompréffien  qu*on  peut  attribuer  tous  \t%  phénomènes 
qu'en  remarque  dtos'  cette  maladie.  ML  Pe/ir  fépond  à 
toutèt  lès  ôbjeâions  qu'on  petit  faire  contre  Atnéorie  i 
8t  cet  auteur  fifitt  Tanicle  du  rhachitif  »  en ,  ififiùît  qué 
l'il  sVft  étendu  beafucpup  plus  fur  les  caUfès  p  .&  fur  . 
Yikplfeatton  des  fymptômes  que  fur  les  formules  ,  c'efi 
qil'fl  eft  pcrfuadé  que  les  maladies  qui  font  bien  con* 
tiiies  indiquent  elles-mêmes  le  remède  qui  leur  con- 
vient. On  voit  par  ce  qùi  a  été  dit  ,  qu'on  peut  prévenir 
cette  maladie  en  prenant  ,  autant  quMl  eft  poflîble ,  des 
précautions  contre  les  caules  qui  la  produifent  ,  Sç 
qu'on  peut  la  pallier  &  la  guérir  même  entièrement  t 
en  s*attachant  à  bien  difcerner  la  caufe  pour  la  com- 
battre par  les  moyens  que  le  .régime  SiL  les  remèdes  four* 
niJent  contr'elle.  [Y]*' 

•  RHAGADES.  Mot  derrivé  du  grec  ,  dont  on  fe  fert 
f9ut  û^Û6x  ki  feutes  »  creyalTeSf  gerçures  quifuivica* 
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lient  aux  îevfcs  ,  aux  mains ,  à  l'anus  Se  aîlîeursi  L'hii^ 
meur  faline  &  ^cre  qui  coule  du  nez  dans  le  coryza  ,  caufe 
des  gerçufts  aux  orillces  des  narines  à  la  peau  de  la  le- 
-vre  Aipërieure.  Le  froid  qui  caul'e  un  reflerrcment  violent 
à  la  peau  dcficate  des  lèvres  ,  h  ride  comme  un  par- 
chemin mouillé  qu'on  cxpofe  à  ]*aftion  du  ku  pour  le 
récher  ;  les  gerçures  des  lèvres  uccafioiues  par  ie 
froid  le  guériilenr  tacilèmcnt  f  de  même  que  toutes  les 
autres  fciiïures  ou  cievafles  de  la  pcr.u  ,  avec  la  pre- 
mière pommydc  ,  pourvu  qu'il  n*y  ait  point  de  caufe  in- 
térieure acrimonieule  ou  virulente.  Les  rhagadds  qui 
font  des  fymp tomes  de  lèpre  ou  de  gak  ,  ne  cèdent 
qu'aux  remèdes  convenâbles  â  la  deftru£tioa  de  ces  ma* 
ladisu  Foye\  Gale. 

Les  rhagades  du  fondement  font  fbuvent  des  /ymp- 
tôines  de  la  maladie  vénérienne  ;  ils  font  ordiiiMire- 
ment  accompagnés  de  caîlontés  &  fouvent  d*uîcéra- 
lion.  Lorfqu'on  a  détruit  le  principe  de  la  maladie  par 
3es  remèdes  qui  y  font  propres  ,  on  voit  les  rhagades 
difparoitre  d'eux-mêmes  ;  ceux  qui  viennent  à  H  faite 
d'une  diarrhée  ou  de  la  dyftnterie  ,  font  l'effet  de  l'ir- 
Tiiaiion  caulce  par  des  matières  acres  ,  8c  fe  guériffent 
comme  toutes  ics  crevafTes  bénignes  ,  avec  l'onguent 
rofat  ,  le  cérat  de  Galien  ,  ou  l'onguent  popuieum  ,  ^ 
antres  remèdes  fembîables.  "  ; 

RHEXIS,  Ce  mot  qui  vieRt  du  grec  ,   fî^gnifie  n/ji- 
^ure  -j  les  oculirtes  l'ont  employé  pour  défigner  Tœil  crev4 
ou  rompu  ;  cet  accident  eft  l'effet  d'une  plaie  ou  d'iui 
coup  violent  qui  efi  déchirant  le  globe  de  l'œil  ,  caufe 
•  î'ccouîemenr  des  humeurs  qui  y  font  contenues.  La 
chirurgie  dans  un  cas  li  trille  ne  peut  que  reméd  er  aux 
-défordres  .qui  accompagnent  ou  qui  fuivent  cette  blef- 
iitre  9  calmer  l'inflammation  ,  appaifer  la  douleur , 
réfoudre  le  fang  extravafé  ,  procurer  la  fuppuration  des 
M»itibrafles  coupées ,  déchirées  ,  ou  contufes  ;  mon- 
difier  enfuite  &  cicatrifer  Tulcére  ,  voilà  à  quoi  le  chî- 
-nirgltn'  doit  s*occuper  »  &  tels  font  les  objets  ,de  fes 

-  ILes  faignées  9  le  régime  ,  Se  les  lotîont  émollientes 
f^lblutmi  I  pfévieadroacr  riolamiiiatioit  9  calmcrom 
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eeHe-rquij  fêroit'-fiirveliuft  ^  fiMippaiftroot.bl  -imbsêè^ 
jUs^auuurs  rcgpmamadént-fk  ûqg  .de  pigeota:  ooolé 
dans  rœiï  comme  e^eUcflft  remède  ;  je  n^efi  ai  ja«» 
4nai|,  vu  que  de  m^uvaii;!;^!»^}^  icLluit  danti  lequçL  on  a 
^it  î^rndH  .rafiranj  domiel  un  remède  très^çiicil^ 
iaot.y&  falmauc  ;  pour  Êitr^^Âppuwr  la.  cornée  rtJDa.tfl 
.toiiçne  îa  plaie  avec  ia  frange  d!iine  plumé  pnîàféB 
dans  du  lait  de  feaime  i^  daot.  Ifequfcl  oit<  délayé  j» 
jaune  d^œuf  frais  avec  un  ppu  de-iàliraa  ;  lorl^  ria»< 
^mmatlon  ed  diminuée  on  i^et  en  ufage  pour  tàCou^ 
dre  le  fang  eattrayafé  »  dea  compreflês  appliquées  cbaui^ 
dément  fur  tout  l'œil  &  les  parties  voifinesi,  &  trem^ 
pées  dans  une  décoâiqn  4'abfynthe  ,  d'hyflôpe ,  de  caiJb 
xnomille  &  de  mélilot,  faite  dans  k  vio  ;  11  la  quaniâtC 
du  fang  extravafé  faifoit  craindre  fa  cofrupcbn,,!  on 
employeroit  Tefprit-de^vin  camphré  ;  lorfque  k  ûippt»- 
raiioii  diminue  &  qu'il  e$  quellion  de  paHer  des  remè- 
des 4ont  nous  avons  parlé  plu&  haut  pour  k  fayorlfet  if 
^au'x  cicatrifans  ,  on  fe.  fert  des  collyres  fecs  dontoioits 
.avons  parl(é;pour  les  ulcères,  de  Tijeil.  î^oyai  AroEj'^ 

RilOMBUS.  On  entend  par  ce  mot  une  forter  de 
bandiige  rhomboïclal.         •     ■  .     -      •  » 

Pour  tauc  ce  bandage  on  prend  une  bande  roulée 
à  un  c[;2f  ;  on  applique  fou  extrémité  à  l'endroit  où 
Ton  juge  à-propos  ;  Cvia  i^it  ,  on  def'cend  par  des  ram- 
.paas  'jufqu*à  rt xtrcmité  ,  &  on  remonte  de  n  tmc  , 
en  évitant  les  premiers  tours  de  bande  >  tant  en  de- 
vant, qu'en  derrière  \  les  eipacès  qui  fc  rcncontrciit 
entre  ces  tours  de  bandes  Ibnt  de  ^^\x%  rhomboiàt  <^ 
jce  qui  a  fait  donner  ce  nom  à  ce  bandage.  . 

11  n'eft  d^ufage  que,  ^pour  les  extrémités  ,  &  efî  pti- 
rement  C9ntentif  ;   c'eft  -un  double  rampait.  Voyâ^ 

yUAMPANJC^  Bandage  ^  Bande.  [Y]    .'  .  •j.  ^k 
'  RHYAg,,  ,quj  K^^;ea  ^.  Coî^{:)!nDrion  de>  k  caropi^ 
lacrymale  ,  qui  eft  nu  ^un-l  .\ny_}.t  de  l'œil.    -     ^  '  i 
Cptte  maladie  eil  TtîTcr  de  i'ulcératiuii  de  cet,te  'par- 
•  tk  ;  Tacrété  des  larmes  &  l'application  inconfidtré>o 

des  remèdes  mordicans  ,  peuve»ît  t^tre  la  caufe  de  Tin- 
flairtmation  Se  de  Tu Icératipa^^ui  produit  k  4<^V^^^Bl 

de  k  c^a^cuk  kcrymak.  * 
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'Rogmé  f  Bûtuh  C  Frafturc  de  la  ).  19% 

L'ufiige  de  cette  partie  fait  voir  que  le  rhyas  occa<» 
lioane  un  écoulement  involontaire  des  larmes  auquel 
on  peut  remédier.  Voye\  Rh^as,  [YJ  > 

ROGMÉ.  Ëfpece  de  fraôure  du  crâne  t  qui  confîfte 
en  une  fente  fqperficîelle  ;  c'eft  un  mot  grec  qui  iî- 
gni^e  fente  ^  fêlure.  Voyex  FZAZE  DS  TEXEt  TRÉ* 

3?ANER.  [Y] 

ROTUL£  (  Fraciure  de  la  ).  Maladie  aTes. 
ftéqueore  f  &  iur  laquelle  on  n'a  que  depuis  peu  de 
Umps  des  notâons  précifes*  Quoique  la  rotuk  foie  ex- 
pofée  ,  comme  tûU$  les  autres  os  du  corps  «  à  ètr«^ 
fraâurée  par  des  caulès  violentes  extérieures  9  cotnmo 
coups ,  càûtes  ,  il  eft  beaucoup  plus  ordinaire  de  voie* 
la  fraâure  tranfverfale  de  la  rotule  cauiee  par  le  iimpl« 
eflbrt  des  mufcles  extenicurs  '  de  la  jambe  $  comme  on 
le  remarque  dans  la  fupture  du  tendon  A*Achille»  V« 

.  Le  diagnoftie  de  la  fraâure  de  la  rotuk  n*eft  pas  dif-^ 
fictle  :  la, partie  infêrieure  retenue  par  le  ligament  qui 
s'attache  â  la  tubérofité  du  tibia  refte  en  .place  ,  &  Fac- 
tion des  mufdes  extënfèurs  tire  vers  le  haut  la  partie 
inpérieure  de  la  rotuk  qu^on  trouve  écartée  de  Fautre 
portion  de  trois  à  quatre  travers  de  doigta  Souvent  une* 

fiokt  tumeur  du  volume  du  poing,  par  eipece  de  boui^ 
fllire  fous  les  tégumens ,  rend  k  partie  fort  dififorme 
au  premier  eoup-d'œiU 

Le  prognofticque  les  anciens  portoient  de  cette 
firaôure  étoit  filcheux  ;  ièlon  'Ambroifi  Paré ,  perfbnne 
n'en  guériflbit  fans  claudication  ;  cela  n^eft  pas  éton« 
liant:  on  prenoit  des  mellires  fort  peu  julles  pour 
obtenir  la  coniblidation  des  pièces  diviféies  $  de^Ià  il 
zéfultoît  que  la  rof  ule  demeuroit  en  deux  pièces  ,  en-* 
forte  que  le  genou  rèiloit  fotble.  Les  bleffis  inartfheiit 
bien  eq  plat  chemin  ;  mais  pour  monter  ils  font  con-. 
ttaints  de  porter  la  jambe  qui  fiéchit  &  s'étend  li« 
brement  la  première  ,  &  de  tirer  l'autre  enfutte  \  c'eft 
lé  contraire  en  defcendant.  On  en  trouvé  la  rai£ba 
«ûns  le  défaut  de  fermeté^  du  genou  rompu  dans  la 
rotule»  '       »  ' 

.  Cet  0$  cft  çoinme  ençh^Ûie  dans  la  capfule  tendina^. 

T  y 
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2Ç4  Rotule  (  Fr^aure  de  la  )• 

aponévrotîque  des  extenfeurs  de  la  jamb»  Il  m  fe  Élit 
fouit  de  cal  ;  les  pièces  h  réuniflêfit  par  une  efpcce 
oe  coëne  carrilagineute  ;  H  Ton  oiaaque  de  biea  rap- 
procher les  pièces  d^os  dans  ie  commencement  »  &  d« 
les  mainreoir  bien  exaôemenr  réunies  f  la  conlblida* 
tion  ti\  lâche ,  &  l'on  ièiic  les  pièces  vaciller  toute  la 
vie  ;  j'en  ai  vu  plufieurs  exemples  \  jnais  avec  des  fbio» 
btett  fuivis ,  on  obtient  une  corïfolidation  parfaite- 
ment  iblide.  On  a  imaginé  plunears  bandages  micha^ 
Mfm  pour  contenir  cette  fraâure  «  &  ils  m'ont  touc 
paru  moins  mériter  de  préférence  qu'un  bandage  mé« 
thoditpiement  îàiu  J*en  parle  avec  connoiliànce  èt 
mtk  \  ayant  eu  à  traiter  un  9llSn  grand  nombre  da 
ces  fiaâures  y  tant  à  Fhôpital  de  la  charité  qu'en 
ville*  Le  point  eflèntici  eft  d'empêcher  l'adion  des 
snnfcles  qui  tendent  à  retirer  la  pièce  (upérieure  $  un 
Jbandange  roulé  qui  afliijettit  les  mu(cles  par  des  cur« 
Wulaires  bien  faits  depuis  la  partie  moyenne  fupérieure 
de  la  cuiflê  jufqu'â  la  rotuh  ,  ne  peut  être  fuppléé  par 
aucune  autre  invention*  Les  derniers  .tours  de  cette 
bande  couvrent  une'compr^flè  échancrée  en  arc»  8c 
pofée  au-deflu8>  de  la  rorulif  qu'on  logii  dans,  cette  échan- 
crure  ;  un  aide  tire  les  chefs  en  bas  le  long  des  par- 
ties latérales  de  la  jambe.  On  recouvre  la  rùtuU  elle* 
Blême  de  tours  de  bande.  Tous  les  bandages  â  Jour 
font  défeÛueux  &  donnent  lieu  au  gonflement  du  tillit 
cdlulaire  à  l'endroit  qui  n'ieA  pas  comprimé  molkment 
comme  le  refte*  Une  grande  gouttière  de  cuir  de  va- 
che ,  ou  de  carton  fort ,  garnie  de  compreflès  ,  &  qui 
fert  comme  de  cuirafle  â  la  partie  poûérleure  du  ge« 
iiou  s'étendant  à  Hx  ou  huit  travers  de  doigt  fur  la 
cuilTe  ,  &  à  pareille  longueur  fur  la  jambe  ,  permet 
l'application  d*une  bande  plus  ferrée  ,  dont  toute  Fac- 
tion efl  à  la  partie  antérieure  &  inférieure  de  la  cuiffe 
8c  fur  la  rotule»  Cette  gouttière  empêche  la  flexion 
de  la  jambe  ,  &  eiKnilTe  ,  pour  ainlî  dire,  le  genou. 
Cet  appareil  très-iîmple  m'.i  toujours  bien  réulîi  ;  les 
nialudcs  qui  Tour  porté  deux  mois  ou  deux  mois  8c 
demi ,  ont  été  mis  en  liberti:  .a  ce  la  rotule  bien  foli- 

^ ,  ^  ^  dément  remife.  Je  donnerai  fur  cet  accident  un  jn^ 
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inoîrc  cl<^taillé  dans  la  iuite  des.  mémoires  de  Tacadémis 
royale  de  chirurgie.  [Y] 

RtB£FIANS.  McdiCdmens  qui  ont  la  vertu  de  rou- 
;g!r  la  peau,  Tth  loiit  les  finapilmes.  On  s'en  (ert  pour 
>àtiirer  l'humeur  goutteufe  fur  une  p  rtie  ,  &  1^  rap- 
peler de  riutérieur  à  rexiérit.ur.  Le  bail)  de  pied  dans 
ie  Id  ledlve  très-chaude,  uti  re.mede  n/^e^a/if»  L« 
poudre  de  graine  de  moutarde  dans  le  vinaigre  xougic 
la  peau,  Se  la  difpofe  à  iailammation.  [Y] 

RUGINE.  Inftru ment  qui  (ert  à  rackr  un  os. 

11  y  en  a  qui  font  pour  nettoyer  les  dents  ,  en  ôter 
le  tartre  i  d'dutre$  ppur  .»cilîèr  ê(.  découvrir  .1^  o$ 
«Icércs, 

Les  rumines  pour  les  dents  font  longues  tout-au-pius 
<le  qi'aîre  pouces  &  demi ,  y  compris  le  manche  d'ébcne 
ou  d'ivoire  taillé  â  pans.  La  tige  e{\  d'jcicr  poli  ,  de 
iigure  piraiîiidale  ,  d'environ  deux  pouces  &  deiBK 
.lignes  de  longueur,  terminée  par  une  petite  lame  ho- 
rizontalement Utuée  fur  fon  extrémité,  ('erre  îame  eft 
^lane  en  deilbus  ,  compofée  en  dcffus  de  plulleiirs  bi- 
féaux  ,  qui  fotmeqt  un  tranchant  tout  autour  de  cette 
lame  ,  qu'on  doit  regarder  comme  la  riigine  proprc- 
inenî  dit.  ('ette  rugine  eft  de  différente  figure  ,  OU 
trianguliuie  ou  poiatue  d'un  côté  ,  arrondie  &  tran- 
chante de  l'autre  ,  ou  olivaîre  &  f^ns  faillie  du  côté 
oppofé  à  la  pointe.  Ces  différentes  nif^incs  fervent  à 
.nettoyer  &  à  r.uiirer  les  dents.  On  fe  fert  de  ce] Ni  qui 
paroît  convenir  le  mieux  par  fa  figure  ,  fuiM^lU.  la  po« 
iition  de  la  dent  qu'on  veut  nettoyer. 

Les  rugines  dont  on  fe  fert  pour  décomyiiir  les  o«., 
-examiner  leur  fêlure,  ou  en  ôter  la  carie»  font  lon- 
gues de  cinq  à  fix  pouces.  Leur  lame  tranchante  toUt 
autour  •  &  taillée  auffi  en  bifeaux ,  eft  plui  gramte 
que  celle  des  précédentes^  Elle  a  ^ un  pquce  de  longueur 
ittr  ûx  lignes  ou  environ  de  largeur*  Il  y  eh  a  de  qUài^ 
fées,  de  pointues  par  un  bout ,  arrondies  par  l'autre  f 
nie  triangulaires  ,  Sic.  [Y]  , 

RUPTOIRE.  (  Mat,  me.!,  c^cme.  )  Médicameitt 
a  la  vertu  de  hiçjAtt  ^  de  frire  uîk  efrnrre  aUx  par-' 
ties  fui  IciqucUes  oa  TapplifUM  c'eit  la  même  choA 
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zç6    •  "Ruptoire. 

qiî^un  cautère  potentiel.  On  prépare  leî  m^dîcamenf 

niptoire  avec  la  chaux-vive  ,  les  cendres  graveîées  f 
&C.  Hildanus  en  faifuir  grand  ufage  dans  les  parties 
gangrenées,  pour  leparer  le  mort  du  vif.  Anibiotje  Paré 
les  recommande  fort  dans  les  charbons  pertiîenrieh  , 
•&  autres  tumeurs  critiques  ,  pourvu  que  l'iiifiamina- 
tion  ne  {oit  pas  exceflive  y  quanà  l'elcarrc  eft  tdite  ,  on 
en  procure  la  éhùie  par  Us^  lemedes  maturÀtifs  &  i'up- 
puraDs.  * 

Le  fujet  du  premier  prix  que  Tacadémic  royale  da 
chirurgie  a  propulé  en  1751  à  fa  nailTance  ,  etoit  de 
dértriTiiner  pourquoi  cirtames  tumeurs  doivent  être  ex- 
tirpées ,  &  d'autre  limpkment  oaivertes  ;  dans  Tune  8c 
dans  Tautre  de  ces  opérations  ,  quels  font  les  cas  où  le 
cautère  eft  préférable  à  l'inllrument  tranchant  ,  &  les 
raifons  de  préférence.  Les  mémoires  qui  font  imprimés 
fur  cette  quedion  ,  contiennent  d^excellens  principes 
fur  Tufage  des  cautères  potentiels.  L'académie  a  de-* 
puis  donné  la  quedion  de  Tufage  'des  remèdes  cauftî- 
^ues  en  général  ;  Se  tout  ce  qui  regarde  ces  médica** 
-mens  9  s  été  traité  d'une  manière  fatts&ifahte.  On 
^eut  avoir  recours  atix  ^i/!^rmnoA#  imprimées  dans  le 
-recueil  des  pièces  qui  ont  concouru  pour  le  prix  de 
Tacadémie  royale  de  chirurgie.  [Y] 

RUPTURE.  Déchirement  d'une  partie  à  roecafiofl 
d'une  esctenfion  violente  à  laquelle  eUe  n'a  pti  prêter. 
LtfS  téndons  trop  tendus  peuvent  fe  caffer  ;  on  donne 
le  nom"  de  rupture  à  cet  accident.  M.  Petit  a  donné  à 
ce  iûjet  plufieurS'  obfèrvations  à  Tacadémie  royale  des 
fciences  »  année  1722  &  fliiv.  &  a  traité  cette  matiert 
dans'iftif -liVfe  éès  nmladks  des  os. 

La  rupture  du  tendon  Achille- celle  qui  arrive 
Je  plus  fréquemment  ;  c'ed  au(&  cet  accident  qui  ûit  Je 
principal  fujeides  mémoires  de  M*  Petit» 

Cette  rupture  eil  complète  ou  incomplète.  La  poflî- 
bilité  de  la  rupture  complète  par  un  ftui  efibrt  eft 
prouvée  par  beaucoup  de  faits  ;  it  fuffit  pour  qu'elle 
arrive  ,  que  la  partie  tendineûfe .  n*ait  pu  réfifter  i  le 
force  avec  laquelle  elle  étoit  ttréé  en  heut  par  la  por« 
tba  çharotte  ^  &  en  bas  pair  le  j^oià^  du  corps.  M*  Petit 
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flonne.Pobfemtioa  d*iin  fauteiîr  qui  &  rompit  coin* 
plétèmenr  les  deux  tendons  Achille  en  fautant  ituc 
une  table  élevée  de  tioîs  pieds  &  demi  ;  il  n*y  eût  que 
les  bouts  des  pieds  qui  ponerent  flir-  le  vbord  de  la 
fable  \  ifs  n*y  app\iyerent  qu'en  gliflànt  ,  &  qu'autant 
qu'il  falloit  au  fauteur  pour  redredêr  ;  c'ei^'  dans 
cet  eflbrt  qtt'îl  fe  cafla  '  les  deux  tendons*  Cet  acci- 
dent peut  arriver  en  montant  à  cheval  ou  en  carroilê* 
On  B  des  exemples  de  firaâure  de  l'os  du  talon  par  la 
lêule  rétraâion  du  tendon  i^AchilU  'èznt  un  faux  pas 
&  les  praticiens  laveiit  que  h  contraâion  forcée  des^ 
mulbles  extènfeurs  de  la  jambe  eft  capable  de  cadêr 
tranfverfiilement  Tos  du  genou.  Voyei  ROTVZB»  SI 
les  os  9  comme  il  eft  prouvé ,  peuvent  &  caSst  par 
ét9  caufes  fi  légères  en  apparence  *  comment  les  ten« 
dons  léfifteroiènt-ik  lodque  les  mufcles  iêront  obligés 
d'agir  non-fettlement  pour  réliUer  au  poids  du  corps  » 
snali  même  pour  le  relever  avec  force  ?  La  fraâftire 
complète  du  tendon  Achille  n'eft  fuivie  d'astcune 
douleur  «  pourvu  qu'il  n'y  ait  aucun  défordre  aux  eiw 
virons.  On  fent  fous  la  peau  une  efpace  à  mettre  trois 
doigts  ,  formé  par  i'éloignement  des  bouts  cafilEs  «  8r 
le  malade  né  laiflTe  pas  d'étendre  fon  pied  par  l'ifâion 
des  mufcles  jambier  8c  péronier  poftérieurs. 

La  rupture  incomplète  du  tendon  ^AckiUe  occa- 
lionne  beaucoup  de  douleurs  ;  on  y  fent  une  cavité  qu! 
defcend  &  s'élève  en-dehors  lorfqu'on  plie  le  pied ,  8c 
qui  au  contraire  remonte  &  s'enfonce  lorfqu'on  étend 
le  pied  ;  &  l'inflammation  qui  s'empare  fur  le  champ 
de  h  partie  )  ne  tarde  guère  à  faire  des  progrès  confî- 
dérable?.  ^  . 

La  cure  de  la  fracture  du  tendon  d'/cJiille  s'obtient 
facilement  par  le  concert  de  r.irc  &  de  la  nature. 
L'art  y  eft  abfohjiTiein  néceflaire  pour  rapprocher  les 
bouts  éloignés  des  teîidoiis  ,  S;  pour  les  maiurenir  rap- 
prochés peddant  que  la  nature  travaille  à  la  réunion. 
Foyci  Calvs.  '  ' 

Pour  faire  la  première  opération  ,  on  fait  coucher 
le  malade  liir  le  ventre ,  on  lui  fait  plier  le^jarrec  ,  on 
fouSk  le  gras  de  la  jambe  vers  le  talon  ^     on  appio- 
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che  le  talon  vcrs  le  gras  de  la  jambe ,  en  étendant  le 
pied  jufqu^à  ce  que  les  deux  bouts  du  tendon  cafle  fe 
touchent.  Peiidaat  qu'on  fait  tenir  les  parties  en  cet 
éwt  ,  on  treinpe  une  double  comprefTe  dans  l'eau-de- 
vk,  avec  laquelle  on  entoure  le  lieu  bleffé  i  on  ap*» 
plique^une  autre  comprefle  plus  épaifle  ,  large  de  deux 
pouces  ,  longue  de  deux  pieds  &  demi  pollérieurcment 
depuis  le  jarret  jufques  8c  par-delà  les  orteils  ,  cou« 
vrant  le  gras  de  la  jambe ,  le  t^lon  &  la  plante  dti 
pied  ;  on  aflujettit  cette  compieiFe  avec  une  bande 
longue  de  quatre  aunes  8«c  large  de  deux  doigts  ;  on 
commence  à  faire  trois  ou  quatre  tours  h  l'endroit  de 
la  rupture  ,  on  porte  enfuite  la  bande  obliquement  iur 
le  pied  ,  pour  p.tiTcr  en  travers  fous  la  plante  &;  venir 
faire  une  croix  de  S^îint  André  fur  le  col  du  pied  ,  en 
^roifant  le  jet  oblique  qu'on  y  a  porté.  Quand  on  a 
fait  aiafi  trois  ou  quatre  circonvolutions  obliques  de 
dehors  en- dedans  ,  &  de  dedans  en-dehors  y  Se  paf- 
lànc  fous  le  pied  Se  croifanc  par-deffus  ,  on  remonte 
en  faifant  des  circulaires  jufqu'en-deiïus  du  gras  de  la 
jambe  ;  on  fait  tenir  alors  le  globe  de  la  bande  par  un 
aide  ,  8(  on  renverfe  les  deux  bouts  de  la  compreflTe 
longuette  ,  lefquels  ne  font  point  engagés.  Le  bout  du 
côté  du  jarrêt  doit  être  renverfîS  ven  le  talon.  Se 
celui  de  la  plante  du  pied  doit  être  renverfé  du  côté 
du  jarret.  On  les  afitijettit  Tun  â  Tautre  avec  det  épift- 
gles  ;  Se  avec  le  refte  de  la  bande  on  pa(iê  Se  on  re- 
paffe  pluHeurs  fois  par-de(fus  en  différens  endroits  de 
la  jambe  Se  du  pied  «  mais  fans  ferrer.  Ces  deux 
bouts  ainû  renverfés  à  contre  fens  l'un  cte  Tautre  8( 
^iTujertis  par  la  bande  ,  retiennent  le  pied  dans  fotk 
âernier  degré  d*extenfîon  ,  de  manière  que  les  bouts 
du  tendon  font  non- feulement  lapprocliésy  mais  fe 
toiTchent  &  fe  poufléut  mutuellement»  On  prefcrit  k 
régime  au  malade  convenablement  ;  on  le  fait  faigner 
fleux  ou  trois  fois  félon  qu'il  eft  plus  ou  moins  pléto« 
f  ique  t  ^  on  ^t  humeâer  l'appareil  avec  de  l'eau-de-vit 
de  quatre  en  quatre  heures*  On  peut  lever  l'appareil  au 
bout  de  dix  ou  douze  jeurs  «  pour  examiner  ce  qui  f« 
padfe  ;  on  le  Applique ,  8c  ordinairement  tk  réunioit 
cft  parfiiitf  au  bout  de  trente  à  quarante  jours. 
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'  Sachet* 

Les  ruptures  incomplètes  des  tenJonf  étant  accom- 
pagnées d'inflammacioii  Si  (îe  douleur  cri  coniéquencc 
de  l'inegaîe  traftion  des  fibres  rendintufeç  ,  exigent 
des  laigiiées  en  plu?;  grand  nombre  ,  &  les  jnalades  ne 
guériffent  pas  toujours  fans  accidens  ,  comme  dans  la 
rupture  complète  ;  parce  qu'il  fe  fait  comnraincmcnt 
adhérence  des  tendons  à  leurs  gaîncs  ,  ce  qui  ôte 
cette  facilité  à  gliilèr  i  qpi  rend  ces  organeril  propxct 
au  mouvement. 

M.  Petit  a  imaginé  une  machine  très-commode  pour 
la  féunion  du  tendon  d'Achille  «  &  qui  e(l  moins  em- 
barralTante  que  le  bandage  que  nou?:  venons  de  dé- 
crire d'après  luù  f^oye^  JPantoufle.  [Y j 


s 

Oachet.  (  Matière  médicale  externe.  )  C*eft  vue 
COflipolition  de  médicament  iêcs  .&  pulvérifés  mis  en 
un  petit  fâc.  Les  facheu  doivent  avoir  la  6gMre  des  par- 
ties fur  lefquelles  on  les  applique»  Ceux  qu'on  def* 
fine  à  couvrir  la  tête  font  faits  en  manière  de  bonnet 
ou  de  eoïfk  i  ils  font  triangulaires  pont  couvrir  l'œil* 
Les  anciens  donnoient  la  figure  d'une  cornemufèau* 
fachets  qu'ils  appliqnoient  fur  la  région  de  Tedomac  : 
ils  (àifoient  oblongs  i  en  forme  de  langue  de  bœuf  ^ 
ceux  qu'ils  dedinoient  pour  k  rate  »  &c.  La  matferé 
des  fachets  eft  fournie  par  dfés  feuHles  i  des  IléUrs  ,  det 
fruits  de  diSrentes  plante^?.  Les  auteurs  en  donnent 
plttfieurs  forniule^  On  a /écrit ,  dans  ce  diôionnaire, 
àtt  mot  cucuphe  «  la  jcdmpofition  des  bonnets  piquét 
aromatiques  pour  foiftifier  la  tête.  i4in^o^  Paré  eû 
fournit  un  antre  cohtre  les  afiêûions  firoidei  du  cerveau. 
Prenez  du  fon  »  une  poignée;  du  miUet,  une  once  { 
du  fel  f  deux  gros  \  tùfét  rouges  «  fleurs  de  romarin  ^ 
de  ffadtas,  de  doux  de  girofles  ,  de  ciiÉùmt  déus 
gros;  feuOles  de  bétoine  &  de  iàtîge»  de  chaeufld 
demi-poignée;  on  cûvpc  toutes ccr drogues  enpoudicti 
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dans  une  cqilie  qu'on  fait  chauiTer  â  la  fum<5e  de  Iif 
poudre  encens  cic  fandarac  ,  jetée  liir  des  char* 
huus  arduns  :  on  applique  lur  les  y.ux  des  fachets 
tlilcuiïîfs  54  rélûluots  ,  coir-polcs  mvlc  Its  poudres  de 
ileurs  de  mtli^iot  ,  de  cdmomiUc  ,  de  fiireau  ,  les  lom- 
nuiés  de  romaria,  les  fleurs  de  Itœchas  ,  ckc»  aux- 
quelles on  tijuute  de  la  poudre  de  c^ic  brûlé. 

Pour  diflîper  des  vento(ilés  ,  oii  cijuute  aux  plantes 
ci-(ictrus  rpêciiiées  ,  les  poudres  de  femences  d^anis-  ,  de 
fenouil ,  Scr.  Pour  foutenir  les  poudres  empêcher 
qu'elles  ne  fe  jettenr  de  côté  8t  d'autre  ,  on  les  met 
fur  du  coton  ,  &  Ton  pique  la  toile  qui  fait  le  JacheU 
On  arrofe  quelquefois  U$  fachets  avec  du  vin  ch«ud 
ou  des  eaux  diftilées  :  quelquefois  en  les  expofe  à  la 
,  vapeur  de  quelque  parfum,  à  l'humidite  v^p  ireure  de 
quelque-  eau  dtiltlée  jetée  lur  une  pelle  rougie  au  feu  , 

&c.  Foye^  Fumigation,  Ias  plantes  emoliientef 
bouillies  dans  de  l'eau  s'appliquent  auffi  entre  deux 
linges  ,  ibus  la  dénomination  de  fachet  ;  mais  ce 
font  plutôt  des  cataplafmes  que  ,  pour  plus  grande 
propreté  ,  on  ne  taie  pas  toucher  immédiatement  à  la 
jpeau,  '  N 

II  y  a  à  Paris  un  empyrique  qui  vend  un  fachet ,  dit 
onti'ûpoplecliqne  ,  que  l'on  porte  au  coi  avec  un  ru- 
ban ,  qui  laifîe  pendre  ledit  fichet,  grand  comme 
Textrêmité  du  pouce  fur  la  région  inférieure  du  fier- 
Bum.  Quoiqu'on  ait  dit  de  la  vertu  de  ces  forrcs  de 
patiums  ,  il  eft  difficile  que  la  raifbn  fe  prête  à  croire 
que  les  caufes  de  Tapoplexie  ne  puifTent  prévaloir 
contre  Tefficacité  du  fachet  \  quelques  perfannes  n'ca 
blâmenc  pas  Tufage  »  parce  qu'il  e(l  certain  ,  dit- on  » 
qu'il  ne  fait  aucun  mal  ;  mais  n'en  eft-ce  pas  un  très- 
grand  que  de  mettre  toute  fa  confiance  à  une  pratique 
întKilequt  empCche  de  fe  pr^çautioaner  d'ailleurs  pai 
le  régime  t  fie  des  attentions  feveres  contre  Tattci nta 
d'un  accident  auiU  formidable  que  Tapoplcxie  \  Po» 
j^uliis  vult  decipi  ^  decipiatur.  [Y] 
.  SAG£-F£MM£.  Celle  qui  pratique  Tart  des  accou« 
diemens* .  Les  fages^fimmes  ont  une  maitrife  ,  &  ne 
Scàm  .luuat .  4c  c^pjmmuuuté.  j^i'e^es  %  eile$^ii|0| 
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fêçues  maîrreflês  fasex-fcmnuj  par  ferorpt  des  chirur- 
giens ,  à  la  police  duquel  elles  iom  Ibumifes.  Le^ 
k)is  pour  les  fages- femmes  -  d€  Pans  ne  ibnt  pas  ies 
mêmes  que  pour  les  /ages-'femmts  de  province  ,  tânc 
des  villes  que  des  villages.  A  Parif  ,  on  ne  peut  être 
reçue  à  la  maîtrife  de  fagef-  fcmmcs  avant  Tàge  vingt 
ans  -,  il  faut  avoir  traviiillé  en  qualité  d'appretiiinc 
|»eadaat  trois  années  chez  une  oiaîtreiTe  fage-femme^e 
Paris  :  ou  ma  mois  feulement  à  l'hôtel-dieu.  Les 
faretect  d'jqpprentiÛTage  cliez  lès  maîcreffes  fage*-^mm4s 
doivent  avoir  été  enrégiftiiés  aip  greffe  du  pieaierck»* 
fUlgm.  da.  roi  ,  dans  la  -.^iosam  de^lear  paiTatkm  « 
à  pcîiie'^  nullité^  Sl-lct' apprentiflês  de  iîi6tel-dîéu 
Ibat  .trônes.  «leLiappoiier  uaiimple  certiicar  des  adni» 
niflrateinf  ,  .-^ttefté  (larla^JBattftfiê  &  -priocipaie J&|»i 
jkmme  de  Flitel^dieu*        -  f  ^ 

.  i»'àfpirante  â  la  mattrifii  êe  /dgê-fimâm  efl  îmcÉ^ 
fftigio-  i  St^  Côme  le  premier  eUmigicn  du  roi 
PU  fon  IknCMaiit ,  par  Jet  quatre  prévôts  do  collège 
4e  cbimr^itt^.par  les.  qoalio  duiur^ns  ovdlôalMsi&k 
«oi  eaibitidiâtefet,  Jt'>t3iiMUe*)oré«s/àgej-^mfnae 
dudlt  cbâtelct,  en  préfenee  do  doyen  de  la  ftctillA  él 
mcâeaâiê  «  des-  dens  'nédttbis  'duj  cMtelet^dii  di^ea 
des  cfainiigiens  ,  ât  de  iniî&aastes  maîtres  eti  cfairafl 
gie.  Si  Tafpinmte  eft  -jugée  xiqpable , -cile  eft-ivçiii 
£ut  le  champ  ,  &  on  loi  &if*piéter  le  lermedtmliaaiie^ 
doot .  les  principaux  pointé  i&hr  de  ne  donner  ancUn 
médicament  capable  de  ca\iferJ*avortement ,  &  de  de- 
mander du  fecours  cks  maîtres  de  Tan  cLus  ks  caf 
épineux  8c  embarr^nans.        «  .'v.m  •. 

Pour  les  Ja:^cs-f]imjm<:  de  village  ,  on  n'exige  point  , 
d^apprcniillage.  Toute  afpirante  à  Part  des  accouche- 
mens  c(l  admife  à  rtxamen  pour  la  maîrrife  ,  en  rap- 
ponaat  un  certificat  de  bonne  vie  &  moeurs,  délivré 
|>ac  fon  curé  ,  qui  ordinairement  ne  le  donne  qu'à 
<elle  dont  les  femmes  de  fa  paroiffe  ont  pour  agréable 
^e  fe  fervir  dans  leurs  accouchemens.  Cette  afpirante 
efl  en  fuite  interrogée  ,  moinr  pour  donner  de<î  preu- 
ves de  fa  capacité  ,  que  pour  recevoir  des  îr.Rr\i5tion? 

ff»i^  la  lisutsoaot     jtfcaûic^chinirpcp .  iiu.  ♦  toi  g  %4aa 


prévôts  Se  deux  maîtres ,  fur  les  difficultés  (jui  fe  pr^* 
jfentent  aux  fâcheux  accouchemens.  '      .  ' 

M.  de  /a  Peyronie  ,  premier  chirurgien  âu  roi  ,  a 
fondé  par.fon  teftameat  deux  profclfeurs  &  démonf- 
irareurs  pour  les  accouchemens  aux  écoles  de  chirup 
gie.  Chaque  année  ils  font-,  l'un  un  conrs  pour  les 
Jàgas-fe'mmes  &  leurs  apprenti  fît' s  ,  Tautre  pour  les 
élevés  en  chirurgie.  Il  éroir  perfuadé  qu'une  partit 
9Uflî  çffentielie  de  l'art  dtvuit  être  eriltignée  pour  l'u- 
tilité publique  par  des  hommes  conlbmmés  daas  la 
tbÔQm  &  fians  la  pratique  des  accouchemens. 
^  Il  y  avoir  une  loi  parmi  les  ^Athéniens  qui  défendoi'c 
A^H  femmts  id'éfiMliftr  ïa.méàéciot.  Cette  loi  fut  abro- 
ta  ftveur  i^Agnodi^^^  Jeune  fiUe  qui  fedéguiâ 
£n  (lovmipoiic  apprendre ia*jiiécleaiic  «Ji^i  ïbiis  et 
dégMfemefit  pratiquok  les  accoudmiieiu  ;  les  roéde» 
«M»  la  citonêfif  clevant  ^aréopage  ;  mais  les  fbllicîra- 
tlons  des  dames  athéniennes  qui  intervinreat  dans  la 
^iife  y  la  fit  moitt|ilMf>  de  fcs  par^ries.  jKà<tak$  t  il 
Ittt .:  dôr^f^aiit  i»«rmiK  ^mc  ftaunes  JUbrf»dh|ppraiidit 

Jl^Ufii  'i  remarque  4-  [Y]  :::t.  t'-  '  ,  ^  :  î 
:  ^AIGI<<âE«.Cfft!  uairlBpàmm  qut  .coiifiAB  daot 
r^nvertaie  d*ao««  vttn^.ou  ;d*niie  ^artfw  av««  ude  laa« 
c^tte ,  afin  de  ^dimUmat  bl^  quantité  én  -Atig.  L*ou« 
yercùfi»  de  :Pamra  noamw  «rt^riafoml?.,  (  voyex  AR" 
"  rpERiOTOms  )  ;  8c  œilé  da.là  veine  le  nomme  ^hUbfh 
tQmiii  i  voyez  PHXfsarôafrai  Plufîeurs  médecins  re» 
gardent  la  fai^née  comme  le  meilleur  &  le  plus  fUr 
évacui^nr  ;  maiï  néanmoins  ion  ulage  étoit  très-rare 
-parmi  Ils  anciens  ,  quf)iqu'ii  Ibit  devenu  ^préfentement 
arès4rtqueni.  On  du  que  •  rhyppopocdme  a  appris  le 
premier  aux  hommes  l'uiage  de'h  Jaignée  5  car  quand 
•cet  animal  eit  trop  rempli  de  fang  ,  il  fe  frotte  lui- 
même  conirè  un  jonc  pointu  ,  s'ouvre  une  veine  , 
&  laiffe  couler  Ton  fang  julqu'à  ce  que  fe  f entant 
dé.c)iarge  il  fe  veautre  dans  la  boue  pour  i'étancher, 
.  Il  ell  peu  imporTarît  de  favoir  à  qui  Ton  doit  Tin- 
vention  d'une  opération  fi  utile  ,  &    dont  les  efftts 

.  M^uêblesitoiei^t  €oaiiui4iè&'  if^pieoiiors  tcmpa  d^  li 
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rédçelfi««  Notn  tvons  parlé  de  PpnvcrtQie.^  tmtm 
Tarticle  amrîotomht ,  nous  avons  ètt  qiiVlb 
n^éioit  pratiquable  qvi'k  Tanere  temporale.  Il  ii*eif 
e(l  pas  de  même  dè  la  phllbotomîe  ;  on  peut  ouvrir 
toutes  les  veines  que  Ton  juge  pouvoir  fournir  une 
fulHrante  quantité  de  fang.  Les  anciens  faignoient  k 
la  tête  ;  i^.  la  veine  trontale  ou  préparate  ,  dont 
Hippocrate  recommandoit  Touverture  dans  les  douleurs 
de  la  partie  podérieure  de  la  tête  :  2°.  la  veine  tem* 
porak  ,  dans  les  douleurs  vives  8c  chroniques  de  La 
<ête  :  l'angulaire  ,  pour  guérir  ks  ophchalmies  ; 
4".  U  naz^le,  dans  les  maladies  de  la  peau  du  vifage  ^ 
comme  dans  là  gouttercoie  ;  çaân  la  raauk  dans 
rtiquinancic. 

Toutes  ces  veines  portent  le  ùng  dans  les  jugulai- 
res i  ainfi  en  ouvrant  la  jugulaire  ,  on   produit  Je 
même  effet  qu*on  produiroit  en  ouvrant  une  de  ces 
autrtfs  veines ,  &  on  le  produit  plus  facilement  &  plus 
promptement  9  parce   que  les   jugulaires  étant  plus 
grofles  I  elles  fourniflfent  par  l'ouverture  qu'on  y  fait 
ixne  bien  plus  grande  quantité  de  fang.  Ft  Ranule^ 
On  ouvre  au  col  les  veines  jugulaires  externes  \  au 
bras  il  y  a  quatre  veines  qu'on  a  coutume  d'ouvrir  5 
favoîr  f  la  céphalique  ,  la  médiane  ,  la  bafilique  ,  & 
la  cubitale  ;  on  pique  ordinairement  les  veines  au  pli 
du  bras;  mais  on  peut  les  ouvrir  à  l'avant-bcas ,  au 
èoi^nei  5c  fur  le  dos  de  la  main  1  lorfqi|^oi^  j^.  |teuc  . 
faire  au  pli  du  bras. 

Ou  peut  ouvrir  deux  veines  au  pied  ;  îa  faphenr 
interne  ^  &  la  faphene  externe  :  on  ouvre  ces  vaifTeaux 
fur  la  malléole  interne  ou  externe  ;  &.  fi  on  ne  peut 
ouvrir  CCS  veines  fur  Its  malléoles,  &  fur- tout  Tin- 
terne  qui  çft  la  plus  confidérable ,  on  peut  en  OUVpi: 
|es  rameaux  qui  s'étendent  fur  le  pied. 

On  ouvre  les  veines  en  long  ,  en  travers  &  oblî-^ 
qucmcnt  ;  les  groiïes  veines  s'ouvrent  en  long;  les  petites 
^  profondes  ,  en  travers  ;  8t  les  médiocres,  obliquemeAL^ 

On  diftin^ue  deux  temps  dans  i'ouverturc  des  vei- 
nes ,  celui  de  la  pondion  &  celui  de  Télévation  ;  le 

fieo^ier  e^  csiui  g^'il  %t.  j^MV  faii^.  \^  ^iwmM 
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iilTeau  ;  le  ftconc!  cf^  te  tcinp» 


qu'il  faut  employer  pour  faire  le  chemin  de  dedaag 
©n-dehor5  ,  en  retirant  la  lancette.  Pendant  ie  pre- 
mier temps ,  on  fait  la  ponÔion  avec  la  pointe  8c  Ui 
deux  trancbans  ;  &  pendant  le  fecoild  ,  on  agrandi| 
Fouvenure  du  vaifTeau  &  des  tégumcns  avec  te  trao- 
chant 'fiipérieur  de  la  lancette. 
'  Avant  l'opération  t  il  faut  préparer  toutes  les  choiêf 
convenables  pour  la  pratiquer,  une  bougie  ou  une 
chandelle  allumée  »  en  tas  qu'on  ne  puiflè.  pai  profiter, 
de  la  lumière  nartucelle  t  une  cotoiprefTe  ,  une  bande  « 
Se  un  vailTeau  pour  recevoir  le  fang  j  il  faut  en  outre 
pour  la  faignée  du  pied  '  avoir  un  thàuderon  ou  ua 
Sceau  de  fayance  plein,  d'eau  d'une  chaleur  fupporta^ 
b}e  y  pour  taréfîer  le  ùiûg  Bi  gpnfler  les  veinés.  Oi^ 
cft  quelquefbis  obligé  de  s^eA  %rvlr  loril^u'on  faigne 
du  bras  9  &  que  les  vailleaux  ne  ût  manifellent  pas 
zfCptm  ÎÀ  chirurgien  doit  âvoir  une  perfobne  au  moins 
pour  éclairer  «  tenir  le  Vaifl^^u^  qûî  èll  delliné  à  tttt^^ 
voir  le  ^ng*  8t  donner  quelque"  iêcours  dû  fnâlade,^' 
«n  cas  de  iroibleflê  ou  d'autre  accident*  ' 

Pendant  ^opération  y  le  malade  doït  être  placé  dans 
une  fituation  commode  ;  il  doit  être  couché  efl 
fujet  à  fe  trouver  mal.  On  cherche  Tendroit  où  ell 
l'artère  &  le  tendon  ;  on  polt  hi  ligature  à  la  cii(\ance 
de  troll?  on  quatre  rraviMS  de  doigt  du  litu  où  Ton 
doit  piquer.  Foyer  LlGATURE,  On  fait  fur  r.ivant- 
bra§  quelques  fi irions  avec  le  doigt  indice  Se  du  mi- 
lieu. Après  avoir  choill  le  vaifi'eau  qu'on  doit  ouvrir, 
on  tire  une  lancette  ,  on  i'ôUvre  à  anpje  droit ,  fiC 
on  met  à  la  bmiche  îVxtrêfnité  de  la  cli.îlî'e  ,  de  façon 
que  la  pointe  de  l'iiiihiiment  foit  tournée  du  cote  du 
vaiifeau  qu'on  doit  ouvrir.  On  fait  encore  quelques  fric- 
tions ,  8c  l'on  aflujettit  le  vnifTeau  en  meiraiir  le  pouce 
defTus  ,  à  la  diftance  de  trois  ou  quatre  travers  de 
doigt  au-deflous  de  Tendrpit  où  l'on  doit  piquer.  On 
prend  enluire  la  lancetté  par  fon  talon ,  avec  le  doigt 
indicateur  &c  le  pouce  j  on  fléchit  cps  deux  doigts; 
on  pofc  les  extrémités  des  autres  fur  la  partie  ,  pour 
$*^SkM  H  main  §  on  'porte  là  fancette  doucement  de 


plus 
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jplus  OU  ffloîns  à -plomb  ,  jufque  dans  le  vaîlTeau  ;  on 
agrandit  ruuvtrture  en  retirant  la  IdJicerte  ;  la  l'an^ 
rejaillit  aulfi-tôt.  La  perfonne  chargée  du  vaiireau  qui 
doit  recevoir  le  fang  ,  le  préiente  ,  on  fait  tourner 
le  laiicL-ricr  dans  la  main  du  bras  piqué  ,  pour  faire 
pafTer  plus  vite  le  lang  par  le  mouvement  desmufcîes» 
Pendant  que  le  fang  fort,  on  pofe  la  main  defîbus 
l'avant-bras  pour  le  foutenir.  Quand  le  fang  ne  fort 
point  en  arcade,  on  lâche  médiocrement  la  liga- 
ture ;  on.  met  l'ouverture  des  tégumens  vis-à-vis  celle 
de  la  veine  ,  ou  Ton  fait  prendre  différentes  (icuatioas 
à  cette  ouverture.        *  ' 

Après  l'opération,  quand  on  a  tiré  la  quantité  fuP»' 
fiiaiire  de  fang,  on  ôte  la  ligature;  on  approche  let 
lèvres  de  la  plaie  ,  en  tirant  un  peu  les  té^umens  avec 
le  doigt  ;  on  nettoie  les  endroits  que  le  iang  a  ta«' 
chés  i  on  met  la  cQOiprfiiiê  fut  Touverture  »  &  oa 

applique  la  bande. 

Outre  ce  qui  vient  d'être  dit ,  il  y  a  plufîeurs  remar- 
ques à  faire  iur  cette  opération  Suivant  le  lieu  où  oa 
Ja  pratique.  ^  " 

Dans  la  faignée  du  bras  le  vaiUeau  qu'on  doit 
ouvrir  eft  quelquefois,  pofé  diredement  fur  le  tendoii 
:du  mufcle  biceps  ,  qui  fait  dans  certains  fujers  une 
iaiilie.  Il  faut  alors  mettre  en  pronation  le  bras  la 
perfonne  que  Ton  faigne  ;  &  ce  tendon  qui  a  fon  at j 
tache  derrière  la  petite  HpopKyfe  du  radius  ,  £k  cache  « 
•pour  ainii  dire  ,  &  s'enfonce. 

ï*.  11  ne  faut  jamais  piquer,  à  moins  qne  le  vair*' 
Teau  ne  foit  feuiible  au  ta£t ,  quand  même  quelques  cica- 
.trices  l'indiqueroient  ^  car  il  feroit  imprudent  de  piquer 
au  hafard.  Il  y  a  des  vaifTeaux  qui  ne  le  font  fentir  que 
quelque  temps  après  que  la  ligature  dt  faite  ,  &  d'au- 
tres qu'il  ed  nécelTaire  de  iaire  gonfler  en  faiiMal 
mettre  le  bras  dans  l'eau  tiide. 

Si  la  proximité  du  tendon  ou  de  l'artère  joint© 
à  la  petiteflê  du  vaifleau ,  fait  entrevoir  quelque  rifque 
à  faigner  au  pli  du  bras  ,  il  faut  ouvrir  la  veine  à 
J'avant-bras  ,  au  poignet ,  &  même  a  ia  maitî. 

Quand  les  vaiflêmioAl  il  f^iutUeà 


premlre  Tes  mefures  pour  les  afliijettir ,  en  Hielttnt 
pouce  deffus  >  ou  en  embraâânt  avec  la  main  ravant* 
bras  par-derriere  :  cette  dernière  méthode  les  coiuknc 
ayec  plus  de  fermeté*  '  ^    •  * 

5°.  Une  des  régies  les  plus  impoistantes  de  Tartde 
£^igLi€i  eft  de  porter  la  lancette  plus  ou  moins  per- 
pendiculairement fur  la  peau  ,  â  proportion  que  le 
Vftiflfeay- eil  plus  ou  moins  enfoncé.  S'il  efl  rrès-en- 
foncé  ,  il  taut  porter  Ki  pointe  de  la  lancette  prefqucî 
à-plomb  7  fi  on  la  portoit  obliquement ,  elle  pourroit 
paiTér  .par-delTus  ;  Ci  le  v<]ilTta>u  tll  il  enfoncé  qu'on  fie 
le  puifîe  appci'cevoir  que  par  le  taâ  ,  il  ne  taut  point 
perdre  de  vue  fendroit  Ibus  lequel  on  l'a  knti  ;  on 
peut,  le  marquer  avec  le  bout  de  rooglc  ;  on  y  porte 
la  poijîtc  de  la  lancette  ,  ©a  renfonce  doucement  juf^ 
qu'à  ce  qu'elle  foit  entrée  dans  le  VàilTtàu  ;  ce  qu'une 
légère  rifîflance  ik  quelques  gouttes  de  fang  font  con- 
fioître  ;  alors  on  agrandit  l'ouverture  avec  le  tran- 
cliant  i'upérieur  de  la  lancette  en  la  retirant.  Comme  ce 
^bnt  ordinairement  l^s  perfonnes  grafles  qui  ont  les 
vaiffeaux  très-enfoncés  ,  ils  font  prefque  toujours  en- 
tourés de  beaucoup  de  graiffe  qiiî  Ic's  éloigne  de  Vat" 
f  jda  tendon  &i  de  Taponévrofe.  ' 

6**.  Lorfque  les^  vaiffeauxiioat  apparens  ,  11^  font 
qiielquelbis  collés  fur  le  tendon,  fur  Faponévrofe 
©11.  fur  Fartere.  Pour  lés  ouvrir  ,  il  faut  porter  la 
poifite  de  la  lancette  prefque  horizontalement  ;  lorA 
qu'elle  efl  dans  la  cavité  du  vaifieau  ,  on  élevé  ifi 
poignet  afin  d'augmenter  l'ouverture  avec  fon  tran- 
chant. On  évite  d'atteindre  des  parties  qu'il  tl\  dan- 
gereux èç  piquer  y  en  poicaJit-  la  lance  ne  horl<> 
Bontalement.  '  ;       '        ■  '  .     '  ' 

.  Pour  U  faignée.  de  la  jugulaire  ,  on  obferve quelques 
particularités.  On  met  le  mnînde  llir  fon  féBnt,  &  on 
lui  garnit  l'épaule  &  la  poirritie  avec  une  ferviette  en 
plufieurs  tioubles.  On  pofe  la  ligature  comme  il  a  été 
(dit  au  mot  ti^iiture^  On  rapplique  Je  pouce  fur  la  liga- 
ture ,  &.  l'autre  do'î^r  fur  la  veine  pour  TalTuierrir  ; 
on  fait  l'ouverture  comme  djus  la  faignée  du  bras.  Si 

iftt.'Sxag  a«.  fortipas JDîeà^  oa  ùiimà^w  au  malade  m 
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Saignée»  JÔ7 
iBiorc^aii  (fe  papier  ;  &  s'il  coule  le  long  de  la  peàii  « 
on  fe  ièrt  d'une  cane  en  forme  de  goutiere  ,  qui  s'ap- 
plique au-deffous  de  l'ouverture  par  ufl  bout  9  &  qui 
de  l'autre  conduit  le  {kng  dans  la  palette  ;  après  To» 
pération  9*  on  applique  une  comprellê  &  un  bandage 
circulaire  autour  du  col. 

Pour  faire  \z  faignée  du  pîed«  on  fait  tremper  kf 
jeux  pieds  dans  l'eau  chaude  ;  on  en  prend  un  qu'on 
pofe  fur  un  genou  »  garni  de  linge  en  plufîeurs  dou* 
bles  ;  on  applique  la  ligature  au-dèflùs  des  malléoles  $ 
on  remet  le  pied  dans  l'eau  pendant  qu*on  prépare  la 
làncette  qu'on  met  à  la  boudie.  On  retire  le  pied  ,  oa 
en  applique  la  plante  contre  le  genou  %  on  cherche  un 
afaiflêau  9  on  l'afifujettit  après  avoir  fait  quelques  fric* 
fions  9  on  rouvre  en  évitant  de  piquer  le  pério/le  Àr 
b  malléole  9  ou  les  tendons  fur  le  pied  »  l^on  remet 
le  pied  dans  Peau  ;  &  lorfqu'on  juge  avoir  tiré  la  quan- 
,  tité  fttffifante  de  fang  9  on  ôte  la  ligature  ,  on  eifuié 
le  pied  y  on  applique  la  compreflre9  &  on  fait  le  ban- 
dage appelé  Àrier.  Voyez  Ethier.  On  doit  faiginer  de 
la  main  gauche  au  bras  .&  au  pied  gauche  9  &  de  la 
snain  droite  au  bras  8c  au  pied  droit« 
;  Les  accidens  de  la  faignée  font  légers  ou  graves*  Les 
légers  ibnt  la  faignée  blanche  9  loriqu'dn  manque  d'du« 
vrlir' le  vaillêau.  raute  de  prendre  les  jprécautions  que 
nous  avons  preicrites  ,  ou  parce  que  lé  malade  retire 
ibn  bi'as  ,  le  trombus  (  voye^  THOMSUS  )\  Féchy. 
àioftX  voye^  ECHTMOSB  )  ,  la  douleur  &  l'engourdiil 
iement  par  lapiquure  de  quelques  nerfi  Çvàye:[  Plaies 
I}SS  Nerfs  )  ;  les  accidens  graves  Ibnt  les  piquures  de 
l  aponévrofe  8c  du  période  ,  qui  font  quelquefois  fui- 
vis  de  douleurs  8c  d'abfcès  (  voye^  Plaies  des  Apo* 
Névroses  ETVUPÉRIOSTÈ^  (  la  pîquure  du  tendon 
C  voyef  PtAlES  DBS  TSVDONS  )  ;  8c  enfin  l'ouverur e 
f!(S  rartere.  Voye^  AnÉVRYSME. 

M,  Quefnay  a  fait  un  excellent  traité  de  chirurgie  , 
fur  Vm  de  gué'ir par  la  faignée  ;  il  y  a  un  traire  par- 
ticulier^ fur  Van  de  faigner  ,  par  Meuujfd  ,  chirurgien 
êk  Paris  ,  8c  un  autre  qui  cft  plus  à  la  portée  des 
élevés,  dans  Us  principes  dé  çhnurgU  ,  par  M.  M  la 
faye.  [YJ    '    y , 
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|dt        Saillie ,  Salivathn  ;  Sangfuel 

SAILUE  DB  £*0s  après  V amputatiorL  des  gfanief 
Extrémités,  Vout  prévenir  cette yài7i/e ,  lorfqu'on  iuira 
coupé  les  chairs  d*un  feul  trait ,  on  détachera  la  bande 
tiui  àvoit  fervi  à  les  affujettir  ,  &  on  les  relèvera  en 
haut,  au  moyen  d'une  compieffe  fendue  ;  on  déta- 
chera avec  un  fcalpel  ou  un  biftouri  les  nnifcîes  qui 
ont  des  points  d'adhérence  à  Tos  ,*  &  on  i'ciera  enluite 
ce  dernier  au  niveau  des  chairs  relevées ,  c'eft-à-dire  y 
environ  deux  travers  de  doigt  plus  haut  qu'on  ne  Tau- 
roît  fait  fans  cela.  On  appliquera  enfuite  un  appareil 
différent  de  celui  dont  on  a  coutume  de  fe  fervir , 
propre  à  ramener  les  chairs  en  bas.  Tous  ces  moyens 
d'empêcher  h  faillie  de  l'os  ,  à  la  fuite  du  retranche- 
ment des  membres  >  ont  été  indiqués  par  M.  Louis  dms 
un  excellent  mémoire  fur  les  amputations  cîes  grandes 
extrémités  ^  inféré  dans  le  fécond  volume  de  l'a- 

cadémie royale  de  chirurgie.  Cette  matière  y  eft  traitée 
par  M.  Louis  avec  la  plus  grande  fagacité.  Les  chirur- 
giens ne  peuvent  trop  méditer  les  principes  ,  auflî  lim- 
ples  qu'ingénieux ,  qu'il  y  donne  fur  cet  important  fujety 
trop  négligé  jufqu'à  lui,' 

SALIVATION  Mercurielle.  C'eft  celle  qui  ed 
excitée  par  le  mercure  ^  elle  eft  proicrite  aupurd'huT 
àu  traitement  des  maladies  vénériennes  ,  parce  qu'on 
en  a  reconnu  le  danger  &  Tii^utilitéj  ainil  nous  n'en, 
dirons  rien  de  plus. 

SANGSUE.  (  Médecine  îhcrapeutique  &  chirurgie,  J 
On  fe  fert  des  fani^Jucs  en  médecine  pour  ùne  en 
certaines  parties  du  cofps.  des  faignées  peu  abon* 
dantes. 

-  Ce  moyen  de  tirer  du  fang  paroit  :ivoir  été  inconnu 
à  Hippocrate  8c  aux  médecins  qui  l'ont  fuivi  ,  jufqu^à 
^hémifon.  Depuis  ce  dernier  îiuteur  ,  on  s'en  eft  fervî 
d*ins  plufieurs  maladies  ,  plus  ou  moins  ,  fuivant^ 
les  feàeS  &  les  pàys.  Les  méthodiques  en  faifoicnt 
un  très-grand  ufagè  ^  les  Italiens  s'en  fervenc  plus' 
fouvent  que  nous. 

Lorfqu'on  veut  appliquer  Us  Jangfues  ^  on  choi/ît 
les  plus  petites  de  celles  qui  font  rayées  fur  le  dos ,  Se 
jgui  aaiCeot  dans  Teau  la  moins  bourbeufe.  Ou 
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jÈiïame  en  les  tenant  penchant  quelques  heures  hors  At 
l'eau.  On  excite  par  cette  diett  leur  belbin  de  prcridrô 
fie  ia  nourrirwre  ;  on  frotte  doucement  en  hiv.iiu  la 
partie  â  laquelle  on  veut  qu'elles  s*attachenc.  Alorl 
on  prend  une  fan^fue  avec  un  linge  par  la  queue,  8c 
on  la  porte  iiir  rcndroit  trotté  ,  où  on  la  fait  defcen- 
dre \par  une  bouteille  à  col  étroit  ,  un  tube  ,  un  ro- 
feau  fur  cette  partie:  fi  elle  refufe  de  s'y  attacher  , 
on  y  verfe  quelques  gouttes  de  fang  de  poulet  ,  do- 
pigeon  ,  ou    du  lait  ;   on  pique   légèrement  la 
partie  avec  une  épinL;lc  pour  en  faire  fortir  un  peu  de 
fang  ;  &  enfin  à  Ion  nouveau  refus  ,  on  paife  à  d'au- 
tres ,  ou  on  attend  qu'un  jeûne  phis  long  lui  ait  rendu 
ie  goût  pour  le  fang  qu'on  veut  qu'elle  fuce  ;  îorfque 
la  Jiingfue  eft  rnÇpâûée  ,  elle  toinbe  d'elle-même.  On 
-|*enga^era  à  tirer  une  plus  grande  quantité  de  lang  ea 
-lui  coupant  la  queue  ;  elle  perdra  par  cette  plaie  un» 
partie  de  celui  quMIe  vient  de  fucer  ,  &  elle  cher- 
chera k  réparer  cette  perte.  On  répète  cette  applica- 
tion de  fangfues  ,  jufqu*à  ce  que  l'indication  foit  fa-  ' 
tisfaite.  Si  elles  tardoient  trop  de  fe  détacher  ,  on  ne 
l'arrachera    pas    avec  violence  ,  crainte  d'attirer  une 
inilammation  ,  mais  on   jeteroir  une  petite  quantité 
'd'«au  falée  ,  de  falive  ,  d'huile  de  tartre  ,  de  cendres, 
&c.  fur  fa  tête.  Il  refte  après  la  forrie  des  Jan^fues  une 
petite  plaie  que  leur  trompe  a  caufée  ,  qui  fournie 
quelquefois  une  hémorrbagie  ,  qti'on  entretient  par  la 
vapeur  de  l'eau  chaude ,  par  le  bain  d'eau  tiède  ;  8c 
qu'on  guérit  communément  par  les  aflringens  vulné- 
raires les  plus  doux  t  par  la  charpie  râpée ,  Tcfprît 
vin  ;  on  s'eft  vu  cependant  quelquefois  obligé  d*em«t 
f»loyer  les  plus  forts. 

L'application  des  Jangfues  doit  êtft  recommandée 
toutes  les  fois  qu'on  veut  faire  dé  petites  iàignées  lo^ 
caks  dans  une  partie  où  il  y  a  une  pléthore  partîcu^ 
lîerei  &  où  la  fmiation  des  vaîfleaux  ,  l'état  foible& 
câchétique  du  malade  »  la  longueur  de  la  maladie  ne 
permettent  pas  d'ouvrir  de  gros  vaîffeaux.  C'eft  ainfl 
qu'elles  font  utiles  aux  tempes  flc  derrière  les  oreilles 

4»Q$  les  délires  f  douieuts  de  tite  $  qu'elles  réuâiâèac 
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eonnt  *bl  nula&t  inflammatoices  des  yeux  f  éwift- . 
appliquées  au  grand  angle  ;  qu'elles  foat  un  excelleoc 
jemede  contre  les  maux  multipliés  que  la  fuppreffion 
du  flux  hémorchoïdal  peut  produire  t  en  les  prélcn^ 
tant  aux  tumeurs  <iue  fiurment  ks  varices  ;  elles  ojtf 
snéme  un  avantage  dans  tous  ces  cas  aU'deflTus  de  I9 
idignée  «  c'efl  d'attirer  les  humeurs  fur  la  partie  o&  oa 
les  applique  >  par  Firritation  qu'elles  caufent»  On  A 
lèrt  également  des  fan^ues  pour  tirer  du  fang  du  l^n* 
8c  du  pied  des  enfans ,  8c  de  ceux  qui  craquent  Im 
faigaée  9  ou  dont  les  vaiilêaux  font  difficiles  â  ouvrir  $ 
on  les  applique  au  haut  d^  la  cuiflê  pour  procurer  le 
cours  des  règles  $  au  col  pour  guérir  de  refquinande  $ 
mais  ces  derniers  uûges  font  aflèz  généralement  abaiw 
donnés  en  France. 

Les  chirurgiens  dans  l'application  des  fan^/ues  «  pré» 
fereni  les  plus  petites  aux  groffes  >  en  ce  que  leur  pi- 
quure  e(l  moins  douloureule  ;  &  entre  les  petite^; 
on  choific  celles  qui  font  marquetées  de  lignes  fur 
le  dos. 

Il  n'ert  pas  impoflîble  que  les  anciens  aient  appris  à 
laîgner  de  ces  inftttes  ^  car  tout  le  monde  i;ut  que 
lorfque  les  chevaux  font  attirés  au  printemps  par 
l'herbe  verte  dans  les  étangs  dans  les  nvicrcs  ,  de 
'  grodès  Jangfues  qu'on  appelle  Jang/ues  des  chevaux  9 
Rattachent  à  leurs  jambes  5c  à  leurs  flancs  ,  leur  per- 
cent une  veine»'  leur  procurent  une  hémurrhagie 
abondante  ,  fit  qu'ils  en  devieone.ac  plus  fainS|&  plus 
vigoureux. 

Si  contre  toute  vraifemblance  ,  Tkendfon  n'eft  pas 

le  premier  qui  fe  foit  feivi  de  fangfues  ,  il  eft  du  moins 
fe  premier  qui  en  lait  mention  ;  Hippocrate  n*en  a  point 
parlé  ;  &  Cœlius-Aurelianus  n*en  dit  rien  dans  les  ex- 
traits qu'il  a  fait  des  écrits  de  ceux  qui  ont  pratiqué 
la  médecine  depui»  Hippocrate  jufqu'à  Themijqn*  Les 
difciples  de  Themijon  fe  fervoient  de  Jang/uet  en 
plufieurs  occalîons  ;  ils  appliquoient  quelquefois  les 
vciuoufes  à  la  partie  d*où  les  fansfues  s'étoient  déta- 
chées,  pour  en  tir«r  une  plus  grande  quantité  de 

iàng.  (kdim  ne  fait  aucune  ijisutif>n  de  ceuiuedc^ 
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méthodique  qu'il  mépriibit  j  .  j.*av€UJe  qu'il €ll^ft  iïarlé 
<lans  un  petit  trairé  imparfait  intitulé  :  rtlttirWtlI- 
4is,  de  fcmiflcatwne  ,  de  fangui/ugu  f  8^.  qu'on 
attribue  à  Galitn  ,  mais  fans  aucun  fbmfemeat  ;  (BAff 

Oribafc  qui  a  icrit  des  fmgjues  ^  Hv.  VII,  dit  avcïît 
tiré  ce  qu'il  en  rapporte  à'Antile  &  tde  Mèimaque  , 
l'un  &  l'autre  de  la  feûe  méthodique  ,  OU  du  moiûâ 
ce  dernier.  Il  y  a  apparence  que  l'on  doit*aiw  payfaftS 
la  découverte  de  ce  remède. 

La  fangfue  eft  ,  comme  on  faic ,  une  efpecc  4*1^ 
feûe  ou  de  ver  aquauque  ,  qui  appliqué  m  Corp«  » 
perce  la  peau  ,  tire  le  fang  des  veines  ,  8t  prûcui» 
quelquefois  la  ianté  par  cette  évacuation.  ^C'eft  pat 
celte  railbn  que  les  médecins  grecs  8c  romains- Us-oht 
employées  de  très-bonne  heure.  Comme  il  j  tn  a  ée 
plullcurs  elpeccs  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  prt>p6t 
d'établir  ici  quelques  /egles  ^tti  puilFent  en  fixer  lo 
choix.  '         -r       -     -  ^ 

On  prendra  d*abord  celles -qu'on  aura  pCchées  daftf 
des  ruilTeaux,  &  dans  des  rivières  dont  les  eaux  foient 
claires  :  ce  Ibnt  les  meilleures.  Celles  qu'on  trôutc 
dans  les   lacs,  dans   les    étangs,   &  dans  les  eaux 
croupiliantes  ,  font  impures  ,  &l  excitent  quelquefois 
des  douleurs  violentes  ,  des  inilamniations  &  des  tù- 
meurs.  Les  chirurgiens  les  plus  expérimentés  préfcrcfît 
encore  aux  autres  ,  celles  qui  ont  la  tête  petite  6c 
pointue  ,  dont  le  dos  eft  marqueté  de  lignes  verdâtrès 
U  jaunâtres  ,  &  qui  ont  le  ventre  d'un  jaune  rougeâ- 
tre  ;  car  lorfqu'eîles  on?  la  tête  large  ,  &  tout  le  corps 
d'un  bleu  tirant  fur  le  noir  ,  on  les  tient  pouir^^tre 
^'une  efpece  maligne.  Mais  une  précaution  qu'il  eft 
«WbAument  néceffaire  de  prendre  ,  c^efl  de  ne  jàmais 
appl^ticr  des  Jànsfnes  récemment  péchées  dans  les  ri- 
^Vier«S  ou  dans  des  eaux  troubles  ;  il  faut  les  tenir  au* 
fanvant  dans  un  vailTeau  d'eau  pure  ,  &  changer  cjc 
m»ys  en  MBips  cette  eau  ,  dans  laquelle  elle  le  pu.r- 
f^rênt  de  ce  qu'elles  pourroicnt  avoir  de  la  lé  &  de 
^vénhl^tux.  Lorftii^eiles  auront  vécu  pendant  un  ou 
waû'à^  tnm  -nMoimt  eiifoitria  s'en  fcrvii;  ta. 
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Avilat.  qué  d'applîquar  la  fangfue  4  Ofl-li  tkMi^ 
J!€mi.^  &  «a  la  tiendra  peadant  quelque  temps  dans  m 
.verre  ou  dans  un  vai&au  vuide afin  qu'étant  altéiée« 
die  s!attacfae  ardemment  à  la  peau  «  &  tire  des  veinei 
.une  plut  grande  quantité  de  ûeg.  Quand  à  la  partie 
«qufil  fjiut  £nre  piquer  ,  ce  iônt  onlîaairement  les  teni* 
.pes  ou  le  denîere  des  oreillei  «  fi  la  têt»  on  les  yeus 
ibot  afjfcâés  par  une  trop  grande  abondance  de  âng  t 
&  fiir-tout  fi  le  malade  àt  dans  une  fièvre  accom- 
pagnée de  délire*.  On  les  applique  auffi  quelquefiMS 
.jnriMîonvenahlement  ans  veines  du  reâum  »  èu»  le 
,  cas  d'hémorrhoidcs  aveugles   &   doulourculès  :  les 
.fingfues  ne  feront  pas  moins  bienfkifantes 'dans  kl 
vliéffiorrbagies  du  nez  &  dans  les  vomiiïemens  €1  cra* 
.  c(ie9ic{is  de  fang  :  elles  font  très -propres  à  proeuier 
.  line  réyul/îon  ,  fur-tout  lorfque  Thémorrhagie  pro* 
.  vient  de  robftruâion  des  hémorrhoïdcs. 
^   vAvaiH  que  d'applie^uer  la  fanp/he  ,  on  commence 
par  frotter  la  partie  ]ufqu'à  ce  qu'elle  foit  chaude  & 
ifOMge.  On  prend  ehfuite  Vanimal  par  la  queue  avec 
2  un  linge  fec  ,  on  l'élevé  ,  on  le  tient  à  moitié  forti 
tdu  vaificau,  &  on  le  dirige  vers  Tendroit  où  l'on  veut 
quUl  s'attache  :  ce  qu'il  tait  avec  beaucoup  d'ardeur. 
.  S*il  eit  à  propos  d'uppliquer  plusieurs /ii^^ùej  ,  on  s'y 
.prendra  fucccflîvemenr  a'mii  que  nous  venons  de  l'in- 
diquer. Lorlqu' elles  lefuiliit  dt  prendre  ,  ce  qui  ar- 
rive quelquefois  ,  on  kumeftera  la  partie  avec  de  Teau 
^  chaude  ,  ou  avec  du  fang  de  pigeon  ,  ou  de  poulet  : 
.fi  cela  ne  fi:fHt  point  ,  il  en  faut  choiûr  d'autres.  L'ap- 
plication des  Jangfues  ,  à  la  caroncule  dans  le  grand 
angle  de  l'œil  après  la  phlébotomie  ,  fe  fait  avec  beau- 
coup de  fuccès  dans  les  maladies  inflammatoires  de 
cet  organe.  La  crème  8v  le  fucre  inviteroni  lesjàng" 
fies  ù  *>'attacher  à  la  partie  qu'on  en  aura  frottée. 
,     Aunitot.  que  les  fanpjues  font  pleines  de  fi^ng  ,  elles 
fe   détachent  d*elles-mémes  ;   s'il  étoit  à  propos  de 
faire  une  plus  grande  évacuation  ,  on  en  appiiqueroit 
de  nouvelles  ,  ou  l'on  couperoit  la  queue  à  celles  qui 
font  déjà  attachées  i  car  elles  tirent  du  lang  à  melure 
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tîtc  AtfRfante  de  faiig  ,  elles  ne  lâchent  point  prife 
d'elles- mêmes  ,  on  n'aura  qu'à  jeter  fur  elles  un  peu 
de  fel  ou  de  cendres  ,  &  elles  tomberont  lur  le  champ. 
Ceite  méthode  nous  paroît  la  meilleure  ;  car  lorf- 
qu'oa  les  dérache  de  lorce  ,  elles  caulent  quelquefois 
une  inflammation  ou  une  tumeur.  On  remettra  dans  de 
l'eau  claire  celles  à  qui  ont  n'aura  point  coupé  la  queue  » 
&  on  les  gardera  pour  une  autre  occafion  ;  quant  à 
celles  qu'on  a  blelîees  ,  elles  meurent  tcuijours.  On 
lavera  les  ouvertures  qu'elles  auront  faites  ,  avec  de 
l'-cau  chaude  ,  Se  on  les  pan  fera  avec  un  emplâtre 
vulnéraire  ;  mais  ces  petites  bUiluies  guériiTent  or* 
diiiairement  fans  remède. 

Ceux  qui  delirenr  en  fa  voir  davantage  fur  ces  in- 
. fentes  9    n'ont  qu'à  lire  Aidovrandu^  ,  Gefner  ^  Bo^ 
taillis  ,  Petrus  Magnus  ,  Sch^ius  ,  Heu rn lus  ,  Cran» 
fus ,  Schrotkr  &  Sthai ,  qui  en  ont  miié  plus  au 
.  iong. 

L'hémorrhngie  continue  ordinairement  pendant 
quelque  temps  ,  quelquefois  'pendant  deux  heure*;  ,  8c 
même  davantage  ,  nprès  que  les /t"m?/hcj  font  toa^bées. 
Comme  on  ne  reçoit  point  alors  le  fanf^  dans  des 
vaiffcaux ,  8c  qu'il  ci\  entiéremeiu  ablurbé  par  le 
linge  ,  il  paroît  être  en  beaucoup  p!us  grande  quan- 
tité qu'il  n'c{\  en  effet.  Cela  fuffit  quelqucHiis  pour 
alarmer  ie  malade  ,  &  jeter  dans  une  vaine  conltcr- 
jiarion  les  aCillans  qui  ne  manque  pas  d'imagiïier  que 
rhémorrhagie  eft  très-abondante  ,  &  de  craindre  qu'il 

.ne  s'enfuive  une  fcibleHê  &  la  mort. 

On  préviendra  ces  terreurs  paniques  ;  8c  Ton  arrê- 
tera en  peu  de  temps  refluflon  de  fang  ,  ibit  par  la 
compreiSon ,  foit  par  l'application  d*un  ftyptique , 
comme  de  Teau-de-vie  avec  uo  peu  de  colcothar  mis 
en  poudre.  Mais  un  fait  plus  ordinaire ,  c'efl  qu*on 
obligé  de  baigner  avec  de  Teau  chaude  la  panie 
piquée  pour  en  faire  fortir  le  fang  plus  libreinent, 
iorfquUl  n*en  vient  point  une  quantité  qui  réponde  au 

^elTein  qu'on  avoir  »  en  appliquant  les  fangfues.  Arti^ 
sl$  de  M.  de  Jaucourt ,  extrait  en  partie  d^Heifteré 
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accompagnée  cfe  renitence  ,  fans  douleur,  du  momi 
flans  îbn  commencement  ,  &  qui  croît  peu-â-pcu  , 
c'eft  ordinairement  le  corps  même  du  tefticule  ,  aug- 
menté de  volume  p^ir  raccroilfement  de  ia  fubitancc  & 
l'eiigorpement  de  fes  vaiileaux  :  ce  mot  vient  du  grec 
&  lignifie  ehair  ,  hernie»  Les  anciens  par  rapport 
aii  iiege  de  la  tumeur  ,  &  à  1  a  re^^emblance  avec  celles 
cjui  font  formées  par  déplacement  de  parties  ,  l'ont 
appelée  farcocele ,  8{  l'ont  compriie  ibu$  le  genre  de^ 

jiernÎLS  îaufîes  ou  humorales. 

Les  c.iuks  externes  du  farcocele  ,  font  les  coups  « 
les  chûtes  ,  les  contufîons ,  fes  froiflemens  ,  les  for- 
tes comprenons  j  les  caufes  internes  viennent  de  Vi^ 
pailîiffement  de  la  lymphe  nourricière  ,  de  la  rétention 
de  ia  m..!tiere  prolifique  ,  ou  de  virus  vénériens  ,  can- 
céreux ou  fcrophuleux  ;  l'effet  de  ces  différentes  caufes 
pem  être  très-prompt ,  &  former  une  maladie  aiguë 
mflammatoire  ,  qu'on  combat  par  le  régime  févere^ 
par  Tufage  des  délayaas  ,  des  faignées  répétées  ,  8c 
par  rappUcatlon  des  cacapltimes  anodins  &  réfolutifs  ; 
nais  on  ne  A>nne  proprement^  le  nom  de  /hrcoalcp^ 
qu'à  l'engorgement  invétéré  &  permanent  du  tetH« 
cule  ^  l'ufage  inconfidéié  des  réfohitiâ  tiop  afttfsr  y 
ftut  caufer  .rindnration  du  farcocele  ^  qui  devient 
iTabord  skirreitx  ^  &  W  peut  enfutte  dégénérer  eit 
cancer. 

Il  làut  bien  e»âSement  diftinguer  le  farcocele  dc9 
a»tre»  efpeees  de  tumeurs  des  tefticules ,  avec 
i^elles  on  pourmt  le  confondre*  On  le  diftingvera  û« 
«ilement  de  la  hernie  intefttnale  ou  épiploïque  9  puiH 
dans  le  farcoule  le  pH  de  Tatne  eil  libre  9  à  monis 
91'il.  n*j  ait  coflsplicatfon  des  deux  maladies  ;  ce  qa*oa 
connoitra  par  les  figiies  particulien  qui  les  caraâéii^ 

Fcrtfim  fxppotte  Texemple  d*im  homme  qui  avoir 
nne  tumeur  dure  du  tcllicuiet  comme  un  skiret  qui 
diOendoit  le  ferotum  i  elle  fit  des  progrès  pendant 
ctnif  ans  :  tout  le  monde  jugeoit  que  s'éioit  mfiiM^ 
gekf  la  tumeur  devint  molle  par  Tapplication  des 
^œolUeos  &  des  maturstifs  j  elle  Jlq  rompit  eofulMA 


Digitized  by  G 


Sareocelti  *  31$ 

&  révacuatîon  â*vne  grande  quantité  dVau  procura 
rafFaiirement  du  Icrurum  &  du  tefticule ,  &  la  ma- 
ladie guérit  radicaiemenr.  C'etoit  donc  une  hydrocele  9 
qu'on  avoir  méconnue  ,  &  à  laquelle  on  auroit  pu  por- 
ter remèdes  bien  plutôt  ,  (ans  cette  erreur  dans  le  diag« 
nollic.  Le  chirurgien  trouve  fans  ceffe  à  faire  ufage  de 
fon  jugement  dans  l'exercice  de  fon  art  •  &.  celui  qui 
ne  mérite  des  éloges  que  par  l'habileté  de  la  main  f  ûc 
poffede  pas  la  meilleure  part. 

Toute  la  fubftance  du  tefticule  n'eft  pas  toujours 
comprife  dans  la  tumeur  $  h  fartûctU  ne  paroit  quel- 
quefois que  cominc  une  excroiflânce  charnue  ,  qui 
s'élcve  iiir  le  corpi  rn^nie  du  tefticule  ;  c'eft  au  taÛ  k 
bien  connoitre  l'état  précis  des  chofes. 

Le  prognoftip  du  furcoctk  *  eft  diâférent ,  fui'vaût 
ks  caufes  qui  l'«ac  {Nroduk ,  fulvant  fon  volume  &  les 
progrès  plus  ou  moins  rapidn  qu'il  a  £iits ,  &  fut- 
vaut  les  dirpontions  qu'il  a  â  nt  pas  changer  de  carac- 
tère ,  ou  à  fuppurer  s'il  devient  phlegmoaeuz  »  ou  à 
dégjéoéttf  en  cancer ,  s'il  cii  d'une  ef^e  skirreuiê. 

On  eipere  ordinairement  trb-peu  des  médicameos  » 
pour  la  guérifon  de  ce  mal  \  les  remèdes  généraux ,  qui 
Sbat  les  Alignées ,  les  purgafift  ,  &  les  bains  ,  prépa- 
xtni  un  bon  tSea  des  fondans  spérittfs  ,  &  des  emplâ* 
très  didfettfiifs  &  réfolutifs  f  tels  que  ceux  de  iavon  , 
de  cigyiS ,  &c»  Rulandus  recommande  comme  un  tr&s- 
bofl  remède  9  le  beiaume  de  iÎMifire ,  dont  on  oint  la 
tumeur  matin  •&  ibir;  d*autits  efiiment  beaucoup  un 
rapUkre  Ait  avec  la  gomme  ammoniaque  le  bdellium  9 
le  fagapcmun  »  dtflôus  dans  le  viaaigre ,  avec  Paddi- 
ttou  de  quelques  g^ai0ès  8(  huiles  emoIlieDtes  fit  réfo- 
Julivts  :  les  InâîoQS  mercurkllcs  locales  t  &  f  em« 
plâtra  de  vigo,  foat  coiiyenafales  contre  le  farcoceîe 
vénitien  \  eUes  peuvent  suffi  avoir  un  bon  efièt,  s^il  eft 
icrophulemt.  V^t\  EçRouszzsSm 

Fakrice  é^AquapMenU  dit ,  d'après  Mathiole ,  que 
la  poudre  de  ràciae  d*arrête-bqruf  (  aoonis  )  prife 
iatéricuremeat  pendant  quelques  mois  »  a  la  vertu  de 
guérir  le  farcocele,  Scultet  aftlire  s'en  être  fêrvi  plu« 
iicurf  foii  av£C  iucoèâ  ;  il  mal^é  ces  remèdes  la  tu- 


.*Sarcoceh^ 

^AKor  fab  progrès,  il  faut  abiljînment  en  vcTiîrl 
1  opération  ,  qui  4oit  être  pratiquée  diiiércramcnt  ^ 
fuivant  les  différent  cas. 

.    Si  la  tumeur  eft  «kirreufe ,  &  que  les  <k>u!eurs 
.inencenta  s'y  œaoifefter ,  c'eft  und^nt  qu^elle  dégé-- 
.  nere  en  cancer  j  le  caradUi  e  fpéciai  de  la  douleijr 
,*rvura  a  en  juger  avec  a/Turancc  ,  elle  fera  lancinante. 
^oyei  Ç^NCER.  Dans  ce  cas  il  ne  faut  pas  différer 
»  extirpation  du  tefticule.  Voysi  Castration,  C*eft 
.Jnôme  le  parti  le  plus  .ifuré  pour  la  guénlon  des/^r- 
€Oceles  invétérés  ,  6c  lur-tout  ioriqu'ils  font  d'un  vo- 
.fume  confidérable.  Municks  a  vu  emporter  un  rc/b- 
«lUe  qui  pe/^jir  plus  de  vingt  onces,   le  malnde  a 
guéri.  Fabrice  îT Aqunpendente  a  fait  la  même  opéra- 
-ton  pour  un  tefticule   carcinomateux  ,  gros  comme 
ion  chapeau;  le  malade  fut  guén  au  bout  de  viinc 
^^^^^  l^  ^  amputé  un  autre  réticule  tuméfié,  qui 
paroilTo^t  iorr  fain  au-dehors  ,  mais  qui  étoit  tOHi: 
pourri  au-dedans  :  le  motif  qui  l'a   poné  à  opérer 
^ns  ce  cas  ,  (Ttoir  la  réfiflance  de.cette  tiimeur  invété. 
ïfie  a  lattion  des  remèdes, 

li  ii  eft  pas  toujours  néceflàîre  d*ea  venir  à  l'opéra- 
tioa.  Les  auteurs   propofent  deux  autres  méthodes 
.«opérer  ,  qui  oui  pour  objet  la  confcrvation  du  tef- 
ticule  ;  dans  le  cas  où  cette  partie  n'eft  pas  tuméfiée 
.dans  toute  fa  fubiiaace  ,  &  que  le  farcocaU  eft  une 
tumeur  particulière  qui  s'^leve  far  la  furface ,  queN 
ques  auteur.  confeiJlent  de  faire  une  incifioa^  b 
peau  du  icrotum    tout  le  long  de  la  tumeur ,  afin  de 
1  extirper  im,  toucher  au  tefticule  :  oii  fera  Tuppurer 
P,.      J^y/toit  adhérente,  par  les  moyens  des  on- 
guens    d.o,/bfs  ;   d'autres  ptefcrlvent  l'applkatioi» 
^une  tramée  de  pierre  à  cautère  pour  paîrî^nir  an 

r.t?'rî'"V'  cliûtederefcarre,  flt  pourfuU 

vent  leradication  totak  de  la  tumeur,  par  des  re^ 
/^edes  c^thérétiques  :  c'eft  un  procédé  qui  peot  avoir 
^  /  ,r.  •  'p  maisileftWendoulouren» 
«  ujet  a  i  inconvénient  de  faire  fuppurer  complète- 
ment,  ou  de  fair*    •niHkik»  —  • 

«A.ir  t  •  tomber  en  pournture  gangre- 
«fiuie  la  partie  qu*oa  £ç  propofe,  de  coofervcr ,  l'io- 
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tinoa  pàrott  préfirafcle  :  on  «  varié  Air  la  manière  A» 
k  Êiin  :  tout  le  monde  n'apjirouve  pas  rincifloo  qu? 
ilécouvre  la  tuaieor  dans  toute  iâ  longueur*  Municibr 
Al  ^eifuee  auntti  praticiens  étrangers  ,  recomman-^ 
^ttt  unsi  tlès-pente  ouverture  à  la  partie  Àpérieure' 
du  iciDtnm  9  dans  kquelie  on  'introduim  f  au  nseyeis* 
d'une  tente*»  des  lemtdef  Hippuratifs  pimr  mettre  !ar 
maflê  charnue  en- ruppuratioo;  A  chaque  panfement»- 
Ofi^ui^a.  lîgia  t.dM*ent-ils  »  de  nettoyer  la  plaie  fans  eit' 
C]q»rjmer  tout  le  pus ,  afin  qu'il  ferve  è  confumer  In- 
tm^r.  V6ilè'<  la  râtibn  du  choix  de  la  partie  fttpé« 
rieure  de  k  tnmeur  pour  le  lieu  de  Tincifion  ;  mais  J« 
trouve  que  cette  manJeie  de  procéder  à  la  guérifon  du 
fareottie  f  eft^  tronqnée  9c  copiée  de  Fabnet  J^Aquom 
j^tndmuc  f  '  «lUir  '  k  propofe  pour  k  cure  de  Vhyàrfhjbr'^ 
wetU  :  vokt  comoie*  â  décsiS'  oe  mo^o  decuration*' 
On  fera  une  ouverture^  médioM  an  iferotum  i  ^A' A» 
fattk  ».  àoû  pas  trop  déclive  oti  tout-à^fiitr  infiMeure  » 
nais  â  k  partie  moyenne  ^  par  cette  - petite  iiieiifeji;: 
on  donnera  .tfllie  è  l'eau  -  renftvmée  dans  k  vuméarf: 
on  y  introduit  enfuite  une  tente  fort  longue  »  ^en^»» 
duîie  d*iin  bon -onguent  luppuratif»  tel  que  ïê  tift. 
lange  de  téfébemhUie  avecdel^encens-,  le  faune  d^eetff^ 
Zn.  le  beurre  \  on  applique  par-deifiis  un  emplâtre . 
dmoUient.&  ibppuratif ,  eémme  k diachylon gommè^" 
avec  l'aaonge  i  on  observera  »  coarinue  notre  ((âvanr 
praticien  9  que  quoiqu'on  ait  des  iîgnes  que  lé  îcï^' 
tam  e(l  plein  de  pus»  il  ne  finie  pourtant  pas  le  lai/iêr 
fonir  9  mats  le  retehir .  exprès ,  :avec  grand  {oin  ^  pour 
qu'il,  ferve  peu-à-peu  à  la  putréfadîon  de  k  tumeur  ;  it- 
faut  toujours  perfévérer  dans  fuûge  des  remèdes  ma-^- 
turatifs  ,  jufqu*à  ce  que  la  fuppuration  ait  coiifommé 
entièrement  le  mal  ,  ce  qui  ne  s'obtient  qu'j  la  ion» 
gue  ;  cette   méthode  ,  dit  Taurcur  ,  eft  très-^iHurés  Se 
xéuflit  toujours  bien  pour  détruire  les  hernit:s  char-' 
iiues  ,  quel  qu'en  foit  k  volume.  On  peut  s'en  rap-- 
porter  à  la  décifion  d'un  aulTi  grand  maître  ;  ce  nioyea 
e(l  préférable  à  la  caftratiuii  ,  dans   tous  les  cas  oîi. 
cile  ne  fera  pas  indilpenfable.  '  '*  ^ 

.  J'ai  m.  dea  jificklças  oorttis.da  rouveanse  p(éoia^ 


5^8'  Sareo^Épipiocete  ^  &c. 

mée  dfes  farcoceks  fiippurés ,  Sî  ce  nVft  paS  (ans  raP 
fon  que  Fabrice  dit  expitirtment  qu'il  ne  faut  pas 
changer  de  remèdes  ,  mais  de  s'en  tenir  aux  feuls  ma- 
luratifs  pendant  que  la  iuppuration  fe  fait  ;  on  voit 
combien  la  defcriprion  de  cette  méthode  avoit  été 
'  altérée  défavantageufement  par  les  copiftes  qui  l'ont 
fait  paHer  dans  leurs  ouvrages  ;  ce  qui  prouve  la  né-^ 
ceflité  de  remonter  aux  fourccs  ,  &  rutilité  du  travail 
par  lequel  on  cherche  à  appxéçicr  chaqu&  chofe ,  Ôc  à 
la  mettre  à  fa  juiie  valeur. 

.  Dionis  rapporte  ,  dans  fon  traité  d'opérations  qu'uft 
Malabare  des  Indes  avoir  un  fhrcacele  inégal  ,  dur 
comme  une  pierre  ,  d'un  pied  trois  pouces  &  lix  lignes 
de  longueur  ,  8c  d'un  pied  trois  pouces  de  largeur  fur 
le  devant ,  cette  tumeur  pcfoit  environ  loixante  li- 
vres ;  la  relation  en  a  été  envoyée  de  Pontiditfiy  ca 
3710  .  par  le  père  Mûjafes  ,  Jéfuite.  [YJ 

SAKCO.£PIPLOC£LE.  Hernie  complète  r  ^i» 
par  la  chûte  de  Tépiploon  dans  le  fcrotàm  9  accompa- 
gnée d'excroifiance  charnue^.  Foyef  UsiOilE  êi  Sar^ 

.rCc  terme  ell  compofé  de  troit  nott  grecs  »  figniÂi'ilt 
^^«jr,  épipbon  Bl-h$tnii'»  Nous  avons  donné  au  mot 
fircaceU  les  fîgnes  pour  rscomioltn;  i'exmifl^e 
diarnH^  dii  tefliculè,'&  les  moym  éâ  traiter  cem 
J9aIacUe  par  médicanms  &  par  opération.  C«  qui  con- 
cerne la  hemia  épiploïque tft  traité  de  même  à  l*Btti<-. 
de  qui  lui  eft  propre.  [Y] 

;  iStAECO-EPIPLCmpHALE.  C*eft  l»inê«e  hémm 
m  nombril  qCte  It'fià'cé^épiphc^^BU  fcrmm.'*yàj9m 

.â;SARCO-HYDROCELE.  C'efti  im  fareoe«fe^sweom« 
pagné  d^hydrocele.  Cette  :deKnlere  mulallie  •eft  -orili'- 
nairement  coafôcntim  Ceft  un  aecidéiii  pfodiilt'  p»r 
la  première  en  conféqueoce  de  la  preffion  de  la  rup*' 
ture  dee'  vaiilêattx  lympathiqti^  du  te^^le  engorgé. 
Çe  mot  eft  grec  ;  U  eft^oompofé  de  caro  ,  chair  e  do 
c^ua  ,  -  eau  »  8c  dr  ramex  4  tumor ,  hernie  ,  tumeur. 
Voyei  Sarcoceze  ^  Hydrocfle.  On  trouvera 
pxincipaleiiient  Z[iàxQi.fdrcoc^kl^  méthode  de  i^â^irice 
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hydrocde.  [Y] 

SARCOME.  Tumeur  molle  fans  changement  ètt 
couleur  i  la  peau  indolente  ,  formée  par  un  amac' 
contre  nature  de  fucs  prcilT^ux  &  lymphatiques.  Les 
Grecs  ont  pris  ces  tumeurs  pour  de<  excroilfances 
■charnues  ,  c*eft  pourquoi  ils  les  ont  appelées  farco^ 
mes',  elles  ne  font  qu'une  portion  de  la  jnembnms 
cellulaire  adipeule  trop  tumétiée. 

Toutes  les  parties  du  corps  font  fu  jettes  au  far  corne , 
c^eft- à-dire  à  des  tumeurs  fongueufes.  C'eft  pourqucw 
on  a  donné  ce  nom  aux  tumeurs  ou  excroiflances  de  \^ 
matrice  8c  du  vagin  ,  &  aux  polypes  du  nez  ,  fur  la 
fùrface  du  corps  :  tout  farcome  eft  une  irnie  liMi^ 

^rajffèufe.  Voyei  Loupe  &  Lipome* 

Quelques  auteurs  ont  pris  beaucoup  de  iôtn  de  dîP 
^nguer  le  farcome  d*avec  k  polype.  Les  fignes  qufito 
loilnent  pour  les  diflinguer ,  paroiflênt  afl^z  maW 
fi>iidëii  ,  puiiqn'ilt  ae^  fe  tirent  que  de  quèlqtfes  cir- 
cenflaoces  accidentelles  &  aflea  légères.  Eû  coofttltaiitf 
avec  exaâitude  la  diviiîon  des  différeiit  genres  de 
iiienis  humorales  )  on  voit  que  le  polype  ne  peut  ptac 
ilre^regardé  comme  un  genre  de  maladie  ,  &  que  fani 
^rd  à  Ion  ciTence  t  il  a  toujours  été  coitipris  dan» 
rénitlnératioft  dès  tumeurs  qui  prennent  leur  nbni 
d'une  reffemblance  plus  ou  moins  ftnfible  à  f|U€tlqMi 
dxofe  qui  leur     étran^r.  ^oyef  PolypM. 
'  Le  farc&mtk  le  genre  dont  )e  polype  cfil  V^ptctt 
Jtiétà  cil  inconteftable  t  puiftuc  les  auteurs  nfèmes  qui 
ènl  le  plus  cherché  les  dilKieneef  caraâéritl«(!]ês  d* 
farcome  te  du  polype  »  li^en  mettent  aucune  entré  lei 
caufes  ,  les  prognoftics  &  ta  cure  des  maladiei  qif ils 
iMt  défignées  par  ces  mots  diffirens.  Elles  font  donc  & 
même  nsfture ,  8i  ce  ne  font  qu^  des  dlfpofitîons  pu- 
xement'  sfecidentelles  qui  donnent  lien  k  des-  dénoim- 
nations  difiérentes. 

Le  farcome  iê  guérit  en  Festirpant  avec  Tinflni- 
ment  tranchant  9  ou  en  le  confamant  avec  les  caufli- 
ques  9  ce  qui  rend  la  cure  plus  longue  8c  plus  doulou* 
ycu&  i  quoique  par  poltfonerle  Uplupaxc  des  malades 


Sarcùmpkak  %  Sarcotipul 

préftml'eetle  méthode  ettrative  i  Pexcirpatba  f9X 
fer  9  on  peut  lier  avec  fuccès  les  farcmnes  dont  là  baià. 
tû  étroite.  Si  le  farcomt  eft  carcuioiiiateux  %  il  n*y  a 
fue  l'extirpation  ,  H  elle  eft.  poffible.  V.  CaucBR^  [Y] 

SARCOMPHALE.  C'eft  une  excroiirance  charnue 
au  nombril.  Ce  mot  vient  du.  grec ,  6c  fignifie^Âr  & 
nombril.  Voyez  Sarcome. 

On  peut  tenter  la  cure  du  farcomphale  par  les  re- 
mcdes  émolliens  &  réfolutifs.  Si  ce  rraitement  ne 
réuffit  pas,  fit  que  la  tumeur  foit  indoleiite  &  un  peu  * 
vacillante  ,  on  peut  en  taire  Texiirpation.  Pour  cet 
effet  9  on  inciie  en  long  la  peau  qui  recouvre  la  tu- 
meur ;  on  découvre  la  dureté  farcomateufe  ^  &  on  la 
détache  avec  le  biflouri  des  adhérences  qu'elle  a  con- 
tractées avec  les  parties  voifînes.  11  faut  être  muni  de 
quelque  poudre  aftringenie  pour  arrêter  le  fang  qui 
fort  des  vailfeaux  qui  portoient  la  nourriture  au  fanomem 
A  la  levée  du  premier  appareil  ,  on  panfe  la  plaie  avec 
le  digeftif  ;  6c  lorfqu'on  a  procuré  la  fuppuration  ,  oa 
mondifîe  T ulcère  ,  &  on  procède  à  la  cicatriier  fui« 
vant  les  règles  de  Tarr.  Voye\  Ulcère. 

Si  i'mfttument  tranchant  avoit  laifle  quelques  raci- 
nes de  Texcroiflance  ,  on  pourroit  le$  coniumcr  aveQ 
les  cauftiques. 

Le  Jarcomphak  dégénère  fouvent  en  carcinome* 
Voye-^  Cancer.  [Y] 

SARCOTIQUE.  (  Matière  médicale  externe,  ^  C'elt 
un  remède  qu'on  iuppofe  propre  à  faire  revenir  la  chair 
4ans  les  ulcères  Se  dans  les  plaies  avec  perte  de  i'ubf* 
tance.  Ce  mot  efl  grec  ,  &  s'exprime  en  François  par 
celui  d*incarnatif.  Nous  avoqs  prouvé  ,  au  mot  incar» 
nation  f  quUl  ne  fe  faifoit  aucune  répars^ion  ni  régé- 
nération de  chairs  dans  le  vuide  d'une  plaie  &  d'ua 
ulcère»  Auffi  volt*on  que  j(QUtes  les  efpeces  de  médica* 
pitns  que,  les  auteurs  ont  mis  dans  la  clafle  des  far^ 
conques  ,  fe  trouvent  exactement  dans  celle  des  dérer« 
fifs  ou  des  delHcatifs.  F.  DetEJRSIF  &  DBSSIÇATIPm 
La  raifon  en  efl  iîmple.  Comment  les  livres  qui  traî« 
xent  de  la  matière  inédicale  pou rr oient-ils  eacpofer  la 
vgrtu  d€t  rçmedes  autvemen^  .que.  d'une  manierf  vagye  1 
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15e  Ttmede  qui  efl  fuppuratif  dans  un  caf  ,  cft  réfolutif 
dans  un  autre  cas  ,  il  n*y  en  a  aucun  qui  puifTe  être 
réfolurif  àdws  tous  les  cas  où  il  faut  rcibudrc.  C'elt 
une  réllexion  que  fait  M.  Quefnay  dans  Jon  traité  de 
Li  Juppii! atiùii  y  à  Toccafion  même  des  farcotiques  dont 
H  décrit  la  manière  d'agir,  tuivant  leur  genre  &  leurs 
efpeces  dans  des  circonllances  ditférentes.  Il  ajoute  qu« 
Vénumération  des  vertus  des  remèdes  que  donnent  les 
livres  de  pharmacie  ,  nous  iaftruit  peu  ,  &  qu'il  faut 
que  les  praticiens  découvrent  eux-mêmes  dans  la  na- 
ture de  chaque  remède  ,  les  rapports  qu'il  peut  avoir 
avec  les  indications  particulières  qu*il  a  à  remplir.  [Y] 

SCALPEL.  Inf!rumeni  tranchant  qui  fert  principa- 
Icmefit  dans  les  dilTeLtions  ,  mais  dont  on  peut  aufii  fe 
iêrvir  au  befoin  dans  plufieurs  aurres  opérations 
comme  les  amputations  ,  pour  couper  les  chairs  &  lefi 
membranes ,  qui  font  entre  les  deux  os  d'un  bras  ou 
d*une  jambe  ,  avant  de  fcier  Vos. 

Il  y  a  trois  fortes  de  fcrJpcls  :  le  premier  efl  trn fi- 
chant des  deux  côtés  ,  &  a  un  manche  d'cbene  ou  d'i- 
voire ,  qui  étant  plat  &  mince  à  fan  extrémité  ,  fcrt  â 
féparer  les  parties  membraoeufes  &  tibreuiês  dans  kâ 
préparations  anatomiques. 

La  lame  de  cette  efpece  de  fcalpel  reffemble  à  ccll^ 
d*une  lancette  ;  fa  longueur  eft  de  deux  pouces  y  com- 
pris la  queue  qui  e(t  aufli  large  que  la  bafe  ,  plate  dans 
toute  fou  étendue ,  &  percée  par  deux  trous  ;  les  ou- 
vriers rappellent  plate-fem^lU*  Le  manche  e(l  fendit 
dans  iâ  baie  luîvant  fa  largeur ,  &  la  queue  plate  de 
ia  lame  occupe  cette  fente  ,  8c  y  efl  fixée  par  deux 
clous  qui  traverfent  le  manche  5c  la  lame  dans  le  mi'- 
fieu.  La  bafe  de  la  lame  a  cinq  lignes  de  large  «  8c  Vi| 
en  diminuant  fe  terminer  en  pointe. 

La  féconde  efpece  de  fcalpel  fe  divîfe  en  lame  &  en 
manche.  La  lame  a  deux  parties  ;  Tune  eil  la  baie  ou  le 
talon  ,  8c  l'autre  e(l  la  partie  tranchante.  Le  talon  e(( 
une  furface  plate  &  irrégiiUérement  quarrée  «  dont  les 
bords  po(\érieurs  pofent  fur  le  manche  ;  du  milieu  de. 
Cette^fufface  que  les  ouvriers  appellent  la  mine ,  s*éleve 
fine  queue  d'un  pouce  &  quelques  lignes  de  long  ,  dj 
TmeJL  X 
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%lt         Scapulaire ,  Scarificateur*, 

tgiite  pynithîâitle  &  îiréguliérementf  ârrôodîe  f  qu^orf 
Ôomme  la  fdie  \  elle  eft  cimentée  dahs  le  manche  avec, 
âu  ma(tic«La  partie  tranchante  eft  cdinpo(i^e  de  quatre 
^moutures  »  ou  biièauz  j  ces  émbutures  forment  deux 
francfaans  ieparës  par  une  vive  arête  6u  ligne  faiU 
lahte  ,  qui  fe  continue  depuis  la  pointe  juiqu'aii  takiA 
4br  le  plat  de  la  la^e.  Le  mancne  de  cette  iêconde 
ifpeeè  e(l  à  pans. 

*  L'autre  eTpeté  a  Uiî  dos  8c  ne  tranche  que  d'un  côté. 
Sa  pàltîe  tranciiifnte  eft  femblable  à  celle  du  biftourt 
diroir  ,  &  iè  filôntê  tomme  le  précédent  fur  un  manche» 
B  eil  comaiôde  tf6ur  décharner  un  corps  loriqu'oa  veut 
rembatfm^r  oil  cn  faire  iin  fquelette  y  &c. 

Scultet^  dans  £on  ahnaiÂentarmm  f  décrk  plufîeurs 
^uti'es  fortes  ât  fcàlfèis ,  comme  entr'autres  Itfcalpei 
irômpeur  t  qu'ail  âppellé  àinii  parce  que  ia  lame  étant 
itachle*  lè  triafade  y  èft  trompé.  Les  anciens  en  fiulbiènt 
{^ran4  uf^g-  pour  ouvrir  &  dilater  les  finus  ;  mais 
comme'  il  peut  trtfmiier  le  chirurgien  lui-même , 
Â^eh  plus  en  ufage*  Il  y  a  un  fcalpel  tranchant  des 
^eOx  Côtés  pour  les  (ètons  ;  un  fcalpel  pointu ,  tranchant 
iià  diitix  ct^t^s  ,  avéc  Un  ihanche  d'os  pour  l'opéra  n 
don  de  Tsgilops  ;  des  fcalpeh  ftmblabîes  au  icolopo-* 
àiSicbaeèù>ti ,  &c.  Le  rcolopomachsrion  lui-même  eik 
sfufli  une  forte  de  fcalpeL  Voyez  ci- après  ScotOPO* 

MACHJssmojsr,  [Y] 

SCAPULAIRE.  Efpecc  lîe  bandage  dont  on  fe  fert 
pour  foutenir  la  ferviette  qui  entoure  la  poitrine  ou  le 
bas-ventre.  C*eft  une  hinde  hrge  de  quatre  doigts  ,  8c 
longue  d*environ  demi-aune  ,  iciuiue  dans  fon  milieu 
pour  y  pafTer  la  tête  ,  dout  les  deux  bouts  pendent, 
l'un  par  devant  &  Fautre  par  derrière  ,  &  s'attachent 
il  la  ferviette  par  des  épingles  »  pour  Tempêcher  de 
defcendre.  [Y.]  '       .  ' 

SCARIFICATEUR.  Inftrument  de  chirurgie  qui 
fert  à  icarifier.  Foye:(  SCARIFICATION. 

Le  fcarificcdeur  ell  une  efpece  de  boîte  dans  laquelle 
font  douze ,  quinze  ,  ou  dix-huit  lancettes  ,  qu*oii 
bande  avec  un  refibrr  ,  8c  qui  Te  débandent  avec  un 
^ut|^  I     fout  toutes  à  la  fois  leur  incUIoa  dans  la 


'  Scarificateur*  $t$ 

f  eaUé  Jufqu'i  l*iA«ention'  de  cette  efpece  de  fcarifica'* 
fteur  t  qid  cft  moderne  t  on  fe  fervoit  au  lieu  de  lui* 
cènes  ,  de  petites  rouet  tranchantes» 

L'uûge  du  Jcarificateur  eft  d*évacuer  le  iàng  &  les 
feutre^  àumeurs  qui  féjourdeat  ïbus  la  peau  «  en  y  fài» 
fkai  un  gvaild  nombre  d'ouvertares ,  iefquelles  étant 
faites  toutes  à  la  fois  ,  caufent  une  douleur  bien  plus 
liipportable  que  s*il  falloir  les  (ouffrir  Tune  après  l'autKé 
'  Cet  indrumenr  n'eft  en  ufage  qu'après  Tapplicatiotl 
6e  ventoufes.  F.  Fehtovsb.  On.  peut  fe  fervir  d'une 
lancette  ordinaire  avec  autant  d'avantage  «  parce  qut 
la  ilupeur  qu^ôccaiione  à  la  peau  l'application  des  ven* 
toufts  t  permet  qu'on  fallê  les-  icarîfications  fans  ptel^ 
^ue  caufer  de  douleur*  Une  longue  deicription  fcroit 
^flêz  hors  d'œûvre  pour  un  inftrument  auûi  peu  utile 
^e  celui-là.  IX  tvtm  de  dire  que  la  queue  des  lancet- 
tes eil  mouflè  9  qu'elles  tiennent  i  trois  traverfes  pa- 
rallèles ,  &  qu'elles  Ibnt  garnies  chacunes  â  leut  extr&* 
âllté  d'un  pignon  dont  les  dents  s'engagent  dans  une 
roue  dentée.  Chaque  travede  eft  mobile ,  &  tourne  eii 
tivot  iiir  ibn  axe  par  le  moyen  de  cette  roue  «  qui  - 
oande  eomm^'  la  noix  d'une  platine  â  fufil ,  &  fe  dé- 
bande par  une  autre.  Cette  roue  en  iê  débandant  fait 
agir  tes  traveriês  tk,  les  lancettes  »  &  les  fait  mouvoir 
très-rapidement  de  droit  à  gauche  iiir  la  peau.  Cette 
ïkiacbine  a  lib  furtout  avec  des  fentes  par  lefquetlet 
pailênt  les  lancettes  ;  ce  flirtout  s'éloigne  ou  s'appro* 
Che  i  volonté  ,  de  l'axe  de  l'inftniment  par  une  vis  \ 
par  ce  moyen  les  lancettes  incifènt  plus  ou  moins 
profondément  félon  qu'on  le  dedre.  Cet  indrument 
vient  d'AIie  magne.  Il  diffère  peu  du  fcarificateur  re- 
J3réfenté  dans  Ambroije  Paré  ,  L.  XII.  c»  v.  Cet  auieur 
en  recommande  l'ufage  pour  prévenir  la  gangrené ,  qui 
peut  Tu  ivre  les  contufions  ^  ;ui  lieu  de  lancettes  il  a 
trois  rangs  de  roues  tranclkinrcs  ^  ce  qui  revient  au 
même  quant  à  VciXtt.  HcijLr  loue  beaucoup  le  fcarifi- 
cateur  allemand.  (  i  )  Seroit-ce  parcç  que  M.  de  Gatan^ 
ffeot  Ta  défapprouvé  1  £YJ 


(0  Voyez*en  la  figure  dans  (à  chirurgie ,  planche  XII  g 


ti4  .  Scarijleaiiptt  f^Scifi 

SCARIFICATION.  Opération  par- laquelle  &^ 
plufîeurs  inciflons  a  la  peau  avec  une  lancette  ,  oii 
avec  un  inftrument  propre  à  cet  u l'âge .  Foye^  SCAEI.'»^, 

ne  Al  EUR, 

Saumaife  ayant  égard  à  Térymologie  grecque  ,  voUir 
droit  qu'on  écrivit  fcarification.  Voyez  les  notes  fur 
SoUnus  ,  pag.  519  ,  où  il  corrige  Pline  à  ce  fujet,  Lib. 
XVII.  Le  pere  Hardoiiin  tient  pour  fcarificaîion  ,  quoir 
qu'il  convienne  que  les  inanufcrits  portent  cariphatiom 
Mais  il  ajoute  que  Théodore  Fnjl^un  tcnijld! ification» 

La  fcarificaîion  eft  d'ufage  principalement  dans  To- 
pération  des  ventoules  ^  fon  eâec  ell  d'évacuer  le  im^m 
Voye\  f^ENTousE, 

La  méthode  de  fcarîfîer  dans  ce  cas  eft  de  faire  trois 
rangs  d'incinons  j  celui  du  milieu  en  aura  fix  »  £<.  les 
deux  autres  chacun  cinq.  On  doit  commencer  par  le 
rang  ,  lorfqu'on  fcaritiera  fupérieurement.  Les  incifiont 
doivent  être  entrelacées  ,  c*eft-à-dire  ,  que  Taiigle  lupé- 
rieur  des  fia rifi cations  du  premier  rang  réponde  à  Tin- 
tervalle  que  celles  du  fécond  laiflent  entr'elles. 

On  fait  aufli  des  fcarîfications  fur  les  parties  contu- 
fes  )  ou  violemment  enflammées ,  &  qui  menacent  de 
gangrené.  Ces  incifions  font  des  faignées  locales  qui  dé- 
barraflent  !a  partie  luffoq'jLc  p  .;r  la  plénitude  des  vnif^ 
leanx  ,  ou  p.ir  l'épanchement  du  iang  qui  cro'jpit  clani 
la  partie  ,  dans  le  cas  de  conculioiu  Voy&i  CONXVSIOH 

&  Gangrené. 

On  fait  des  fcarificatîons  aux  jambes  »  aux  cul/Tes 
au  fcrotum ,  &  autres  parties  ,  lorfque  les  cel'ules 
graiOeufes  font  infiltrées  de  lymphe..  Voyc\  (Edmmb* 
Mais  ces  fcarîfications  font  fouvent  fui  vies  de  gangrené  ; 
on  leur  préfère  de  légères  jnouchetures  fur  les  endroit» 
les  plus  lulfans  de  rœdeme  ;  elles  (è  font  avec  la  points 
de  la  lancette  9  comme  une  égratignure  ;  on  les  mul« 
xiplie  tant  ^ù'on  veut ,  parce  qu'elles  ne  caufent  au^ 
cune  douleur ,  <8c  elles  ne  laiffent  pas  de  procurer  Itt 
il^gorgement  des  matières  :  on  couvre  ordinairement  les 
parties  fcarifiées  de  cônjprefTes  trempées  dans  Teau-de-vie 
camphrée ,  ou  autres  remèdes ,  ftiivant  rindication»  (YJ 

SCI£.  Inihument  pour  fcier  les  os  dans  Tampucatlo^ 
46%  membréi.  Foyei  Ampvtatioii. 


\ 


Sclerophthalmie  ,  Sclerôfarcome  ,  32$ 

^  SCLEROPHTHALMIE.  Efpecc  d'ophthalmie  dans 
laquelle  les  bords  des  paupières  &  les  yeux  devienaent 
fecs ,  durs,  rouges  &  douloureux.  Les  paupières  du- 
res &  feches  ne  s^ouvrent  ^*avec  peine  après  le  fom* 
tncil ,  à  caufe  de  leur  dureté  &  de  la  féchereife  de  la 
chaffie  qui  les  colle.  Foy€:(  VBHTKALMIS^ 

SCLEROSARCOME.  (  Ltxic.  méd.  )  Ce  mot  cft 
formé  de  deux  mors  grecs  9  dont  Tun  fignifie  dur  9  &  Tau- 
tre  farcome  j  c*e(t  une  tumeur  dure  &  charnue  qui 
âffeâe  les  gencives ,  &  qui  refTemble  quelquefois  à  une 
crête  de  coq.  Cette  tumeur  efl  fouvent  produite  p.ir  une 
Jiumeur  Icorburiquc  dont  le  fang  eft  infeôé.  [  D.  J.  J  ^ 

SC0L0P0MACH&RION.  (  chirurg.anc.)  C'eft 
fin  biflouri  que  les  Grecs  appeloient  de  ce  nom  »  qui 
teut  dire  bec  de  bécaffè.  Il  fervoit  à  dilater  les  plaiet 
Irop  étroites  de  là  jpoltrîne  »  8c  â  ouvrir  les  grands 
i^fcès,  Aqmpeniente  le  recommande  pour  rouvcrture 
^u  ventre  cles  hydropiques  au-deflbus  du  nombril  ^  afin 
d'en  épuifer  les  eatix  ;  mais  on  ne  fe  Tçrt  point  auîour« 
d'iittt  de  cette  méti&ode.  Le  bîftouri  en  queftioa  doit 
avoir  un  petit  bouton  de  fer  à  ia  pointe  .pour  la  dila- 
tation des  plaies  de  la  poitrine  ,  crainte  de  bleflèr  le 
poiunon.  Scultet  en  a  donné  la  figure  dans  fbp  ar&nal 
de  chirurgie»  JTD»  J.  ]  . 

*  SEPTIQUE»  Ceft  un  remède  topique  qui  corrodet 
les  chairs.  C'eft  un  efcarrotique  putréfiant ,  tel  que  la. 
pierre  à  cautère  »  le  beurre  d'antimoine  ;  le  mot  fep* 
tiqtu  efl  grec,  8c  iïgnifie  piitréjtant ,  qui  a  la  vertu  de 
dîfibudre,  &  de  faire  corrompre*  Foyei  CaustjQVS  » 

EsCARROTiqVS. 

*  M.  Pringle  de  la'  ioeieté  royale  de  Londref  ^  &  mé«  * 
decin  des  armées  britanniques  ,  a  ^donnéà  la  fiiite  de  \ 
fts  obfervatîons  fur  les  mSiladies  des  armées  dans  les 
camps  &  dans  les'  garnifbns  ,  des  méttioires  excellens , 
his  à  la  fociété  royale ,  fur  les  fubflances  feptiques  8c 
cnti'fcf  tiques.  Ses  expériences  prouvent  qu*il  y  a  beau^ 
coup  plus  de  liibftances  qui  réfîftent  â  la  pourriture  , 
qu'il  n'y  en  a  qui  la  fdvorifent.  L'eau  de  chaux  8c  le  • 
qtïtnquina  f^iiir  lV cxQ^W^ns  anti'fepîques  ,  au  point  que 

muxceniu^     ^hàiii  ^^d€mi-puuciiii$  1  mis  en  fnaçi^ 
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5i<  Seringue*      -  .  H. 

ration  dans  une  îiifunon  de  quinquîn:!  ,  ont  rendu  S 
cette  chair  fon  premier  état.  /  V>v  ^  GANGRENE.  [YJ 
SERINGUE.  Cylindre  creux  avec  un  piftoii  garni 
à  fa  tête  de  fîlafle  ,  de  feutre  ou  de  caflor  ,  bien  uni  8c 
graifl*é  ,  pour  en  remplir  exactement  la  capacité  ,  glif» 
fer  facilement  dedans ,  &  poiUrcr  quelque  liqueur  dans 
une  cavité  ou  en  pomper  les  matières  purulente?,  II 
y  a  dus  Jcrïn^ucs  qui  contiennent  une  chopme  ou  (eize 
onces  de  liquides  ;  d'^urres  pour  injecter  lej»  plaies  , 
les  ulcères  ,  les  fillules  ,  i'uretre ,  la  vcffic ,  le  viigiii  , 
\d  poitrine  ;  par  conlequent  il  faut  en  avoir  de  diffé- 
rentes grandeurs.  Celles  qui  fervent  à  taiie  des  injec- 
tions dans  la  veflîe  ,  dans  la  poitrine  ,  8c  di»ns  les 
*  grar.ds  abîcès  ,  font  ordinairement  lor*^ues  de  quatre, 
pouces  5c  demi  ,  fur  un  pouce  neuf  ligues  de  diamètre. 
On  en  a  de  plus  petites  par  degrés  ,  à  proportion  des 
cavités  qu'on  veut  injefter.  La  plupart  de  ct$  feringues 
font  d'étain  ;  leurs  fiphons  ou  ennuies  qui  s'adaptent 
à  Textrêmité  anrt!rieure  du  cylindre  ,  font  plus  ou 
moins  longs  ,  gros  ou  menus  ,  droits  ou  recourbés 
iUivant  le  befoin.  Quelques-unes  ont  le  bout  fait  ea 
poires  t  percé  de  petits  trous  ,  aHn  que  la  liqueur  ea 
iprte  comme  d'un  arrofoir.  Tel  e(i  celuTqu'on  emploie 
pour  k  vagin*  Les  petites  Jèringues  n'ont  pour  (Iphon 
qu'un  petit  tuyau  pyramidal  «  foudé  ou  monté  à  vis  au 
miliea  de  re'xtrémité  antérieure  du  cylindre.  Le  pifioa 
de  toutes  les  feringites ,  excepté  de  celles  à  lavement  » 
terminé  poftérieureoient  par  ua  anneau  dans  lequel 
on  patfe  le  pouce  pour  appuyer  deffuSf  &  faire;, 
fortir  la  liqueur  t  pendant  qu'on  tient  le  corps  de  1« 
feriague  avec  les-  autres  doigts.  On  £Ut  auffi  des  finn» 
guer  de  cuivre  s  aflês  grandes  pour  InjeÛer  les  vaiA, 
ftaux  dans  les  préparations  anatomiques»  Les  oculii^. 
tes  iê  fervent  d'une  petite  ferinpte  d*afgent  t  eppelée^ 
feringue  oculaire  pour  injefter  les  points  lac^maux 
£Ue  eft  longue  d'environ  cbux  pouces.  Son  dlame*^ 
tre  a  quatre  lignes  ;  £on  fiphon  long  de  dix  lignes  8c 
demie  s*adapte  lîir  la  feringue  par  le  moyen  d'une  vit, 

.Cl)  Vo^'cx  la  VU  XXI ,  fig.  14  d'Hei{.er, 


Sirmguè.  iif 

^fiyù&t  4aBS  ttd  HïovL.  L'extrémité  amérifiirs 
ce  (îphon  donne  naiflànce  à  un  petit  tuyau  dVnvlro^ 
trois  lignes  de  longueur  *  qui  eft  fi  fin  qu*ii  peine  sqp^ 
|>erçoit-on  l'ouverture  qui  eft  ail'  bout.  Enfio  Ton  a 
inventé  une  efpece  de  firingue  pour  Injefter  Toreilb 
par  la  trompe  ^Eufiach^  Sou  corps  eH  afiêjs  fèniblabJ| 
à  celui  des  autres  petites/èring^e^  ,  mais  fon  C^honeft* 
un  canal  de  cuir  long  de  trois  pieds  8c  demiHiir  tr^if 
lignes  de  diamètre.  A  ce  canal  tonainé  eu  vis  oh  ajoutf 
encore  un  fiplioa  auxiliaire  long  de  fix  grands  poMces  « 
^ur  trois  pu  quatre  lignes  .d<^^  diamètre ,  fiiit  d'étain  f 
fort  courbé  &  jrecourbé  k  jcp^utre  (^jis  vers  fon  extré- 
mité ,  qui  eljl  terminée  par  un  mamelon  alqngé ,  apptar 
Ai  jl^ar-oefilis  t  ^  dont  |a  Hgure  jmîte  en  quelque  ma- 
nière celle  d^in  pigeon.  Ati  Bout  de  ce  maoïelon  eft  ua 
^MMitOQ  haut  de  deux  lignes  ,  percé  fur  fon  fommet 
.  ii'un  petit  trou,  C*eft  ce  bouton  qui  doit  s'adapter  à 
Centrée  de  la  rrompt;  d'EuJlache  dans  le  fond  du  la 
Jbouche  ,  derrière  la  cloiTon  du  nez.  Deux  chofes  parti- 
culierts  à  cette  Jlnn^^m  ,  ccft  i^.  uae  fuupape  cie  ciû- 
vre  garnie  à^.  cuir  appliqué  fur  la  tête  du  cylindre  , 
couverte  d'un  pciic  chapiteau  d'ctain  fur  lequel  s'a»» 
jufte  le  fiphon  par  le  moyen  d'un  écrou  d'étain  qui  y 
•cil  lié  ,  8c  qui  reçoit  uhl  vis  percée  qui  fe  trouve  lur  Iç 
iummet  du  chapiieau.  Ccue  foupapc  en  s'elcvanc  per- 
jnet  à  la  Uqucur  de  la  feringiic  de  paiFer  dans  lé  .canal 
.cuir,  &  en  refufe  le  letour  en  s^abaifTant.  i®,  ^'e^ 
une  pompe  cï'étain  compofée  d*un  tuyau  luiig  d'enviro^ 
{ix  pouces ,  fur  trois  lignes  de  diamètre ,  dant  Textrê- 
jnité  poilérieure  eft  évalee  en  mamelon  ,  -montée  fur  un 
petit  réfervoir  de  neuf  lignes  de  large  vers  fj  bafe ,  8c 
iur  une  cuUife  quarrée  large  de  hnic  lignes  ,  haute  de 
quatre.  Toutes  ces  pièces  fe  montent  à  vis.  La  cuIafCe 
eft  percée  d*un  trou  large  de  quatre  lignes  ,  bouchée 
par  une  chevil'e  de  bois  auflî  percée  d'un  rrou  ,  doive 
Je  diamètre  eit  d'environ  une  ligne  &  demie.  Sur  le 
fommet  de  cettie  cheville  eft  .attachée  une  foupape  de 
cuivre  garnie  de  cuir  ,  qui  permet  à  la  liqueur  qui  en- 
tre par  U  c^laife  &c  le  trqu  de  la  cheville ,  depafTer  dans 
ie  ti^âu  de  k  pompe  &  «dans  Ja  fenngue^  à  iqui  ^ 
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empêche  îe  retour.  La  pompe  fc  termine  antérîcuM-. 
menr  par  une  vis  pcrccc  qui  s'engage  dans  l*ëcrou  d'uff 
petit  ciiKil  pyramidal  fitué  horizontalement  à  côté  de 
la  tête  du  corps  de  h  feringnc.  C'lII  par  cette  pompa 
pofée  dans  un  giatui  pot  d'eau  tiedc  qu'on  charge  la 
firingue.  En  la  faifant  jouer  ,  l'e.ui  carre  par  ce  tuyau 
dans  Je  cylindre  ,  parcourt  route  la  machine  ,  s^inlinuo 
dans  la  trompe  Â*EuJîache ,  8c  fort  par  le  nez  &  par  la 
i)Ouche.  Voy:'[  It  traité  des  inflriimens  de  chirurgie  par 
'M.  de  Gaianf^eot  ,  féconde  édition  ,  où  il  efl  marqué 
^ue  le  fieur  Guyot  ,  maître  des  polUs  à  Verfailles  ,  a 
inventé  cette  Jhringue  pour  fon  utilité  particulière ,  8c 
«  été  entièrement  guéri  d'une  furdité  de  cinq  ans,  par 
le  moyen  de  plufieurs  injeûions  d*cau  chaude  qu'il  fit 
avec  cette  machine,  (i) 

I.e  mot  de  faingu^  vient  du  grec  fyrinx  ^  Jijlula  y 
lûte  ,  ou  tour  corps  cylindrique  creux, 
'    On  peut  aufli  fc  krvîr  d'une  firingue  avec  des  fî- 
phons  particuliers  pour  fucer  les  plaies  fans  le  iervif 
'de  la  bouche.  Foye{  Succion. 

'  Dans  quelques  pays  étrangers  ,  &i  fur-tout  en  Hol- 
lande ,  au  lieu  ftringue  on  fe  fcrr  d'une  vcOîe  pré* 
parée  comme  on  voit  dans  la  rrejite-quatrieme  plan- 
che de  la  chirurgie  à'HeiJîer  ,  fig,  12.  Le  défaut  oj 
on  peut  fe  rrouver  de  l'inllruraent  convenable  à  faire 
.  des  injeâions  dans  uné  partie,  peut  être  réparé  par 
l'ufage  de  la  veffie.  Hippocrate  a  décrit  cette  inanierft 
'd'injeâer.  Nos  firingues  font  d'une  inventioii  mo* 
derne.  [YJ 

-  S£TON.  Bandelette  de  linge  qui  ùrt  à.  entretenir  to 
[communication  entre  deux  plaies. 

Ce  mot  vient  du  là  tin  Jaa  ,  parce  que  Ton  fe  fervoi't 
'^neiennement  de  crins  de  cheval  pour  la  même  in- 
trntion.  •  '      -  '  = 

■  Fabrice  d^Aqiiapend^nte  employoit  lin  cordon  de 
,  H^h    j'ai  vU  phifièprs  chjrlirgîens  qui  fe  fervoient  de 

 : — :  —   ■  ^  '   

(i)  Foy^jr  dans  le  fiipplément     la  cliffurgie  d'HeiJhf 
le  précis  d'tm  mémoire  de  M«  S^ûboikr  f  Stlt  l^t  lojeCu 

^ou$.ilc  iauoxpfe  ^[èmiiosht^     \  :  .  *  . 
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ces  mèches  de  coton  qu'on  met  dans  les  lampes  ^  mais 
on  doit  préférer  une  petite  bande  de  toile  ,  parce  que 
le  linge  convient  mieux  aux  plaies.  On  a  foin  d*eBîler 
cette  bandelette  fur  les  bords ,  pour  qu'elle  paffe  plus 
facilement  ^  &  qu'elle  s'applique  plus  mollement  aux 
parois  de  la  plaie. 

Le  fiton  eil  d'un  grand  iecours  pour  porter  les  m^* 
dicamens  tout  le  long  du  trajet  d'une  plaie  coatufe  qui 
a  une  entrée  &  une  (ortie  «  comme  cela  arrive  ordinai- 
rement dans  les  plaies  d'armes  à  feu  \  quelques  pratl- 
ieîens  objeâënt  que  le  feton  eA  un  corps  étranger  qu'oit 
entretient  dans  la  plaie  9  &  qu'ainfi  Tufage  doit  en  être 
Jprofcrît  ;  mais  on  ne  peut  lui  ref  ifa  cf  /ivoîr  de  gran- 
des utilités.  Il  empêche  que  les  ilfues  c<  les  entrées 
des  plaies  fe  referme  avant  le  milieu  ;  il  ièrt  à  porter 
les  temedes  convenable!  dans  toute  leur  profondeur  » 
8c  â  conduire  aifihient  ai|-dehors  les  matières  nuifibles* 
Si  le  fiton  a  quelquèfeis  produit  des  accjdens  que  Ton 
a  vu  ceflèr  par  la  Tuppreffion  qu'on  en  a. faite;  c*eft 
que  la  plate  n'étott  point  aHéz  débridée  ,  ou  que  le  fi-m 
ton  'ltîre  d'un  mauvais  fens ,  accrochoit  qùelque  t€» 
j^flle  ,  laquelle  eh  picotant  des  parties  extrêmement 
Iftnfibles  ,  excttoit  m'donléurs  cruelles,  coimme  je 
Tai  remarqué  plulieurs  ibîsl  Lorfque  U  fiton  eft  i  Vsàfo 
jdans  la  plaie ,  il  ne  produit  aucun  mauvais  effet  ;  U 
procure  au  contraire  de  tris-grands  avantages*  Lors- 
que la  plaie  eft  mondifiée ,  on  ôte  le  fiton  ,  &  alors 
die  fe  guériç  fort  aiiSment  »  s'il  n'y  a  aucun  obfiacle 
d'ailleurs. 

'  Pour  poiêr  le  fiton  au  travers  de  la  plaie ,  il  faut 
avoir  une  aiguille  deftinée  à  cetufage.  Voyej  AlGVitZBm 
Le  fiton  cbit  être  fort  long  ,  parce  qu'à  chaque  pan- 
icment'  11  faut  retirer  ce  qui  eft  dans  la  plaie  ,  Se  en 
iairv  (afVre  Itne  autre  partie ,  que  l'on  aura  couverte 
d'onguent  dans  toute  l'étendue  qui  doit  occuper  la  lon- 
gueuir'de  la  plaie.  On  coùpe  enfuite  ce  qui  en  cft  Ibrti  , 
&  tjtri  eft  couvert  de  pus.  Quand  tout  le  fiton  c  l  uic  , 
'&  que  l'on  a  encore  befoin  de  s'en  fervir ,  il  ne  ùuz 
pas  en  paflTer  un  nouveau  avec  l'ai^Liillu  ,  mafs  on  l'at- 
-jf^ist^  au  bout  de  celui  qui  fiait  9  eu  ubieivaut  autant 


9)o  Sùpiu 

qpTit  eft  p0fl3>Ie.d»  faire  entrer  Itfiton  pit  le  tbti  iSt^ 
féf ieiir  de  la  plaie  i  8e:  de  le  faire  fi>rtir  par  celui  qui  eo 

M&  régoût» 

Quand  on  Opprime  U fiions  on  net a0êz  ordiaai* 
lement  de  la  charpie  brute  fur  toute  la  longueur  de 
fendroit  ibus  lequel  le  Jèton  a  pallié ,  &  par  deilijs  une 
•omprtflê  afStz  épaiiliu  En  rappro^ot  par  ce  moyen 
fc»  parois  du  finus  «  on  procure  une  prompte  réunion* 

SeI* ON»  Opération  de  chirurgie  par  laquelle  on  perce 
cTun  feul  coup  la  peau  en  deux  endroits ,  avec  un  inC^ 
trument  convenable ,  pour  pailler  uhl  bandelette  dé 
linge  d'uriii  ouverture  à  i'aurre  ,  adn  de  procurer  une 
foiiiciaelle  ,  ou  ulcère  dans  une  partie  faine.  Voye^ 
Fontanelle»  Le  fiton  fe  pratique  le  plus  ortimaire- 
«eni  à  la  nuque.  Il  y  a  bien  des  auteurs  qui  ne  font 
poiitt  partifans  de  cette  opération.  On  fait  contr'clle 
rfes  objections  ,  qui  lui  font  particulières  »  ou  com- 
munes avec  les  cautères.  PluOeurs  perlbmies  9  fort 
éclairées  d'ailleurs  ,  ne  croient  pas  qu'un  rrou  fait  à 
îa  peau  &  à  în  ^raiffe  puillt  l'ervir  d'é^oûr  aux  humeurs 
vrciée-î  qui  ptoduilent  des  maladies  hahituelles  ,  tellea 
çie  les  maux  de  tête  invét|érés  9  les  ophtalmies  opiniâ- 
tres 9  &c.  Cette  opinion  e(l  contredite  par  un  grand 
nombre  de  faits»  qui  aiTurei^t  ^Vtilité  de  ces  fortea 
d^évaeuations  ;  elles  peuveijt  même  £eryir  de  piéfer^ 
natif  »  on  a  Texpérience  que  Its  j^erfonhes  qui  portent 
ies  cautères  ,  ne  font  point  a^a<|uees  de  la  pe^.  Voye^ 
Ambroife  Paré  &  autres  iiuteurs  ,  qui  rapportent  dc^ 
obfervations  pofitives  à  ceiuiet* 

Las  raifons  particulières  qu*on  i^ronve  dans  lei  li« 
net  contre  l^opéiadon  du  jpum ,  ont  pour  fondement 
b  méthode  cruelle  dont  on  la  pratiquoin  Des  aociens  - 
pinçoient  la  peau  avec  det  teuaillcf  '  percées  1  de  pa<^ 
^ieiit  un  fer  ardent  au  travées  dp  ces  ouvertufçs  pont 
perces  la  peau» 

Pour  iaire  cette  opération  par  une  méthode  pjuf 
limple  &  moins  douloureufe  »  le,  chirurgien  p^o/çe  k 
yeau  8c  Ja  graiife  longirudinalement  avec  les  poncée 
8c  tes  doigts  indicateurs  des  deux  mains  ;  il  fait  pren» 
4»  pax  un  al4e  le  fli  dc^pea^       piu£oii  dc  ià  m^^ 
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droite  ,  8c  de  cette  main  il  perce  la  peau  avec  un  petit, 
bidouri  à  deux  tranchans  ;  après  avoir  retiré  fon  inC 
Irument ,  il  palîc  U  bandelette  par  le  moyen  de  Tai- 
guille  â  fcton  ,  &  on  panfe  les  ddGx  petites  plaies  avec 
de  la  charpie  ,  une  coînprclîe  ,  &  quelques  tours  de 
bande.  On  peut  avoir  un  biiiouri  avec  une  ouverrnre  , 
ou  œil  vers  la  pointe  :  par  ce  moyen  on  paflera  la  baa- 
deittce  en  même  temps  qu'on  iait  les  incifions. 

La  fuite  des  panfemens  ell  la  même  que  nous  Tavons 
décrire  au  mot  Seton  ,  pua:  d'apparcU. 

Cette  efpece  de  fontanelle  a  fur  le  cautère  les  avan- 
tages d*être  faite  dans  le  moment  :  la  fuppuration  y 
eft  établis  dès  le  fécond  jour  ;  &  dans  Tapplication  du 
cautère  il  faut  attendre  la  chute  de  Tefcarre ,  qui  ne 
fe  fait  fouvent  qu*au  bout  de  douze  ou  quinze  jours. 
L'ulcère  produit  par  le  fiton  eft  tellement  fournis  à  U 
volonté  du  chirurgien  ,  qu'on  Tentrerient  tant  de  temps 
qu'on  le  délire  ,  &  qu'on  le  guérit  de  même  dès  qu'on 
le  fouhaire  ,  ea  ôtant  la  bandelette.  L'uîcere  qu'on  a 
fait  avec  le  cautère  ,  fe  guérit  quelquefois  malgré  qu'on 
en  ait  ;  &  fouvent  on  defireroit  le  guérir  fans  pouvoir 
y  réullîr  ,  du  moins  auÛi  promptement  que  le  Jeton  ; 
dans  le  dernier  cas  la  guériîbn  eft  une  affaire  de  vingt- 
quatre  heures  ,  &  l'ulcère  du  cautère  doit  être  inon« 
diflé  ,  détergé  ,  &  cicacrifé  »  ce  qui  demande  un  temp< 
plus  long.  [Y]  ^  . 

SINAPISME.  C'eil  un  médicament  externe  $  âcM 
&  chaud  t  tompoié  ordinairement  de  fèmence  de  mou- 
tarde incorporé  avec  du  vieux  levain  ;  fi  le finapifm€ 
étoit  trop  aâif  y  il  deviendroit  véHcatoire.  On  ne  s^ea 
f^tt  que  pour  rougir  'la  peau  ,  &  attirer  fur  le  lieu  lee 
tumeurs  nuidbles.  On  s'en  fervoit  anciennement  dant 
les  maux  de  tête  invétérée  »  &  dans  Us  longues  fluxions. 
H  lèrt  aujourd'hui  à  rappeler  l'humeur  de  goutfe  fut 
vne  partie.  Foyef  Rubéfiant*  Des  fripions  prépara* 
foires  avec  un  linge  chaud  préparent  à  PeSet  àn  finom 
pifnie  :  ce  mot  vient  de  finapi ,  moutarde.  [Y] 

SINOON.  Ceft  un  petit  morceau  rond  de  toile» 
dont  on  fe  feit  pour  panfer  la  plaie  caufie  par  k  it%% 
saut  rpy£l  T^u^4I)tEM^ 


■   5jt  Si/wTi/r  ^  Sînuojité  j  Srntor: 

La  première  chofe  qu'on  fait  ordinairement  apre^ 
Topérarion  du  ticpaa  ,  efl  de  jeter  quelques  gouttes 
cîe  bniirre  bînnc  fur  Id  durc-incre  ,  enfuite  une  cuil- 
lerée de  u\kl  rofat ,  qu'on  a  fait  ch.;utTer  avec  un  peu 
de.  baume  ,  on  y  met  après  un  fmdnn  de  fine  toile  de 
lin  :  il  s'r;ppliquc  immédiatement  fur  la  dure-mcre  ,  & 
ttanr  plus  grand  que  le  trou  qui  eft  au  crâne,  on  en 
fait  eatrer  la  circonférence  entre  le  crâne  ik  la  mem- 
brane, avec  un  inftrument  nommé  menînqophilax  ^ 
voyez  MenISGOPHIJùAX  ;  enfuice  on  y  applique  des 
plumafTeaux  de  charpie,  &  .par  ce  moyen  le  uou  eft 
tout  à-fait  bouché.  [Yj 

SINUEUX  fe  dit  des  ulcères  étroits  »  profonds  & 
tortueux.  Foyez  SiNUS  &.  FlSTVLS. 

SINUOSITÉ.  Tour  &  d  c  tour  que  fait  un  ttlcere  iaat 
les  châîrs.  Foyc^  SiNVS  &  FiSTVLEm 

SINUS,  Ceft  une  petite  cavité  ou  poche  oblongue 
qui  fe  forme  pour  rordinaire  à  côté  d'une  bleflîire  ou 
d'un  nlcere  »  daa$  lequel  le  pus  s'amaffe. 

Un  firm  eft  proprement  une  cavité  dans  le  milieu 
^une  partie  charnue  ,  qui  fe  forme  par  le  croupifTe- 
ment  ou  la  putréfaâion  du  fang  ou  des  humeurs  t  & 
qui  fe  fait  à  elle-même  Un  pàlTage* 

Le  jîmis  fiftuleux  efl:  une  ulcération  étroite  Sclongue» 
Scultet  obferve  que  les finus  profonds  qui  vont  en-bas  t 
ibnt  difficiles  à  guérir  ;  cependant,  ce  chirujpgîen  en-  ' 
«reprend  de  guérir  toutes  fortes  de  fimts  en  une  femaine» 
par  les  médicamens  dont  il  fait  la  defcrîption  »  P.  $|8  t 
8t  avec  im  bandage  bien  collant.  H  ajoute  qu'il  n'en  . 
vient  jamais  aus  incidons  ,  que  quand  il  s'apperçott 
'  que  tous  les  remèdes  de  la  pharmacie  font  impuifTans  s 
&  que  pour  ouvrir  le  fims  il  ne  fait  point  ufàge  du 
luflonri  ou  fcalpel  trompeur ,  parce  qu'il  eft  bien  plu& 
ilijet  à  tromper  l'opérateur  que  le  malade. 

La  méthode  de  Scuhet  pour  la  guérifbn  des  finus  fanf 
épératbn  ,  dépend  plus  de  la  comprefBon  «  du*  ban- 
dage expulfif  que  des  médicamens.  Voyg\  les  mot» 

Compression^  Compresse^  Expulsie  &F/«« 

tUZE.  [Y]  • 

SKIRKE.  Tumeur  coatre-Utiture  qui  a  efreotiel*? 
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tement  cinq  caraÛeres  qui  en  font  par  confèquent  au- 
tant de  fîgnes  pathognomonique:-.  Il  ell  i"^.  durSiré- 
nitent  j  2**.  indolent  j  3°.  fans  changement  de  cou- 
leur à  la  peau  j  4°.  fans  chaleur  ;  il  fe  forme  peu* 
à -peu  8î  par  une  congcllion  ientc.  Cette  tumeur  tire 
Ton  nom  du  mot  grec  sbirros  ,  qui  fi^iifie  propxeiuem 
un  morceau  de  mavbrem 

Le  shîrre  efl  formé  par  l'amas  de  fucs  blancs  lym- 
phatiques endurcis  ;  cette  mauvaife  difpofition  de  la 
lymphe  vient  de  l'ufage  d'alimens  grofîîers  ou  coagulans, 
de  la  vie  oifive  ou  fédentaire  ,  des  foucis  continuels  ^ 
&  chagrins  violens  ,  du  froid  extérieur  &  de  quelques 
levains  étrangers  capables  d'épaiflir  les  humeurs  »  tfiJç 
que  les  virus  vcroiiques ,  fcrophuleux  ,  S(c, 

L'épaiffifîement  particulier  des  humeurs  rccremen- 
ticieiles  dans  quelque  vifcere  ,  y  produit  des  tumeurs 
skirreufes  j  la  bile  épaiflîe  caufe  un  shirre  dans  i« 
foie  ;  le  lait  grumelé  dans  les  mamelles  ;  la  femenc» 
dans  les  tefticules  ;  le  chyle  dans  les  glandes  du  inefen- 
tere  ;  ]a  lymphe  dans  les  glandes  conglobées  9  &c  les 
coups  ou  contuHons  font  des  caufes  externes  d'engor- 
gement lymphatique  »  que  la  reforptw^n  de  la  férollté 
qui  fert  de  véficùle  à  la  lymphe  ,  fait  endurcir  81  dégé- 
nérer eti  shirrcm  Le  shirre  peut  être  œdémateux  ,  phleg- 
jnoneux  ,  ou  cancéreux.  Voy6\  les.  mots  (RdEMM  9 

Phlegmon  fie  Cancer. 

Le  rrai  shirre  eft  incurable,  parce  qu'il  n^eft  pafi 
fufceptible  de  réfolution.  Les  remèdes  fondans  &  réîb- 
lutifs ,  tant  intérieurs  t  qu'extérieurs ,  en  donnant  de 
l'aâioa  aux  vaifleaux ,  les  feroient  brifer  contre  la 
maife  skirrèufe  9  8c  précipiteroient  ùl  dégénératiott 
«n  cancer* 

Il  y  a  beaucoup  4k  tumeurs  skirreufes ,  dont  rhu^ 
meur  eft,  encore  iu)ette  à  être  détrempée  Se  délayée  ^ 
8c  qui  'par  confèquent  font  réfolubles.  Pour  entre--» 
prendre  avec  pnidience  la  réfolution  du  shirre ,  il  ùûÊt 
obferver  fi  la  conftttution  du  fang  eft  viiqucuiê  8^ 
gluante  j  ou  fi  elle  eft  falée ,  âcre ,  8c  murîatiqnci* 

Dans  le  premier  cas  9  oa  emploie  les  apéritifi  8i  le« 
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fondant  d^abord  à  des  dofes  très  ligeief ,  pour  ni 
fioint  exciter  inconndérément  des  mouvemens  violent 
danft  rhumeur  $  tels  font  les  préparations  apéritivet 
de  mars  ;  les  fels  fondans ,  comihe  Yarcanum  dupU^ 
Mum  ;  le  ièl  fixe  de  tartre.  Quelques  préparations  mer- 
curiellMf  comme  l'aquila  alba  «  l'asthiop^  minéral» 
les  gommes  fondantes ,  telles  que  la  gomme  ammonîa. 
^e  ^  les  pilules  de  favon  qu^on  peut  rendre  plus  aâi* 
Ves  avec  les  cloportes  &  le  diagrede. 
*  Extérieurement  les  cataplafmes  éirolliens  ^téfola» 
tifs  ,  les  fumigations  avec  le  cinnabb  &  le  ftorax ,  ou 
àvec  le  vinaigre  jeté  fur  des  briqués  rougiès  au  feu  ,  les 
êmplâtnfl  de  c^uë  »  de  vigo  »  de  diabotanum  ,  8(c. 

Mais  fi  la  cônllitution  dti  fang  eft  âcre ,  il  faut  fë 
iisrvir  avee  la  plus  grande  drconfi»eâion  des  fondans  9 
ik  en  adoucir*  Tadidn  'en  uûnt  de  tenips-en^temps  de 
femedes  purement  délayans  »  bumeâans  »  &  rafra{chi& 
faon ,  comiHe  les  bouillons  avec  le  poulet  ou  le  veau  t 
3(  les  plantes  rafirafchidântes  ;  les  bains  &  demi-bains  » 
te  petit  lait ,  les  eam(  minérale^  ferrugineufes  »  &  le 
lait  d'ân^flê. 

Si  le  tidrre  eft  douloureux,  ôu  qu'il  ait  de  la' cha- 
leur ,  n  faut  éviter  ciktérieurement  toute  compcfitiou 
f  mplaftique ,  capable  d*exciter  des  accidens  ,  en  aug- 
Ihentant  le  mouvement  de  Thumeur  ;  â  moins  qu'on  ne 
penfe  qu'il  devient  phlegmoneux  ,  &  qu'il  fc  difpofe  à 
luppurer  ;  mais  ces  apparences  font  très-fufpcÔes  dans 
les  parties  où  fe  forment  ordinairement  Its  cancers. 

Le  régime  doit  ttre  extrêmement  exaÛ  ;  il  faut 
éviter  les  alimens  échaiifFans  ,  &  toutes  les  pafiions 
de  Tame,  Voyc^  le  traité  des  tumeurs  ^  par  M.  Af» 

truc,  m  .  * 

SOLAIRE,  Bandage  pour  la  faîgnée  de  l'arterc  tcm- 

J^orale.  Foye\  ArteriotoMiï.  ^article  où  l'on  a  donné 
la  manière  de  fiure  ce  bandage.  [YJ 

SOLUTION  DE  Continuité'.  Terme  dont  fc  fer- 
Vent  les  chirurgiens  pour  txprimer  un  dérangement  qui 
arrive  daiis  les  p.irties  du  corps  ,  pai*  lequeî  leur  cohé« 

^on  naiurelle  elt  dctiuhe  |  comme  par  une  bleilure  ou 
fitttre  caufe» 


Stmâe.  .  ^  %%i 

la  foluthn  ie  continuai  cil  une  dîvidpn  9  étfiiQtofl 
t)ii  féparadon  des  parties  continues  ,  ç*eit  à-dire  «  des 
parties  foUdes  du  corps.  On  lui  donne  un  nom  partîcti« 
lier  f  iiiivant  la  nature  de  la  partie  ,  la  diâërence  de  la 
caui^  ou  b  manière  de  Tapplicatton  $  comme  plaie  9 
rapture,  fraôure  ,  piquura ,  "ouverture  «  coiuufion* 
ulcère ,  corroûon  »  dilacération  9  exfoliatich  ,  carie  , 

c .  Voye  7  PlAIB  ,  RvPTURB ,  FRA ctuAS  ,8lC.  [YJ 
SONDË«  InArument  de  chirurgie  dont  ,  on  fê  ùtt 
pour  examiner  &  fonder  i'éut  des  bleflivet»  ulcères  • 
autres  cavités^ 

Il  y  a  des  fondes  de  diflirentes  figures  fuîvant  teure 
4àî£kttn$  vtùgt^é  La  fonde  pour  les  plaies  81  les  ulcères  / 
eft  une  verge  de  fer  9  d*acier  ou  d'argent  très-poHe  , 
longue  tottt-au-plus  de  cinq  pouces  &  demi  f  moudâ 
&  boutonnée  par  fes  emêmités  »  afin  quelle  ne  blefle 
pas  les  parties  dans  lesquelles  on  Tintroduit*  La  plut 
ipenue  s'appelle  llilet  »  plus»  Elle  eft  de  la  grouêur 
«fune  aiguille  à  tricoter  ;  une  de  fes  ettrimités  fk  ter» 
mine  en  pointe  ou  en  olive  ,  l'autre  eft  un  peu  moufle» 
Ça  matière  eft  ordinairement  d'argent.  On  a  coutun» 
ie  la  faire  recuire  pour  la  plier  facilement  »  &  lui  don- 
ner une  figure  convenable  aux  fînuofités  ou  détours  des 
plaies  8c  des  ulcerei;  Les  autres  fondes  font  pins  os 
inoins  groffes  »  ibivant  le  beibin*  Quelques-unes  font 
percées  par  un  bout ,  comme  les  aiguilles  ,  pour  pa(l* 
fer  les  fêtons  :  quelques  Ailets  le  font  aufli.  L'ufage  des 
fondes  eft  pour  fdire  coniioîrre  la  profondeur,  l'éten- 
due ,  le  trajet  des  plaies  &<  des  ulcères  ,  leur  pL^nétra- 
tioa  jusqu'aux  os,  les  patiies  qui  ont  été  oifcnlées, 
les  finuolîtés  des  fiftules  ,  les  clapiers  qui  s'y  rencon- 
trent,  les  fraftures  qu'il  peut  y  avoir,  les  corps. étrao» 
gers  qui  y  font  engagés  ,  la  carie  des  os  ,  &c. 

Dans  les  plaies  d'armes  à  feu  ,  la  fonde  doit  être 
terminée  par  un  bouton  oîivaire  ,  gros  comme  l'ex- 
trémité du  petit  doigt ,  afin  de  ne  point  fuivre  ou  fai* 
re  de  fauffes  routes  dans  les  déchiremeos  qui  accoiu« 
pagfitnt  ces  fortes  de  plaies. 

Il  y  a  des  Tonii^J  •  cannelées  ,  c'eft-à-diret  creufées 
mx.  gouttière  dans  toute  leur  longueur ,  arrondies  du 


ti4  Sondi^ 
tàti  offoA.  La  cannelure  doit  être  tris*unlc  i 
peu  plus  large  dans  (on  commencément.  La  pointe  dois 
être  fermée ,  de  façon  que  Textrêmité  d*un  bîAouri  ne 
puilTe  pas  padêr  TobUade^u^oppoie  Tarête  qui  eftà 
l'extrêniité  de  la  finde.  Le  manche  eft  une  eipecedc 
trefie  ou  de  cœur  applati ,  ou  une  pièce  plate  fendue 
pour  faire  une  fourchette  propre  à  maintenir  le  filet  da 
la  langue  quand  on  le  veut  couper  aux  enfan's.  Les 
fondes  cannelées  fervent  de  conHufteur  aux  inflrumens 
traiichâiis  pour  agrandir      pidkâ  Si.      ukeres  finucux 
ou  fiftukux.     '  •  ^ 

La  fonde  ailée  ou  gardienne  des  înteftins  dans  ks 
hernies  avec  étranglement ,  eft  très-cominadc  pour 
fervir  à  la  dilatation  de  l'anneau  de  robîique  externe  » 
ou  du  ligament  de  Tarcade  crurale  ,  qui  produifent  cet 
étranglement.  C*efl  une  fonde  cannelée  comme  la  pré- 
cédente »  que  M.  Petit  a  f^ite  couder  aux  deux  tiers 
de  ia  longueur  ;  fous  le  coude  eil  ibudée  une  plaque 
en  forme  de  cœur,  large  d'un  pouce,  longue  de 
deux.  Les  deux  côtés  de  cette  plaque  repréfentent  ks 
ailes  de  U  fonde.  Quand  on  a  introduit  cet  inftru-, 
ment  qui  fert  de  condufteur  au  biiiouri  ,  la  plaque 
dont  la  pointe  doit  être  enfoncée  jufque  dans  l'ouver- 
ture ,  couvre  les  inteltins  &  les  garantit  du  tranchant 
du  biftouri. 

Les  fondes  pour  la  vefïïe  font  particulièrement  ap- 
pelées algalies ,  voyez  AlgaZîB  \  la  fonde  pour  Topé»' 
xation  de  la  taille  ,  cathéter.  Voyez  CATHETER, 

La  fonde  de  la  poitrine  efl  la  même  dont  on  £t  fert  - 
pour  fonder*  ia  vcffie  des  femmes,  Voye^  AtGAZJE* 
L'ufage  de  cette  finde  à  la  poitrine  eil  d'évacuer  le  feng 
&  les  autres  matières  liquides  épanchées  dans  cette 
cavité  f  d'y  faire  des  injeûibns  »  &c. 

Il  y  a  encore  une  eipece  de  finde  qui  fert.  à  décou*' 
vrîr  la  carie  des  dents:  elle  eft  crochue  9  feite  d*acîer  » 
longue  d*environ  trois  pouces  8c  demi  ;  ion  milieu  qui 
eft  ordinairement  tiaillé  à  pans,  fert  de  manche  ^  fef 
deux  extrémités  font  rondes ,  3c  vont  en  diminuant 
fe  terminer  en  une  pointe  un  peu  moufle  ;  chacune 
d'elles  eft-  légèrement  rccour()ée  i  contre  fens*  C*eft 

ave^ 
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mo  Tune  de  çcs  {toîntos  ^l'oa.  mmbe  la  mit  &  iâ  ^ 

profondeur.  ^        ,  ■  .    '  * 

SPARADRAP.  (  Terme  de  thirurgie  &  de  phama*^^ 
tie»  )  Sorte  de  toile  enduite  d'emplâtre  de  chaque  côté. - 
Elle  fe  fait  en  trempant  de  la  toile  demi-urée  dans  un«  ' 
compofitioii  cmphillique  ,  fondue  Se  un  peu  refroidie. 
On  la  poUt  en  la  raclant  avec  une  longue  fpatijiei* 
Il  y  a  âutant  de  fortes  de  fpaiadrap  qu'il  y  a  d*em*  ' 
plâtres  dans  kfqucls  on  tren.pe  cette  toile  ;  on  Pappelii»  ' 
communément  f#i7e  à  Gautur  ^  probablement  du  aoai^ 
de  fon  inventeur.  Elle  fert  à  couvrir  le  pois 
jBCt  dans  le  trou  d'un  cautère  ,  8t  peut  être  em- • 
ployée  alternativement  plulieurs  fois  ,  d'un  côté  8c 
d'un  autre;  on  préfère  dans  ce  cas  une  feuille  fraîche 
de  lierre.  Le  fparadrap  fert  à  former  des  bougies  pour 
k  canal  de  Turetre ,  &  des  foades  ou  teates  empkftiques  * 
|K)ur  les  finus ,  &c.  [Y] 

SPATULE.  Iuftrument  dont  Us  chirurgiens  &  ks 
apothicaires  ù  fervent  ,  qui  eft  plat  par  un  bout  ,  8c 
rond  par  Tautre  ,  &  qui  fert  à  étendre  les  onguens. 

Les  chirurgiens  ont  de  petites  jpatukt  d'acier  ;  lé»- 
apothicaires  ont  auflî  de  glandes  fpaîiihs  ^ehcih-  ^  pour* 
remuer  le  irs  drogues  quand  ils  ics  délayent ,  les  mê«-^ 
langent,  &  les  font  bouillir. 

Laypflfo/e  des  chirurgiens  e(\  longue  de  cinq  pouceS' 
«ieux  ou  quatre  iignes  ;  on  la  divife  en  deux  parties  , 
dont  une  qui  efl  véritablement  la  J'patuU  ,  fe  nomine^ 
lu  palette  f  &  l'autre  fon  manche^  La  palette  va  du 
liMncliff  en  augmentant  jufqu'â  fa  fin;  elie  a  deux^ 
pottcef  de  long  fur  une  ligne  &  demie  d'épaKTeur  ;  un 
dca e^tésexaôement  planée  £^  l'autre yva«k>u«e&ient' 
ca  l'anrondillânt* 

LemanchiB  eftune  tigrinséguliérementi  aylindrique  ; 
I!  va  un  peu  en  diminuant  jufqu'à  ibn  extrémité  o^' 
il  fe  termine  différemmenc  fuivant  la  vobmé  des- 
cUnugiens* 

Les  uns  y  font  ajouter  de  petites  rainures  tfieniver* 
IjAcs  après  l'avoir  un  peu  applatie  &  recouifcée  »  ce- 
qui  conftntit  un  élévatoite  ;  d'amrei  y  fMlt  ajtMer  uttr 
liHide  boutonnée  OU  çanoeliet* .  '  . 


LtmielM  doit  mift4r(^is  poum  din'M  'iiatMr* 
lignes  de  long  ;  la  matière  én  f fétides  eft  de  fer  oia 

d'argent*  Lés  premierés  foàt  phis  fortes ,  &  conviens 
n^nfh^à  la  cooÀruâioti  d'u»  éievatoire;  les  autrà  foflt' 
pi^s  propres  9  ^  .oe  fei rouillent  pas.*  ,     .  , 

palette       fpfUithakù  fert  à  étendre  les  onguents 
tçnacefi  &  les  emplâtres  «^fur»  le  linge  ,  le  cuit,  ouïr 
taftetas  ,  ^  â  charger  ks  pltimafTciUX,  tentes  bour-f 
d^fiatiCâ;,   (i«is  m^dicaiiu: ils  convenables^  comme  baiir- 
,  Tsw^x  ^igeftifs  ,  &  onguens  aiïez  mois  ;  &  comme  cette 
p^tte  a  un  côté  pUt.f  ^  l'autre  d'une  rondeur  éva- 
fie, 9)  ces  mêmes  médicassens  ibnr  étendus  &  chargé^, 
complus  ou  moindre  quantité  :  en  le  fert  de  la  rondeur 
pour  charger  les  plumaifeaux.un  peu  gras^,  ôi.du  càti 
piat  Ri^ur  les  charger  plus  maigres.  [Y]       •  l' 
;  SPECILLUM  ou  Spéculum  eit  uii  ludrument  de 
chirurgie  qui  fert  à  fonder  Se  écarter  Us  phies  ,  Sic. 
CVft  la  même  chofé  que  Jonde.  Voyez  SoN2:>E.  [YJ 
SPECULUM.  Nom  qu'on  a  donné  àdiffcrens  inftru^ 
mens  qui  dilatent  des  .cavités..  Ce  mot  elt  latin  ,  Se 
figjMhe,  miroir»  On  s'en  eA  fervi  pour  les  infhu mens 
font  voir  . ce  qui  fe:  troiive.'COlitie-Aature.daas  1^ 
Csyfeés,  qu'ils  tienneiitjoturérteiw*  ^    •  ■» 
Spéculum  Ani  efl  unctnftnmient  dont  oh  t£i,  fe|é 
I^Hr  i^rtf;r     Ibivkfaânt ,  examiner  Je^maf  i-  tirer  des 
*  os  Y  &  enlever  toute  'jiiBtiert  qui  pest*. t'y  dtM^fiii^ 

•Sp^U(.OM-Matricis  ed  un  Inftnunent  dolltOQ  6- 
f^rt  pour  e?camioef  fie  pahftt  les  eodfoiie  qui  At  trottmi: 
iyc|éf  4^119  les  parties  temi  des  femmes.  Il  â  I» 

TOIRS.  .     J  »i 

:  Sj^tfi.m  OEiareâff  nài  infiniment  qui  Act  A*  ejn*'' 
nsifier  les  maux^die  Jabuphei  II  yen  a  de  Vflffut  Ibcteaj 
It'iin  ikit  à  contemr..l&llngue  »  afia  de  voir  piiit  niS- 
ment  le  fond  de  la  boîiche.  Foye^  GLOSSOCATOCMMm 
^>|u'autM  eH  un  ioftniiBeat  'qui .  ièn  ânnrv f|r-'&  dilater 
la  bouche  per  force  ^  i^fin  de  faire  prendre  au  malade 
pouillon       des  remèdes  liquides* 
Cet  inilrumeat  efl  compoii  dê  doix.coloanes  cylifi; 
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ftîques  t  hfliltl  pour  !e  moins  de  trois  pouces ,  pa- 
fallieies  entr'rilw  ,  disantes,  l'une  de  l'autre  d'ua  pouce 
&  demi ,  polies  fur  un  piedeftal ,  dont  la  bafe  eft  per- 
che Pfrp.fiï4iculaif«nifwit  en  écrou.  Au  haut  des  colon- 
nes £>at  .fittiées  Jiomontalement  deux  plaques  d'acier 
4e  figure;  pyramidale  tronquées  ,  c'eft-à-dire ,  qu'elles 
ibat- plus  larges  du  côté  des  colonnes  que  vers  leur 
jM^iatey  L'inférieure  eft  mobile  ,  la  fupérieufr  eft  fixe. 
¥y^«  LPnt  extérieurement  quatre  entaillurès-fùrmées 
par  autant  de  bifeaux  pour  les  empêcher  de  gUflêr 
qu^nd  elles  font  entre  les  dents.  La  pUque  inférieure 
a  trois  trous.  Ceux  des  côtés  fervent  à  Ipger  les 
colonnes  fur  lefqueîles  elles  gliffent  ;  celui  du- milieu 
reçoit  la  foie  d'une  vis  à  "double  pas  ,  qui  pàffe  pac- 
l'écrou  du  piédeftal  ,  &  dont -l'extrémité  infériture  eft 
terminée  en  trèfle  pour  les  tourrier.  Quand  on  tourne 
cette  vis,  dont  le  fqmm^t  eft  un  chaperon  ou  téte 
demi-fphé/ique  au-deffus  de.  la  plaque  mobile  ;  ,cetsa 
plaque,  ^'éloigne  plus  ,x)u  mojns  de  celle,  qui  eft  fixe  ^ 
en  fe  baiflânt  pu  fe  hauftant  comme  on  veut  ,  M,S^i 
par  conféquerit  ouvrir  la  bouche  autant  qu'il  eft  néce% 
faire.  On  rrouve  dans  le  traité  d'inftrumens  de  M..de 
Carengeot  une  defcription  beaucoup  plus  doiple  cet 
Viftrument.  ,  '       :  ^ 

M.  Levret  a  fait  graver  ,  dans  fpn  titiité.  des  poty^ 
j^es  y  unfpeculum  oris  de  ion  invention  poilr  opéreB 
aifément  dans  le  fond  de  la  bouche ,  foit  piir  jaJiga- 
ture  des  polypes  du  nez  qui  .s'étendent  derrière  lo 
voile  du  palais  ,  foit  ppur-.  amputer  ler^aiBtedakff 
extraordinairement  tuméfiées  j  il  faut  fe  rendre  «tuftee 
du  mouvement  de  la  mâAMdr«fMiWiieure  8c'4s  ladâto- 
g^e.  Les  divers  ffteculum  Jorii  aciempiiflèti^  f  a»  SmH 
imparfaitement  fep  ilqteQiîoas  ;  ili  gênent  beaucoup 
l'opérateur,  &  dans  quelques  cas  ils  empêctMQtabfo^ 
lument  ropératioo»  lii.iïouveau  /pecu/iim  a*ti  pasjcea 
ïnconjçéniens.  On  mdnte  à  vis  le  coin  de  J>^^ , fur 
la  branche  du  côté  oppoifé  i.  celui  où  l'oo  ddit^rcc* 
Ce  coin  eft  ^entre  les  dents  molaiM*  -La  plaque  «ea-». 
tient  la  langue.  On  avoît  cru  mal-à -propos  que.  i4 
^Itffaçe  J9]k  de  ia.pUquaràUdûroit^ai  ItigoAd* 
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}a  gorge  les  rayons  de  lumière  d'une  bougie  :  maïs  c^eft 
une*  fauâ!e  fpéculation  ,  puifque  rhaleiod .  ternit  cetto 
plaque.      «       '  -  » 

-•  Spéculum  Oculi  ou  Miroir  de  l'CRil.  Infîru- 
inênr  qui  rient  Toeil  ouvert ,  8c  alfujetti  de  manière 
à  pernietcré  ^u  chirurgien  d'y  fair«  les  opérations 
convenables.  M.  Pt'fz>  a  imaginée  fpeculurn  annu- 
laiffl  ,  -qui  convient  pour  afTujctir  la  peau  de  là  féli- 
nion  dès  deux  paupières,  &  la  bander  aâu  de  fairé 
Wfiération  de  la  fiftute  lacrymale.  •  '  *'  "  '[ 
*  Il  y  a  un  autre  inftrument  propre  pour  Vopéra»» 
tïon  de  la  cataraôe.  C*eft  une  efpece  de  couliffe  plate- 
&  'â  "  jour ,  compofée  dé  deux  jumelles  exaftement 
qu^nrSes ,  qui  ont  environ  ip'ois  pouces  de  longueur 
&  de  re£titude  ,  fiir  une  ligne  de  large.  Elles  fe 
recourbent  enfuite  ,  8t  Te  jettent  en-deflôuf  de  la 
longueur  de  fix  à  fept  lignes^  pour  s'approcher  8c 
ne  former  plus  qu^uu  cTdi-ps  V  dont  réxtf^mîré  e(l 
attachée  à  4a- corne  d*4/n  dèitii^-cèrcle  ,  dont  la  e<^rdâ 
horizdntalem^jlC'  fitul^feUt  aVcâr  ua' j^ùiiéë^  it4ow^ 
^ueur.  '        •  •  •  •  r-.^    >  .  - 

'Ces  îUrtëUes  fèrvt-  él€4gné«  Tune  Idé 'loutre  V  dd 
maniéré  îga^elies  kî(T)Nit -^n  vuîde  ma  fktitë  iquî 
a  une  ligne  de  diamètre:  elles  fe  tiennent  è^'Wèmlî 
di{Vance  par  d«  piti«ë»^^andl¥lf^averfîeire);;/li«a»-en- 
defiuf^  &  étMK  stn^iktf^s  ,  qtl^'fonïient  ânè'baciaU 
;à  .^url  tMervant  -^tfM  h  bande  qùî  'à  ^pt  ii^É 
àà  ^cdÉd9  fbit  Ufge^»  ^  «tt  éf^s  ioii'  nfilîeu'l*.^ 
tvou  giwrét«ia  écvmr^  pibu^'leflitàiàigtfs  que  ITén^* 

-  Gbtl)iiin«tles  .^iittbtilUtfippâi-  Itti^  •{)2M^fl<£Heurë 
to".  mif  ylaqtit  atotigéè^'Sc  --«riMIdftèeAr' 4%tiMé 
^tom  *  lignes  de^ilong^  te^-^i  «bh^^lMificèÂ  'ft 
Fmftfumedr.  ,      î»     -  ry  z.yrzr:     :  e-t-  rr..  -  » 

^  La  /eootidr  ^MiM»  ilf(-mû|blWbrim  imibile^l 
c^efta»«  ytgb  Mfll  ({ùârrie  Vf^âë'troif  poUl^el^ilè'kAij 

les  juttfillès  ^  -^oi«li«  ^  fe'  parde  ântMeînre  ,  &  fil 
jme:i|ii4Mbiil  po«if-fomfti?  trift  petite  dé  lik  i 
6pi;4ign#i  4^  long  r^ï^iê^tÉhlie  qut  la  précédente/ 
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fil  attadiée  à  la  eornt  d'un  4mî*cercle  auffi  herizon- 
lalcment  àt  fortes  qu«'4«if  .deux  demiiCfrcktfft 
touchMt  par  leurs  h^^^  i;  forment  un  aqncau  0Y*ft 
d*uii  poitcijij^  bngueiiff      de  huit  ligaes  da  largte* 

L'aoaeaii  oyaic  que  QOiis ,  ypnofis  d*examiner  ,  a 
deu$  bords  ;  Tun  inférieur  ,  quifegarde  io'def^f 
<le  rinflmipear)  &  Tauti^  (Uf^rieur  ,  qui  regarde  le 
defltis,  i«e  .preiçier  devant  être  appliqué  inalédûntf» 
ment  fur  les  paupières ,  doit  préftnter  uÀ«  Qumnurt 
plus  fp^cictufè  ,  afin  de  ^Viecoannoder  i  la  l^ra 
globuleufe  de  l^œil.  s-^^--  «  i:.* 

La  iituatkm  de  la  laconde  pleca  du  /peculum  ûcuU 
t(t  4'pcc^per  le  vuide  ou  la  îenfa^  qui  &  tffouve  cnli* 
les' jttmeÙes  &  entre  les  bandea  traverfieret  <fai  fyatjtok 
deflos  6(ien«deflbur  9  daaftaokre  qu'elle  gUWt  U<»dedans 
fainma  nos  coulilft  :  mouv^nent  qui  s'escécme.  en 

SoulTant  un  petit  bouton ,  qui  ail  ibudé  oti  moûtê 
m  fur  .la  pavtie  pf)ftérieora  du  corps»  , 
,  ,  Enfin  la  deri^iefo  pièce  de  cet.  inftrnment.  èft.  uàe 
petice  vis  ,  qui  s'engageant  dw  Técrou  qui  e(l  pra<i: 
tiqué  fur  la  bande  large  des  jumelles  »  tient  Vanneau 
ferme  dans  rouvertute  qu'on  lui  9  donné»  . .  1 
Pour  fe  fervir  de  cet  Inftruipeiit^i .  on  pofe  to.ckcon<* 
férence  antérieure  de  Tanafaii  litr  rie  bord  des  paupie# 
tes  ,  &  en  pouflânt  l'anneau ,  on  .les  écarte  de  maniert 
à  voir  le  globe  de  Toeil  fixé  âc  ari^êté. 

On  fe  lert  de  cet  inflrumenr  pour  Topération  de 
fa  carariïfte ,  &  puur  l'extirpation  de  quelques;  tx- 
croilTunccs,  £<c.  La  nouvelle  méthode  ti  opérer  , par 
rexrraLtjon  du  cr^ilai\^j  leud  ies  iiigéxiieufes'iaven*" 
lions  inutiles.  •  ,  -     \     ^'  f 

Pour  l'extraftion  des  corps  étrangers  nichés  !dans 
Tangle  que  la  membrane  interne  d^  paupières  fait 
avec  le  globe  de.  Toeil ,  il  .nYi  4:  point  de  mviUcui 
Jpevuiiim  qu'une  bandelet|c.,,  dont  l'extrémité  garnià 
d'un  esnphrre  ag^lutinatif ,  s'applique  fur  Ja  paupierft 
pour  l'écarter  du  globe*.  [Y]  - 

SPERMaM'OCELE..  Tumeur  des  teflicnles  &  dei 
vaîfleaux  dtlereu^  ,  ca u fée '  psr  Je  Réjoui  til:i''épaiÛi&<i 

aneot  de  la  jnatiejrc  ^eraaci^.:.^.  (  .  '  \0 


34^  Spkacek  i  Spka* 

*  La  rétention  de  la  matière  J)ralîque  donné  Iku  -i 
un  gonflement  très-doulbureux  qui  fe  difiîpe  par  ks 
faignées  ,  la  diète  rafraîchiffante ,  &  les  cataplafaioff 
anodins.  Si  cette  maladie  n'efl  pas  calmée  prompt^ 
ment  par  ces  moyens,  elle  dégénère  ea  farcocele. 
VoyeT;  Sarcocele.  [YJ  .  ^ 

SPHAG£L£.  Corniptioh  ou  mortification  totale 
de  quelque  partie  ,  câul2e  par  riaterceptioli  du  £àv% 
Ce  des  efprits. 

'Le  fpàacele  efl  différent-  de  h[  gangrène  »  en  et 
que  celle-ci  n'eft  qu'une  mortification  commencée  ,  4k 
pour  ainû  dire  le  commencement  du  fpkaceki 
«il  une  mortification  parfiiite  &  achevée.  ^Phye^ 
Gangrbnb» 

On  diftingue  U/phacele  par  la  noliveur  ou  la  livîdifi 
de  la  partie  afiêdée  ,  par  Cà  moUeflê  ,  fim  Iniènfibiiité  , 
ifcibn  odeur  cadavéKuée»  /'  '         *  * 

Les  cauiês  du  Jphacelé  font  des  ligatures  trop  féN 
fées,  des- froids  éxceffifs,  les  grandes  inflammations  > 
k  morfure  des  chiens  enragés  ,  &c. 
■'  Un  pied  iphaceleux,  fuivant  Aquapendentc  ,  doit 
être  coupé' dans  la  partie  inortifiée  un  peu  au-defToiis 
du- ^  Quand  le  pied  e(l  coupé,  la  chair  morte  qui 
lefte  -doit  être  confiimée  en  y  appliquant  un  cautère 
aÔuel^  répété  à  plufleurs  reprifes  ,  jufqu^à  ce  que  le 
malade  fente  la  chaleur  du  feu,  Foy^  AmpvtATJOU 
Bl  Gangrené.  [Y]    ">  •     .  .  - 

-  SPICA.  Nom  qu'on  donne  à  une  efpece  de  bandage  , 
parce  qu'^i  rcpréfente  par  fes  tours  de  bande  en  doloi- 
res  ,  les'rangs  d  un  épi  de  blé. 

Le  fpica  eft  différent,  fuivant  les  parties  auxquelleî 
on  l'applique.  On  en  fait  un  pour  Li  luxation  de 
rhumerus  ,  &  pour  la  fra^ure  de  Tacromion  &  celle 
du  bout  externe  de  la  clavicule  ;  on  fait  aufli  un 
Jpica  pom  le  bubonocele^  &  pour  la  luxation  de  l'os 
de  la  cuiffe.    •  •         >  .  '  '  '    •  ; 

^  Pour  faire  le  fpica  qat  convient  à  U  luketîon  de 
l'humenis  ;  on  prend  Une  bande  de  trois  doigts  de 
largeur,  ûir  fix  aunes  dé  lônguêUr,  &  roulée  ù  un 
chei;  On  pofe  rexn«Biii«     U  hande  fous  raiâêlie 
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oppofée  ; 'on  tire  un  jet  de  bande  de  derrière  en  devant  » 
en  croîilant  obliqiJtincru  les  deux  épaules  ;  on  palTe  / 
4ur  tète  de  i'os  luxé,  ions  raîffeîle  ,  Se  on  vient 
j:roiièr  i'ur  ie  deltoïde:  on  deicend  fur  la  partie  anté- 
rieure de  la  poitrine  obliquement:  on  conduit  la 
bande  fous  raiflellc  oppofée  ,      ron  aifujetrit  l'extrê- 

onité  de  la  bande^  On  revient  par-»derriere  le  dos  fur 

^ le  premier  jet  de  bande,  pour  paifer  autour  de, 
tête  de  rhumerus ,  en  formait  un  dotolre  avec 

r|)remiere  circoavolutîon  de  U  bande  ;  on  ùit  trois  ou 
v^uaire  doloires.»  &  eaûiite  un  circulaire  autouv  de  la 
ipartte  fiipéiieure  ino3j;^ne  du  bras.  Ce  clieulaiie.laiire 

xUae  efpace  en  A  ou  triangle  équilatéral  avec  le  premîër 
croifé  de  âa  bande  »  ce  que  les  auteurs  appellent 

•.geranu  On  remonte  enfuite  par  un  idinpaatt  &  on  , 

^cOfidoit  k  globe  de  la  bande  fous  raiflèUe-  oppofée 
pour  terminer  par  dea  circulaires  autour  du  corps  » 

;on  arrête»  la  baade  avec  des  épingles  à  Vtadmit  oit 

^  elle  finit* 

Avant  l'application  de  ce  bandage  ,  on  a  foin  de 
ganiir  le  lieu  malade  Si  le  dcffi>us .  d»  L'aiflêll^  avec 
.des,,  cpmpfeflês.  i 
.   .  lie.j^ioi  pPUf  la  clavicule  fe  fait  de  même,  à 
rexceptioa  que  les  cioiiisHde  la  bande  fe  font  £uf 
,1a  «livkule.  .     ,  m  »\ 

I    Pour  fidrele  fpicaM  l'aine^ t  oapofeJe  bout  Ke 
la  bande  fur  Tépine  deitl'bs^ilion  da  côté  deila^pa» 
^ladie  r  ^  descend  .obliquement  fur  ^atnet^.  ei^tle  les 
pajrtief  naturellea,;  -pu  eoroure  la  cutflfiLlpdftirîeUiie- 
snent  ^  on  revient  pw&t  antérieuremsnHlnr  l'atnei  ; 
«  on  conduit  la  bande  fur  .l'os  pubis ,  aAiï-dkfSie*^'4^ 
.  Tos  dea  iles  du  cô^  oppofé  -,  on  entdun^  Je  corps  au* 
{deffiis.des  fefleSt-Sc  pa  reWeçt  fur  lé^  bout  de' via 
.  bande  pour  continuer  ;  en  fiuûnt  des  doloiie^ ,  quatre 
^ou  cinq  circQnvQlutioi|s  comme  la  précédente  ;  on 
finit  i>ar  des  circulaires  autour  du  corps^.  V 

fiica  de  la  euiflê  fe  fait  de  même  à  Texception 
que.  Jes  croifés  qui  forment  les  épis  ,  fe  font  fur  la 
partie  extérieure  8c  fupéricure    dt  ià  cuiHe.  Fcy^j 

y4 
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*  Spina  vente  fa* 

SPINA   VENtosA.  Maladie  qui  confîfîe  en  un» 
carie  interne  des  os  ,  priacipaiement  vers  les  jointureft» 
'  où  elle  a  coutume  de  commencer  fans  <iouleur  \  en- 

-  fuite  la  face  interne  du  corps  de  Tos  &  la  moëU» 
même  fe  corrompent.  La  carie  pénètre  peu->à-peu 

-  jusqu'à  la  furface  externe  ;  les  os  deviennent  mois 
ou  vermoulus  «  &  fe  caHent  quelquefois  ne  pouvant 
réflder  à  Teffort  des  mufcles  dans  les  mouvemens 
vîolens  8t  fubits  auxquels  lis  ibnt  expofés  ;  ou  bien 
ils  fe  gonflent»  8c  il  y  furvient  une  exoAofe.  Quanit 
Tos  eft  carié  »  le  période  fe  détache  >  &  fe  corrompt 
nuffi»  fans  quMl  paroiflê  aucune  tumeur  au  deholi» 
Pendant  que  Thumeur  qui  caufe  cette  maladie ,  rongft 
le  périofte  9  il  s'y  excite  à  caufe  de  fa  fenfibilité  une 
douleur  vive  &  piquante ,  comme  iî  Ton  étoit  percé 
]>ar  une  épine  »  d'où  vient  Je  nom  de  ce  crilel  mal  ^ 
c^eft^>dire  9  du  mot  latin  ffhui  »  éyvu.  Loriqtie  I9 
période  eft  confluné ,  la  douleur  celle  ,  Thumciic 
s'épanche  dans  les  chairs ,  &  forme  une  tumeur  lâche  ^ 
molle  I  indolente ,  fans  changement  de  couleur  à  J» 
peau  \  &  comme  cette  tumeur  femble  remplie  d'utto 
humeur  venteufe  ou  flatueuiè  ,  qu'elle  imite  roideme« 
&  que  vMoJité  chet  les  Arabes  fignifie  humeur  mdé* 
nuiiiufe  ,  on  a  ajoitté^aa  mot  de  y^  md,  celui  dt 
ventc/a  ou  de  ventofitas  Jpmœ*  Cette  elpece  d*abfcèt 
'étant  ônirere  pai  liû-méme  ou  par  Topératloa ,  il  ea 
'  Ibrt  un  pus  iISreux ,  €c  il  en  réfiilte  un  ulcère  finueux 
ou  fiftuleux ,  qui  ne  €t  peut  guérir  que  la  carie  ne 
Ibir  enlevée  par  le  fer  ou  par  le  feu.  Il  s'y  joint 
ordinairement  une  fièvre  lente  »  &  le  malade  meure 
ibuvent  en  conlbmption.  • 

La  caufe  de  cette  in.ihîdie  eft  foiivent  un  virus 
vénérien  d^gcaéié  ,  ou  uu  virus  Icoibuuque  ou 
ficroutllcux.  *  / 

Aviccnne  a  parlé  du  fpina  ventofa  ,  lib.  iv.  fenet.  4^' 
tract.  4.  c.  IX.  Pandolfin  en  a  fait  un  traité  entier» 
auquel  Merchlin.  a  ajouté  des  notes,  M.  A»  Severiri 
en  a  écrit  auflî  un  traité ,  fous  le  nom  de  pœdarthro^ 
cace  ^  terme  cotnpofe  de  trois  mors  grecs.  Ce  mci 
attaque  priqcipakmeut  ;le4  cnfaos  &  les  jeunes  gens 


Spina  ventofam  '  S4S 

ic  firémeiil:' éeaz  dr  25  bu  )o  ans  9  i  nolnt 
nVn  tient  été  iocummodés  auparavant  faAs  êtrcf  gué- 
rit 9  &  parte  qu'il  commeace  prefque  toujèurt  'ïac 
les  jointures. 

Le  prognoftic  eft  fort  douteux  ;  on  a  ibuvent  vu 
cette  maladie  A  reproduire  ailleurs ,  après  TavcMr 
'détruite  dans  une  partie. 

Dans  le  commencement ,  lorfqu'il  n*y  a  point 
encore  ulcération  à  l'os ,  on  peut  tâcher  de  guérir 
cette  maladie  >  aprèe  les  remèdes  généraux ,  par  un 
régime  convenable ,  Fu&ge  de  la  décoâion  des  bois . 
liidorifiqpes  y  ^'application  extérieure  des  cataplafmes 
réfblutifs  &  aromatiques ,  les  onctions  mercurietles  p 
Ik  autres  remèdes  fuivanc  la  fagacicé  du  guériflèur. 
Si  les  fecours  ,  loin  de  diminuer  les  accidens  ,  fem- 
blent  augmenter  les  douleurs  ,  c'eil  un  qu'il  fe 

Fait  abicès  dans  Tos  ]  on  ne  peur  l'ouvrir  trop  promp- 
tement ,  pour  éviter  les  progrès  de  la  carie  que  le 
pus  augmente  dans  Tintérieur.  M.  Petit  rapporte  dans 
ion  traité  des  maladies  des  oj  ,  à  l'article  de  la  carie  , 
avoir  donné  ifflie  par  l'opération  du  trépan  ,  à  un 
abfcès  dans  la  cavité  du  tibia.  Un  homme  avoir  été 
traité  méthodiqucineat  de  la  vérole  ,  traitement  qui 
fit  difparbîtrç  une  tumeur  à  la  partie  moyenne  du 
tibia.  Les  douleurs  ne  cefTerent  pas  entièrement  ;  elles 
augmentèrent  quinze  jours  après  être  forti  de  cheas 
M.  Petit,  Le  malade  avoit  de  la  fièvre  ;  fa  jambe  étoit 
devenue  rouge ,  &  même  douloureufe  à  rextérieur. 
On  délibéra  dans  une  confultation  qu'il  falloir  ouvrir 
Tcndroit  où  il  y  avoit  eu  tumeur  ,  pour  donner  ilTue  â 
quelque  matière  qu'on  foupçonnoit  être  infiltrée  dans 
le  période ,  &  caufer  ces  accidens.  L'incifion  ne 
procura  aucun  foulagement  ;  on  le  détermina  deux 
jours  après  à  l'application  du  trépan  qui  procura  une 
évacuation  très-confidérable  d'un  pus  très-fétide.  La 
moelle  étoit  toute  fondue  ,  8c  le  canal  paroiflbit  pref- 
que  vuide.  M.  Petit  appliqua  trois  autres  couronnes 
de  trépan  ,  &  coupa  les  ponts  qui  revoient  des  uns 
aux  autres.  Le  cautère  aftucl  fut  appliqué  plufieurs 
feis  pcmr  détruire  la  carit  »  &  le  malade  guérit.  Il 


Siaphylomr, 

..y  a  pkl^ie^rs  obfcrvâtion!;  de  cette  nature  ,  S;  on  réuâir 
prefqu«  toujours  lorfque  l'opé^tloii  n'a  pas  ^té  diti'érée. 
Ce  ^//i^  ventofa       unit  c^^iâofe  .^uppuréfi*  Voy^ 

EXOSTOSE, 

Il  n'eft  pas  toujours  poflible  de  détruire  les  exof- 
tofes  &  iei  caries»  Lorfque  par  leur  (kuation  clks 
ne  font  pas  accefTibles  «  il  h\xt  en^  .venir  au  remedis 
cmèniei  'qui  eft  raiqp4initioa  .du  ipembre.  J^a}  eu 
occafioB  d'ouvrir  une  tumeur  qui  ftmbloit  aquo- 
flatueufèt  à  la  partie  interne  &  infiérieure  delà  cuifTe 
«l'un  jeune  homme  ^e  20  .ans.  Cctte.tmneur  qui  étoic 
fans  changement  de  couleur  k  la  peau  ,  avoit  été  pré- 
cédée par  des  douleurs  affez  vives  dans  l'os  du  fémur  , 
ce  qui  caraûérifoit  un  fpina  vemofiu  Après  avoir 
donné  iiTue  par  une  inciflon  9  à  une  grande  qu||ntité 
de  matière  afiez  fétide  ,  je  ^rtat  mon  doigt  dans  le 
loyer  de  cet  abfcès»  il  paUâ  par*de0iis  le  mufcSe 
vafte  interne ,  à  la  partie  poftérieure  du  fémur  »  où 
je  fentts  un  trou  à  Tos  qiui  pénétroit  dans  la  cavité. 
U  fallut  néceflâiremfnt  faire  Taiiiputatîon  de  la  cuiflê  » 
n'étant  pas  poffible  de  travailler  à  la  deftruâion  de 
la  carie  dans  un  .lied  oà  l'os  eft  recouvert  d'une  aufi- 
grande  quantité  de  mufcles  '&  de  vaiiTeaux  coniidé* 
rablesa 

.  STAPHYLOME  ou  CmTE  Ds  VÇye'e.  Maladie 
de  l'œil ,  formée  par  la  membrane  uvée  qui  pâflè  au 
travers  de  la  cornée,  ouverte  par  une  plaie  ou  un 
ulcère.  Ce  mot  qui  vient  du  grec ,  fignifie  uvée  ,  graîa 
de  raiiîn  ,  à  raifon  de  la  couleur  noire  de  la  mens* 
brane  qui  fait  laillie.       •  > 

Le  Jhphylivne  fliflerc  ,  fiiivant  le  volume  de  la 
tumeur:  lorfqu'elle  ti\  confidérable  ,  elle  occafione 
beaucoup  de  diffonrjité  â  l'œil ,  £k  de  douleur  au  ma- 
lade ,  par  l'irritation  que  caule  la  rencoave  des  cils  , 
&  le  mouvement  des  paupières.  Cette  efpece  de  tu- 
meur détruit  entièrement  la  vue  ;  on-ne  peut  guérir 
les  malades  ,  qu'en  liant  la  tu:iieur  fi  la  bafe  e(t 
étroite,  ou  en  l'ouvrant  fi  la  bnie  eft  large  -,  dans 
l'un  &  l'autre  cas  l'oeil  fe  vuide  dès  Tialtant  par 
rinciiloQ  f  ou  après  ia  chûte,  de  .la  ligaiure  »  &.  !■ 


StéaioceU  i  Stéatome  ,  Sternum  i  (^c*  yff 

imatiide  fètàVotgwat  a6[bâé*  Si  Touvertureou  Tulcm 
de'  là  cornée  eft  petifé  V^'ls  tumeur  de  l'ovée  eft  ap^ 
pelée  miecepkahn  ,*  tètf  dé  moùcfaé  »  par  rapport  à 
fa  reffimblaiice  à  la  téte  de  ieet  infeâe.  J'en  ai  guéri 
plufie'urs'de  éette  naiùfe  ,  m*Gttùint  ibufflerdtux  oit 
''trois  fois  par  jour*  un  collyre  ièc  »  avee  la  tuthk  » 

le  fucre  ciindi  en  poudre.  S'il  y  a  inflamnattoli 
-à  Ui  conpnBlive  t' on  a  ég^rd  â  cet  accident.  Foy^ 
OPHTHAtMÎB.'  •  :  ' 

Le  jlaphylome''  eft-^ime  efpecé  d'hernie  de  l'uvée  ; 
on  pourront  'eflTayér  de  It  guérir ,  pourvu  qu'il  ne  foie 
point  *d*iin  volâme  trbp  confidérable  t  en  le  comprît 
jnaîir  légèrement  par  dés  'compreflês  &  un  bandage 
appliqués  fur  la  paupière  k  Tendroit  qiii  répond  â  la 
tumeur  »  ou  r  comme  le  propofe  M.  de  la  Faye  dans 
lès  remarques  fur  les  opérations  de  Pionis  ,  par  une 
petite  lame'de'  corne  fort  mince  &  concave  ,  qui  étant 
ndù  entre  i*oeil'  &  la  paupière  ,  entoureroit  exacte- 
ment'  &  immédiatement  le  globe  de  Toeil.  Ce  moyen  , 
dit  cet  auteur  >  pourroit  faire  rentrer  peu-à-peu  la 
partie  de  Tuvée  qui  forme  le  Jlaphylome.  [Y] 

STÉATOCELE,  Tumeur  du  fcrotum  ,  qui  eft 
coirpofée  d'une  fubftance  graflê  qui  s*y  eft  amaffée 

qui  refTemble  à  du  fuif.   Foyej  StÉATOME. 

S  f  ÉATOME.  Efpece  de  tumeur  enkiftée  ,  &  qui 
formée  '  dans  les  pairies  molles  par  une  maticie 
femblable  à  du  iiiif.  ' 

Les  Jléatomes  viennent  de  la  graifTe  qui  ne  pouvant 
pas  fortrf  des  cellules  adipcufes,  iorme  des  rumeurs 
&  y  dégénère  en  une4fpece  de  fuif  ;  on  rrouïe  dans 
ces  tumeurs  une  membrane  qui  s'épaiflit ,  &  qui  peut 
être  fépdrée  de  toutes  les  parties  voifines.  On  ne 
fauroit  douter  que  cette  membrane,  ou  ce  fac  ,  n'aie 
été  dans  ion  origine  une  cellule  adipeufe.  La  méthode 
curative  de  cet  accident  eft  la  même  que  celle  de 
i'aihérome  8c  du   méliceris.  [  D.  J.  ] 

"STERNUM  (  Fracture  du  ).  Solution  de  conti- 
nuité de  l'os  Jlsrnum  ,  à  roccaiion  de  quelque  coup 
ou  chûte.  Le  Jîernum^  comme  les  os  du  cratie  ,  eft 

iui(&epùi>k  d&  fraâure    d'eoiofi^emeat*  On  xeconaoît 
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la  fracture  à  rinégaliré  des  pièces  oflêufês,  Se  queT<^ 
quetpis  à  la  crépitation  qu'on  entend  en  comprimant 
alternativement  les  pièces  f^parées.  L'enfoncement  fe 
connoît  par  la  dépreflîon  ;  la  douleur  y  la  difficulté 
refpirer ,  la  toux  «  &  quelquefois  le  crachement 
^  f^'iStL  iyaiptômcs  de  la  fracture  &  de 

renfoncement.  Le  crachement  eft  plutôt  Teiet  de  la 
camaK>tion  que  de  la  fraâure.  Amhroifi  Paré  rap- 
porte qull  fut  envoyé  en  156)  par  le  feu  Roi  de 
Navarre  pour  panfer  w  gentUhonme  de  la  chambre  ^ 
Jblefli  ^vant  Melun  d'un  coup  de  moiiiqtict  9U  mX&m 
du  fterniim  9  fur  la  cuiraiiê  :  il  tomba  par  terre,  comme 
m6rt  f  jetant  une  grande  quantité  de  fang  par  la 
faoucbe  ,  &  il  en  cracha  de  fuite  pendant  ^efpj^ee  de 
trois  mois»  Le  fternum  étoît  enfoncé.  Poi^r.en  ùm 
la  réduâion  on  fit  coucher  le  blefli  fur  le.do» ,  ayant 
un  carreau  entre  les  épaules ,  81  les  oi  ftîrent  lécablit 
'  dans  leur  état  naturel  par  la  preffion  latérale  des  côtes. 
On  applique  des  compreflês  trempées  dans  une  liqueur 
vulnéraire  ipiritueuA &  un  bandage  qui  ne  doit  pas 
être  trop  .ferré  1  afin  We  ,ne  pas  ^ner  la  leipira* 
tîon.  Les  faignées  ^nt  dans  cette  firaâure  d^uii 
grand  fecours  pour  calmer  les  accMens  «  Si  pour  lev 
prévenir» 

Le  fternum  eft  un  os  Q>ongîeux  fujet  i  être  altéré 
1»/  la  carie.  On  peut  tenter  fut  cet  os  les  opéra.' 
lions  convenables  pour  enlever  la-  carie  i  tel  que  le 
trépan.  Il  y  a  ibr  la  pDQbilité  de  la  réuffite  de  cette 
deftruâlon  des  parties  viciées  ,  deux  obfervations  très- 
importantes  9  Tune  dans  Galien  &  l'autre  dans  Harvéc 
au  traité  de  generatione  animalium  ,  ou  Ton  voit  que  le 
fternum  a  été  détruit  en  partie  ,  &  que  les  malades 
ont  furvécu.  Dans  i'uu  Se  dans  l'autre  cas  on  tou- 
choit  le  coeur,  &  i*on  feiitoit  Tes  mouvemens  dans 
le  vuiiie  qu'avait  lâiifé  la  déperdition  d<î  iubllaace  du 
fternum,  fY] 

STRABISME.  Mauvaife  conformation  des  yeux  , 
qui  confîfte  en  une  dircftion  dépravée  du  globe  de 
'œil,  qui  rend  louche  ,  qui  fiit  re,^.irder  de  travers  t 

y>it  en  haut ,  foie  en  bas  j  iga  fur  les  côtés*  L'oa 
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convient  afliz  généralement  que  cette  înt^îfpofitîon  déî? 
pend  de  la  contraction  de  quelques  muibUs  de  TaiU 
&  du  relâchement  de  leurs  antagonifles ,  &  que  lit 
mulclcfl  contraSés  dreiit  le  globe  de  leur  côté,  pen« 
dant  que<lêt  mufcief  relficbéf -cèdent     leur  àÔknu' 
On   doone  'poinr  preuve  de  ce  ièotîinefit ,  que  ks 
m£uu  fontffbiets  à  ^eifeaîr  4ouehi(9 ,  parlafimtede 
ccnz-qm  lee  pbicedt  dans  letus  beitoux ,  de 
^*iis  ne  ^ient  la  luihiere  on  certain»  <4>ictfitniar«»; 
qudbles ,  quHibliqujemnt't'Ics  ntvffdes  faabîràfi  à  cetft^ 
contraftion  V  sy  âffinrnriflSât^-roimient  toufoort  let" 
yeux  de  ce  côf^-li.  Pour"  y  remédier  ,  on  change  la' 
fituation  des  enfans  ,  on  met-  du  côté  oppofé  les  objet» 
qvrî  les  attachoîent  ;   on  leur  met  des  mouches  de 
taffetas  gommé  pour  leur  faire  tourner  Vceil  de  ce 
côté*  Paul  (TIEgine  a  inventé  un  mafque  qui  couvre 
les  yeux  ,  &  où  il  n'y  a  giie  deux  petits  trous  corrcf- 
pondans  -au  centre  de  la  vue ,  pour  recevoir  directe- 
ment les  rayons  lumineux  :  c*eft  ce  que  les  moderne^ 
mtX  oommé^féfidesm  M,  de  Buffon  a  parlé  du  jïrahtfmc  t 
dans  fes  mémoires  de  Tacadémie  royale  des  fciencee»' 
&  a  cotifeiiM  d'obliger  les  erïfans  de  fê  regarder -^u*  * 
Vlbot  dans  un  miroir  »  afin  de  fe  redrelTer  la;îmc.^ 
Jintùïnt  'Mattrejan ,  fameux  chirurgien- de  oculifle  9 
tiend  i|Uè  le  Jlrabifm  ne  dépend  pBf  èt  Vé€Ùon  lâ^ 

c'etf  nfn  vM4tsimt«!t^  que  tcHfs  !â^ftiè|^ 

propof2s'f)oiii']Étehdré  ia  ^é^fàkt^^iéfp^^ 
de  travers,  ^mt  été  fans  eAti*  Ceéte  %iitîere  offré? 
encore  un  ëhamp  à  des  obfervarions  très-utiles.  fY] 
*  STRANGURIE.  Maladie  qui  occallone  émiffion 
d^urine  fréquente  &  involontaire,  mais  en  rrès-petirc 
quantité ,  &  pour  aînfi  dire  goutte  à  goutte  ,  accom- 
pagnée de  douleurs  très- violentes.        '  • 

Cette  maladie  doit  être  combattue  par  les  adoucîf- 
ians  intérieurs  &  extérieurs  ,  appliqués  fous  ditferentef 
formes  ,  comme  lavemens  t  demi-J)aios  9  fomenta* 
lions  ,  &c.  "  ' 

SifwcbUmatà  &  fiinorjÉndr  t»iil4-fiût ,  oami 


icecoMff  f!  b  chifUlgic..  |^..  ^TMKTIÙV.BltU^ff^M' 
STYPTJQUE.  Ce  mot  ^icnt  du  grec  ,  &  figit^ 
rejferrer.  Les  Jîyptiques  font  des  remèdes  propres  à 
arrêter  les  hémorrhagies.  Quand  une  hémorrbagîe 
confidérable  e(l  arrêtée  par  des  ablorbans  ,  ou  des 
fîyptiques ,  la  caufe  de  la  fuppreflîon  eft  toujours  un 
grumeau  de  fang,  contenu  par  la  compreflion ,  de 
manière  que  Torifice  du  vaiffeau  en  efl  bouchi,  j  ce 
grumeau  a  deux  parties.,  xlont  l'une  efl  en  dedans  , 
loutre  en-dehors  duiyaiOeau.y  celle  qui  eA  en  dehors 


coagulam-t  s'ei(l  in^pifporée  avec  la  chacpie  ,  la  moulXè, 
&les  ppudixes  ^onr  on  s'ed  £<iyi  pour  ^tièt^r  lf.  fiaigi 
C«s  deux  partiieff,  ne  Arment  fouvent  qi^W};j^rumeaa, 
ttuit  d'une  pieçe  »  q^i^  en  dehors  du  vaifleau ,  fonne 
comme  un,  couvercle^,  eç  dedans  comme  un  boa* 
chon,;. elles  contribiient  toqtçs  d^u^c i ajrrêtei^ k fangt 
au  .moyien  de  la  foUdité  qu'elles  acquiêreot  par  la 
coagulatipn  ,  par  leur  adhérence,  ea  decUnst  jSn  avec 
les  parties  iatei^s  des  v^\t[^XÊX,  &  en  dehprs  »  avec 
jfon  orifice  externe.        '  •  '  \, 

Lorfqu'on  uie  de  y?j^f  &  d'efcarrotiques  ,  le 
grumeau  fe  forme  plus  vite  que  quand  on  n'emploie 
que  des  abfarbans  ,  pu  de  fimples  aftringens.  Dans 
le  premier  cas,  le  grumeau  occupe  un  plus  grand, 
elpace  dans  la  cavité  du  vaifleau  ,  8c  le  bouchon  entre 
pju^s  profondément  ;  le  couvercle ,  ou  la  portjon  externe- 
4u  grufpeau  e(l  auHi  £lus  épaiife ,  par^e  qi^Ien  mèmt, 
temps  que  les  Jîyptiques  &  Ifif  efcarrptigues  -coagiUent 

fang,  ils  bcûkiit  a)il$,uq!e  fortipa  ^vaifleau  & 
de  la  chair.a4iaceat^  y  qui ,  s'incorpasaïU^'aVee  le  fang 
coagulé  «  forment  avec  lui  un  couvercle  p]t(|r.^ais>ll 
^us  large.  Ce$  r^flexioijs  fpnt  de  M«.Pe^  .  ;  . 

-  P.9  .^^jK  'fiyP^kWy  je  '  PÏ?*  ordinaire ,  ,8c  petite 
être  le  meilleur  ,  c'eà  l'ialcohoi  ouTeip^âe^ia  pur  s 
ilyarsêteu  preique  fur  fe*  champ  les  hémçrrhagies  ^  pré* 
vital  la  putréfaction  «.  8c  &xm  une  %kmt  lolidi 
quaiqtie-mince  :  de-là  vient  qu'il  efl  la  baie  de  tout 
les  fecrets  les  pms  vantés  ,  pour  arrêter  les  hémor- 
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^tifl'  qn!  eonvîenne  dans  tous  les  eat  î  II  en  eft  de  mêlée; 

du  ftyptiq:ic  de  Colbatch  ^  du  ffy'ptique  ballamîque  du'  • 
^bodttur  Eiiton  ,  du  jlyptiquc  royal,  &  du  IhrtLius^ 
«ommé  boule  médicinale  »  compol^  de  limaille  d'acier  «  * 
Se  d*une  égale  quantité  de  tartre,  porphyrifés  avec^ 
4ie  Ja  meilleure  cau-de-vie  de  France.  [  D.  J.  J  ' 

SUCCION.  L'aftion  de  i'ucer.  Il  y  a  dans  les  troupet  ' 
«3a  Roi  des  foîdars  q  i*on   appelle   fuperl^irîeiîfemenC  ' 
pour  la  cure  des  plaies ,  &  principalement  celles  qui 
ib nt  faites  par  indrumenr  piquant  &  qui  pénètrent 
àstns  U  civit4  de  ia  poitrine  ou  du  iMs^ventre.  Ces^ 
hbRimes  'flTottt  aucutie  idée  de  la  chirurgie  ;  ils  le^ 
i^aifiént  eux-mêmes  :  ils  -p.inftnt  du  fecret  ,  c*eft  Iciir 
expieflbîi.  Ce  feccet  confiiffce  â  fucer  les  plaies  » 
£^re  couler, .enfiiite. quelque  peu  àlaxStt  2c  devin/ 
«il  marmotatit  quelques  paioles  %Liiïfoùm\esxxm^, 
pfieflée  -en  feime  de  croit;'' On  trouve  éet'fttfmet- 
afiz  déppurvnes.de  ftos  pour  iê  mettre  eotrè-Ics  snalns'' 
dé  îces  ignonos  8c  de  ces  împofteurs  > .  8c  qui  ft'lail^ 
lent  tellement  prévenir  par  leurs  promeflRîs ,  qa*eUes 
refuTenr  to.Jt  lecours  de  la  part  de  la  chirurgie. 

On  fent  aflTe^  que   les  plaies  du  bas-ventre  a\*ec' 
léfion  des  inteftins  ,  les  plaies  de  tête  qui  exigent  le 
trépan  ,  les  plaies  des  gros  vailTeaux  dans  les  extrè- 
inités  ,  Se  tant  d'autre^  qui  exigent  une  grande  expé- 
rience Se  beaucoup  de'foin^  i»ite*îr^^cr.>  de  la  part  du 
chirurgien  ,  foit  par  leurs  cnufes  ,  loit  parleurs  com-' 
pUcations  ,   ne  font  pas  fulceptibles  de  guérîibu  p.ar 
un  moyen  auiS  lîmple  que  l'eft  la  fucàon.  i 
^La  méthode  de  fiicer  pcmnoit  cependant  être  bonn^^ 
d%is  quelques  cas.  Un /coup  d'épée  dàns  une  partie 
charnue  9  où  il  n'y  a  aucun  -  vaiflcau  confîdérable 
d%itèreilS  9  oceafione  UD^attchemeat  de  fang  dans 
tout  le  trajet  du  coup  :  on  ^rocnreroit  une'prompte: 
guérifon  en  fuçant  une  pareille  plaie  «  parce  qifon- 
la  dêbarraflfinroit  du  fimg.dont  la  pi#ftnce  devient  uor 
cauft  de  douleur  9  d^iniammat'ion  9  5c  d^abicès  dans 
let*  '-tnttrilîeet  des  mufèler acddem  qui  mciieuf 
quelquefois  dans  la  néceilité        faire  des  iaciilons 
tii^uioureufes.   ■  ••         .  *  • 


35  >~  Succion  i 

Les  plaies  de  poitrine  avec  épanchemênt  ùn^ 
fur  le  diaphragme ,  peuvent  être  guéries  très-promp« 
xement  puUJuccion  pourvu  qu'elle  Toit  f<iite  à  temps  y 
c'eft-à-dire  ,  avant  la  coagulation  ilu  fàng  épanché*. 

M.  ^inelf  doreur  en  -  diirurgie  ,  Se  chirurgien  de  > 
Madame  royale  de  Savoie  «  Jbiûiieule  de  Louis  XV  y 
perfuadé  dtdyxÙixé  de  la  fyccion  des  plaies  ,  dans  les 
cîrcôo^nces  que  noue  venons  d'expoler,  a  donné  un* 
moyen  de  le  faire  lans  fe  (ervir  de  la  boudiç.  il  y  a 
câeQivement  du  danget  à  iucer  'la  plaie  d'un  bleifé  qui 
if.  grqtiveroit  atteint  de  quelque  maladie  contagieuiê  , 
eofnniç  la  véroje  ».  te  fçorbut  •  Sic*  &  les  bk(tU,  qu( 
fcxoient  d'une  fxmne  conilltutîpn.  ne  iifguerotent  pas^ 
moins  dé  la  part  d'un  ^ceiir,  ijui  auxoit  quelque] 
niauv|ife  difpoîition.  .  ^    .  V 

VÙivfiation  de       A,nel  conflfle  dans  l'uAige.Jç  la, 
ienjo^e  Planaire ,  ilaqpeUe  il  a  adopi^  deà.tîr^viis 
diunc^^jgnrei^iarticuliefe*  .(i) 

:  PoUf  /e,i«rvir.de  cette  ièriqgue  ,  il  faut  ètgptgjtx , 
l>ntrée  de  }a>  plaie  dei  caillots  de  i^ng  /  û  t^e  en  ëtoit 
bouchée.  Si  c'ed    paj:  exemple ,  une  plaie  pénétrante 
dans  la  poitrine  «  on  introduit  une  ibnde  jufque  dans 
là  çavl»*  Cette  fonde  cannelée  ièra  année  d^un  fil  ^  on» 
é.teisc{  ce  fil'  i  Jroite  &  i  gavphe  pour  qu^il  fe  tsouvc; 
engagé  &  prefie  par  Fonficç, 'd|^,  .^uy^u.  ^ûi  doit  itte' 
appliqué  fyt,  l%;.cLfcojî^DB^  ^^la  plajé  »  fnmàniere 
ék  ventouib    par  ce  mqyénla^j^nde  eft  adu^euie. 

.  Oh  ajude  la*  STerlngue  a  ce  tuyau  «  oh%n  tire  le 
pifton  t  éc  l'on  pompe  ajf^  t9Îit  le  fai^  ^i  tfL  épanché. 
On  doit  injeâer  enfuite  dans^la  plaie  un  peu  de  baume 
tiède  ;  3c  couvrir  roriîîcc'iBxrërne  de  la  plaie  pendant 
un  quart-d'heure avec  une  comprefîe  treuipée  dans 
l'eau  vulnéraire.  Alors  on  luee  la  plaie  pour  la  kcoride 
fois,  afin  d'ôter  ie  bruine  iliperflu  ,  qui  refljnr  dans 
la  plaie  ,  &  en  écartant  ks  p^irois  ,  tir^pêcheroir  là 
réunion  j  «x  «liin  d'évacuer  Xépaudicmcut  d^^  humeijrs 

■li     J-  j        '  '   I  mmmmmimmêmmimmÊmm^ 

il)  Voyez  la  VI  Planche  d'Ucificu       .  - 


'Suppurât  if. 

qm  Biiroit  pu  ie  faire  depuis  rinjeâîon  da  baume  ^  on 
applique  une  compreâê  fie  un  bandage  contentif ,  8t 
on  ne  néglige  point  les  autres  iècours  qui  peuvent 
favoriièr  la  guérifon ,  leiSfuels  h  tirent  du  régime  de 
l'adminiflration  des  remèdes  eoovcnables*  ([YJ 

•  SUPPURATIF.  Médicament  q\ii  facUite  pioeuf« 
la  formation  du  put  dans  une  panie»  Voye^  Pusl  Pour 
bien  connottrê  les  propriétés  &  la  manière  d'<)gîr  dea 
Teinedes  Jkppurat^s ,  il  faut  favoir  préctfément  ea 
quoi  confîfte  Tadibn  de  la  nature  qui  produit  le  pus. 
Voyei  SUPSURATIOU* 

*  Nous  répéterons  ici  ce  que  nous  avons  dit  au  mot 
fiircetifue  fut  la  vertu  des  remèdes  :  elle  varie  IViîvant 
les  cas  où  on  les  applique  ^  de  ibrte  que  le  mdme  mé« 
'dicament  qui  eft  fuppuratif  dans  une  circonftance  » 
procure  la  réfôlutrân  dans  une  autre  %  il  vice  V€tjli* 
-Quand  les  humeurs  qui  forment  l'engorgement  ne  font 
pas  fuppurables  ,  8c  que  les  vaKTeaux  ont  «  ou  trop  ou 
trop  peu  d'aâion  pour  convertir  les  humeurs  en  pus  » 
les  remèdes  qui  font  réputés  les  plus  favorables  à  in 
fuppuration  ,  feroient  appliqués  vainement  :  la  généra- 
tion  du  pus  ne  peut  donc  être  produite  par  aucun 
médicament  qui  ait  fpécifiquement  la  vertu  fuppurantc; 
ainli  l'on  doit  admettre  pour  fuppuratifs  tout  remède 
qui  eft  capable  dans  certains  cas  déterminés  de  favorîfer 
les  fymptômes  nécelTaires  dans  ces  mêmes  ca&  pour  la 
formation  du  pus. 

Quand  l'iiiflammation  d'une  partie  eft  co^ifidérable , 
les  remèdes  émolliens  ,  humeftans  2>c  anodins  cal- 
ment rérétifme  des  vaifleaux  ,  rendent  leurs  oscilla- 
tions plus  libres  ,  &  peuvent ,  en  conféquence  ,  pro- 
curer la  fiippuration.  Ainfi  dans  ce  cas  le  cataolafmè 
de  mie  de  pain  8c  de  lait  avec  le  i'atran  paroît  fouvent 
fuppuratifs  ainfi  que  le  caraplaime  fait  aTcc  les  pulpes 
-émoUientes.  Quand  on  croit  que  la  fuppuration  aura 
lieu  y  ce  qu'on  connoît  aujc  lignes  qui  annoncent  qu'elle 
fe  fera  ,  on  ajoute  des  remeHe<î  gras  8c  oîiftueux  au 
cataplafme  émollienr  ,  tels  que  Tonguent  d'althéâ  , 
l'onguent  de  la  mère,  du  bafilicum  ,  ou  onguent 
fuppuratif,  ou  fimplemei}t  de  Taxonge  ou  graillé  de  porc* 
Tomé  il.  Z 
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Si  la  tumeur  eft  circonfcrite  ,  8e  qu'il  faille  pom 
obtenir  la  fuppuratîon  conferver  la  chaleur  de  la  partie, 
^&  même  augmenter  un  peu  Taftion  des  vaifîtaux  ,  lef 
compoiitions  emplafliques  9  en  bouchant  les  pores  ,  & 
Aimulant  les  fibres ,  produiront  l'effet  requis.  L'em« 
plâtre  diachylum  gommé ,  ou  l'ongueat  de  te  jnere  t 
rempliront  Tintentioa  du  chirurgieo. 

Quand  il  ne  fulHt^pas  de  conferver  kl  diakiir  de  le 
partie  «  fie  qu'il  eft  néceilâire  de  Taugraenter  t  on  e 
recours  i  des  remèdes  plus  aâiis  :  k  cataplafme  avec 
les  oignons  du  lys  8c  la  thériaque  ,  ou  avec  les  £isiaef 
réfblutives  &  le  miel  }  les  feuilles  d'ofeîlle  cuites  fous 
les  cendres ,  &  mêlées  avec  la  graifXê  de  paie  \  k  levais 
avec  les  fîedtes  de  pigeon  t  de  chèvre  »  de  porc  ou  de 
beeuf  I  &  teins  les  remèdes  réflneux  &  gomm^ux.  Il  j 
a  donc  des  fuppuratip  émolliens  »  d»  fuffunmfo 
felâchans  ,  des  jUppuratifi  irritans  |  il  y  en  a  d'anti- 
putrides I  dans  kfqoels  entrent  des  fubftaoces  balia* 
iniques  :  des  espèces  de  difirentes  ck0ce  peuvent  êttt 
employées  fucceffivement  »  8c  cottbinéu  diverièment 
dans  le  traitement  particulier  d'une  tumeur  iiumorak 
qui  iê  termine  par  fuppuratîon.  C*cft  au  diiiur^n  à 
varier  ks  remèdes  «  fuivant  les  indkattons  qui  fe  pré-» 
lètttent.  On  trouvera  les  meilkurs  principes  fur  ceti» 
matière  *  dans  le  traité  de  k  yiipptiraïkn  piruknu  9 
par  M«  Quefnay ,  &  dans  ks  mémoires  qui  ont  csn* 
couru  pour  k  prix  de  l'académie  royale  de  cUnttgk  fur 
les  rtmtdtsfuppuratifs ,  imprimée  dans  k  ftcond  tome 
du  recueil  des  prix,  [Y] 

StJPPURATION.  C'eft  l'adlon  de  k  nature  qui 
convertit  des  humeurs  en  pus.  Foye:(  Pvs.  Lorfque  la 
matière  purulente  coule  par  une  folution  de  conti* 
jiuité ,  l'action  qui  forme  le  pus  fe  nomme  plus  parti- 
culièrement di^ejlion,  La  fuppuration  proprement  dite  » 
cfl  la  formation  du  pus  dans  une  partie  enflammée  9 
Ijui  fait  de  la  tumeur  inflammatoire  un  abfcès.  La 
produdion  du  pus  dans  les  inflammations  ef!  un  eUtt 
immédiat  de  l'aftion  des  artères  fur  les  humeurs 
mêmes  qu'elle?  contiennent ,  &  fur  les  graiifes  renfer- 
mées dans  k  tîiTu  ceUukùt  sjsAaauné  ^  car  ca  reaai • 
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que  que  ce  ne  font  ni  les  mufcies ,  ni  les  tendons ,  ni 

les  nerfî  ,  ni  les  vdifTe  iux  principaux  qui  fup purent  , 
C*eft  toujours  la  membrane  iidipeufe  qui  eft  le  iitge  de 
la  mariere  fuppurée  j  les  autres  parties  folides  peuvent 
fe  pourrir  ,  mais  elles  ne  iuppujrent  pas,  Voyj£\ 
Phlegmon. 

L*acrention  du  chirurgien  dans  le  traitement  d'une 
îrtfldmma'ion  ,  con  ille  à  s^oppofer  à  la  fuppuration  s'il 
convîeac  &  s'il  eft  pofiibie  de  Tempêcher,  8c  à  la  pro- 
curer ou  à  la  favorifer  quand  elle  efl  avantageufe  ott 
inévitable.  La  réfolution  el\  fouvenr  la  terminaifon 
la  plus  convenable.  VoyL-{  RÉSOLUTION  ^  RÉSOLU» 
TiP,  Mais  quand  il  e(t  n^ceilâire  qu'une  tumeur  fup- 
pure ,  on  ne  peut  compter  que  fur  Tinllammation  pour 
obtenir  une  fuppuration  louable  ;  mais  cette  fuppuratwa 
miî  forme  un  abfcès  ,  n'eft  pas  une  terminai&n  natti* 
relu  de  rinllammation  f  puifqu'elie  fuppoiè  en  outre 
dans  le  tiffu  adipeux  une  folut^a  de  continuité  ac^* 
'  dentelle  ,  dans  laquelle  Thuineur  purulente  t'extravafe  : 
Us  indications  principales  pour  conduire  une  inflam* 
matton  à  fuppuration ,  doivent  donc  être  de  procurer 
cette  iolutîon  de  continuité  dans  l'intérieur  de  b 
partis  malade  «   Se  de  Faciliter  la  eollcôien  du  pus* 
M.  Quefnay ,  qui  a  traité  à  fond  cette  natiere  ioié* 
veflTaote  dans  un  traité  particulier  dont  noua  avqnf 
fccommandé  la  leé^ure  au  mot  fuppuratif  y  reconnolt 
^atre  caufes  principales  de  la  formation  de  Tabicèlf 
.  <Mi  de  la  diUcération  du  tiflti  cellulaire  ;  !?•  VMm* 
inatioa  portée  i  un  point  qui  fierm  les  routes  def 
cellutet  graiflêufts  entr^eUet^  &  avec  let  veiM  ful 
iélbrbent  lei  (iics  qui  s^épaochenc  aaturellemem  dant 
Ici  cellulrt  :  a^.  raûion  fioleute  dea  vaUBêaint  qui 
produit  une  humeur  âcre  &  putidcente  :   j^.  la 
iiirabondance  de  rhumcur  engorgée  ,  qui  rompt  les 
parois  qui^  la  retiennent  :  4^*  les  médiieaiBeas  qui  fayo« 
rifiMit  lés  âlifféreares  caulês. 

On  voit  par  cet  exposé  ,  ^e  pour  produire  du  pus 
il  7  a  quelqueSbit  rindicatioo  de  ôdmer  une  inflamma- 
tion excemvey  qut  fuibque  les  v^iOTeaux,  &  î&mït 
lomber  la  partie  en  mortificatioa  i  qu'il  faut  dans 
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d'nurrcs  cas  ranimer  une  inliammatîon  foible  &  lan* 
gijiif^nte  ;  qii'aind  il  y  a  des  fuppuiatUs  émollieûs^& 
des  luppuraîifî?  Aimulans. 

{.'à  fiipfuration  a  un  fécond  étnt ,  qui  eft  fon  accroii^ 
fcment  :  l'Hbfci-s  eft  déjà  coirmeiicé  ,  il  faut  en  pro- 
curer la  maturation.  Les  remèdes  fuppuratifs  font  alors 
maturatifs  ;  mais  !e  pus  déjà  forme  coopère  plus  que 
tout  à  la  deilrudtion  du  ni\u  cellulaire  ,  &  à  l'amplia- 
tion  du  foyec  de  l'abfcès  :  tous  les  fucs  engorgés  ,  s'y 
dépofent  ;  les  accidens  de  la  fîevre  qui  accompagnoiem 
rinflammation  commencent  à  ceffer  ;  les  pulfations 
locales  qui  étoient  les  agens  de  la  formation  du  pus, 
diminuent  i  Se  lorfque  Tabfcès  efl  fait ,  ce  dont  on 
g*apperçoit  par  lamollcire  de  la  tumeiïr  &  par  la  fluÛua* 
tion  des  liqueurs  épanchées  ,  il  leur  faut  procurer  uno 

iffue.  Foyej  AbSCÉS  ,  INCISION.  [Y] 

SUSP£NSOIRË.  Bandage  qui  fen  â  contenir  Fappa* 
feil  appliqué  fur  le  fèrotum. 

Le  Jufpcnjbire  eft  une  eipeée  de  poche  dont  on  ne 
peut  déterminer  la  largeur  :  il  faut  qu'elle  foit  pro^ 
portionnée  au  volume  du  fcrotum  ,  il  fe  fait  ordinaire* 
ment  avec  une  pièce  de  linge  ou  de  fiitaine  de  8  pouces 
en  quarré  ,  pliée  en  deux  panies  égales.  On  la  coupe 
par  un  c6té  depuis  le  milieu  juiqu'à  la  réunion  des  deus 
angles  de  cette  extrémité  y  en  obièrvant  de  décrire  une 
ligne  courbe.  On  coud  enfuite  l'endroit  çoup4  9  ce  qui 
donne  une  efpece  de  poche.  On  6lt  un  trou  au  milieu 
de  la  partie  fupérieure  de  cette  poche  pour  paflër  la 
verge.  On  coud  enfuite  un  bout  de  bande  de  trois  quarte 
d*aune  de  long ,  garnie  de  quatre  œillets  &  l'un  dee 
angles  fupérieurs  ;  &  un  autre  bout  de  bande  d*ua 
demi-pied  ,  garni  de  même  à  l'autre  côté.  On  place  aujc 
angles  inférieurs  deux  autres  bouts  de  bande  de  demi* 
aune  pour  faire  paflêr  fous  les  ctiiflês.  Les  cheft  fupé* 
xieurs  s'attachent  autour  du  corps  comme  une  ceinture  t 

les  inférieurs  paflênt  de  devant  en  arrière  ^  8c  après 
avoir  croilî^  chaque  cuiflè  au  deffous  du  moignon  de  la 
fcflè  ,  ils  feront  attachés  aux  côtés  de  la  ceinture  ;  un  à 
droite ,  Tauire  à  gauche.  Le  J'u/^enjoirê  eft  lui-mexLe 


L  lyui^cd  by  Google 


Suturcè    .  J57 
en  excellent  Aconff  9  8c  un  moyen  cuntif  da  micoccle* 

SU  rOR£.  Couture  que  l'on  fait  aux  plaies  t  poux  en 
tenir  les  lèvres  rapprochées  «  afin  que  le  Tue  nourricier 
pùifTe  les  réunir.  Voyc\  PlÂISS» 

Les  futures  ne  font  pas  le  feul  n^oyen  que  Ja  chU 
rurgie  emploie  pour  maintenir  les  bords  d'une  plaie 
diinsiecontaâ  mutuel  qui  eft  néceflâire  pour  leur  coq» 
iblidatton*  Foy^^  Réusios*  On  a  beaucoup  abufé  en 
chirurgie  de  Topération  de  la  future  §  comme  *M.  Pibrac 
Ta  démontré  dans  une  excellente  diilêrtation ,  inférée 
au  troiiieme  tome  des  mémoires  de  Tacadémie  royale  de . 
chirurgie. 

Les*  fcholalliques  diflînguent  plufieurs  eipeces  de 
futures ,  qui  fe  réduifènt  à  l'entrecoupée  dont  QOUi 
allons  parler  dans  cet  anicle  ^  à  Tenchevillée  qui  con* . 
vient  aux  plaies  pénétrantes  du  bas-ventre  ,  voye^ 
Ga^TRORAPHIE  y  à  rciuortillée  qui  fert  aux  plaies 
des  lèvres  ,  voyc^  BeC'DE-LibvrE\  &  à  la  future  du 
pelletier  ,  dont  on  prefcrit  Tulage  pour  les  plaies  des 
inteftins.  Voyix  PlaJES  pj^S  INTESTINS.  Les  trois 
preir.ÏLrcs  ont  été  ap^tÙejfutiji,rcs%acarnatives^  &  elles  fe 
font  cl  p aiats  féparésj  la  dernière  fe  nomme  rejlrinclive, 
parce  qu'elle  s'oppofe  à  Tiffue  des  matières  contenues 
dans  le  cLiivjl  inteftinal  ;  CQtie  future  C&  fait  à  points 
continus  ,  ca  rurjt;tUiU  le  comme  les  pelletiers  iuaC 
cil  cou fjnr  les  peaux.  >  •  .. 

Quoique  la  réunion  foît  l'indication  générale  que 
donne  la  cure  des  plaies  ,  il  y  a  des  cas  où  il  ne  fauç 
point  mettre  en  uf.ige  les  moyens  de  la  procurer.  Telles 
font:  ,1^,  les  plaies  foupçonnées  d'êcre  vcnimeurcs  , 
parce  qu*il  efl  à  propos  de  donner  iiïiie  au  venin  ,  & 
de  faire  pénétrer  les  remèdes  dans  l'intérieur  des  parties 
où  i!  s*e(l  infinué.  2**.  Les  plaies  accompagnées'  c!e 
grandes  infiamrr! Gîtions  ,  ne  permettent  pas  rufai^e  des 
futures^  parce  que  les  points  d'aiguilles  augmearc^ruicnt 
les  accidens^  mais  on  peut  ié  férvir  des  autres  moyens 
unilîuns  ,  s'ils  peuvent  avoir  lieu,  5^.  Les  plaies  con- 
tufes  d*ivant  nécen^ureaic^nt  luppurer  »  ne  peuvent  point 

éxre  réunies  »  non  plus  qu^s  celles  oli  il  y  a  une.  dé« 
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pjsniition  de  fubftanee  ,  qui  eniplcifae  rappmtimatioii 
des  bords  de  la  plaie.  4°.  On  ne  réunir  point  les  plaies 
qui  pénètrent  dans  Tinférieur  de  la  poitrine*  Voyc( 
PZAIBS  DB  PoiTSiHB.  Les  elaiei  o&  il  y  a 
des  gros  vaiilèaux  ouvens  f  n^indiquent  point  la  rén« 
nlon  :  car  il  faut  fiiiie  des  ligatures  »  8c  comprinier 
l'orifice  des  vaidèaux  ouverts  ;  ces  cas  ,  loin  de  per« 
nienre  la  réunion  t  ciigent  au  contraire  fort  Ibuvent 
qu'on  fâflè  des  incifioos  pour  découvrir  le  vaiflêau  bleflé. 
yùyt^  AnÈVRYSMM  FAVX. 

Dionis ,  après  plufîms  auteurs  plus  anciens  «  a  cm 
que  Ton  ne  devoir  point  réunir  ks  plaies  ok  les  os  font 
découverts,  \  cauiè  des  exfoliattons  qu'il  en  làut 
nttendte.  Le  précepte  ne  doit  pas  être  pris  è  la  ri- 
gueur :  Oit  rte  doit  le  fuivre  que  quand  les  os  décou- 
verts font  altérés  :  car  s'ils  font  fimplement  décou- 
verts ,  ou  même  Aï\ex(és  par  un  inflrumcnt  tranchant , 
en  rapprochant  les  parties  nouvellumcnr  divifces  ,  on 
les  prélerver^}  de  rimpreffion  de  l'air  qui  tA  nuiiible 
aiix  os  découverts  j  le  fuc  nourricier  des  parties 
divifées  &  rapprochées  ,  fournira  le  baume  le  plus 
convenable  pour  leur  réunion.  On  pourroir  appuyer  la 
pratique  de  réunir  ics  plaies  avec  divifioa  des  parties 
ofleufes  ,  fur  un.  grand  nombre  de  faits  ;  nous  avons 
cnîr'dutres  une  obfervation  communiquée  à  r^CiKÎémîc 
royale  de  chirurgie,  par  feu  M.  de  la  Peyror.ie  ,  fou 
préfident ,  qui  eft  trè??  concluante  fur  ce  point  de  Fart. 
Un  homme  reçut  obliquement  un  coup  d*inftrument 
tranchant  fur  la  partie  extérieure  £<  moyenne  du  bras  ; 
l'os  en  fut  coupé  net  avec  les  mufcles  8c  les  tégu- 
mens  qui  le  cou\'roient  ,  euforte  que  le  bras  ne  tenoît 
qu*â  une  bnnde  cie  peau  de  la  largeur  d'un  pouce,  fous 
laquelle  éîoit  le  cordon  des  vaiflêaux.  M.  de  la  Feyronie 
tenta  la  réunion  ,  bien  perfuadé  qu'il  feroit  toujours 
pfTez  à  temps  d*ôter  le  membre  ,  fi  le  cas  le  requé- 
roit  :  il  mit  les  deux  extrêmitét  de  Tof  divifé  en  leur 
iituation  naturelle  ,  fit  plufîeurs  points  de  Juîun  pour 
la  réunion  des  parties  molles ,  8(  appliqua  un  ban* 
dc^ge  capable  de  contenir  la  fra£^ure  ;  ce  bandage  étoit 
fenérré  vis  Â-vis  la  plaie  pour  la  facilité  de^paiiftnenf  : 
on  n'employa  pour  topique  que  da  rcau-dc*vif  »  aiiiaiéo 
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d'un  peu  de  feî  ammoniac  ,  dont  on  fomenta  auflî 
Tavant-bras  &  la  main  qui  étoit  froide  ,  livide  &  lans 
fentimenc  :  on  parvint  à  rappekr  la  chaleur  r^tu- 
^relle  :  oa  païUa  la  plaie  ;  le  huitième  jour  ,  l'appareil 
en  fur  levé  par  la  fetiètre  du  bandage  ;  le  quatorzième 
four ,  pour  le  fécond  appareil  ,  &  la  plaie  parut 
difpol'ée  à  la  réunion.  Le  dix-huitieme  la  cicatrice 
fe  trouva  avancée  ,  la  partie  prefque  dans  fon  état  na- 
turel ,  &  le  battement  du  pouls  fenfible  :  alors  M.  de 
ia  Peyronie  fablUtua  un  bandage  roulé  au  fenêtre  :  on 
tut  foin  de  lever  l'appareil  de  dix  en  dix  Jours  ;  après 
cinquante  jours  on  l'ôta  entièrement  ,  Se  au  bout  de 
deux  mois  de  la  bleiTure  ,  le  malade  fut  entièrement 
guéri  ,  à  un  peu  d'engourdilîêment  près  dans  la  partie. 
On  doit  conclure  de  cette  obfervatîon  ,  qu'on  doit 
tenter  la  réunion  quelque  grande  que  ibit  la  plaie  ,  8c 
qu'il  n'y  a  point  d'inconvénient  à  TelTaycr  ,  pour  peu 
<iue  la  confervation  d'un  membre  foît  vraifèmblable  :  la 
nature  ne  demandant  fimvtat  qu'à  être  aidée,  pour 
éàire  des  prodiges. 

Pour  faire  la  future  entrecoupée  ,  îl  faut  avoir  pré<« 
paré  l'appareil  «onvenable  ;  il  confifte  en  aiguilles  , 
fils  ,  plumafl^aux  t  compreflès  8t  bandes  ;  les  aiguiiica 
doivent  être  plus  ou  moins  grandes ,  félon  la  ^ofon* 
deiir  de  la  plaie,  f^oyei^  AIGUILLE.  Les  fili  doivent  par 
la  féanien  de  plttiieurs  Bk  cirés  ,  former  un  cordoniiet 
plat  :  ce  cordonnet  fera  proportionné  à  l'ajgMiUe  t 
coniiie  l'aiguille  â  la  plaie  i  il  fera  plus  fon  pour  une 
plaie  profonde  que  pour  nue  Aperfieîelie* 

Tout  étant  éïfyoBf  on  lavera  la  plaie  pont  ia'dé«> 
banrafller  det  ordures ,  Se  antves  corps  étrangers  qui 
peuvent  j  êne ,  8c  en  Ôter  les  cailtotà  de  fang  qui  s'op- 
poleroiene  è  la  réunfon  ;  le  chirurgien  doit  alon  con« 
lidérer  eiaâenient  la  grandeur  te  )a  profondeur  de  la 

K*  1e  :  par  rétendue  ût  la  ptaie  f  H  déijklexa  du  nom- 
de  points  de  Jutm  qu*il  finidra  pour  la  réunir  ; 
H  ftfoit  aulB  mal  à  propos  de  le  multiplier  fans  né- 
ceSté  ,  que  de  n^en  pas  &ire  autant  qn^il  convient  ; 
dans  ks  plaies  qui  nTotlc  qu'une  direâion  ,  fi  on  point 
Hdkt  il  6  fidt  ordioaiiemeot  an  milieu:  s'ilenfauc 
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deux  ,  00  les  fait  à  égale  dîAaace  eiitr*eu'x ,  qu'il  y  en 
aura  de  chaque  point  A  l'ungle  de  la  plaie  doat  il  ell  le 
plus  procbe  ;  s*il  faut  trois  poîots  9  ou  cgminencera 
par  cekii-  dii  milieu  ,  &  les  deux  autres  feront  placés 
cntie  le  piemier  &  Tangle  de  la  plaie  ,  à  droite  âc  à 
gauche  ;  ainfî  du  relie.  J'ai  dit  qu'ordinairement  un 
ièul  point  de  future  fe  plaçoit  au  milieu  de«la  plaie  :  car  . 
£  la  pkîe  étoic  plus  profonde  vers  un  de  Tes  angles , 
ce  lèroit  dans  cet  endroit  qu'il  oonvlendroit  de  faire  1» 
future. 

Lqrfque.les  plates  on|  plufieyrs  direâions ,  &  qu'il 
y  a  un  ou  pluHeurs  lambeaux  f  on  doit  commea^r  la 
Juture  par  les  angles  des  lambeaux  9  lâns  quoi  on  u^ 
queroir  dfr  ne  pas  pouvoir  réunir  la  plaie  dans  toutes 
it9  pairties*  ». 

La  profondeur  de  la  plaie  ièrvûra  â  déteonioer  à 
quelle.  di0ance  de  fes  levées  çhaque  point  doit  être 
fait  ^  le  fil  doit  décrira,  une  ligne  courbe  dans  Tépaif» 
feur  des.jiarties  9  Se  il  Êiui|.qme,i^  i;iilieu  de  cette  courbe 
paflê  i  une  ligne  du  fond  de  la  plaie  ;  pour  y  réuflir  9 
il  faut  qi^  l'aiguille  entre  d*un  côté  à  une  diflance 
égale  à  la  profondeur  de  la  plaie  ,  &  qu'elle  forte  de 
Tautre  côté  à  pareille  diflance  ;  fi  l'on  prénoit  moins  de 
parties  ,  le  milieu  du  fil  ji'iioir  point  jufqu'aii  fond 
de  la  plaie  :  onpar\ient  à  en  léiiiiir  la  ijjK'r'icic  ;  mais 
les  bouches  des  walkanx  qui  ne  loin  point  aUiunLcs 
dans  II'  ioad  ,  laifle  échapper  du  fang  &  de  Li  lym- 
plu'  ;  il  s*y  forme  une  luppurat ion  a  laqu;.-ilcf  il  IdUt 
doniier  ifTue  par  une  iiiciiloa  ,  lyrique  la  cicatrice  eft 
bicii  iurnicc  dans  toute  l'étendue  de  la  fuperficic  de 
la  plaie  ;  fi  l'aiguille  pénètre  à  trop  de  diflance ,  on 
«ifque  d'cinbrafler  les  parties  au-delà  du  tond  de  la 
plaie  ,  ce  qui  en  cauiaut  une  douleur  mutile  ne  fcroic 
pas  ùns  danger. 

Pour  pratiquer  la  future  ,  toutes  ces  mefurcs  prifes  , 
on  rapproche  les  lèvres  de  la  plaie  :  on  les  iaït  tenir 
dans  cette  fituation  par  un  aide  :  on  prend  raiguillo 
avec  la  main  droite  ;  le  doigt  index  Se  celui  du  milieu 
feront  fur  la  convexité  de  Taiguille  ,  &  le  pouce  dan 
la  concavité  i  la  points  ksà  tournée  du  côté  de  la  poi« 
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trîne  de  ropérateur ,  Se  le  cordonnet  dont  elle  itra 
enfilée  ,  lira  jeré  extcrieurement  lur  la  main.  Le  chi- 
rurgien appuyera  légèrement  le  périt  doigt  &  Tannu- 
laire  de  fa  main  droite  fur  la  partie  bleflee  ,  &  portera 
la  pointe  de  l'aiguille  fur  la  peau  ,  à  la  di fiance  con- 
venable y  le  pouce  &  le  doigt  indicateur  de  la  main 
gauche  ,  appuyeront  par  leurs  extrémités  fur  le  côté 
oppofô  à  l'endroit  où  Ton  doit  faire  entrer  la  pointe 
de  Taiguille  ,  &  par  ce  moyen  on  percera  tout-à-la- 
fois  les  deux  levre"s  de  la  plaie  ;  lorfque  la  pointe  de 
l'aiguiUe  eft  fuffifamment  fortie  entre  les  deux  doigts 
de  la  main  gauche  ,  qui  par  leur  compreflîon  en  favo- 
rifoit  !c  pa(i':igc  ,  on  tire  Taiguille  par  fa  pointe  avec 
cé's  deux  doi^;:?  de  la  main  gauche  ,  en  obTervant  c\u\ï\ 
iricrne  temps  qu'ils  fainifent  la  pomte  de  raiguille 
pour  la  tirer ,  on  porte  deux  doigts  de  la  main  droi- 
te ,  pour  foutenir  îatér^îîeincru  les  pnrrics  que  l'ai- 
guille rrnverfc  ;  on  continue  de  faire  les  autres  points 
iàns  couper  les  fils  que  Ton  tient  fort  lâches  pour  qu'Us 
formes  des  anfes  affcz  grandes  pour  faire  les  nœuds  : 
quand  on  a  fait  autant  de  points  que  l'étendue  de  la 
plaie  Ta  requife  ,  on  coupe  les  anfes  par  le  n^Ilitii  , 
&  on  fait  les  nœuds  à  la  partie  fupéricure  ,  ou  à  la 
moins  déclive  de  la  plaie  ,  afin  qu'ils  ne  s'imbibent 
ni  (ie  fang  ni  de  pus  ;  le  nœud  que  Ton  fait  doit  d'a- 
bord être  (impie  ,  &  être  affujetti  par  un  demi-nœud 
en  rofette  ,  afin  de  pouvoir  être  deiferré  ou  relferré  au 
ht{om  :  dans  cette  vue  M*  Ledran  confeille  de  graiilêr 
la  fuperficie  du  nœud  avec  quelque  huile  ou  pommade , 
&  de  mettre  par-delTus  une  petite  compreflê  au0î  grai£> 
fie*  Ces  pr&eptes  généraux  Suffirent  quelques  ex* 
cryrions. 

i^.  Lorfque  les  pUies  ^nt  profondes  «  on  ne  prend 
point  les  deux  lèvres  d'un  feul  coup  d'aiguille  :  on 
pénètre  du  dehors  au  dedans  ,  â  un  des  côtés  de  la 
plaie  ,  &  après  avoir  retiré  entièrement  l'aiguille  ,  on 
achevé  le  point  en  perçant  l'autre  lèvre  du  dedans  ait 
dehors. 

^i**.  Dans  les  plaies  à  lambeaux  le  noeud  ne  doîr  pat 
toujours  fe  Aire  i  la  part»  fupérieure ,  ou  à  la  partie 
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ht  moins  déclive  de  la  plaie  ;  car  H  le  lambeau  eft^îc 

de  bas  en  haur,  la  réunion  exige  que  le  nqeud  (e  fafle  en 
bat  ;  &  on  doir  déroger  à  toute  règle  qui  e(l  contraire 

âia  fin  qu'on  fe  propofe. 

L'appareil  confilU  a  mettre  fur  la  plaie  un  pluma* 
tenu  rrctnpé  dans  quelque  baume  vulnéraire  ,  qui  ne  foii 
point  trop  delîicatif,  de  peur  qu'il  ne  s'oppole  à  la 
tranfudation  purulente  qui  ie  lait  toujours  du  plus  ou 
du  moins  dans  toutes  les  plaies:  on  pofe  une  ou  deux 
CompreiTes  ,mûlletes  fur  la  plaie  ;  on  entoure  le  mem- 
bre avec  un  autre ,  6^  on  maintient  le  tout  par  quelques 
tours  de  bdnde. 

On  prévient ,  du  on  calme  Tinflammation  par  la 
faignée  &  le  régime  ;  on  fomente  la  plaie  avec  Tcau 
&  i'cau-de-vie  tiède  ,  &  on  ne  levé  Tappareil  qu'au 
bout  de  trois  ou  quatre  jaurs  ;  à  moins  qu'il  n'y  ait 
des  nccicicns.  S'il  lurvienr  inflammation  ,  on  relâchera 
les  poiius  jiilqu'à  ce  qu'elle  foir  calmée  ,  pour  les  ref- 
ferrer  enfuite  :  quand  la  réunion  eft  faite  ,  on  ôte  les 
fils  en  les  coupant  à  la  partie  oppofée  au  nœud  :  on  les 
rerire  doucement  S;  facilement  :  comme  la  cicatrice  eft 
nouvelle  ,  il  eft  bon  de  tenir  quelques  jours  la  partie 
en  repos  ,  8i  même  d'appliquer  quelques  languettes 
d'emplâtres  agglutina  tifs  pour  la  foutenir  ;  les  plaies 
faites  par  les  aiguilles ,  fe  gaériflcot  aifement  ;  il 
fuflit  dV  coultr  ua  peu  d*can  vuliiéiaîie  ou  d*Mu«^* 
vie.  [Y] 

SYNCHIS£.Coiifofioii  em{it  par  des  coups  oibett 
feçiw  fur  l'oeil  avec  perte  de  la  vie.  Quand  dei  coept 
erbes  &  vsolm ,  des  chûtes  for  des  corps  durs  flc 
émtnens ,  ou  paitils  accident ,  ont  fait  tant  fPimpreflÎMi 
itir  l'œil,  que  Cet  parties  extérieures  font  déduiées  « 
rompues  »  l^parées ,  confnfes  Se  biouiiiétf  avec  perte 
de  la  vue  ;  c'eft  ce  qjm  les  Grecs  armaient  fynch^* 
Dauf  le  cas  de  l'oeil  crevé  ou  lonpii  t  étH  de  l'ceît  que 
ki  auteurs  appetknt  itotw  »  les  douleurs  bu  l^inflam- 
■Mtion  ue  a»nt  pas  fi  grandes  que  daus  la  cmifiiiiott» 
Dans  le  rhkxis  têut  eft  déjà  détruit,  dans  \tjynchifi$ 
mm  n'eil  que  confus ,  dSlacéré ,  brouillé  ,  mais  la 
dsftntaîDtf  de  l!<att  fub  biciirtt  après.  [  D.  J.  ] 
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Synovie  (  Maladies  de  la  ). 

SYNOVI£  (  MALADIES  DE  LA  )•  La  Jynovîe  ,  eii 
ktin  mucUago  ,  efl  uni  liqufur  inucilagineufe  qui  fert. 
tant  qu'elle  ell  daot  £on  état  nanirel ,  à  oindre  &  à 
Inbrifier  lei  ligameiu  &  ks  cartilages  des  jointures. 

S'il  artive  par  quelque  caufc  que  ce  fok  »  que  k 
fyfume  ne  ibit  point  diffipée,  repompée  9  ou  îliffiCun* 
ment  broyée  entre  les  os,  elle  s'accumulera  peu-i-peu , 
lempUra  b  cavité  de  la  jointure  ,  &  ôtera  aux  os  ar- 
ticulés la  liberté  du  mouyement  ;  cependant  la  par«' 
lîe  la  plus  fubtile  de  ce  mucilage  fe  diffipera  «  &  con- 
fiquemment  le  refle  acquerra  de  la  confiftance.  Comme 
le  mouvement  de  la  jointure  eft  la  caufe  principale  de 
la  dtffipation  de  ce  mucilage ,  après  qu'il  a  rempli  ùl 
defttnatton  ;  le  mouvement  étant  gêné  ou  totalement 
détruit  9  le  mucilage  s'accumulera  davantage  ,  &  le 
shal^  deviendra  incurable ,  t^nt  par  l'épaiffifleméiit  dr 
la  liqueur  «  que  par  racrîmonîe  qu'elle  acquerra  dans 
la  ftaçnation  ,  6c  qui  rongera  les  furfaces  cartilagi- 
neu/ès  des  os  1  &  les  ligamens  dont  les  jointures  font 
entourées. 

On  reconnoît  cette  maladie  par  une  tumeur  à  la 
jointure,  qui  efl  d'abord  molle  8c  qui  s'étend  peu-à-peu  : 
rarriculation  du  genou  y  eft  plus  fujecte  qu'une  autre. 
Hippo^nzîc  dit  ,  aphor.  15  ,  ftcl*  5  ,  qu'on  fouLigera 
confidérablement  ceux  qui  ont  des  tumeurs  &  des  dou- 
leurs aux  jointures  fans  ulcérer  ,  en  verfant  deflus  une 
grande  quantité  d'eau  froide.  Des  médecins  célèbres 
ont  adopté  depuis  peu  cette  pratique.  Peut-être  efl-elle 
capable  de  produire  des  effets  falutaires  lorfque  le  mal 
commence  ,  en  reiïèrrant  fubitemcnt  les  parties  par  le 
froid  qu'on  leur  communique  ,  Se  en  contraignant  ainfî 
Fbumeur  qui  s'accumule  à  fe  diffiper  ,  pourvu  qu'elle 
Ibît  fuffifamment  fluide.  Mais  fi  Thumeur  efl  déjà 
épaiOe  ;  fi  elle  cft  en  grande  quantité,  il  n'efl  guère 
vraifemblable  que  l'eau  froide  puiife  procurer  uu  vrai 
ibulagement. 

On  aura  recours  avec  plus  de  fuccès  aux  fripions, 
au  mouvement  de  la  jointure  aâeÔée  ,  aux  fomenta- 
tions pénétrantes  du  vin  ,  de  fel ,  de  vinaigre  &  d'u- 

xioe  de  peribooes  iâines  »  avec  une  addition  de  plantes 
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aiumatiques  ,  comme  le  marrube  ,  le  fcordîum  8c  la 
nie  ;  ^  aux  cataplafmes  préparés  avec  des  fubdiince? 
femblabîes.  Dans  les  cas  opiniâtres  ,  les  cmhrocatious 
d'e^iix  ch.iudes  minérales  ,  ou  qu'on  fera  tomber  len- 
temL'/ir  &  de  haut  iur  la  partie  afFeftée  ,  Ibuldgeronc 
beaucoup  &  guériront  f^uelquefois  rt  dicalement.  Au 
défhut  d'eaux  minérales  ,  on  le  lervira  rie  Ibmenta- 
tioru  pénétrantes  y  &  i'on  eu  uleia  aIoiç  en  forme 
d'embrocation. 

Nous  lilbus  dans  le  traité  des  maladies  des  os,  de 
M.  Petite  qu'on  obtiendra  le;  mêmes  eâfti, avec  l'ei^il- 
de  chaux  vive  ;  &  une  lefllve  de  Tel  ammoniac  stxS^t 
de  haut  fur  la  partie  aâfeâée  ;  car  Teau  de  chaux  vive 
&  la  kfiîve  de  fel  ammoniaie  |  donnent  furie  champ 
lip  eiiprk  de  fel  ammoniac  très -pénétrant ,  qui  paflê  avec 
liijbn  par  un  atténuant  de»  plus  énergiques  \  mais  fi  la 
quantité  de  la  /J  nav/e  accumulée  eit  H  grande  qu'elle 
iie.;puiilè  .^tre  diffipée  par  ces  moyens  ,  M.  Petit  veut 
epAeToa ouvre  |a.  partie  la  plus  b  iffe  de  la  tumeur  avec 
une  lancette  f  qu'on  pénètre  jufqu'À  la  cavité  de  Tarti* 
caiatiooiqu*OQ,ea  fafie  fortic  la  ligueur  qu'elle  confient» 
Se  qu*pa  aciieve  la  cure  avep.  les  remèdes  ^ont  oousr 
yenons  de  %iie  mentîoa.  . 
.  S'il  arrive  pâr  quelque  caiife  que  ce  pui^ê  êtfe  |  tp^ 
les  ligameits  fe  roidiiTeu^  y  il  y.  ai^ra  immobilité  ^  quand 
néme  toutes  les  autres  parties  de  la  jointure  ièroieat 
dans  leur  état  n^ti^rel^  Cette  immd>ilité  fera  lîitvie 
d'nne-tumeur  ,  .parce  ftue  la  fynovie  accumulée  dans  la 
cfivité  de  la  jointure  ne'  ùtr^  point  diilipée  par  le  mou-i^ 
vement     d*o&  il  s'enfuivra  une  ancbytofe  parfaite 
Toutes  les  caufes  capables  d^.pfoduire  trop  de  roidepr 
dans  Ifs  fibres  Iblides  f  pu  même  dans  les  vaiflêaux^- 
peu  venu  .dpoaer  lieu  â  J^anchylofe.  Auifi  voyonfr-noiiSr 
que  prefque^  toutes  les  perfonnes  fort  âgées  ,  ont  de 
la  roideur  &  de  rinflexibiiité  aux  jointures;  ce  qui 
provient  en  partie  de  la  dilette  de  Thuile  grafle  defti- 
née  à  la  lubrification  des  os  ,  en  partie  de  la  callofité  , 
&  quelquefois  de  rofîiîication  des   ligamuns.  On  le* 
marque   la  même  chofe  dans  les  hommes  ,  qui  mir  cri^ 
occupés  à  dc:^  travaux  viplçns  |  avant  ^ue  d'aiavtt^  4 
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lin  grand  âge  ;  l'excès  du  mouvement  miifciilairc  a  ea- 
dutci  en  eux  les  parties  folides  du  corps.  L'aiichylofe 
cft  encore  Mïcz  fréqueiiiinent  une  fuite  des  violentes 
Inflammations  aux  iigamcns  maltraités ,  ce  qui  donne 
•lieu  à  la  ftagnation  &.  à  la  coagulation  du  fluide  <ians 
les  vaiflTeaux  qui  le  contiennent.  Ceux  qui  ont  cllu)'é 
des  attaques  fréquentes  de  goutte  ,  font  auffi  quelque- 
fois incommodés  de  Timmobilité  des  iointurcs*  Palioos 
aux  autres  vices  de  U  fynovie, 

Lorfque  cette  humeur  onftueufe  devient  trop  âcre, 
elle  ronge  les  os  &  les  cartilage  ,  8c  cela  arrive  Ibuvcnt 
à  ceux  qui  ont  la  véroîe  ,  le  fcorbut les  ecrouclks 
OU  un  Jpina  ventofa»   I  -oî  iqne  h  fecrction  de  cette  lî- 
teneur  efl  très-petite  ,  rjrrirulation  devient  roidc,  2c 
lori'qu'on  veut  la    mouvoir  ,    on  enrenci  un  craque- 
mctu  aînfi  que  les  vieillards  réprouvent.  Lorique  îc 
mucilage  &  la  lymphe  zhonàtnx  trop  ,  &  que  les  vaif- 
ieaux  abforbans  ne  s'acquittent  point  autant  qu*il  faut 
'  de  leur  office  ,  il  peut  en  téfuiier  une  hydropiâe  étt 
'Srticiett  dont  Hildanus  a  traité  fort  au  long.  Cette 
mime  çaufe  relâche  quelquefois  fi  fort  les  ligamens  ^ 
que  les  articulations  en  deviennent  extrêmement  foi- 
bles  ;  de •  là  naiiTent  des  luxations ,  dont  b  réduÔîoii 
cft  plus  atfie  que  la  cure  ;  quelquefois  enfin,  quand 
'  cette  liqueur  s^^panche  en  trop  grande  quantité  t  efle 
occailone  plufîeurs  maux  très-fôcheux  i  tels  que  fiii- 
flure  ,  la  douleur  des  jointures ,  des  ulcères  linuettK  , 
des  fiflules  i  la  carie  des  os  »  l'immobilité  des  articles^ 
la  maigreur  t  Tatrophie  ,  des  fièvres  heâique ,  8^  aji* 
très  maladies  femblables.    Hippocrate  a  décrit  avec 
beaucoup  d'exaâitude  ,  la  plupart  des  fymptômes  qvi, 
proviennent  du  mauvais  état  de  la  fynovU  ,  &  Hi/^ 
nui  en  rapporte  des  exemples  qu'il  a  vusu  Ankk  éà 
Ml  de  JaUcoi/ri. 

SYNTHETISME.  Terme  ulité  en  chiruigie  par 
quelques  auteurs  $  pour  comprendre  ibus  un  iaïf  mot 
les  quatre  opérations  néceflàires  pour  remettre  uiw 
fraâure  «  qui  font  TextenHon ,  la  coaptation  »  la  réduc- 
tion 8c  le  bandase.  [  D.  J.  ] 

SYRINGOTOM&E^ecc  d«  biitouri  circulaire  avte 
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jKiacl  OQ  coaiie  b  peau,  la  graiCê,  1^  dureiét»  Se  iQBt 
et  qui  recoum  uo  canal  fiftaUus  6m^  au  feudcmeoi 
ou  dans  une  autre  partie* 

Ootfouve  daflt  Scului  &  ibos  Aquapeniente  iH 
figures  de  Jyringmme  j  ce  ibiit  des  biftouris  courbet  ^ 
des  eipeces  de  petites  &uciUes  boutonniées  par  leur 
fx^rêmité.  On  ue  6  fert  point  de  ces  Inftrumens.  La 
^ebiru^e  moderne  a  perfiâionné  le  Jlringotom  ,  en 
faifant  ibuder  à  la  pointe  du  biilouri  courbe  un  (lîlet 
d'argent  de  figure  piramidale  :  cé  ftilet  a  fia  ou  huit 
pouces  de  long  ;  il  efl  plut  gros  par  fa  bafe  qui  e(l 
îbudée  à  Tacier  ,8;  il  va  doucement  en  diminuant 
pour  fe  terminer  par  un  petit  bouton*  Ce  ftilet  doh 
être  recuit  ,  afin  que  Targencayant  les  pores  plus  ou* 
verts ,  foit  mol  &  flexible. 

Ce  firingotome  eft  gravé  dans  une  difTertatîoo  fur  la 
lîftule  à  i'anus  par  Bajfius  ,  profcfleur  à  Ha!e  ,  en 
1718.  On  donne  Tinvention  de  cet  inftrument  à  M.  Le- 
maire  ,  chirurgien-major  de  l'hôpital  royal  8c  mili* 
tâire  à  Scrafbourg  y  quoiqu'on  le  trouve  dans  les  an* 
ciens.  (  I  ) 

Pour  fe  fervir  de  cet  inftrument  dans  l'opération  de 
la  fiftule  à  l'anus  ,  on  introduit  le  (tyler  dans  la  fiftule  » 
on  le  fait  forrir  en-dehors  par  l'imeftin,  &  en  le  tirant 
on  coupe  U  peau  ,  la  graiffe  ,  ie$  duretés,  &  tout  co 
.  qui  couvre  ie  canal  filluleux.  Voye-{  FiSTVLS  A 
Z*ANVS.  Cet  iaftrument  eil  peu  en  uiàge*  LVj 
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JL  C'ed  le  nom  d'un  bandage  ainfi  dit  A  nUbn  de  fk 
>  figure.  Il  eft  deAiné  à  contenir  l'appareil  conve- 
nable â  l'opération  de  la  fiftule  à  i'anust  ausouda- 


(0  Voyei:.en  la  ^gore  dans  la  chirurgie  û^MçffitTp 
planche  iUULV* 
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dies  dsi  pérlné  &  du  fandemeiii.  On  le  fait  avec  deiis 
|>andes  longues  d'une  aune  ^  Se  plus  ou  moins  larges  » 
iiiivant  Je  beibin*  La  bande  traniVerfale  iert  à  entou* 
ttx  le  corps  furies  anfes;  la  perpendiculaire  eft  coufue 
au  milieu  de  celle-ci,  elle  eft  tendue  juiqu*à  fix  ou  huit 
travers  de  doigt  de  la  ceinture.  Le  plein  de  cette  bande 
paffe  entre  les  felTes ,  8c  s^appuye  fur  le  périné  ;  les  deux 
chefs  font  conduits  à  droite  S;  à  gauche  entre  la  cuifle 
&  Jes  parties  naturelles ,  pour  venir  s'attacher  à  la 
ceinture  pwruQiieeud  en  bouche  de  chaque  côté*  l^oye\ 
ce  que  nous  avons  dit  de  ce  bamUge  à  Tartide  fifiuU  à 
Vanus  y  au  mot  fiftule.  II  y  a  un  T  (impie  ,  &  un  T 
liouble»  Oanc  celui-Qi  t  U  y  a  deux  branches  peipeaitt- 
culaîres  ,  coufiies  à  quatre  travers  de  doigt  de  dÙbnec 
l'ùOi  de  rentre.  Le  double  T  convient  plue  puticul^* 
rement  pour  Topération  de  la  taille  &  pour  les  mala* 
4ies  du  periné  ;  parce  qu*on  croife  les  deux  branches 
fur  le  lieu  malade  t  &  gn'on  latflê  Tanus  libre  8c  à  dé*, 
couvert  :  avantage  que  n'a  jK)int  le  T  (impie*  Sur  les 
conditions  du  Ibge  propre  àfiike  le  bandage  en 
yoyej  le  mot  Bavds.  [Y] 

TACHE  DU  CrtstalliN.  J*entends  pat  fncJle  db 
cryJLztfîityUne  el|>ece  de  cicatrice  qui  eft  connnunément 
bkadie  i  qu'on  renuuqne  fiir  û  (Gipefficiet  &  qui  bleft 
^  la  vue. 

£Ue  eS  b  pht  fouvcnt  h  fuite  d*u0  trèe^patit  abfctc 
M  pttftttlaqui  fe  finrme  fiur  la  fuperficie  docivftal&tt^ 
iloot  rbumeur  étant  en  très-petite  quantité  8(  bénigne^ 
fttéjBmtiSc  6  eonibnune  f  fins  eau&r d*autie  abesa* 
doa  sa  cryflallin  t  que  celle  du  lieu  où  cette  pette 
pttftule  iô  tiouve ,  U  cet  cndioic  du  ciyftalUa  fi  cica* 
irifi  enfttite.  - 

Dans  fon  commeacement ,  on  la  connott  par  ufi 
nuage  fort  léger  ,  qui  paroît  fur  le  cryilalUn,  8c  par 
le  rapport  du  malade  qui  le  plaint  que  fa  vue  eft  brouil- 
lée ;  dans  la  fuite  le  ouege  devient  plus  épais  ,  blaiw» 
chii  eofin. 

On  ne  peut  cependant  dnns  les  premiers  mois  aHurcr 
Jjofitîvement  que  ce  ne  foit  pas  le  commenccincnc 

éUme  Mtataâe  »  ou  ii*uac  ulcémion  ambuiapte  dn 
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cry  iiillin  ,  parce  qu'on  ne  peut  juger  de  h  nature  delJt 
puitule  :  mais  quanr^  après  un,  deux  ou  trois  ansf, 
cette  tache  rede  dans  le  même  état  ,  on  peut  probable- 
ment affurer  qu'elle  y  re fiera  toute  la  vie.  Quand  cette 
tache  efl  blanche  >  on  la  voit  aifément  ,  &  quand  elle 
eft  noirâtre  ou  très-fuperficieile  ,  on  ne  la  peur  dillin- 
guer  ;  mais  oa  coojcûure  qU'elk  y  eft  par  le  rapport 
du  malade. 

Selon  Teadroit  que  cette  tache  occupé  »  let  malades 
femblent  voir  devant  r«il ,  en  Tair  »  un  nuage  qui 
fuit  l'œil  en  tous  les  lieux  ob  la  vue  fe  porte. 

Les  malades  en  font  plus  ou  moins  incommodés, 
«fuivant  qu'elle  eft  plus  grande  ou  plus  petite ,  ou  plus 
|>rofonde  ,  ou  plus  TuperHcielle.  * 
•  Les  taches  du  cryftalUn  ne  s'eftàcent  point  ^  aînfî  les 
•remèdes  y  font  inutiles  :  elles  n'augmentent  point,  k 
moins  qu'elles  ne  s'ulcèrent  de  nouveau  ;  &  elles  ne 
s'ulcèrent  pas ,  làns  qu'il  fe  âiTe  une  nouvelle  fluiioa 
•d'humeurs  fur  cette  partie  ;  mais  quand  cela  arrive ,  le 
cryftaUin  s'ulcere  entièrement,  8c  il  (è  forme  ainfi  une 
eataraâe  purulente  ,  au  au  moins  une  mixte  qui  tient 
de  la  purulente.  [  D.  J.  ] 

TACT.  C  Ds  la  guérifon  âu  Maladies  f  or  /e)«Les  au* 
teurs  anciens  &  modernes  rapportent  comme  une  choA 
inerveilleufê  ,  &  en  même  temps  comme  un  fiiit  pofi- 
tif  la  guériibn  de  plufieurs  maladies  incurables  oii 
jopiniâtres  ,  par  le  feul  attouchement»  Le  roi  Pyrrhus 
|»a(lbit  pour  avoir  la  vertu  de  guérir  les  rateleux  ,  en 
-preflânt  doueemenr  de  Ton  pied  droit  le  vifcere  des  ma- 
lades couchés  fur  le  dos ,  apriih  avoir  iàlt  le  facfîfice 
d'un  coq  blanc»  On  lit  dans  Plutarque  qu'il  n'y  avoir 
point  d'homme  û  pauvre  ni  fi  abjeâ  ,  auquel  il  ne  Ih 
xe  remède  ,  quand  il  en  étoit  prié.  Pour  toute  recon* 
noiflânce  il  prenoit  le  coq  même  qui  avoit  été  facrifié  , 
^  ce  préfent  lui  étoit  trcs  agrcable.  Suétone  attribue 
•pareillement  aux  empereurs  Adrien  &  Fefpnfïen  la  \  crtu 
de  guérir  pluliturs  maladies  ;  &  Dion  rapporte  qu'.^- 
grippa  faifoir  des  cures  (îngulieres  par  le  pouvoir  d'un 
anneau  qui  avoir  apparrenu  à  Aiiirufîe,  Des  naturalises 

ne  vp^âut  itucun  .rapport  entre  la  çaufe  ôc  i'silet  pré- 
tendu 
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tendu  ,  oar  regardé  ces  œuvres  comme  des  illuiîons  8c 
des  prediges  dont  le  diable  ëcoit  l'opérateur  ,  pas  la 
raifon  que  ces  princes  étoient  païens  ,  &  qu'il  cfi  im- 
polilble  au  diable  de  (aire  de  vrais  miracles*  C'eft  un» 
des  raifons  que  donne  Grfpard  à  Heje  dans  fon  livre 
intitulé  Elyjius  jucundarum  qtiœjlionum  camfus»  Mais 
•et  auteur  qui  n*a  point  de  principes  fixes ,  prétend 
ailleurs  que  la  vanité  des  princes  ^  la  baflcflê  des  cour* 
tiiâns  &  la  iiiperftition  des  peuples  ont  été  la  fourc* 
des  (Ingulieres  prérogatives  <çi*oa  a  attribuées  au4 
maitres  du  monde  «  qui  voulolent  exciter  radmiratioit 
•a  s*élevant  au-deflus  de  la  condition  humaine.  Bien* 
tAt  après  il  change  d'opinion  }  8c  croît  que  la  natut» 
opère  des  merveiUes  en  &vettr  de  ceux  qui  doivent 
commander  aux  aums  hommes  1  &  que  Dieu  a  pit 
accorder  même  i  des  princes  païens ,  des  dons  8c  dea 
privilèges  eaoraordînaîres.  C'eft  aInO ,  dit*il  f  que  les  roia 
d'Aogletem  guéiiflcnt  de  l'épilepfîe  »  les  rois  de 
France  des  écrouelles  ^  mais  en  bon  8c  aé^é  iujet  de  hî 
couronne  d*£fpagpe  ,  il  croit  qu*U  convenoit  que  1* 
fjus  grand  roi  de  la  chrétienté  eût  un  pouvour  (iipé«^ 
rieur,  c'eft  celui  de  faire  trembler  le  démon  à  fon 
|i€â ,  8t  de  le  diaflfer  par  &  iêule  préfenee  du  corps 
de  ceux  qui  en  font  poffidés*  Tel  eft  ^  félon  lui ,  le 
privilège  des  rois  dWpaçte. 

AnSré  Didaunns  f  premier  médecin  du  roi  Henri  iT'y 
•  compofS  un  traité  de  la  vertu  admirable  de  guérir  let 
forouelles  par  Je  iènl  attouchement  «  accordé  Âvine* 
inent  aux  feuls  rois  de  France  très-chrétiens*  Cette  cé* 
arémonie  Te  pratîquoit  de  fon  temps  aux  quatre  fêtes  fo- 
lemnelles ,  favoir  à  pâques  ,  à  la  pentecôte ,  à  la  touf^ 
4àînt  &  à  noël  ,  fou  vent  même  à  d'autres  jours  de  fèce  » 
par  compaHIon  pour  la  multitude  des  malades  qui  fè 
préfentoient  ;  il  en  venoit  de  tous  les  pays  ,  8(  il  eft 
îbuvent  arrivé  d'en  compter  plus  de  quinze  cents,,  fur- 
tout  à  la  fin  de  la  pentecôte  ,  à  caufe  de  la  faifon  plus 
favorable  pour  les  voyages.  Les  médecins  8c  chirur* 
jgiens  «du  Roi  vifitent  les  malades  pour  ne  recevoir  qu« 
ceux  qui  ^nt  véritablement  attaqués  d'écrouelles.  Les 
l^ipagiiols ,  avoient  ^  pre^oier  r^ng  ^  ùn$  aucun  titra 
Tome  //•  A  a 
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I  que  Tufige ,  &  les  François  le  dernier  $  les  ifialadcil 
des  autres  ,  nations  érofent  indîâS^remment  entre  deux'* 
Le  Roi  eii  revenant  de  la  meflê  où  il  a  communié  t  ar^ 
rive  accompagné  des  princes  du  ûmg,  des  priAcipauî 
prélats'  dé  la  coui'  romaine  &  du  grand  aumônier  « 
trouve  les  malades  à  genoux  en  plulieurs  rangs  ;  il  ré- 
cite, une  prière  particulière ,  &  ayant  fait  le  fignedé 
là  croix;  il  s'approthe  des  mala<fes  ;  le  premier  mé^ 
decîn  paflè  derrière  les  rangs ,  ft  tient  à  deux  mains  lâ 
téte  de  chaque  écrouelléux  à  qui  le  Roi  touche  la  &c6 
.  en  croix  en  dl&nt  i  le'  Roi  te  touche ,  &  Dieu  te  gmériti 
Les  Inalades  le  lèvent  aulfi-tôt  qu'âs  ont  été  tomjiét  ^ 
reçoivent  une  aumône  ,  &  s'en  vont*  A  plutieurs  ,  dit 
Duldurens ,  les  douleurs  très-aiguës  s^adoucifTent ,  8c 
s*appaifent  aufli-rôt  ;  les  ulcères  fe  deflicheiit  à  quel* 
ques-uns,  aux  autres  les  tumeurs  diminuent  ;  enforte 
que  d'àm  peu  de  jours  ,  de  mille  il  y  en  a  plus  de  cin^ 
cents  qui  fuiu  parfaitement  guéris. 

L'auteur  tait  remonter  l'origine  de  ce  privilège  ad- 
mirable à  Clo\is  qui  le  reçut  par  Tondiou  iàcrée.  Il 
rapporte  tout  ce  que  différens  écrivains  on  dit  à  ce 
fujet ,  &  il  réfute  Polidore  Virgile  qui  attribue  la  mêmé 
Vertu  aux  rois  d'Angleterre.  Il  eft  vrai  qu'on  tient 
pour  certain  Edouard  a  guérit  une  femme  des  fcro* 
phiîîes  ;  mais  c'eft  un  cas  particulier  ,  &  cette  guéri- 
ïbn  fut  accordée  au  mérite  de  ce  roi  qui  pour  la  grande 
piété  a  été  mis  au  rang  des  faints.  On  traite  dans  cet 
ouvrage  avec  beaucoup  plus  d'érudition  que  de  goilr  ^ 
de  tout  ce  qui  a  été  écrit  d'anaîopue  à  ce  fujet  par  les 
anciens  -,  on  prouve  que  l'imagination  ne  peut  en  aucune 
façon  contribuera  la  guérifon  des  écrouelles  à  rocca— 
fjon  de  l'attouchement  des  Rois  ,  &  l'on  réfute  une  ob- 
jeftion  qui  méritoient  une  difcufiîôn  particulière.  Pour 
conteftcr  le  pouvoir  furnaturel  qui  fait  le  l'ujet  de  la 
queflion  ,  Ton  convenoit  qué  ies  Ëfpaguols  ,  8c  en 
générai  les.  étrangers  ,  recouvrbient  efied^ivement  la 
fanté  ,  &  que  c'étoit  l'effet  du  changement  d^air  8c  de 
la  4açon  de  vivre  ;  ce  qui  réufHt  polsr  la  guéri fon  de 
^lufîeurs  .autres  maladies  ;  mais  des  confidérations 
pathologiques  fur  k  caraâere  du  mal ,  &  Tur  lagué^. 
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«Ifon  radicale  iks  Fjonçoi^  ûnt  chai^ement  d'ait  ni 
de  régime»  on  conclut  que  ce  n*e(l  point  à  dei  caulei 
que  les  étrangers  doivent' rapporter  le  bien  qu'ils  re- 
çoivent ,  mais  à  la  bonté  divine  f  qui  par  une  grâce 
linguliere  a  accordé  ce  don  précieux  ife  guérir  aux  Roi« 
|rèf<lirétîens. ' 

L'application  de  la  main  d'un  cadavre  ou  d'unîno* 
tflbottd  fur  des  parties  malades  »  a  été  regardée  par 
quelques  peribnnes  comme  un  moyen  très*eflicace  dt 
guériibn.  Suivant  VajizHtltnont ,  la  fueur  des  mourant 
a  la  vertu  merveUIeufe  de  guérir  les  hémorrhoïdes  %i 
les  excroîflânces*  Pline  dit  qu'on  guérit  les  écroueUes  , 
les  parotides  &  les  goëries  ,  en  y  appliquant  la  main 
d*un  homme  qui  a  péri  de  mort  violence  :  ce  que  plu- 
fleurs  auteurs  our  répété  ;  Boyle  s'explique  un  peu 
plus  fur  l'efficacité  de  ce  inoyen  ,  à  roccddon  u'une 
perfonne  qui  à  értî  gucrie  d'u/ie  tiirncLir  eJcronhulcufe 
par  la  main  d'un  homme  mort  de  maladie  ,  ap- 

pliquée fur  la  tumeur  juiqu'à  ce  que  le  lentiment  du 
froid  eût  pénétré  les  parties  internes  !  quelques-uns 
recommandent  qu'on  fafTe  avec  la  main  du  mort  des 
fripions  aflez  ibrtes      allez  long  temps  continuées  y 
jufqu'à  ce  que  le  froid  ait  gagné  la  tumeur  i  ce  qu'il 
cft  difficile  d*obtenir,  puisque  le  raouvemenf^oir  au 
contraire  exciter  de  la  chaleur.  Il  y  en  a  qui  préfèrent 
la  main  d*un  homme  mort  de  plnhifie  ,  à  raifon  de  l<i 
chaleur  &  de  la  fueur  qu'on  remarque  aux  mains  dcS 
phthifiques ,  qu'on  trouve  très-fbuvent  fort  humides  k 
rinfl.iiu  de    leur   mort.  Suivant  BarîhoUn  ,  des  per- 
fonnes  dignes  de  foi  ont  ufé  avec  fuccès  de  ce  moyen» 
&  croient  que  la  tumeur  fe  diffipe  à  mefure  que  le  ca- 
davre fe  pourrît,  ce  qui  arrive  plutôt  en  été  qu'en 
hiver.  J'ai  vu  plufieurs  femmes  venir  dans  les  hôpitaux 
me  demander  la  permiflion  de  tenir  la  plante  du  pied 
d'un  homme  à  l'agonie  fur  un  go  erre  jufqu'à  ce  que 
cet  homme  fût  mort  ,  afTurant  très-afiirmativemenc 
^  que  leurs  mères ,  ou  d'autres  gens  de  leur  connoiOance 
avoient  été  guéries  par  ce  moyen.  L'expérience  doit 
.tenir  ici  lieu  de  raifonnement  :  comment  nier  à  des 

gens  la  polfibilité  des  £ûts  qu'ils  attellent,  d(  qui 
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leur  doaile  de  la  cénfiapce  pour  une  fnûtpt  qufpaf 
cUe^même  ae  peut  inrpîrer  que  de  Taverfioa  I  [YJ 

TAIE.  Tache  MancJie  qui  forme  à  la  cornée 
tianfparente.  Voyex  AZMUCO  &  Lmucoxla  9  termes 
qiie  ruûge  a  firanchiits. 

TAILLE.  Ceft  Topératioii  de  la  litkotomle ,  par 
laquelle  on  tire  la  pierre  de  la  vefCe» 

Cette  opération  eft  une  des  plus  anciennes  de  la  chî* 
rurgie  y  on  voit  par  le  ferment  à^Hippocrate  qu'on  la 
pratiquoit  de  fan  temps ,  mais  011  ignore  abfolumenc 
la  manière  dont  elle  fe  faifoir.  Aucun  auteur  n*en  a 
parlé  depuis  hlî  jufqu'à  Cclje  ,  qui  cioane  une  defcrip- 
tion  exaûe  de  cette  opération.  L'ufage  s'en  perdit  dan» 
les  fiecles  fuivans  ;  8c  au  commencement  du  feizieme  , 
il  n'y  avoit  perfonne  qui  ofât  la  pratiquer  «  du  moinf 
fur  les  grands  fujets.  Les  vefliges  que  l'ancienne  chi- 
furgie  a  laHTés  de  l'opératioji  de  la  taille  ne  font  quo 
les  traces  d'une  timidité  ignorante  :  la  plupart  de  ceur 
qui  avoient  la  pierre  ne  trouvoient  aucun  foulagement  | 
les  cnfans  pouvoiunt  efpérer  quelque  reflburce  jufqu'à 
râge  de  quatorze  ans  :  après  cet  âge  Tart  étoit  [iéiilo 
pour  eux.  C'eft  en  France  qu'on  a  d'abord  tenté  d'é- 
tendre ce  fecours  fur  tous  les  âges  ;  les  tentatives  ef- 
frayèrent ;  les  préjugés  des  anciens  médecins  les  ren- 
voient fufpeftes.  Selon  Hippocrate  les  plaies  de  la  veHie: 
étoient  mortelles.  Germain  CoUoî  méprifa  enfin  cette 
fauffe  opinion  ;  pour  tirer  In  pierre  ,  i!  imagina  un» 
opération  nouvelle.  Ce  cas  eft  célèbre  dans  notre  hif^ 
toire.  Voye^  Phiftoire  de  Louis  XI  -,  par  Variilas  ,  paga 
)4o.  Un  archer  de  Bagnolet  (  d'autres  difent  utifranc-» 
ùTcher  de  Meudon  )  étoit  condamné  à  mort;  heureu- 
ièment  pour  lui ,  il  avoit  une  maladie  dangereufè.  L« 
détail  n'en  eft  pas  bien  comin  f  l'ignorance  des  temps 
Fa  obicurei.;  la  defcriptioar  qu'en  ont  donnée  les  hU^ 
iortens  9  eft  confufè-  &  contradiâoîre  :  on  f  entrevoit 
fiulement  que  ce  mlférable  avoit  la  pierre.  Me^^eray 
aflure  fans  fondement  que  cette  pierre  étoit  dans  lea 
reins  î  il  paroît  évident  qu'elle  étoit  dans  la  veflic» 
Quoi  qu'il  en  {oit  »  il  ne  dut  la  vie  qu'à  £1  pierre  $ 
Ifofiératioo  qui  pouyoit  le  délivrer  de  On  maux  fSsIm 
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Ibole  punldoii  écs  aimes  qu'il  «voit  comniii  :  c*tott 
un  cffiû  qui  paroiflbît  cniel  ;  on  ne  voulut  pat  mêait  y 
Ibumettfe  ee  nuiîrable  par  la  violence  ;  on  le  lui  pro^ 
poià  cofflme  â  un  homme  libre  ,  &  il  le  choifit.  Germain 
Colht  tenta  Topératioii  avec  une  hardieiTe  éclairée, 
&  Je  malade  fut  parfaitement  rétabli  en  quinze  jours. 
Voye^  Us  recherches  hifloriques  jiir  Poriginti  ,  fur  les 
divers  états  ^  &  fur  les  pro^iès  de  la  (chirurgie  en  l'uuice  y 
Paris  1744.  La  plus  ancienne  des  méthodes  coiuuies  de 
Élire  l'opération  de  la  tadU  eft  celle  de  Cclfc  ,  li  la- 
quelle on  a  donné  le  nom  de  ^ent  aj^pareiU  VuicA  la 
manière  d*y  procéder. 

Méthode  de  Celfe  ou  petit  appareil.  Un  homme  ro- 
fcu/lc  Se  entendu  ,  dit  cet  auteur  ,  lib,  VI c.  XXK/. 
s*aflicd  fur  un  fiege  élevé  ,  &  aycinr  couché  Veni'dwi  fur 
le  dos ,  lui  met  d'abord  ies  cuilFcs  fur  ks  genoux  i  en"  , 
fuite  lui  ayant  plié  les  jambes  ^  il  les  lui  fait  écarter 
avec  foin  ,  lui  place  les  mains  fur  fes  jarrets  ,  les  lui 
lait  étendre  de  toutes  fes  forces  ,  &  en  même  temps  les 
aflûjettît  lui-même  en  cette  firuatîon  ;  fi  néanmoins  le 
malade  efl  trop  vigoureux  pour  être  contenu  par  uue 
feule  perfonne  ,  deux  hommes  robuiles  s'aOeyent  fur  deux 
lièges  joints  enfemble  ,  &.  tellement  attachés  qu'ils  ne 
puifTent  s'écarter.  Alors  le  malade  eft  fitué  de  la  même 
manière  que  je  viens  de  le  dire  ,  fur  les  genoux  de  ceg 
deux  hommes  y  dont  l'un  luî  écarte  la  jambe  gauche  , 
&:  Tautre  ta  droite  ,  félon  qu'ils  font  placés  f  tandis 
que  lui-même  embraHe  fortement  fes  jarrets. 

Mais  Ibit  qu'il  n'y  ait  qn*un  homme  qui  tienne  le 
malade,  ou  que  deux  faffent  cette  même  fonction  , 
les  épaules  du  malade  font  foutenues  par  leur  poitrine  , 
ce  qui&itque  la  partie  d'entre  les  îles  qui  eft  au-delTus 
dit  pubis  e(l  tendue  (ans  aucunes  rides  >  &  que  la  veffîe 
occupait  pour  lors  un  moindre  efpaee ,  on  peut  faiik 
la  pierre  avec  plus  de  facilité  ;  de  plus  on  place  eo« 
cote  à  droite  &  à  gauche  deux  homnies  vigoureux  « 
qui  foutîenneat  8c  empêchent  de  chanceler  celui  011' 
ceux  qui  tiennent  Tenfant*  Enfiiite.rppérateMr  »«le  qui 
les  ongles  font  bien  coupées  ,  introduit  dans  Tanus  du 
Wbdc  te  plus  doucemçnt.  qu'il  lui  eft  poffible ,  Vïoc 
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dex  Si  le  doigt  du  milieu  de  la  main  gauche  ,  après  .  ; 
lès  avoir  trempés  dans  l'huile ,  tandis  qu'il  applique 
légèrement  les  doigts  de  la  main  droite  fur  la  régioq 
hipogailrique ,  de  peur  que  les  doigts  venant  à  heurter 
violement  la  pierre  ,  la  veffie  ne  fe  trouvât  bleiîée  : 
mais  il  ne  s'iigir  pas  ici ,  comme  dans  la  plupart  des 
autres  opérations  ,  de  travailler  avec  promptitude  ,  il 
faut  principalemeiu  s'attacher  à  opérer  avec  fûreté  : 
Ciir  îorlque  la  veflîe  cil  une  fois  bleiîée  ,  il  s'enfuit 
fou  vent  des  tiraiilemens  diitenfions  des  nerfs  qui 
mettent  les  malades  en  danger  de  mort.  D'abord  il 
faut  chercher  la  pierre  vers  le  coi  de  la  veflîe  ;  &c  lorf- 
qu'clle  s'y  trouve  ,  fopération  en  cft  moins  laborieufe. 
C*eft  ce  qui  m'a  fait  dire  qu'il  ne  falloit  en  venir  à  To- 
pération  y  que  lorfqu'on  e(l  alTuré  par  des  lignes  cer-^ 
tains  que  la  pierre  eft  ainfl  placée  ;  mais  fi  la  pierre 
ne  fe  trouve  pas  vers  le  col  de  la  vefCe  ,  ou  qu'elle  foit 
placée  plus  avant,  il  faut  d'un  côté  paiTer  les  doigts 
lie  la  ^main  gauche  jufqu'au  fond  la  veffie  t  tandis 
que  la  maia  droite  continue  d*appuyer  fur  l'hippgaiire  t 
îaiqu*à  ce  que  la  pierre  y  ibit  parvenue.  La  pierre  une 
Ibis  trouvée ,  ce  qui  ne  peut  manquer  d'arriver  en 
luivant-  la  méthode  prefcrite  il  faut  la  faire  defcen- 
'  dre  avec  d'autant  plus  de  précaution  i  qu'elle  e(l  plus 
ou  moins  petite  »  ou  plus  ou  moins  polie  »  de  peuir 
qu'elle  n*éclrappet  &  qu^ôn  'oe  folt  obligé  de  trop 
btiguer  la  veffie  ;  c'eft  pourquoi  la  main  droite  poil^ 
au-delà,  de'  la  pierre  s'oppbfe  toujours  à  Ton  retour  en 
arrière  9  pendant  que  les  deux  doigts  de  la  main  gauche 
la  pouflènt  en  eri*bas ,  jtif4u*a  ce  qu'elle  foit  arrivée 
au  col  de  la  veffie ,  vers  lequel  »  fi  la  piene  eft  de  fij" 
gure  obloogue,  elle  doit  être  pouflSe*  de  façon  qu'ellè 
ne  ibrte  point  par  Tune  de  les  extrémités  i  &  elle  elt 
plate ,  de  manière  qu'elle-  ibrte  tranfveriâlcnient  ;  I9 
quarrée  doit  être  phicée  fiir  deux  de  fes  angles  ,  &  celle 
qui  eft  plus  gTofTe  par  tttt  de  les  bouts  ,  doit  fortir  par 
celle  de  fes  extrémités  qui  efl  la  moips  contidérable  y  à 
l'égard  de  la  pierre  de  figure  ronde ,  on  fait  qu'il  Im* 
porte  peu  de  quelle  manière  elle  fe  préfente  \  &  nifan- 
moins  elle  fe  trouvoit  plus  polie  par  une  de  fes  parties p 
cette  partie  la  plus  liHe  doit  palT^^r  k  premit^re» 
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Lorfqile  la  pierre  eft  une  fois  defcendue  au  cpl  de  la 
veflle  ,  il  faut  faire  à  la  penu  vers  Vimm  une  încinon  en 
forme  de  croifTant  qui  pénètre  juiqu'au  col  de  la  velTie, 
&  dont  les  extrémités  regardent  un  peu  les  cuilTes  ;^ 
cnfuJté  il  faut  encore  faire  dans  la  partie  la  plus  étroite 
de  cette  première  ouverture  &  fous  la  penu  une  féconde 
incifioil  tranfverfale  qui  ouvre  le  col  de  la  veflie ,  juf. 
qu'à'  ce  que  lé  conduit  de  l^urine  foit  aflez  dilaté  , 
pour  que  la  grandeur,  de  ia  plaie  furpaffe  celle  de  la 
pierre  \  car  'ceux  qui  par  la  crainte  de  la  fidulé  ,  ne[ 
font  qu'une  petite  ouverture  ,  tombent ,  8c  même  avec* 
plus  de  diriger  ,  dans  Tinconvénient  qu*iU  prétendent 
éviter  f  p^ce  que  la  pierre  venant  à  être  tirée  avec 
violence,  elle  fe  fait . elle-même  le  chemin , qu'on  ne 
lui  a  paç.feît  fuflifant^  &  il  y  a  même  d'autant  plus  à 
craîndrç  ♦  '  fulvant  la  figure  8c  les  afpérités  de  la  pierre:. 
de4|  peuvent'  naître  en  effet  des  hémorrhagies  8i  des. 
siraTUèmèçé  &'djvuliîons  dans  ks  ;ierf4(^î  &  fi  le  ma- 
lade tfi,  'afcji^  heureux jpouf;  ^cilwppér  â  U  mort ,  il  lui 
ïcHe.'  une  fiftuïe  qui  éft  beavçQUp  plus  confidérable  par. 
lè  djchlremeiit  du  c6l,;jii>*eUe,  ne  faiiroit  éjé  fi  on  y 
avdît  iskn  âne  încîlion  fiîfBfante. 
'  Uouve^ture  une  fois  ,faîte  ,  on  découvre  la  pierre 
4ont  lè  corps  &  la  figure  ront  ibuvent  très-différeni 
c'eft  pourquoi  fi  elle  eft,  petite  »  on  là  poufli^  d'un  c6t& 
avec  lei  doigts  f  tandis  .'qtfon  Tattire  de  Tautre.  l^ais. 
Il  elle  fe.  trouvé        volume  confidérable^  il  fiiqt  in- 
troduire jpar-^defiiisMa  partie  fupérîetire  iin  crochçt  fait; 
exprès'  pour  celé  :  le  crochet  eil  mince  en  ion  éztrf  - . 
mité 8c  figuré  en  efpece  de  'denii  cercle  ,  upplatl  8c' 
moulTe  ,  poli  du  coté  qui  touche  les  parois  de    plaie  r 
&  inégal  de  celui  qui  faifit  la  pierre  ;  dès  qu'on  în-| 
troduit  ,  il  faut  l'incliner  k  drpît  1k  k  gauche  pour| 
mieux  faifir  la  pierre  8c  s'en- ren<kè  le  maître  ,  parce  ; 
que  dans  le  même  inftant  qu'on  Ta  bien-ftine  ,  onpé-' 
netre  au  ffi-tôt  le  crochet  :  il  eft  néceffaîre  dé  ^rc;idre 
toutes  ces  précautions  ,  de  peur  ^*en. voulant  retirer  ' 
le  crochet,  la  pierre  ne  s'échappe  au-dedans ,  8c  que, 
rinftrumént'  ne  heurte  contre  les  lèvres  de  la  plaie, 
ce  qui  Ijeroit  caufe  des  iaconvéuiens  dont  j'ai  déjà 
parlé.  *       Aa  4  , 
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Quand  on  cft  flbr  qu'on  tient  fiiSfinineflt  h  pknt  « 
fl  èm  ùm  prefque  en  même  temps  tiois  mouvement  » 
f  deux  fuc  les  cAtés ,  &  un  en  devant ,  mais  les  6îro 
doucement ,  de  façon  que  la  piem  ibtt  d*abord  em- 
nenie  pèu-â-pea  en  devant  i  en&ke  il  &uc  élever 
IVztrèaùté  dtt  crochet  9  afin  que  l'iniliument  foit  plut 
«ngagé  4bus  la  pierre  «  81  la  mk  fortir  avec  plus  de  &• 
cilité  ;  que  s'il  arrive  qu*oa  ne  puiiTe  pas  âifîrcommo* 
dément  la  pierre  par  fa  partie  fupérieure  ,  on  la  prea^ 
dra  par  fa  partie  latérale  «  fl  on  y  trouve  plut  de 
cilité  ;  voilà  la  manière  la  plus  ilmple  de  faire  Topé^ 
ration. 

Celfe  dit  plus  loin  ,  que  Mc^ss  imagina  un  înftru- 
ment  droit  ,  dont  le  dos  étoit  large  ,  le  tranchant 
demi -circulaire  &  bien  affilé  j  il  le  prenolt  entre  Tin* 
dcx  Se  le  doigt  du  milieu  ,  en  mettant  le  pouce  par- 
delTus  ,  le  conduifoit  de  façon  qu'il  coupoit  d'un  feul 
coup  tout  ce  qui  faifoit  faillie  fur  la  pierre. 

Telle  eft  !a  defcription  que  Celfe  fait  de  la  lithoto- 
mîe.  Tous  les  auteurs  qui  l'ont  fuivi ,  n'ont  prefque 
fait  que  le  copier.  Gui  de  Chauliac  donna  allez  de  ré- 
putation à  cette  méthode  ,  pour  qu'elle  en  prît  !e  nom  5 
Se  c'eft  à  elle  que  l'art  a  été  borné  jufqu'au  commen- 
cement du  XVle.  fiecie.  Elle  ne  peut  erre  pratiquée 
que  fur  de  petits  fujets  ,  &  la  chirurgie  ^toit  <iblolu- 
ment  fans  rciïuurce  pour  les  grands  ,  à  moinr  que  la 
pierre  ne  fut  engagée  dans  le  col  de  la  veflie  ;  car  hors 
cette  circonflance  ,  il  n'eft  pas  polïïble  d'atteindre  la 
pierre  avec  ]es  doigts  ,  &  de  la  fixer  au  pL^rinée. 

C'eft  cette  opération  à  laquelle  on  a  donné  depuis 
le  nom  de  petit  appareil.  On  appelle  encore  ainli  fincî- 
fion  qu'on  tait  fur  la  pierre  engagée  dans  i'urerre.  Pour 
la  pratiquer  on  tire  un  peu  la  peau  de  côté  ;  on  incife 
la  peau  ,  8t  le  canal  de  Turetrc  dans  toute  Tétendue  de 
la  pierre  ;  on  la  tire  avec  le  bout  d'une  fonde ,  ou  une 
petite  curette.  La  peau  rep|!enant  ià  iîtuation  natu* 
relie  ,  couvre  Touyerture  qu'on  a  faite  à  Turetre  âc 
empêché  que  rurinè  ne  forte  par  la  plaie  ,  qui  très- 
Ibuvent  eft  guàrle  en  vingt-quatre  heures* 
Pu  frand  apfortiU  La  méthode  de  £V{/e  étoit  une 
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«édiodt  impSff&ile  1  plufieurt  igttèi  :  les  grands  fu«- 
jets  attaquis  de  la  pierre  étoient  abandoiinéi  aux  tour« 
mens  &  an  défeipoin  Le  petit  appareil  étoit  la  ref- 
iburce  «des  ftuls  enfàns  ;  encore  cette  opération 
&tibit  ridiculement.  Gui  de  Chauliac  prefcrivoit  la  pré* 
caution  de  faire  fauter  le  malade  ,  pour  que  la  pierre 
fè  précipitât  vers  les  parties  iiifirieures.  On  fouilloît" 
fans  lumière  dans  la  vcilie  ,  on  n'avuit  aucun  égard 
à  la  liru6ture  &  à  lu  pofition  des  parties  que  le  ftr  in- 
térefToit.  Enfin  on  chercha  des  règles  ,  pour  conduire 
les  inftrumens  avec  certitude  ;  Germain  CoUqi  tenta 
le  premier  une  opération  nouvelle  qu'il  imagina.  Cette 
tentative  entreprife  avec  une  liardiefTe  éclairée  »  doima 
les  plus  grandes  efpérances  ;  le  malade  qui  en  fut  le 
fujet  fut  parfeitemenr  guéri  en  moins  de  15  jours  , 
comme  nous  Ta  vous  dit  au  commeucement  de  ces 
article. 

Cette  opération  ,  malgré  de  fî  heureux  commen- 
cemens  »  eft  reftée  long-temps  dans  l'oubli,  /^i^n  des 
Romains  chercha  la  route  qu*on  pouvoit  ouvrir  à  la 
pierre  ,  &  enfin  par  les  travaux  l'art  de  la  tirer  dans 
tous  les  âges  devint  un  art  éclairé.  Marianus  Sanclus 
Ibn  difciple,  publia  cette  méthode  en  1514.  El»e  a 
ibufferr  en  différens  temps  &  chez  différentes  nations 
des  cbangemens  notables  en  plwfieiirs  points  »  prin- 
cipalement dans  fufage  des  iuitrumens.  ' 

Pour  la  pratiquer  ,  on  fait  fitucr  le  malade  conve- 
nablement. P^oye\  Liens,  On  Un*  pafTe  un  cathéter 
dans  la  veiîîe  ,  fur  lequel  on  fait  avec  un  iithotome  à 
lancette  ,  une  incifion  commune  à  la  peau  &  à  l'urerre  , 
avec  les  précautions  que  nous  avons  prefcrites  en  par- 
lant de  l'opération  de  la  boutonnière  *  laquelle  ne 
diflêre  point  de  Tancienne  méthode  de  fyke  le  grand 
appareil  pour  rextraâion  de  la  pierre. 

Les  bornet  de  cette  incifion  expofoient  les  malades  ^ 
pour  peu  que  leurs  pierres  euffent  de  volume ,  à  det 
contufîons  f  &  i  des  déchiremens  ,  dont  les  fuites 
étoteut  toujours  prefque  fôcheufes  ;  après  rinciAon  9. 
on  mettoit  le  coiidttÔeur  mâle  dans  la  canaelôrè  de  la 

^ode  9  &  on  le  pouflbit  julfue  dans  la  vtfiet  Oii  fclî^ 
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foie  un  dilatatoire  fur  le  conduâeuir  afin  d'écatter  tout 
le  pafTage ,  oo  i^etiroit  le  dilatatoire  po^r  placer  le^ 
conduâeur  femelle,  Se  à  la  faveur  de  ces  deuxintlrumenf 
on  portoit  une  tenette  dans  la  veffie  pour  tirer  h  pierre» 

Toutes  ces  précautions  ne  nettoleat  point  à  Tabri 
du  déchirement  Se  de  la  contudon  du  col  de  la  veflie^ 
Oo  fentit  la  néceOité  d'étendre  davantage  l'ouverture 
"  vers  cette  partie*  C'eil  cette  coupe  à  laquelle  on  a  donné 
le  noiQ  de  coup  de  ma(tre*  £lle  a  donné  lieu  i  la  variai 
tîott  des  lithotomes ,  comme  nous  l'avons  expliqué  i 
cet  article.  Voy€{  LlTHOTOME. 

M.  Martchtd  a  ïiipprimé  le  dilatatoire  i  il  ifiippléa  â 
fon  ufage  par  Fécartement  des  branches  de  la  tenette  yr 
lorfqu'elle  eft  innoduite  dans  la  veffie.  Il  trouva  de 
même  qu*il  étoit  moins  embarràflànt  de  fè  Aîrvir  du. 
gorgeret  que  des  cooduûeurs  f  &  il  abandonna  lotale<«^ 
ment  ctm-eL  Voyei  Gi>RG£XBT. 

Quelque  perfeÔion  qu'on  ait  tâché  de  donnfri  cette 
opéation  f  elle  a  des  défiujts  eflêntîels  :  la  diviiîoii 
forcée  d'upe  portion  de  l'urètre  ,  du  col  de  la  velHe  f 
Zl  de  fon  orifice  ,  la  contu^Ion  des  proftat^  5^  leur  il* 
paration  du  col  de  la  veffie  co^nme  il  elles  ei|(r<Mit  été> 
îifféquées  ,  font  des  marques  du  délabrement  qui  fuitj 
néceffairemebt  cette  opération.  Si  la  pierre  <{l  groSk  f. 
$C  que  le  malade  ait  eu  le  bonheur  d^échapper  aux  ac- 
cidetis  primitifs  de  l'opération  ,  il  refte  le  plus  fuuvent. 
incommodé  d'une  incontinence  d'urine  St  fouvent  de 
lliluks.  La  coniidcration  de  ces  inconvénîens  ,  &  du. 
danger  abfolu  de  cette  méthode  ,  a  lait  recourir  au 
haut-appareil  ,  ou  taiile  hypogcillrique  1  opération  au* 
moyen  de  laquelle  on  tire  la  pierre  hors  de  la  veflîe 
par  une  incifion  que  Ton  fait  à  ioa  iond  ,  à  la  partie 
inférieure  du  bas-ventre  ,  au-delTus  fie  Vos  pubis.  On 
doit  cette  méthode  à  Franco chirurgien  piovea^ai» 
Voye:f  HauT^AppareIZ. 

Correciion  du  grand   appareil  ,  connu  fous  k  nom^ 
^appareil  latéral.  Le   grand  appareil  >  ^^l  ^  que  nous 
l'avons  décrit ,  coniifte  à  taire  une  incilion  au  périnée 
paralleleoieat  &  à  c6té  du  raphé  :  cette  incifioii  y 
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cîu  côté  du  col  de  la  veffie  par  une  coupe  interne.  Pcnii: 
la  faire  cette  coupe  interne  ,  fans  rifque  de  couper  le 
re£tum  ,  on  a  diminue  la  largeur  du  lithotome  ,  on  Ta 
même  échancré  pour  que  le  tranchant  fupérieur  pût  glif- 
fer  daHS  la  cannelure  de  la  fonde  ,  en  s'ajurtan^à  fa  con- 
vexité. Voye-{  Lithotome,  Toutes  ces  précautions  y 
&  l'atrention  tant  recommandée  de  ne  poinr  faire  vio- 
lemment Textraftiof)  de  la  pierre,  &  d'en  préparer  le 
paiïage  par  des  dilatations  lentes  au  moyen  de  l'ccarte- 
ment  des  branches  des  teaettes  précédé  de  Tintrn- 
duûion  du  doigt  trtmpé  dans  Thuile  rofat  tiède  ,  8c 
coulé  dans  la  gouttière  du  gorgeret  ,  toutes  ces  pré- 
cautions &  ces  attentions  ne  niertent  point  à  l'abri  des 
Bcc'i^tn^  que  nous  avons  nipporré.  Il  n'cf^  pas  pofî'bîe 
d'ouvrir  à  toutes  les  pierres  un  paiTage  qui  leur  ibit 
proportionné  ,  8c  l'on  ne  peut  éviter  un  délabrent ent 
fâcheux  ,  pour  peu  que  la  pierre  ait  de  volume  ,  parce 
qu'on  e(l  obVigî  de  la  tirer  par  la  partie  la  plus  étroite 
de  l'angle  que  forment  les  os  pubis  par  leur  réunion. 
On  eil  même  fort  borné  par  Tincidon  des  tégumens  ; 
on  ne  peut  la  porter  en  bas  à  caufe  du  reâum  ;  &  fi  oh 
cotipe  trop  hiiut,  la  peau  des  bourfes  qu'on  a  été 
obligé  de  tirer  vers  l'os  pubis  ,  fe  remetc«nt  dans  (à 
iituation  naturelle  ,  recouvre  toute  la  panie  fupërieure 
de  l'incifion  de  Turetre  »  ce  qui  donne  Ueu  à  Tiniîkri- 
tîoh  de  l'urine  ,  èc  de  la  matière  des  fuppuratfons  dans 
le  tîffu  graiffeu]^  du  icrotuni ,  fource  des  abfcès  qui 
iiirviennent  fcéquetnment  à  cette  méthode  ;  &  dont  on 
accufe ,  fouveat  mal-à-propos  V  celui  qui  a  trouflS 
les  bourfes. 

On  évite  cet  Jiiconvéaieas  en  faifant  une  incifion 
oblique  qui  commence  un  peu  au-deflîis  de  l'endroit 
où  finit  celle  àu  grand  appareil  décrit  9  8c  qui  fe  porte 
Vers  la  tubérolîté  de  rîfchion.  C'eft  â  cette  coupe 
oblique  8c  plus  înftrieure  que  celle  du  grand  appareil 
ordinaire.,  que,  les  môdernes  ont  donné  le  nom  d^ajs 
parcU  latèraU  Mais  doit-^on  donner  ce  nom  â  une 
méthode  qui  ne  permet  rentrée  ide.la  veflie  qu'en  ou- 
vrant ruretre\ou  le  col  de  cét  organe  Ma  taillé  ét 
Fnre  Jacquu' iCiloit  que  le  gtaàd  appareils  fonpeà 
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de  tmidettf  en  aaatomîes  ,  fur-tout  dan»  les  prcmieif 
temps ,  permet  de  croire  qu'il  n'étoit  que  rimitatetir 
iPitn  homme  plue  éclairé  que  Inif  à  qui  3  avoir  vu 
fvattquer  cette  opération  qu'on  croyoit  qouvelle.  On 
fit  4aiDS  FaMcius  HUJamu ,  Ub,  de  Uthiiùm.  vejicœ  » 
que  Fincifion  de  là  taiUe  au  grand  appareil  fe  doit  faire 
obliqiiement  »  ah  offè  fubts  Vêrsîu  eoxam  finiflranu  La 

Sraciquc  de  notre  opération  au  grand  appareil  étoit 
é&âueufe  ;  c*étoit  un  des  efiti  de  la  décadence  de 
ht  cUrurgie  par  Fétat  d*aviliflêment  où  elle  avoir  été 
plongée  quarante  ans  auparavant  que  Frère  Jacques 
je  fit  connoftre  en  France*  Foyei  le  mot  Chirurgien» 
De  Pûpiration  de  Frère  /«eurguei.  Frère  Jacques  étoît 
ime  efpece  de  moine  originaire  de  Frajiche-Comté  ,  qui 
rât  à  Paris  en  1697.  U  s'annonça  comme  pofTedèur 
4^ln  nouveau  fecret  pour  la  guérifon  de  la  pierre.  Il  fit 
voir  aux  magiflrats  une  quantité  de  ceftificars  qui  at- 
tedoient  Ton  adreflê  à  opérer.  Il  obtint  la  permiffion 
de  faîre  des  eflâis  de  fa  méthode  à  l'hôtel- dieu  iui  des 
cadavres  ,  Tous  les  yeux  des  médecins  8c  des  chirur- 
giens de  cet  hôpital.  M.  Mery  ,  qui  en  étoit  alors  chi- 
rurgien-major ,  fut  pareillement  chargé  par  M.  le 
premier  préfident  d'examiner  les  épreuves  de  Frerc 
Jacques,  &  de  lui  en  faire  fon  rapport. 

M.  Mery  dit  que  Frère  Jacques  ayant  introduit  danr 
la  veflie  une  fonde  ioiide  ,  exactement  ronde  fans  rai- 
nure,  &  d'une  figure  diflFérente  de  celles  des  fondes 
dont  fe  fervent  ceux  qui  taillent  fuivant  l'ancienne 
méthode ,  il  prit  un  biitouri  {êmblable  à  ceux  dont  on 
fc  fert  ordinairement ,  maïs  plus  long  ,  avec  lequel  il 
fit  une  incifion  au  côté  gauche  8c  interne  de  la  tubéro- 
fité  de  rifchion  ,  8t  coupant  obliquement  de  bas  en 
haut ,  eti  protondant ,  il  trancha  tout  ce  qui  fe  trouva 
de  parties  depuis  la  tubérofité  de  l'îfchion  {ufqu'à  fà 
ibnclc  qu'il  ne  rerira  point.  Son  incifioii  ér^nt  faite, 
il  pouffa  fon  doigt ,  par  !a  pîaie  ,  dans  la  velTic  ,  pour 
reconnoître  la  pierre.  Et  après  avoir  remarqué  fa  fitua- 
tion  ,  il  introduifit  dans  la  veflie  uA  inlbrument  (  qui 
avoit  à-peu-près  la  figure  d*un  fer  à  pôlir  de  relieur  ) 
four  dilater  la  plaie*  &  rendre  par  ce  movea  la  foitîe 
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it  ta  piem  p7ii?  facile  ;  fur  le  dilatatoire  qu*n  appc* 
loît  foB  conducieur  f  il  pouilâ  uûe  ftnettt  dans  la  veffie 
&  retira  auffirôt  ce  conduâeur  i  8c  après  avoir  cherché 
&  chargé  la  i^km  t  'û  retira  la  Condt  de  Tut  être  ,  &: 
cnfuice  ia  tenette  avec  ta  Tfime  de  la  veiiîe  par  lif 
idaie  ,  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  fiicilité  f  quoique 
h  pierre  Ût  à-peu-près  de  la  groflêur  d'un*  ceuf  dm 
poule. 

Cette  opération  itant  fiiité ,  Je  dîiHqiiai ,  continue. 
M^Mery^  en  préienœdis  MML  les  médecins  &  chi- 
rurgiens de  rhôtel-dietf,  les  parties  qui  avoient  été  , 
coupées  parladiflîiâion  que  j'en  fis  ,  &  en  les  compa- 
rant avec  les  mêmes  parties  oppoiées  que  je  difléquat 
auffi  f  nous  remarquâmes  que  Frm  Jacques  avoir  d*a« 
bord  coupé  des  graidb  eifviitin  un  pouce  fie  demi  d'é* 
paiflêur ,  qu*il  avoir  enluite  coiylnit  ion  ftalpél  entrn 
le  muicle  éreûeur  &  accélérateur  gaudie  ûnr  les  bief- 
fer  t  &  qu'il  avot(  enfin  ccmpé  le  cd  de  la  veffie  dans 
toute  &  longueur  par  le  côté  »  &  enmon  demi-pouce 
du  cotpsmêmede  laveiHe. 

Sur  ce  rapport  on  permit  è  Frère  Jacques  de  fiiîre 
fon  opération  fur  les  vivans  »  il  tailla  environ  cin- 
quante perfonnes  ;  mais  le  fuccis  ne  répondit  pas  à  ce 
qu'on  en  anendoit  ;  on  fit  de  nouveau  l'examen  des 
parties  ble(fêes  «  Se  on  reconnût  que  les  unes  étoîent 
tantôt  intéreflëes  «  &  tantôt  les  autres  ,  enforte 
qu'on  peut  dire  de  Frère  Jiicques  qu'il  n'avoir  point 
de  méthode  ;  car  une  méthode  de  tailler  doit  êrre 
une  manière  de  tailler  fuivant  une  règle  toujours 
confiante ,  au  moyen  de  laquelle  on  entame  les 
mêmes  parties  toutes  les  fois.  Ce  font  les  termes  de 
M.  Morand  ,  dans  fes  recherches  J'ur  ropération  laté- 
rale inférées  dans  les  mém*  de  Facad.  royale  des  fiienc, 
ann,  171  T.  Frères  Jacques  n*^yqit  donc  point  de  mé^ 
thode  :  il  entamoit  la  veflîe  ,  tantôt  dans  fon  col  , 
tantôt  dans  fon  corps  ^  il  féparoit  quelquefois  le  col 
du  corps  ;  fouvcnr  il  traverfoit  la  veÛie  ,  &  Touvroit 
en  deux  endroits  ;  enfiji  il  intéreïïbjt  Tinteftin  reftum 
qui  ne  doit  point  être  touché  dans  cette  opération ,  &c« 

M.  Mery  publia  en  ijoQ  ua  traité  Ibus  le  titre  à'ok* 


38t. 

fervations  fur  la  maniera  de  tailler  dans  les  dcitx  fexei 
pour  Vextraciwn  de  la  pierre  ,  pratiquée  par  Frère  JlU'- 
ques.  L'auteur  relevé  vivement  routes  les  fautes  com- 
mifes  par  le  nouveau  lithotomifte  ,  en  donnant  des 
louanges  à  fa  fermeté  inébranlable  dans  l'opération. 

Frère  Jacqius  profita  de  la  critique  de  M,  Mery  Se 
des  confeils  qui  lui  furent  donnés  par  MM,  Fagon  8c 
Félix ,  premiers  médecin  &  chirurgien  du  Roi,  La  prin- 
cipale caufc  des  défordrts  de  l'opération  venoir  du  dé- 
faut de  guide.  Frère  Jacques  opéroit  fur  une  londe  cy- 
lindrique ;  mais  lorfquM  eut  fait  ufage  de  la  fonde 
cannelée  ,  il  pratiqua  fon  opération  avec  beaucoup  de 
fuccès.  On  a  de  lui  un  écrit  intitulé  ,  nnuvclh'  méthode 
de  tailler ,  munie  des  approbations  des  médecins  8c 
des  chirurgiens  de  la  cour  ,  qui  lui  virent  faire  â  Ver- 
failles  trente-huit  opérations  ians  perdre  un  feui  de  ks 
malades.  Frère  Jacques  y  reproche  à  MM.  Mery  8c 
Saviard  de  l'avoir  décrié  comme  fe^ateur  d*un  nommé 
Jtaoulx  qui  étoit  un  frippon ,  de  n'avoir  pas  afTez  exa* 
miné  par  eux-mêmes ,  &  d'avoir  écrit  contre  lui  fur 
àjtu  ouî^dires  ,  par  pUiûr  de  blâmer  Topératear ,  & 
Topération. 

M.  Raw ,  fameux  profeffeur  en  anatômie  ,  8c  en 
chirurgie  à  Leyde  «  vit  opérer  Frère  Jacques  »  &  prati* 
qua  eaiuite  l'opération  de  la  taille  avec  un  fuccès  éton- 
nant ;  mais  il  ne  publia  rien  là-de(rus«  M*  Alhiaus  a 
donné  un  détail  circonftancié  de  tout  ce  qui  regarde 
Topération  de  M.  Raw  fon  prédécefTeur.  Il  prétend 
^u'il  avoit  perfeâionné  la  taille  du  Frère  Jacques  ,  Se 
qu'il  coupoit  le  corps  même  de  la  veflîe  au-delà  des 
prollates.  Mais  en  fulvant  la  deicription  de  M.  AlhU 
nus  ,  &  (ê.  fervant  de  la  fonde  de  M*  Raw  ,  on  voit 
^u*il  eft  impoflible  de  couper  le  corps  de  la  veflle  fans 
toucher  aux  proftates ,  à  fon  col  &  à  Furetre  »  &  oa 
peniè  que  M*  AWinus  ^'eft  mépris  far  la  méthode  de 
M.  Raw  dont  nous  ignorons  abftilument  les  particu- 
larités f  autres  que  les  fuccès  extraordinaires  dont  elle 
étoit*  fuivie. 

[  Opération  de  Chefelden.  La  didêrtatîon  de  M.  Aihi* 
mis  (ut  h  taiUi  de  fiiu'  ^  «xcica  l'émulâtion  des  chi- 
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TUîgiens,  8r  les  porta  à  fliire  des  eitpénëncet  pro*» 
près  à  les*  conduire  à  h  perfcâioii  annoncée  dans  cet 

ouvrage. 

M.  CkefiUen  fit  les  premierci  tentatives;  3  ren- 
contra en  fuivant  ponChiellment  la  defctiption  de 
M.' Albinus  f  des  inconvénieiis  qui  le  conduUireat  â 
une  nouvelle  opération  j  voici  b  méthode  de  la  prat^ 
ti^ér»  * 

On  fait  fituer  le  malade  â  fordinalre  :  on  intioduik: 
itn  cathéter  dant  la  'veilie  par  Turetre  :  on  couche  le 
manche  de  la  fonde  iîir  Talne  droite  du  malade ,  oft 
lin  àide  qui  doit  Icre  très*adroît  &  très-attentif,  la 
tient  aflîijettie  d^une  ièule  main  ,  pendant  que  de  Tau- 
tre  il  foutiftnt  les  bourfes  ;  par  cette  iituatîon  de  b 
Ibnde ,  Turetre  eft  collé  &  fbutenu  contre  la  fîmphyfe 
des  os  pubis ,  ce  qui  Véloîgnt  du  reflum  autant  qu'il 
èft  poflîble  de  le  faire  ,  &  la  cannelure  de  la  fonde  re- 
garde rintervalle  qui  ell  entre  Tanus  &  la  tubérofité  de 
l'ifchion. 

L'opérateur  prend  un  Ihhotome  particulier  ,  avec 
lequel  il  fait  une  très-grande  incifion  à  la  peau  &  à  la 
graiCTe  ,  commençant  à  côté  du  raphé ,  un  peu  au- 
deflbus  de  reiidioit  où  finit  la  feftion  dans  le  grand 
appareil  ordinaire  ,  8c  finifîânt  un  peu  au-defTous  de 
Yamis  ,  entre  celte  partie  &  la  tubérojitL-  de  l'iichion. 
Cette  incifion  doit  être  poufî'^e  profondément  entre 
les  mufcks  ,  jufqu'à  ce  qu'on  puiiTe  fencir  la  glande 
proflate  :  alors  on  cherche  Tendroit  de  la  fonde  ,  6( 
l'ayant  fixée  où  il  faut ,  fuppofé  qu'elle  eût  glilîe  ,  on 
tourne  en  haut  le  tranchant  du  biltouri  :  comme  la  maia 
gauche  de  l'opérateur  n'eft  pas  occupée  à  tenir  la  fonde, 
le  doigt  index  de  cette  muin  ,  étant  introduit  dans  la 
plaie  ,  reconnoîr  la  cannelure  de  la  fonde  ,  8c   fert  à 
y  conduire  fûrement  la  pointe  du  lithotome  ,  &  en  le 
poiifT^int  de  bas  en  haut  ,  entre  les  mufcles  érecteurs 
&  rccélérateur  ,  oh  coupe  toute  la  longueur  des  prof^ 
tates  de  dedans  en  deliors  ,   pouflant  en  même  temps 
Te  rcftum  en  bas  ,  .ivec  im  ou  deux  doigts  de  la  main 
gauche  ^  par  ces   précautions  on  évite   toujours  de 
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ordinaire  9  par  rintroduction  du  gorgcrct  fur  la  can-« 
nelure  de  la  fonde ,  8c  par  ««Hé  des  teneues  fur  la 
gouttière  du  gorgerec* 

Cette  opération  a  l'avantage  d'ouvrir  une  vole  fufH^ 
fante  pour  rcxiraction  des  pierres  ,  par  la  partie  la 
plus  large  de  l'ouverture  de  i'angie  des  os  pubis  y  &  oa 
eft  fur  de  ne  point  intérelTcr  le  reftum.  Toutes  les  par- 
lies  qu'on  déciiire  &  qu'on  meunrit  dans  ie  grand  ap- 
pareil ordinaire  ,  font  coupées  dans  l'opération  de 
Chefeiden  j  &  c'eft  un  principe  reçu  ,  que  la  fe£iioa 
des  parties  cfl  plus  avantageufc  que  leur  déchirement  » 
fur-tour  lorique  ce  déchirement  eil  accompagné  de 
contuflon. 

M.  Chefelden  pratiquoit  cette  opération  en  Angle- 
terre avec  de  grands  fuccès  ;  il  avoir  abandonné  le 
haut-appareil  pour  cette  nouvelle  tjçon  de  tailler  , 
dont  M.  Doublas  donna  la  delcnprion  ;  mais  les  maî- 
tres de  l'art  ne  la  jugèrent  point  fuiHfamment  détail* 
lée ,  pour  favoir  en  quoi  confifloit  po(îtivement  la  nou- 
velle méthode»  M.  Morand  voulut  s'alTurer  des  chofès 

Sar  lui-même  «  il  paflk  en  Angleterre ,  &  vit  opérer 
.  !•  ChefeLUn  ;  il  lui  promit  de  oe  riea  publier ,  fur 
cette  opération  »  avant  la  defcription  que  Tauteur  fe 
propofoit  de  communiquer  à  l'académie  royale  des 
Kiences.  Foye^  Us  recherches  fur  rafpartU  latéral  g 
mémoires  de  Facadémie  des  fciences,  ,atiuiée  17  )t* 

Pendant  le  voyage  de  M.  Morand  à  Londres  t  M«  de 
Carengeot  ,  &  M.  Perchet ,  premier  chirurgien  du  roî 
des  deux  Siciles  ,  qui  gagnoit  alors  fa  maftrife  à  l'h^ 
pital  de  la  Charité ,  firent  dans  cet  hôpital  pluiieurs 
tentatives  fur  des  cadavres  :  guidés  par  les  fautes  de 
Frère  Jacques ,  &  par  les  obfervations  de  M*  Mery  filt 
parvinrent  â  faire  le  grand  appareil  obliquement  »  entf« 
les  muTcles  éreâeur  &  accélérateur  gauche  «  &  i  in- 
'  cifér  intérieurement  le  col  de  la  véflie  &  un  peu  de  ûm 
corps.  M.  Perchet  ^  après  bien  des  cipériences  «  pie* 
tiqua  cette  opération  avec  réuflite*  Vbye^  ce  èêtâU 
dans  le  traité  des  opérations  par  M.  de  Garengeot  »  fecm 
^dit.  tom»  II. 
L'opération  de  la  talfie  étoit ,  comme  on  voit» 
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f  objet  des  TedMfdpM  dfi  gta^df  sMtrt f  de  Tart.  Fiu 
M.  <le  la  PeyronU  f  pftinier  chirurgien  du  Roi  »  auffi 
éiCdagfié  par  £u  grandes  coandtSM^t  ^  par  la  plaet 
^*Uocciipoît ,  fut  confulté  de  toutes  parcs  fur  k  ma- 
tière fo  quaftioo*  Les  chirurgiens  hii  rendoient  compte 
de  leurs  travaux  »  81  dlemiuloient  qu'il  les  éclairât  de 
les  CQaicils  $  les  magtftrats  des  villes  du  royaume  où  il 
y  avoit  f  ou  bien  où  Ton  vouloit  avoir  des  lithotonUiet 
peniionnés  pour  pratiquer  Tapétation  ,  Se  pour  y  for* 
sntr  des  élevés  f  écrivoient  au  chef  de  la  chirurgie  p 

Sour  .qu'il  déisidât  quelle  itoit  Ur  meilleure  méthode 
e  uMkn  U  travalUa  en  coni^^queoce  à  la  defcrîptkMi 
'  d*une  inétbode  9  oà  Vxm  Jjicife  les  mêmes  parties  que 
.  «bot  Pcipénition  de  M«  CfnfiUm ,  mak  par  un  pro- 
.  cédé  difireot*  L'opérateur  9  eotr'agtres  €hoih$ ,  tienr 
lui-même  le  manche  de  le  ibnde  |  ce  qne  M*  Ck^Uid 
fait  fiûre  1  on  aide  9  &  qui ,  ièloa  quelquei  aotturf  9 
cil  Utt  Inconvénient  «  p9rte  que  la  pofitlon  jufte  de  te 
ibnde  9  £ijt  toiite  la  idselé  de  l'opération  ^  un  aide 
»al«adfoit  9  on  pliia  attentif  i  oe  que  fint  Topéiateur 
qu'à  ce  dont  il  eft  chaigé  9  peut  don^  faite  manquer 
la  route  que  Ton  doit  tenif* 

Je  vais  donner  Ici  la  deftt iption  dont  M*  de  Pgy* 
ronk  eft  nmeur  ,  piurce  qu'elle. êft  finte. avec  beaucoup 
de  précifîon  9  8c  qu'elle  n'a  jamais  été  imprimée. 

Opération  i»  M.  4Ê'ki  PêytMti  VL  faut  fîtuer  le 
malade  fur  une  table  ,  le  liei'  &  le  fiiire  tenir  é  Tordi- 
flaire  ,  le  couchant  un  peu  pkis  fur  le  dos  que  dans  le 
grand  appareil  ;  dans  cette  fîruation  la  partie  infé- 
rieure du  pétillé  ,  fur  laquelle  On  doir  opérer  ,  fe  pré- 
feiuaut  mieux  «  ou  opère  avec  plus  de  iacilité  ;  la 
fonde  cannelée  doit  être  d'acier  ;  on  l'introduit  dans 
la  vsffie  (  voy^i  CathétèRIsmb  ^  )  fie  eiifuite  l'aide 
qui  eft  chargé  de  trouver ,  affujectit  avec  le  creux  de  I4 
main  droite  ,  tout  le  paquet  des  bourfes  ,  qu'il  range 
fans  le  bleifer  ,  vers  l'aîne  droite  :  il  étendra  le  doigt 
indicateur  de  la  même  main  »  le  long  du  r^phé  fur 
toute  la  longueur  du  mufcle  accélérateirr  ^atîclie  ,  qu'il 
cache  tout  entier  iûus  ce  doigt  1  il  ue  découvre  tout- 
Terne  IL  M  h 
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lui-plui  ^^unt '  trèff  elit«  f  onioa  lalélale  gnickf  iâ 

)  Cet  aide  eonefac  le  dol^  iiidieatetir  de  la  mm  pnU 
«he»  à  trois  ou  quatre  Ifgnet  de  rUidicateur  droit  f 
iiir  le  mtiicle  éreôeur  gauche ,  &  le  couvre  entière» 
ment  aufH  fnivant  fa  diredion  ;  enfin  ce  même  aide 
étendra  autant  qu'il  pourra  la  peau  qui  ie  troiîve  entre 
fes  deux  doigts  iadicateurs  ,  en  faifant  effojrc  comme 
pour  les  écarter  l'un  de  l'autre. 

L'opérateur  penche  vers  Taîne  droite  la  tête  de  ia 
fonde  ,  qu'il  tient  de  la  main  gauche  ;  alors  la  partie 
convexe  de  la  courbure  de  ia  fonde,  où  eft  la  rainure, 
s'applique  à  gauche  fur  touîts  les  parties  ou  l'on  doit 
opérer  )  car  premièrement  elle  répond  à  la  partie  la* 
tétdXf  gauche  du  bulbe  ,  qui  eft  le  premier  endroit  oà 
Je  canal  de  Turetre  ièra  ouvert  9  eofliite  à  la  partie  b- 
téraie  gauche  de  la  portion  membraneufe  de  l'urètre  ; 
.  enfin  à  la  proftate  du  même  côté  ,  &  rextrêmité  de  ia 
fonde  s*étend  dans  la  cavité  de  la  veffie  t  environ  i 
deux  ou  '  trois  lignes  au-delà  de  Ibn  col  %  cette  cour- 
bure de 'la  fonde  ainfi  placée»  &it  extérieurement  en- 
are  les  deux  doigts  de  Paide  «  une  petite  éminence  i  la 
peau  f  dont  Fendroft  le  plus  fai|lant  répond  à-peu-^près 
|iu  bulbe  }  ^ui  eft  le  lieu  par  où  Ton  commencera  Tin- 
cidon. 

v  Penci.mt  que  l'opérateur  tient  de  la  main  gauche  la 

£onàz  alfujettie  en  cet  état ,  il  s'afîùre  au  jufte  ,  avec 
rindicateur  de  la  main  droite,  du  point  le  plus  i'ail- 
,  laat  de  la  convexité  de  la  fonde  ,  lequel  doit  répondre 
.  â  la  partie  inférieure  latérale  ^puche  du  bulbe  de  Tu- 
retre.  Il  coupe  enfuire  avec  fon  bii^ouri  la  peau  qui 
couvre  cette  porrion  du  bulbe  9  &  il  continue  ibn  in« 
lû/ion  de  la  longueur  de  deux  ou  trois  traven  de  doigts  9 
ou  davantage ,  félon  la  graadeur  du  fujct  9  en  lliivant 
,  toujours  le  milieu  de  l'intervalle  qui  fe  trouve  entre  les 
doigts  indicateurs  de  Tâide  $  cette  incifion  coupe  ftu* 
kment  la  peau  &  la  graiCe  ,  car  pour  les  mufcies  «  il 
n'y  a  tout-au-plos  que  Taccélérateur  qui  puiflè  îtrt 
4lBeuré  daoa  fa  partie  Jxtésate  g^che« 
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Après  cette  încî/îon,  les  parties  Ju  conduit  qui  font 
pouflees  par  la  courbure  de  la  fonde  ,  forment  dans 
l'endroit  où  la  peau  &  les  graifTes  font  coupées,  une- 
bofTe  fort  fenfible  ,  fur- tout  ^ers  la  partie  inférieure" 
latérale  gauche  du  bulbe.  Il  faut  commencer  alors  par, 
couper  cette  partie  ;  pour  cet  effet,  on  porte  la  pointe 
du  biftouri  au  point  le  plus  éminent  de  cet  endroit  qui 
fait  boffe  ,  on  pénètre,  jufqut  dans  la  cannelure  de  la 
fonde  ,  que  Von  tient  toujours  bien  affuietiie ,  &  Von 
coupe  la  partie  latérale  gauche  du  bulbe  jvor)  continue; 
de  glilfer  la  pointe  du  billouri  le  long  de  la  cannelure 
on  coupe  tout  de  fuite  la  .partie  membraneufe  de  Vu-  * 
retre,le  mufcle  tranfverfalgauche ,  &  la  bande  ten- . 
dineule  fituée  derrière  ce  mufcle:  on  coupe  enfin  Isj 
proftate  gauche  &  le  bourrelet  de  la  veflîe  ;  la  prortate| 
fe  trouve  coupée  dans  une  épai/feur  dc  deux  ou  trois 
lignes  ,  &  environ  deux  Vignes  à  côté  du  verumon- 
tanum. 

Après  cette  dernière  încifion ,  on  fait  tenir  le  man-! 
che  du  biftouri  par  l'aide.,  avant  de  retirer  la. pointe, 
dudit  biftouri  hors  de  là.  cannelure  de  la  fonde  ,  le  chi- !" 
rurgicn  prend  le  gorgeret  avec  fa  main  droite,  &  le 
conduit ,  à  la  faveur  de  la  l^me  du  biftouri  dans  cette 
cannelure  ;  lorfqu'il  y  eft  placé  ,  l'aide  retire  le  bif-  .* 
touri,  afin  que  l'opérateur  puiffe  glilfer  le  condu^eur  V 
le  long  de  la  rainure  qu'a  ne  doit  jamais  abandonner* 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  arriv^  dans  la  veflle  ;  dès  qu'il  y  ' 
eft  ,  il  retire  la  fonde  i  II  prend  enfuite  le  manche  du 
gorgeret  de  la  main  gauche  <  8c  le  bai/Te  doucement 
vers  le  fondement ,  pour  glifTer  le  long  de  ce  conduc- 
teur  le  doigt  indice  de  la  main  droite  ,  graiffé  d'huile  : 
on  écartera  peu-à-pcu  avec  ce  doigt ,  fans  fecoMlFes  *  • 
les  lèvres  de  Tincifion  ,  jufque  dans  la  vetiie  ,  afîn'dJ 
dilater  l'ouverture  que  -l'on. a  foite ,  &  de  détruire  les 
brides  s'il  s'y  en  trouv,e  ,  8(  môme  de  les  couper  s'il  y 
«n  avoir  quelqu'une  qui  réfiftât  au  doigt,  oy.qui  em- i 
péchât  de  l'introduire  facilement!  Il  fera  aifé  de  les 
couper  avec  un  biftouri  ordinaire  ,  conduit,  fur  ce  ' 
doigt,  ou  bien  Ve  long  de 'la  rainure  du  conilufteur  ; 
f  Hl/e  rous  les  avantages  que  l'on  retire  de  l'introduc. 
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xion  du  doigt  dans  la  veflîe  ^  on  a  fbtivenf  celui  âû 
toucher  la  pierre  ,  de  s^aiïurer  du  lieu  oi'i  elle  eft  fi- 
tùëe  ,  de  fa  figure  ,  de  ion  volume  ,  &  de  la  manière 
là  p\u$  facile  de  la  charger ,  &  la  plus  avantsgeufe 
pour  la  tirer  :  on  peut  tirailleurs  s'affurer  de  Ton  adhé-:  , 
rence  s'il  y  en  a. 

Après  avoir  ainfî  préparé  les  voies  ,  on  introduit  aî- 
fiment  la  tcnette  à  la  faveur  du  gorgeret  ;  on  touche 
la  pierre  avec  la  tenette ,  que  Ton  ouvre ,  &  que  l'on 
tourne  enfuire  de  façon  qu^une  des  ferres  pafTe  deilbus 
là  pierre  Tembraffe  en  manière  de  cuiller  ^  on  la 
charge  ,  &  on  la  tire  doucement  &  fans  effort. 

L'opération  faite  félon  cette  méthode  n*eft  fujette  à 
aucune  variation.  On  coupe  toujours  les  mêmes  par*' 
lies  ;  ce  qu'on  incife  ,  ce  qu*bn  divife  ou  écarte  avec  le* 
doigt  ou  les  inftrumens  ,  n'eft  fufceptible  par  lui-même 
d'aucun  accident  fâcheux.  La  feule  artère  qu'on  peut 
ouvrir  ,  e(l  une  branche  de  la  honteufe  mterne  9  qui  fe 
diAribue  dans  le  bulbe  de  l'urètre.  £lle  fe  trouve  rare« 
ment  fur  la  route  de  l'incifion  5  quand  même  on  ouvriroit 
cette  artère  ,  Hnconvénient  ne  fert)it  pas  grand  ;  elle' 
n*e(\.  pas  confidérable  y  elle  fè  retire  dans  les  graiffes  Se' 
tarit  ordinairement  fans  fecours  ;  fi  elle  s'opiniâtre  à'' 
fournir  ,  il  eft  facile  d'en  arrêter  le  fang  par  la  com-' 
preflîon.  S'il  y  a  des  fragmens  y  ou  une  féconde  oit' 
trolfieme  pierre  dans  la  vefiie  ,  on  iè  conduit  comme) 
cà  U  fbit  pour  la  première  pierre.  t 
'Les  inÂrumens  poUr  faire  cette  opération  fbnr;- 
I*.  la  fonde  cannelée^  qtii  eft  1^  même  que  dans  le 
grand  appareil  ordinaire.  Foye^  CATHETER.  Cepen- 
dant elle  {àtisferoit  mieux  aux.  vues  de  cette  mé*' 
thode ,  n  elle  étoit  un  peu  plus  convexe  ,  8(  que  le 
bec  fut  ph^s  long  de  deux  lignes  ou  environ  que  les  fon- . 
des  ordinaires. 

1**.  Il  faut  un  biftouri  (  voy?^  LlTHOTOMB  ,  )  Aont\ 
le  tranchant  foit  large  environ  de  quatre  ou  cinq  lignes 
ta  long  environ  de  neuf  ou  dix^  &  que  la  pointe  foit' 
courte.  Le  manche  doit  être  6xé  â  la  lame  ;  s'il  eft 
mobile  on  ralfujettira  à  V^^dinaire  avec  une  baa«' 
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Le  gorgerct  comme  pour  Topération  ordinaire* 

Yoyci  GORGERET. 

4*.  Oïi  a  h^Çoïti  de  tenettes  de  toutes  efpeccs  ,  pour 
employer  celle  qui  paroîtra  la  plus  convenable  à  cha- 
que opération  en  particulier.  ^ 

Toutes  les  différentes  mamcrei  de  pratiquer  la  taltU 
au  périné  ,  ont  été  imaginées  dans  la  vue  d'ouvrir  un 
pafTage  Tufifant  aux  pierres  qui  ont  un  volume  plus  que 
médiocre  ,  &  d'éviter  les  contuHons  inévitables  dans 
l'opération  du  grand  appareil  9  tel  qu'on  la  pratiquoit 
avant  Frère  Jacques,  Malgré  ces  pcrfeÔions  »  il  faut 
avouer  qu'il  n'eft  pas  poflîble  de  fjire  par  l'urètre  , 
par  le  col  de  la  veflie  ,  une  ouveruire  proportionnée  , 
au  volume  des  groflfes  pierres  t  c'e(l-à-dire ,  une  ou- 
verture qui  mette  â  l'abri  des  meutrifTures  &  des  dé- 
chiremens  violens.  On  n'exagère  point  en  àiùnt  que 
depuis  vingt  ans  cent  chirurgiens  plus  ou  moins  verfes 
dans  Topération  de  la  taille  ^  ont  imaginé  des  inf- 
^rumens  particuliers  pour  incifer  le  col  de  la  veflie 
avec  les  proftates  «  des  biftouris  lithotomes  »  des  gor- 
gcrets  à  lames  tranchantes  ,  qui  agiflTent  par  des  mé- 
chaniques  différentes  \  mais  quelque  attention  qu'on 
donne  pour  étendre  enfuite  par  l'introduûion  du  doigt 
&  par  récartement  gradué  des  branches  de  la  tenette  lu 
plaie  du  col  de  la  vefUe  par-delà  fon  orifice  ,  on  fenc 
toujours  beaucoup  de  réfifîance  pour  l'extraûîon  d'une 
grodè  pierre  i  fa  fouie  efl  difficile  ,  la  nature  des  par- 
ties s'y  oppoie  :  l'urètre  efl  tiflîi  de  fibres  aponévroii*» 
ques  qui  ne  cèdent  pas  aifément  i  leur  déchirement  fera 
d'autant  plus  douloureux  &  accompagné  de  meunrif- 
fures  que  les  parties  extérieures  auront  été  plus  ména-r 
gées  i  c^r  plus  l'incilion  extérieures  fera  étendue ,  moins 
il  y  aura  de  réfifîance ,  &  plus  l'extraâion  fera  facile  , 
fur'tout  lorfqu'on  aura  coupé  obliquement  fort  bas  - 
pour  pouvoir  tirer  la  pierre  par  la  partie  la  plus  large 
de  l'ouverture  de  l'angle  que  les  os  pubis  forment  pa^ 
leur  réunion.  ^ 

Les  expériences  qui  nous  ont  procuré  les  différentes 
méthodes  doat  nous  venons  de  parler  ^  avoient  pour 
objet  d'ouvrir  le  corps  même  de  la  vefUe.  Tous  les 
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praticiens  à  qui  nous  en  fommes  redevables  cherçhoient 
a  découvrir  la  route  que  l'on  difoit  avoir  été  tenue  par 
M.  Raw»  On  conveooit  généralement  qu'une  pierre 
pailêirott:  avec  moins  de  difficulté  entre  les  parties  char- 
nues*,  càpabiei  de  prêter  ou  de  fe  déefairer  fans  peine  , 
qu'entre  des  parties  aponévrortiques  qvd  oâVôient  beaiN 
«00^'  Bé  iréfîftançé.  Ce  feroit'  làns  ccfifiTredit  un  a^n- 
fage  des  pl\isr  grailds' ,  'ili^totit  dans  lé  ca^  des  pierres 
SBO^tci  t  qui  ,  malg^  toutes  ;leé  attenno ns  de  l'opé- 
Tateur  >  fe  .brifent  au  pâifage  par  )a  réiiitahce  des  par- 
^ies'^  :'cèif  inconvéhièiis  oblige,  à  reporter  j^iiiû^s  fbif 
1er  ilbnettllps -dans la'  v^ffie  y/àa* fatigue  cet  oijgane  , 
■ta  pour  peu ' qu'il'  y  ait  dé  ftukivaife  difppfiiibir  de  la 
«part  du  fuiet,  les  ^eddens'qii!  iMROiteilt'faiiftiit 
tOUi^étit  dcS^  défordrest  fr^paialilës.  '  ' 
•  mt^'^àt  'to\itt%  defiroit 
|)OuWlr'  méttrê'"  cbmfmi.n  ufige  U  haut-appa- 

-mViir  mti  l  Ytàiii  m^  de  la 

^effie',  djoji'^dltéàilla  'fiMilèl  tc^lb  ihirbntibentef 
dHirfné^  <ltot'èel!l|e  ''iQéUii)^  1a\  j^ierréHê'trâtfVc  i^ù 
l»ai&g^  ^^^M:iiMiei'd*ime'tnito  ttOtt  lâcfctf. :  llad- 
«on'W  pa^  '&i^ii(^'')^nt  Itit  ÂnOumnent 
étendue  ;  It  corps'  4f 'fi  %>uflSfe  fiiia 'réilftanca 
line  estênfion  aàc^  ^ènfî^tri^lé  î  une  '8i4tôn  qui 
«li^ajfoh  prefqué  côu^i&fe'*îpfll4ftt  «jue  la  pierre  en 
cil  ibnie^  ce  feràit  édmt^W  i£i^oà€  de  piéfi^rencei 
û  certaines  «drcbiUbitaccs  qnjé'naii^ 
la  "ttnMttàl IfGfuvept  îiiipr^tlcaUe  ; il  y  i' inêmr  <(eè 
cas  ûà' ellè.  '(èrpit  poMte**fani  qû^oii  dtt'ti  inttcrê 
lifage,  comqie  lorfbu'il  i^utfeh'e  fupputejrÎK^iÀaiid)* 
fièr'ùfîe^  véigié  '-m  toneôurr  àotil^  fHré'ilin* 

tir  lé-  j^rtït  3*ûne  métli&i^dc  par  laquelle^  oif  ouvrirôit  la 
ibèrpi. même  delà  vefGe  par  u^èlncinon  au  pérlné  ^  fanis 
intérefîer  le  col  de  la  vcflie  ni  Turetre.  Cette  méthode 
a  été  trouvée  par  M.  Fouhert  \  elle  efl  le  fruit  des  re» 
cherches  qu'il  a  faîtes  pour  découvrir  la  manière  de 
tailler  attribuée  à  M.  ^^ûiu  par  M,  Albinus.  ' 

La  méthode  de  M.  Foubert  eft  la  feule  h  laquelle  on 
a  pu  donner  légitimement  le  nom  de  taille  latéraU" 

Nous  allons  «a  doaaei:  la  defcripcion  •  d'apti ^  le  mit 
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mmkt  eommaidqtrf  par  rauttur  i  r«etd<mift*foyide  ilt 
chiruigîe  ,  &  qui  eft  uuRté  dans  k  premier  volnme  dct 
ncu€U$  dt  cette  compagnie. 

Opération  de  M.  Foubcrt,  La  méthode  de  M.  F<mi« 
hm  confifte  à  ouvrir  un  paflage  aux  pierres  «  par  Tcil» 
dfoit  le  plus  large  de  Tangle  que  forment  les  os  pu- 
bis y  fans  intéreifer  le  col  de  la  vedle  ni  Turetre.  Totiteft 
les  perfeûions  qu*on  a  données  au  grand  appareil  9  en 
procurant  une  ouverture  plus  grande  que  celle  qu'on 
pratiquoic  anciennement ,  tendoient  à  diminuer  les 
inconvéniens  de  cette  opération  ,  parce  qu'elles  facili- 
tent Vintrodiiftion  des  inftrumens ,  8c  qu'elles  épar- 
gnent une  partie  de  déchirement  que  feroit  la  pierre  iî 
l'ouverture  ëtoit  moins  étendue.  Cepead.int  il  eft  tou-» 
jours  vrai  qu'elles  n'empêchent  pas  que  les  pierres  uif 
peu  grofles  ne  falFent  une  dilacération  fort  confidéra* 
ble  ,  &  qu'elles  ne  remédient  point  à  d'autres  incon- 
véniens qui  dépendent  du  lieu  où  l'on  opère  9  qui  e(l 
trop  ferré  par  1  angle  que  forment  les  os  pubis  ;  ce  qui 
rend  PextraSion  de  la  pierre  fort  difficile ,  &  occa- 
Hone  des  contudons  qui  ont  iouvent  des  fuites  fâcheu- 
fcs.  D'ailleurs  on  ne  peut  éviter  de  couper  ou  de  déchi- 
rer diverfes  parties  organiques  qui  accompagnent  \c 
col  de  la  veille  ,  comme  un  des  mufcles  aecélerateurs  ^ 
le  verumontanum  ,  la  proilate  ,  le  col  même  de  la 
veflîe ,  &  le  conduit  de  Turine.  Le  déchirement  ou  la 
fec^ion  de  ces  parties  ,  qui  de  plus  font  meurtries  par 
la  pierre  ,  peuvent  avoir  beaucoup  de  part  aux  acci* 
dens  qui  arrivent  à  la  fuite  de  l'opération  ,  &  f  ur- tout 
aux  incontinences  d'urine  ».  &  aux  iiflules  incurables 
qui  refient  après  ces  opéxatiojts  comme  iu>ui. l'avons 
dit  plus  haut. 

La  méthode  de  M.  Foiihcn  n'cfl  point  fujette  à  ces 
inconvéniens.  Il  entre  dans  la  veflie  par  le  lieu  le  plus 
favorable  ,  en  ouvrant  cet  organe  à  côté  de  fon  col 
au-deiTus  de  Turetre.  On  n'a  dans  cet  endroit  d'autres 
parties  à  couper  que  la  peau  «  le  tilTu  de  graîifts ,  1« 
mufcle  triangulaire ,  un  peu-  du  mufcle  releveur  de 
l'anus  y  ua  peu  dujisament  de  l'angle  du  pubis  &  de 
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Pour  prstiquer  etne  opératioitt  3  faut  detlnlbu»» 
mens  pwrticaUtn*  On  piiMtw  dans  la  veffie  à  iraverf 
la  peau  &  les  giraUTcs  avec  un  long  tmcKI  «font  k  ca« 
niile  eft  canneKe*  Fom  Tmocamx.  Lapooôionda 
la  vcffie  cft  ou  inpoÉole  bu  daf^cctufe  t  Ci  ce  vaiflêan 
na  contient  pas  une'  ijiffilànla  quanciié  d^urifie*  Alhfi 
cctia  op&ration  ne  convient  pas  à  cfm  qui  ne  gardant 
^  point  du  tout  ce  liquide.  Les  peiibnnes  fbit  gramjne 
font  pas  non  plus  dans  le  cas  d'être  tailMca:  par  cetté 
méthode ,  parce  que  leuv  veflw  n*eft  pas  ofdHiaire* 
nent^  fuiceptible  d'une  fuffifante  emnfion«  ài  qu'il  «y  i 
a- de  l'inconvénient  à  cliceclier  la  vefie  cadîée  piofoU- 
dément  £iUs  TépatAur  des  gniiflês  qui  leoonmnt  la 
partie  de  cet  organe  qu'il  faut  tnc)ièr«        '  cf  * 

(  Dans  le  cas  où  la  vefiie  eft  capable  de  sVrendre  M- 
fifanunent  &  ci«  retenir  Turine ,  on  pratique  la  métkode 
de  M.  Foubert  d'une  manière  brillante.  La  difliculté 
de  raetite  la  .veflîe  d'un  pierreux  dans  Tétat  convenable 
à  cettd  opération ,  n'a  été  iiirmontée  qu*aprcs  bien  des 
tentatives  &  des  réflexions,  M»  Foubert  effaya  d'abord 
les  inje^ÎQn*  -  c'eft  à  ce  moyen  qu'il  eut  recôurs^  pour 
dilater  la  veflîe  du  premier  «anakideiqu'il  tailb  en  mai 
.  17Î I.  il  remarqua  qu'il  "étoît^  extrêmement  difficile 
d'injecter  la  veflk  j  car  iion-feuknitnt  Tin^eâion  fut 
fort  douioureufe  au  malade  ,  mais  elle  ne  fe  pût  faire 
même  que  fort  imparfaitement  ,  parce  que  la  douleur 
rengageait  â  faire  des  mouvemens  ou  des  efforts  qui 
chaflbient  une  grande  partie  de  Teau  qu'on  pou/îbit  > 
dans  la  vcflie.  Dans  un  fécond  malade  M.  Foubert  s'é- 
tant  aperçu  ,  en  le  fondant',  qiîe  fa  veffie  étoit  efpa- 
cieufe  ,  &  tn  ayant  jugé  encore  plus  fûrerr.ent  par  la 
quantité  d'uniie  qu'il  rendoit  ù  chnque  fois  qu'il  pif- 
foit  ,  il  lui  recojnmandii ,  la  veille  de  l'opération  ,  de 
retenir  je  lendemain  matin  fes  urines  ,  ce  qu'il  fit  faci- 
lement ,  M.  Foubert  l'ayant  trouvé  endormi  lorfqu'il 
arriva  pour  le  tailler»  La  cireonftance  avanrageufe 
d'une  grande  vcffîe  fe  trouve  rarement  dans  ceux  qui 
ont  des  pierres,  fur-tout lorfqu'eUes  font grolfes ,  6( 
c*eft  dans  le  cas  précifentent -oà  il  convient  le  phis  dr 
pratique^  la  méthode  dont  nous  parions*  L'aitenr^ 
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^onfu^é  par  un  malade  dont  la  veflîc  étoit  fort  étroite 
&  qui  rendoit  avec  beaucoup  de  doulear  très-peu  d'u- 
rine à-Ia-/bis  ,  crut  que  Ton  opération  ne  pouvoir  con- 
venir dans  ce  cas.  Il  lui  vint  cependant  en  idée  que  $*îï 
accQurumoit  le  malade  à  boire  beaucoup ,  la  quantité 
d'urine  que  tormeroit  cette  boifTon  pourroit  dilater 
peu-à-peu  la  veflie  :  cette  tentative  eut  tout  le  fuccès 
poifibie  ;  car  non- feulement  la  velîie  parvint  à  conte- 
nir une  quantité  d'urine  aflez  confidérable  pour  per- 
mettre Topération  ,  mais  de  plus  le  malade  feutoic  beau- 
coup moins  de  douleur  en  urinant. 

"  M.  Fouherî  eut  recoure  au  même  expédient  pour 
pouvoir  tailler  par  fa  méthode  un  homme  qui  urînoit  à 
tout  inflanr  &  très-peu  â-la-fbis.  Il  commença  à  luî 
.faire  boire  par  verrées ,  de  demi-heure  en  demi-heure  , 
le  matin  y  une  chopîne  de  tifàne  faite  avec  du  chien- 
dent ,  Ae  la  régliffe  &  delà  giaîne  de  lin.  Il  lui  aug- 
menta cette  isoIlTon  de  jour  en  jour  de  deini-fèptier  » 
iufqu*i  ce  qu^l  fût  parveàu  à  deux  pintes.  Oa  s'a« 
pèrcevoit  cha^e  jour  de  la' dilatation  de  la  veflîè  par  la 
quantité  d'urine  que  k  oîâtode  reodpit  à  chaque  fois. 
Au  bout  de  huit  ioun  »,  H  eu  urinoit  au  moins  un 
verre  &  demi  à-la-fbis  »éc  avec  bien  moins  de  dou^ur 
qu'auparavant. 

Je  mç  fui^  étendu  fur  cette  préparation ,  parce  qu'elle' 
tft  d'une  ^ande  utilité.  En  cherchant  â  étendre  Tu-, 
fage  de  fa  méthode  »  M.  Fouhert  a  rendu  un  fervice 
cflêfltîel  à  toutes  les  autres  ,  dont  le  fuccèi  dépend  très- 
fouvent  d^rétat  de  la  veffie.  Si  cet  organe  eft  racornît 
les  inlhumtnt  ^on  y  introduira  le  âtigueroat  y  Se 
ppurront  même  le  bleffer ,  quoique  conduits  par  lef  ' 
ibains  les  plus  habiles.  J'ai  prouvé  pluiieurs  (ois  Fu-^ 
tiltté  de  la  préparatioa  prefcrité  fztM^Fouhth  »  elle' 
doit  paflêr  en  dogme ,    être  .mile  au  rang  des  dleou* 
iwrtet  'les  plus  avantageufes  qu'on  ait  fiiitef  nir  la  udlk  t 
dèpiâf  cinquante  ans  qu'on  travaille  fiini  tdâcbe  «bnt. 
tou^  TEurppe,  i  la  per&Ôion  de  cette  opération* 

n  né  iiiflfit  pas  que  la  veffic  foSt  capable  dé  cottteniip  ' 
une  fiiSftttte  qùantiti  d^unne ,  11  fiiut  qu*dle  eit  coei- 
tieniif  efiahemeét  pour  qii«  Von  puiflê  taiikf  ibivauf  ' 
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la  méthoéa  de  M.  Afi^eft,Cctaiitrar  a  tnaoqité  qod- 

quefois  d'eptrer  dans  la  veffie  avec  le  troeart  dana  le 

cas  oi\  il  ne  s'y  trouva  point  d*urine  ,  les  malades 
ayc^iu  piffé  un  peu  avant  ropérariou  ,  lans  en  avoir 
lionne  ivîs.  Pouf  fe  garantir  de  cet  inconvénient ,  il 
a  trouve  un  moyen  bien  limple  ,  par  lequel  on  peuc 
s'afTurcr  du  degré  de  pléuimde  de  la  veflie.  On  intro- 
duit un  doigr  dans  l'anus  »  8c  avec  la  main  h^puyét. 
fur  i'iiypogallrc  ,  on  fait  plufieurs  mouremens  alrer- 
natifs  ,  par  lefquels  on  peut  connoîire  exaLtemenr  h 
,  travers  les  membranes  du  re£tum  le  volume  ou  U  pic- 
oiiude  de  la  veflîe;.  On  s'apercevrolt  facilemcttu  «  par 
<et. examen,  û  la  veHle  n^étoit  pat  aflia lemplie  d'il- • 
vîne  $  alors  on  différeroit  Topération.  • 

Pour  sWurer  de  la  plénitude  de  la  veffîe  9  i!  y  a  en- 
dbre  un  autre  moyen  très-facile  &  bien  fûr.  Ceâ^ 
qu'<«pr$$  avoir  accoutumé  ks  malades  à  boire  pluficwa 
jours  »  )ufi|u*à  ce  ,quê  leur  veffie  foit  parvemie  â  coa« 
tfcpir  un  verre  du /deux  d*urine  :  iLfaut»  le  four  qu*oa« 
4>it  faire  *  Topération  y  que  le  malade  boive  le  natta 
une  oii  deux  pintes  de  fa  tiiàne  ordinaire  ,  &  attendre 
pour  opérer  que  le  befoin  d'uriner  le  preflc  :  dans  ce 
moment  ,  on  appliquera  ie  bandage  de  l'urctre  pour 
retenir  les  urines  »  5c  on  fera  lur  le  champ  Topéia* 
tion. 

Elle  exige  dî/Tcrentes  prccfî  u  rions  :  on  doit  être  at-  * 
tentif  fur-tout  d.-^ns  les  pcrfonnes  âgées  ,  à  exanvîner  !a 
capacité  du  rt^ium  ,  parce  qu'il  y  a  des  fujers  ou  cet 
înteflin  elt  cxtrèineihent  dilaté  au-delFus  du  fphin^er. 
Dans  ce  cas  00  rifqueroit  noi}- feulement  dans  cette 
mcthpde  ,  mais  dans  toutes  les  autres  ,  d'ouvrir  U  rec* 
tum  ;  s'il  fe  troiivoit  x<mplt«  de  matières ,  alots  il 
vpudroit  ^eu3|  reméttri^,'  f^pératioa  â(  vujder  Tia* 

Cette  prépaurjon  eft  d'ailleurs  Wceflatre  pour  fpe  la 
védle  puîflê ,  lorfqu'on  la  'comorîme  /comme  nous  le 
difons  dans  l'inllant,  a^aliTer  V  ^^Aum»  &  appro» 
cher  davantage  de  Tos  (acrurp  f  afin  d^êtrt  peisée  plus 
iaremeiit  par  !f  trocart  a'readioitqu*îl  convient  :  dans 
cette '  vue  il  ixe  faut  pas  n^auijucr      veille  de  ropé« 
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ration  dt,&îfe  donner  Ijsfoîr  un-lavencnt  au  malade» 

Pour  pratiquer  cette  opération  »  oq  place  le  malade 
comme  dans  le  grand  appareil.  Un  aidé  relevé  les  bour* 
iès,  de  ia  main  droite  »  d(  d«  la  map  gauche  il  com- 
prime rhypogaftre  avec  une  pelote.  Le  chirurgien  in- 
troduit le  doigt  index  de  fa  main  gauche  dans  Tanuf  ; 
il  pou(iè.  le  reâunt  du  côté  de  la  fefTe  droite  pour  ban* 
der  la  peau  du  côté  gauche  â  Tendroit  où  il  doit  opé- 
rer ,  &  pour  éloigner  Tinteftin  du  trajet  de  l'incifion 
qu'il  faut^  fôire.  Enfuite  il  cherche  à  travers  la  peau  âc 
les  chaîrs  avec  la  do%t  index  de  la  main  droite  ,  la 
tub^tofité  de  rifchkm  &  le  bord  de  cet ^os  depuis  Tes* 
trêmitéde  cette  tubérofité  julqu'ii  la  naiflknce  du  icio«, 
ium.  Dans  les  premières  épreuves  fur  les  cadavres  ^ 
M*  Fôvbcn  marqua  avec'tin  ciajon  de  pierre  noire  ua 
peu  fouiné  par  le  boun»  un  point  environ  i  deux 
lignes  du/bord  de  la  rubérttfité  »  fk  environ  â  un  pouce 
au-deilbs  de'  fanus ,  abaiflê  8t  tiré  du  côté  oppoft 
par  le  doigt  placé  danir  le  fondement  ;  il  marqua  un 
autre  point  â  quatorze  ou  quinze  lignes  plus  haut  que 
le  premier ,  environ  à  deux  lignes  ou  raphé  »  &  envi- 
ion*  auflî  à  deux  Fignes  du*  bord  de  Tos  ptibis«  U  tira^ 
une  ligne  de  Tun  de  ces  points  à  Tautre  pour  mer^uec 
extérieurement  le  trajet  de  i'incîfîon  qu^il  devolt  faire 
tii  qui  devoir  régner  le  long  du  mpCcle  éreôeur  iàns  le 
toucher,  ^  aller  A  terminer  au  bord  de .Taccéléra*» 
teu[f«  Ces  '  meiiirei  bien  prifes,  la  ligne  qui  devoit  ré- 
gler toute  l'opération  marquée  avec  eKaâitude.i  8c.Ie 
doigt  toujours  placé  dans  le  fbndement  pour  abaiflêr 
te  reâum.8c  le  porter  du  côté  droit ,  il  prit  (on  trocart 
de  la  main  droite  ,  il  en  plaça  la  pointe  à  l'extrémité 
inférieure  de  la  ligne.  La  cannelure  du  trocart  regar- 
doit  le  fcrotum  :  il  enfonça  cet  inllrument  jufque  danr 
le  corps  de  la  veffîe  «  en  le  conduifant  horizontalement 
fans  rincliner  ,  ni  d'un  côté  ni  d'autre  j  il  perça  la 
velîîe  à  quatre  ou  cinq  lignes  au-deflus  de  l'urètre  > 
^  à  peu  prck  A  la  même  dilUnce  à  côté  du  col  de  la 
\efîie.  ■   '  •  '  .    ■   *    *  . 

Auiruôt  qu'on  a  pénétré  dans  la  capacité  de  ce  vîf- 

j .  on  eu  eii  dv^ni      k  iurtie  de  l'uriue  ^ui  s'é« 
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chappe  par  la  cannelure  du  trocart  \  alors  on  rctiri  U 
éoigt  du  fondement  :  on  quiice  le  manche  du  trocart 
^*on  tenoit  avec  la  main  droite  pour  le  prendre  de 
la  main  gauche,  fans  le  déranger  ;  on  tire  le  poinçon 
•de  fa  canule  de  quatre  ou  cinq  lignes  feulement ,  afin 
^ue  la  pointe  <Ic  cet  inftrurr.car  ne  déborde  pas  le  bout 
de  la  CaJiulc.  On  p:  .^lul  le  U^-hjtomc  de  la  maia  droite  9 
on  glifle  le  dos  de  la  lame  dans  la  cannelure  jufqu'à 
ce  que  la  pointe  de  cet  inftruir.ent  foit  arrêté  par  le 
.  petit  rebord  ,  qui  eft  à  rcxircmité  de  cette  cannelure. 
La  réliil a nce  qu'on  fent  »i  la  pointe  du  lithotome  ,  8ç 
une  plus  gfjnde  quantité  d'urine  qui  s'écouîe  ,  font 
coniioiire  avec  certitude  que  l'inflrument  eft  riiffifam- 
jticnt  entré  d?ns  li  velTîe.  Il  faut  alors  faire  fincifioa 
aux  membranes  de  la  vunie  j  Se  pour  cet  effcît  ,  la  main 
droite ,  avec  laquelle  on  rient  le  lithotome  ,  étant  ap- 
puyée fermement  fur  fa  main  gauche  »  avec  laquelle 
on  tient  le  numche  du  trocart  ,  on  levé  la  pointe  du 
lithotome  «  &  dans  le  même  moment  on  abaiffe  un  pei| 
le  bout  du  trocart  ,  pour  fac il ittr  l'incifion  des  mem- 
branes de  la  yeffie.  On  incline  un  peu  îe  tranchant  de 
la  lame  du  couteau  du  côté  du  raphé  ,  afin  de  donner  à 
cette  incifion  une  direction  pareille  à  celle  de  la  ligne 
que  nous  avons  dit  avoir  été  tracée  extérieurement  pour 
les  épreuves  fur  les  cadavres.  Lorfque  rextrêmité  du 
lithotome  paroit  alfcz  écartée  dd  celle  du  trocart  | 

Î^our  avoir  fait  â  la  vefiîe  une  ouverture  fufiîfànte ,  qui» 
lir  un  fujet  adulte  de  ta^LU  oîdiaiiire  t  doit  être  d*en« 
viron  treize  ou  quatorze  l^qes  \  on  rabat  \k  poipM 
du  couteau  dans  la  cannelure  du  trocart  CQ  le  ïetiranr 
d'environ  an  pouce  ^  8(  l'on  fait  enfuite  une  manm^ 
m  contraire  â  celle  que  je  viens  de  décrire.  Car  «a^ 
Heu  d*écarter  le  trocart  de  la  poiaie  du  lithotome  9 
c'eft  le  manche  de  cet  In(lruméat  qu'il  faut  éloigner 
de  celui  du  trocart  9  aiin  d'achever  entièrement  Tiocî- 
fion  qu'on  a  faite  à  la  peau  9  aux  chairs  8c  sqy  praiiTes 
4ut  fe  trouvent  depuis  la  fijr&ce  de  cette  peau  jufqu'^ 
la  yeflîe  y  &  oh  dirige  te  oranchanr  du  Qttotome  félon 
la  ligné  que  nous  avons  dit  iatvôie  été  tracée  dans  lei 
prjtmeti  cITais  de  fMtt  méthode ,  nais  il  oc  finit  pat 
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trop  l'étendre  t  <îe  craînre  d*appro«her  trop  de  Turetr^ 
&  de  couper  Faccélérattur.  On  efl  moins  retenu  fut 
rincifion  de  la  peau  &  des  graiffes  :  en  retirant  le  lU 
liiototne ,  on  peut  étendre  cette  kkcUiùti  txxémm 
î&ique  proche  le  fcrotum. 

Lorfque  Tintilion  e(t  entièrement  achevée»  on  quitt» 
le  lichotomey  &  on  prend  le  gorgeret  particatiére* 
ment  dediné  à  cette  opération.  Foytz  GOMGBMBi^»  Oa 
^i/Te  Ton  bec  dans  la  cannelure  du  trocait  y  poui  Im 
conduire  dans  la  veffîe  de  la  même  maniexe  qu'on 
combiit  le  iithotome  ,  c'eA-à-dire  iufqu'à  ce  que  I^Nt 
fait  arrêté  par  le  reboiil  de  la  cannelure  :  alonon  fe^ 
tire  le  trocart  j  on  ret6itrde*eiHlefrus  la  goutiere^  qui 
étok  en^deflTous  lorfqu'oft  a  JAtroduit  le  goigeret.  C# 
gDr^ret  e(l  formé  de  deux  pièces  ou  branches  ,  qui 
peuvent  a'éckrter ,  &  fèrvir  â'il  eft  befoin  de  dilata* 
ttetfir*  On  porte  le  doigt  dane  cette  gouttière  pose 
tgumitilier  l  éteifdue  de  Tincifoa  ^  On  intioduit  lee  ti- 
nettes f  on  retlie  k  gorgetét  ;8t  on  termine  ropéf»^ 
tlott  à  la  fa(oà  ordinaire. 

'  ^rès  PéSRtaâîon  de  I9  pierre  y  0  fine  mettre  naer' 
caïauli  date  là  veffie  «  poUr  entretenir  f  autant  de  temps 
qu^il  elt  nécefllire  y  le  court  des  urines  U  des  matierca 
de  la  iiii^tiratiomjSaas  cette  méthode  de  paoftr  y  loB(^ 
me  les  inUttê  s'arrêtent  9  on  bien  brfque  les  Appuis 
tkkie  deviennent  aboddantes  ,  8t  qu'elles  n*ont  pas  aHi 
cours  aflèa  libre ,  De  tUIu  cellulaire  s'enflanriaie  ,  H 
/enfiorge  ;  ce  qui  occafione  des  ioBlnrations ,  &  mêmi 
des  ablcès  gangreneux  qui  caulênt  quelquefois  la  mort» 
Éà  camtte  a  encore  un  aptreufage  que  je  ne  doM  pas 
omettre  ,  qui  efl  que  lorlque  une  pierre  ttop  grofle  on 
irréguliere  a  ouvert  quelques  vaiflèaux  coniSoérables  ^ 
on  peut  facilement  par  fon  moyen  iè  rendre  maître  dit 
ùng  j  parce  qu'elle  fen  à  contenir  la  charpie  qu'on 
emploie  pour  comprimer  les  vaiifeaux* 

Quelques  mauvais  fuccès  ont  fait  découvrir  ua  avan- 
tage très-iaiportant  d^ns  cette  nouvelle  manière  d^ 

faillen   '  , 

Aucunes  méthodes  n'ônt  pu  otivrir  aux  greffes  pierres 
iiaa       At£ikme4;oitf  |iouyaif  les  ttfex  1  ians  e^ofir. 


les  parties  par  o&  elles  pa0ênti  udé  violence.»  qui  « 
ordiiiaireineot  des  liiites  nioeftes  $  &  quoique  M.  Foit» 
hert  ait  eu  dansiês  premières  opératioDS  la  iàtisfaôToa 
de  tirer  hètireniêmrat  Hà  piertes  d'un  voliime  confidé* 
rable ,  il  lui  eil  cépeadant  arrivé  ea  tirant  des  pierres 
éxtrêmeaient  gtbdês  d'avoir  eu  â  forcer  une  fl  grande 
vtlUladCe  »  que  les  pierres  ont  cauli  dans  leur  paflagjoi 
des  coRtuiîons  &  dws 'dédUremens  qui  ont  £ilt  périr 
les  malades ,  les  uns  ibrt  promptement ,  &  les  autretf 
i  la  fuite  d'une  fuppuratîon  très-conûdérable  &  très« 
longue. 

'Ces  malheurs  portèrent  M.  Toubert  à  faire  l'examett 
des  parties  qui  paroîflbîcnt  former  le  plus  d'obftacle 
il  la  iorrie  de  ces  pierres.  ÏI  reconnu:  que  c'étoit  le 
cordon  des  fibres  du  bord  inférieur  du  mufcle  triangu- 
laire ,  &  la  partie  du  mufcle  relcveur  qui  defoend  ,  à 
la  marge  du  iphînfterde  Tanus,  qui  cdufoienr  la  prin- 
cipale réfiflance.  Lorfque  le  volume  de  la  pierre  ei^cede 
Fîncifion  que  Ton  fait  à  ces  niufcles  ,  elle  erltraine. 
avec  elle  vers  le  fondement  les  portions  de  ces  mufclei 
qui  s'oppofent  à  fon  palfdge  ,  &  forme  en  ramafHjnt 
leurs  fibres ,  une  bride  très-difficile  à  rompre.  Quand 
JVI,  Fouhert  eut  reconnu  que  la  refiitance  dépendoic 
princi|îalcment  de  ces  portions  de  mufcles  ,  il  comprît 
qu'il  étoit  aifé  de  lever  l'oftacle  ,  non-feulement  parce 
qu'il  n'y  avoir  aucun  inconvénient  â  couper  la  bride 
qui  le  forme  ,  miiis  encore  parce  que  la  pierre  qui  I2 
porte  vers  le  dehors  ,  rend  cette  petite  opération  très- 
ftciîe.  Dans  cette  idée  il  fit  faire  un  biflouri  courbe 
à  bouton  qui  pût  être  porté  facilement  entre  les  bran- 
cires  de  la  tenette  fur  la  pierre  ,  à  l'endroit  de  la 
bride ,  pour  la  couper.  On  a  quelquefois  recours  au 
inême  expédient  dans  les  autres  méthodes  y  mais  avec 
bien  moins  d'avantage  ,  parce  que  l'on  coupe  la  proftate 
&  le  col  de  la  Veflie  ;  au  lieu  que  M»  Fouhert  ne  coupe 
qu'un  petit  paquet  de  fibres  qui  e(l  fans  confiquence  : 
in  depuis  qu'il  a  obfervé  cette  pratique  ,  il  a  tiré  des 
Hierres  fort  groHes  avec  un  heureux  fuccès. 
;  Nouvclk  méthode  latérale.  M.  Thamûs  perfuadé  des 

«vant8g|!»s  de  la  Aéthode  dont  nous  venons  de*  parler  ^ 


railte; 

travrifié  i  ta  rendjre  plus  £icile  «  &  a  cm  pouvoir  } 
ajouttr  des  pefftâions  ,  en  U  pratîfjuaitt  de  haut  eti 
bar;  àu  lien  que  M.  Foub^n  incîfe  les  partks  de  bat 
en  haut  :  le  procède  eil  totit-à*fait  différent  ;  c*eft  une 
jsutre  méthode  d'inciCer  le  corps  de  la  veffie  vis4-vi8 
le  périné  »  A  cdté  de  fon  col.  U  y  a  auffi  quelque  diffé» 
veoce  dans  la  coupe  des  parties.  M.  Thotnas  a  préfenté 
â  racadémîe  loyale  de  chkutgie  un  mémoire  dads 
quel  il  admet  la  fupériorité  de  Topératton ,  par  la« 
quelle  on  &ic  la  feàion  du  corps  de  la  veffie  »  â  te 
pratique  de,  couper  fon  col  ;  enfiiite  il  met  fa  méthode 
d*opéfèr  en  parallèle  avec  fEelle  de-M.  Foubert,  Oana 
celle-ci  le  traîec  du  trocartdans  la  ponôion  qui  fait  te 
premier  temps  de  Topération ,  êeyknt  te  partie  inft« 
rieure  de  f iocifton  complétée  t  parce  qu'on  te  Ait 
fur  la  cannehite  du  trocart  de  bas  en  haut*  M»  Thomat 
agît  différemment  ;  il  porte  le  trocart  immédiatement 
au-deilbus  de  Tos  pubis ,  un  peu  latératement  ^  te 
tn^et  de  cet  indrumeitt  forme  la  partie  liipérîeure  dé 
l'incifion.  Par  cette  Inveriion  de  méthode  f  il  Ton  peut 
iê  ftrvir  de  cet  terme  ^  M.  Thamu  craint  moins  d# 
manquer  te  veffie  ;  il  y  pénétre- Ârement ,  quolqu'ellè 
contienne  une  moindre  quantité  d'urine.  L^incifîon  ft 
£dt  enfiiite  de  haut  en  bas &  rinftniment  tranchant 
après  avoir  fait  l'ouverture  ^flifiinte  an  corps  de  te 
veffie ,  coupe  en  gliflâm  vers  Fextérteor ,  du  côté  de 
la  tubérolité  de  l'ifchion ,  3c  fait  jufqu'aux  tégument 
une  gouttière  9  que  M.  Fouhert  n'obtient  qu'acccflbi* 
rçment  par  un  débrideineat ,  au  moyen  d'un  biftourî 
boutonné,  dans  le  cas  de  réfîftance  des  parties  ex- 
ternes à  la  forrie  des  pierres  coundérables  :  encore  la 
•borne-r-il  aux  fibres  du  mufde  tranfverfal.  La  fcction 
prolongée  jufqu*à  la  peau  ,  eil  elTentiellement  de  U 
méthode  de  M.  Thomas ,  Se  elle  prévient  rinfiltration 
de  l'urine  dans  le  tiffu  cellulaire  ,  dont  M.  Fouben  a 
reconnu  les  mauvais  effets ,  8c  quUl  empêche  par  Tu- 
ùge  d'une  canule:  mais  dans  la  nouvelle  méthode  it 
n'en  faut  point ,  fi  ce  n'eft  en  cas  d'hémorrhagîe  -,  8c 
l'expérience  a  déjà  montré  que  cet  accident  n'éroît 
poiut  ordioairs.  Mt  Thomas  pour  pratiquer  iîia  opÂ- 


* 


ntioa  t  si  un  idlrumetit  qui  réunit  aa  troeirt  une  hmt 
tranchante  qui  s'ouvre  à  dîfférens  degrés  ,  Sx  un  petit 
gorgeret  pour  conduire  les  tenettes  dâas  id  veflie  p 
lorfquc  riiicifîon  ell  faite. 

J'ai  donné  dant  un  mémoire  ^  imprimé  à  la  fin  àa^ 
trûificme  tome  des  mémoires  de  l'académie  royaU  de 
chirurgLc  ,  mes  réflexions  pour  la  perfeÛion  de  cet  iûf^ 
frumeat  «  &  pour  le  plus  grand  ibccès  de  la  méthode* 
J'avois  vu  à  bkêtre  an  malade  opéré  deux  mois  aupa* 
ravant  par  M.  Thomas  i  il  étoit  reilé  un  petit  trou  par 
o&  fulmoit  de  l'urine  fort  claire  ;  la  cicatrice  étoit 
d'ailleurs  très-folide  dans  toute  fon  étendue.  Quoique 
cet  homme  guérit  par  le  feul  fecours  de  Fembonpoint 
qu'il  recouvra,  je  crus  pouvoir  dite  d'après  les  expé* 
riences  que  j'avois  faites  de  cette  méthode  de  tailUr  fur 
diflérens  cadavres  ,  que  la  fidule  pouvoît  avoir  lieu 
lorfque  l'angle  inférieur  de  ia  plaie  de  la  veiîie  ,  feroir 
au-deffous  du  niveau  de  Ton  orifice  ;  parce  que  i'urint 
xrouveroit  moins  de  réliftance  à  pafTer  par-là  y  qu'à 
reprendre  fa  route  naturelle.  Je  propofois  un  moyen 
fort  iimplc  d'éviter  cette  caufe  de  fiftule  ;  c'ctoit  de 
fiûre  coucher  le  taillé  fur  le  côté  oppofé  à  la  plaie,  8c 
de  placer  dans  la  veHie  par  l'urètre  ,  une  algalie ,  pour 
déterminer  conftamment  le  cours  de  Turine  par  cette 
voie  i  j'avançai  même  y  comme  on  peut  le  voir  dans  U 
mémoire  cité ,  qu'on  obtieodroit  en  peut  de  jours  la 
«onfolidation  paràîte  de  la  pUûe  lorique  rien  d'aiUeuis 
pW  mettroit  obftaele  |  k  fiiccès  a  pafl^  mes  ^érancct. 
Mt  Thomas  a  taîilé  en  ma  priicnce  i  2c  de  pluiieurs  da 
noi  confrères  »  un  jeune  homme  de  vingt  ans  ou  envi- 
son  ;  il  fuîvît  le  confeii  donné  t  8c  au  bout  de  cinquant» 
keures  la  plaie  étoit  parfaitement  cicatrice*  Cet  cnm* 

Ce  eû  très-frappant,  8c  mérite  bien  qu'on  ca  coniêrve 
sàémoire.  M«  Bufimi  a  pratiqué  cette  méthode  avec 
Ittccès  9  te  il  ]r  a  apparence  que  ceux  qui  voudrcAt 
txercer  •  trouveront  qu'eUe  eft  auifi  fiiciic  à  pratiquer 
qu'avantageuiê.  Il  en  fera  ûnt  doute  fiiit  une  menth 

«lus  étendue  dans  une  deflmation  particulière  qu*on 
ra  dans  h  fiiist  det  volumoide  Tacadémie  lofalc^de. 
chirurgie. 
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Taillé:  ^oi. 

*  .^KUihoiê  de  taSkr  les  fimmes^  Les  fismaïf t  Ibht  en 
1|{inéral  molm  iiijenes  aux  coacrétioiiî  cakuleufcs  éant 
la  veflfe  que  les  hammet*  La  confbroiadoQ  des  parties 
permet  en  elles  la  fertie  de  germes  ou  de  noyaux  pier* 
veux  aflez  gros.  Cette  conlVruâion  particulière  des  or- 
ganes tait  auffi  que  les  différentes  manières  de  tailUr  les 
hommes  ne  leur  foni  poin:  applicjLles,  Je  ne  rappor-- 
ferai  point  ici  les  ditfc rentes  méthodes  qu'on  a  prono- 
lies  ,ou  miles  en  uTage  ,  pour  tirer  la  pierre  de  la  veflie 
des  femmes.  J'en  ai  fait  le  parallèle  dans  un  ouvrage 
particulier  llir  cette  matière  ,  deitiné  à  érre  publié  dans 
un  des  premiers  volumes  que  l'académie  royale  de  cht* 
rurgie  mettra  au  jour;  je  me  bornerai  à  la  defcriptioa 
ibin maire  des  opérations  d'ufi^e  9  &  auxquelles  les  chi* 
rgiens  paroiffent  s'être  fixés. 

Celle  qui  eft  la  plus  généralement  pratiqué  fè 
nomihe  U  grand  ^ifforeil»  £lle  edt  §on  âcilc ,  &  c'eit 
probablement  cette  saifiio  qui  ea  a  C  lôiig*teaps  ca- 
lebé  les  dé&uts.  Pour  y  procéder  ^  on  place  la  malade 
.de  même  que  tes  hommes  :  un  aide  écarte  ks  lèvres  8c 
lès  nymphes  ;  l'opéioteur  inutoduit  au  moyen  d'une 
Ibnde  cannelée  ,  le  conduûeur  mâle  dans  la  veffie  ^ 

rôs  le  Gooduôeur  femelle ,  wy^i  Conducteur  \  Se 
l'aide  de  ces  deux  inftnimens ,  on  pouffe  la  tenette 
Ains  la  veffie  ;  on  retire  les  conduâeurs  j  oa  charge  la 
pierre,  &  Ton  en  fait  l'extraftion.  Les  inflrumens 
tranchans  font  bamlis  de  cette  manière  d'opérer  j  on 
croit  dilater  fimplement  Turetre  &  le  col  de  la  veflie 
très-fufceptible  d'extenfion  ,  comme  on  le  prouve  par 
des  exemples  bien  confiâtes  ,  de  la  fortie  ipontanée  de 
très-groflès  pierres.  J'ai  eu  occalîon  d'examiner  ces 
fortts  de  faits  ;  j'ai  vu  à  In  vérité  des  pierres  coniîdé- 
râbles  pouifées  naturellement  hors  de  la  veffie ,  mais 
ç'a^oujours  été  par  un  travail  très-long  &  ti:ès«péttible« 
X.eT pieVres  font  quelquefois  plus  de  fix  mois  au  paflàge* 
avant  que  da  le  pouvoir  franchir  \  &  les  malades  pcn<« 
dant  ce  temps  fouffirent  beaucoup  ,  &  font  incommo- 
dées  d'une  incontinence  d'urine  dont  ordinairement 
relies  ne  gjuéiil&nt  jamais  i  k  ralfbn  de  la  perte  du  re& 
4pn  des  panies  prodigistiftmeot  dilatées ,  &  depuis 
Tome  II.  Ce 


40Î  ^^4iiUt. 

.  dtoQqt  f  ii^r4'il9^9iluftiqg  deà  tupeitH  n>ft  pas  4 
beaucoup  près  iiy|îi€ik..]Q'eft,iip^pin  qu9  Ppo  poi^e.» 
&  qui  p«  p^uc  pénétrer  quVuX;iili^^ns  do,canai  d«  Ft|. 
retre  ,  dont  ^.<Ûcb^e|QefU'pft,fq^ douloureux.  Eu  for« 
çanr  ainfi  tout  le  trajet  ,  09,ini»irtrk  le  çol  de  Ja  vcflic, 
&  il  faut  avoir  gr^nd  foin  de  retenir  les  croix  des  cod- 
duûeurs  avec  la  main  gauche  ;  de  les  tirer  même  un 
peu  à  Toi ,  pendant  que  par  une  aôion  contraire  ,  on 
poufle  les  tcnettes  avec  la  main  droite.  Faute  de  cette 
précaution,  on  pourroit  par  Teffort  de  l'impullion, 
percer  le  fond  de  la  veille  avec  Textrlmité  des  conducr 

ibr  cet  accident  ,  .  / 

Xiorfque  le«  tei^ettf I  ipni  .pDfH^iMtcjf  ii  À  qu'on  a 
chargé  1^  pfeiro.  )e,plus  aymuageti6ment  qu^'A  :a  é|i 
pofible  9  on-  en  vient  à  Tcxtraf^ion  qui  4b  «m 

dedam  au  deliori^.  Aatitend'ifo9c4|ifl|||t.Jii  «orps  de  h 
¥effie  à  k  «iicmxftMyM  de  fini  Qri$^  i  .•pumcuniir.ac 
on  dédiirt  le  col  dei  fief  orga^  sioa  eBid^taehe  'entiéte- 
jnent  le  canal  de  Furetre  »  eâfet  nécf  (Taire  de  Teffort  coUr 
iidérable  qu'il  faut  faire ,  parce  que  les  parties  en  fè 
rapprochant  les  unes  fur  les  autres  du  dedans  au  dehors, 
forment  un  obftacle  commun  très-difiicile  à  furn>onter  , 
ou  du  moins  qu*on  ne  furmonre  jamais  qu'avec  violence. 
Le  délabrement  que  cette  opération  occalione  elt  plus 
ou  moins  grand  ,  fuivant  le  volume  des  pierres  ;  il 
e(l  de  conféquence  même  dans  le  cas  des  petites  :  je 
Fai  remarqué  dans  toutes  les  épreuves  que  j'ai  faites 
avec  attention  ,  pour  m'aflurer  de  TeiFet  de  cette  méy 
thode  dans  dlATérentes  circonflancet  |  &  les  épr^VM 
ont  été  confldérablement  muhipliéef  pendant  (iz  ans 
que  j*ai  pafl^é  à  Fhôpital  de  la  falpêtnere^  oà  )'aî  ààù 
l>o{i  è  mon  gré  d*un  trb-graad  4)ombre  de  cadmes 
liminms» 

C'eft  â  ces  exteniions  Ibroéee  8i  à  ces  décbssenew 
inévitables  I  que  Ton  doit  attribuer  les  incpatitiençes 


afotlM  fiir  toui^létiitatîdèns  dîfçift.  ttre  firé<|iieiiimeiit 
1^  ftittedcf  cette  dpéâtiùn  ;  maladies  fiteheiifes  dont  il 
ÀVIl  pas  poffi>lé'd*è^rer  lé  moindre  (bulagement  lorf» 
«iué'ia>têrre  ktir^o(k  9  te'  4îi*én  coniiquence  le  déUi» 
"fcienient  a  'été  leonlidéhkbie.  £h  f  Vippofiot  même  9  comme 
ie  dk  M.  Ledran  àatà  ion  traké  tPppérutiôns  ,  que  la 
snUade  ne  ]}ériflê  pas  He  Tinfl^mmation  ;  ce  que  plu*- 
liiidfs  perfbnnes  préfiirefoîènt'  sfl  étoît  permis ,  à  une 
guériibnqui'îètirlaiflfî  une  infirmité  auffî  déiâgréabb 
i^e  Teft^uné  incontideiiSce  d*urine/ 
^  Peur  é\kM  Tes  décInrèiAens  caûft  une  groflê 
]»leffre  ,  Mi'*£e<fr^  pratique  la  nfétlkode  fuivante»  Il 
fîieilôduilf  une  '^fonHif'dans  la  veflie  ; -II  tourne  la  canne- 
lure de  cette  fôncte  de  manière  qti'elle  regarde  Tinter- 
valle  qui  eft  entre  Tanus  &  la  tubérofîté  de  rifchion. 
On  paife  le  long  de  cette  cannelure  un  pàtir  biflouri^ 
Jufquc  par-delà  le  col  de  la  vcfïïe  ,  pour  Vinciic:,  L'o- 
pérateur a  urï  doi^t  dans  le  vagin,  pour  diriger  la  can- 
nelure de  la  fonde  ,  afin  de  ne  pas  couper  le  vagin. 
Apres  avoir  fendu  pai  rintroduftion  du  billouri ,  l'u- 
ïetre  &  le  col  de  !a  veffie  ,  on  retire  le  biftouri  j  ou 
introduit  un  cior gérer  ,  le  long  duquel  on  porte  le  doigt 
^aas  la  vedic,  polir  trayer  le  paflâge  à  la  unette  avec 
laquelle  on  Idilir  la  pierre. 

Cette  opération  ci\  préciiemenr  pour  les  femmes  ,  ce 
€ïu*eft  i'optration  attribuée  à  M.  Chefeîden  pour  les 
hommes.  C'eA  te  même  méthode  d'opérer  ;  il  faut  dans 
l'une  &  dans  Taurre  un  aide  pour  tenir  la  fonde  ;  ce 
font  les  mêmes  parties  intéreflfees  ,  l'ûretre  S<  le  col  de 
la  veflîe  ;  elles  doivent  donc  avoir  les  mêmes  inconvé- 
niens.  On  peut  les  voir  dans  le  paralleU  des  tailles  de 
M.  Ledran  ,  à  Varticle  de  la  méthode  qu'il  attribue  à 
M.  Chefenden,  J'ai  pratiqué  la  méthode  de  M.  Ledran 
fuites  cadavres  ;  elle  permet  rintrofluftion  des  teneties 
ùns  réfiftance  ;  mais  pour  peu  que  la  pierre  ait  de  vo- 
lume, elle  ne  fort  pas  fans  efTott,  M.  Ledran  a  par- 
faitement obfervé  les  déchiremens  que  produit  la  fortie 
de  la  pierre  dans  cette  méthode  ;  &  il  décrit  en  prati- 
cien éclairé,  les  panfemens  méthodiques  quiconviea- 

liem  j^uc  doonet  ifiuf  aus  iiif  puratlons  qui  en  Hoou^ 


la  fuite.  Taî  examiné  en  différentes  occafions  ,  qu'elled  * 
pouvoient  être  les  caules  de  ces  défordres  ,  je  me  fuis 
aperçu,  que  rouvcrture  intérieure  étoit ,  dans  cette 
méthode,  plus  étendue  que  Textérieure  ,  &  qu'ainfi 
toutes  les  parties  à  travers  lefquelles  la  pierre  doit 
pafTer,  fe    rancmblant   pendant    Textra^tion ,  for- 
nioient  une  rcliftance  commune ,  qu'on  ne   poiivoïc  . 
" vaincre,  qu'en  froiffant ,  meutrilTant  ,  &  déchirant 
•  comme  dans  le  grand  appareil.  Si  au- contraire  la  coupe 
.  externe  avoit  plus  d'étendue  ,  la  pierre  paflleroit  tou- 
jours  d'un  endroit  étroit  par  un  plus  large  j  la  réfif-. 
tance  des  fibres  ne  feroit  point  commune  ,  leiir  ruç)-; 
turc  feroit  fucceflive  :  on  cviteroit  par-là  les  irtconve-: 
'Diens  des  meurtrimirqs  ,  &   des  déchiremêns  forcés., 
-  \'  J'ai  cru  qu'une  opération  ,  au  moyen  de  laquelle  on 
'  feroit  une  inciflon  dei'deux  dôtés,  auroit  ^tous  ce» 
avantages.il  n'y  a  certainement  par  rapport'â  la  plaie 
aucun  inconvénient  à  faire  des  deux  côtés ,  ce  qui  f^ 
pratique   à  mi.^Jçi  fis,  faire  d'abord  une  fonde  fenduo" 
des  deux  côtés ,  pour  pouvoir  faire  deux  ferions  la- 
térales à  Turetre  en  mCme  temps.  Les  épreuves  d& 
cette  opération  fur  les  cadavres  ,  m'y  firent  remarquer; 
des  avantages  elfentiels.  i^i  On  peut  tirer  de  grolTes^ 
pierres  avec,  facilité,  L'uretre  étant  coupé  latéralement 
dans  toute  fon  éreudue ,  &  'le  bourrelet  mufcuîeux  de^ 
l'orifice  de  la  vefiie  ,  étant  iucifé  intérieurement.  J'ouvre^ 
par  cette  double  incilion  une  voie  d'autant  plus 
hrc  à  la  fortic  des  pierres^,  que  l'ouverture  cfl  rou-, 
jours  plus  grande  à  Textcrieur  que  dans  le  tond  ,  | 
parce  que  l'indrumcnt  tranchant  qui  entre  hoYiïonta-' 
lement ,  fait  fon  cfïct  en  pouffant  vers  l'inférieur  les 
parties  externes  qui  font  les  premières  divifées  :  de 
façon,  qa'en  retirant  du  dedans  au  dehors  les  tenet-, 
tes  chargées  de  la  pierre ,  elles  pafftnt  fuccelTivem^it 
par  une  voie  plus  large.  Le  fécond  avantage  effentiel 
cff  de  pouvoir  mtttre  dans  beaucoup  de  cas  les  rtiala-.j 
des  à  l'abri  de  l'incontinence  d'Urine  :  parce  que  îa,^ 
plaie  étant  faite  par  un  inffrument  bien  tranchant  ,  8ç^ 
lés  parties  divifées  faifant  peu  d*obffaclcs  pendant  l'ex- 
rraaion ,  elles  n'en  font  pas  fatiguées  j  teur  réunioa' 
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f>eut  donc  le  faire  d'aunwi^t  p|iis  fiiciltment  »  que  rin- 
cilîofi  qui  a  été  faite  tranfverfalement  »  lorfqué  le  fu- 
îet  étoit  en  lltuatîbo  contrenable  ,  ne  forme  plus  enfuîtè 
que  deux  petites  plaies  latérales  St^aralleles,  qutA^ten- 
sieat  obliquement  du  col*  de  la  veiSè  âux  deUX  côtés  d^ 
l*orifîce  du  vagin  :  plate$  dont  lés'j^ois  s'entrctouehent 
CKa^iement  même  fur  le  cadavre ,  eit  mettitnt  un  peu 
de  charpie  mullete  dans  le  vagin  pour  lui  iciui  de 
ceiôrre.  ^  •  ' 

AfTuré  par  "un  grand  nombre  d'épreuves  ,  de  Teffet 
que  procfniroit  cette  méthode,  je  fis  Lare  un  inîhurnent 
qui  la  rend  plus  prompte  ,  plus  (Tire  S(  plus  facile  à 
pratiquer.  Cet  infiniment  réunit  à  la  t-is  les  avant/îPes 
(^e  îa  fonde,  du  lithoiome  du  gbrgerer.  Il  eft compose 
de  deux  parties  ^  dont  Tune  eft  le  biftouri  Si  Tautre  un 
étui  ou  cliaptpe,  dans  laquelle  riuArument  tranchant -eft 
caché,  Voyà  la  deicciption  que^j'eq  ai  donnée  au  nib't 
lithoîomc. 

Pour  faire  Fopératîon  ,  îl  faut  mettre  le  fiijct  en  fitua« 
tion  convenable  ^  ^  qu'un  aidç  fbuleve  &  écarte  les 
nymphes,  J«  prends  alors  nttftrument  t  H  foie  du  bii^ 
louri  dégagée  dD.reflorc  qui  la  fixoit»  J'en  introduis  le 
bec  dans  b  yêllie*' Je  le  eoittiens  hyec  fermeté  par  Tan- 
neau  avec  lé  ^igt  index  8k  le' pouce  de  la  ^ain.  gauche» 
Mon  inftrument  étant  pjacé^      daiis' unfe  direâion  tiii 
peu  oblique  ,  ttifotte  que  Teicfrêmîté  (bit  vis-à-vis  du 
fond  de  la  vefHe  ,  je  prefTç  le  irthotome  ,  &  je  fais  inva- 
riaijlcaienr  deux  f::6tîorî$  '  latcivilcs  trun  kul  c^/iif.  Je 
retire  de  iuire.Ie  tranchant  dans  la  chappe  ,  irk  ]c 
tourne  mon  inftrument  d'un  demi,- tour"  de  poignet 
gauche  ,  en  rangeant  la  canule  dans  Tangle  de  Tinci- 
fion  du  côté  droit.  J*îiurodiiis  les  tenettes  dans  la  vcHie 
à  Taide  de  la  crête  qui  eit  llir  la  chappe  ,  après  kur 
avoir  fait  le  paffage  par  l'inirodudtion  du  doigt  index 
la  main  droite  ^  trempé  dans  Thuile  ro fat*  On  cher* 
e  la  pierre  Si  on  la  tiire^^vècTa/cilité:  cette  opéra* 
lion  fc  fait  uès-vpromp.tcmeat  ^  Ji^  l'isn;  èff  fûf  des  par- 
ties qu*o(i  coupe*^"  ITnftrUiîiertt  ic  pouvant  faire  rj 
plus 'ni  moins  que  ce  que^rç/naieflein  qu'il  fafTe.  • 
M*  de'hiFi!vro/ïiVV'd<>at  Vis  iùra^tk^^thti  à  la  chw 
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Turgie^  approuva  les  premiers  elTaîs  de  cette  mtthode  t 
je  l'ai  pratiquée  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  &  entre 
autres  i\ir  une  dam«  âgée  de  plus  de  fbixante  ans  ,  qui  « 
foiiffroit  depuis  dix  aiis  de  la  prcTence  d'une  pierre  con* 
fîcicrable  dans  la  \  cflic.  Au  bout  de  huit  jours  elle  a 
Lté  parfairemenr  guérie.  Se  dès  le  quatrième  elle  cou- 
lervoic  fes  urines  :  M»  ^umt,  maîrre^ee^rt^  ,  &  en 
chirurgie  à  £taaipesi|  témoîa  de  ctUfrlopmuOQ  t  i'a 
jpntîqiiéci<l0pBi&  :av«e  ua  paseU.  iuco|s »  ïilau»  un  cm, 
qui  en  promettoit  moins  t  puiique  les  pierres  étoîeat 
ranicipliéet  9  &  t|tte  ia  plus  groife  £é  briQ  en  pluûtuf  t 
parties  ;  le»  firagmetts  ^rflrentr  d'^«iiXr^laes  daitt  la 
iliite  du  «traitement ,  &  la.iaalade  malgré  ^oe.riuoioA 
plus  tardive  de  4s  plde  >  guérit  fâQl'iâcontinenced^- 
/ine.  M.  f'â^ii^  »  «hisurgîen  ea  cbèCde  rhdeeUicu  da 
ICheims ,  a  auffi  adopté  inft  niétlKule  qui  lui  a  rittfli  i  {e 
donnerai  rhifloîre  de  Forigine  Bc  des  progrès- de  cette 
i)pératîon  dans  un  plus  grand  détail^  mais  qui  feroit 
déplacé  dans  un  dictionnaire  univerfei.  [Y] 

TALPA  f  en  François  taupe  ou  îaupicre  ,  Se  en  \ntin 
îalparid  ,  &  topinaria.  Tumeur  qui  fe  forme  fous  les 
tégumens  de  la  tête,  aînfî  appelée  ,  parce  qu'elle  ref- 
fembie  aux  .  levations  que  ie&  taupes  font  dans  les  pcés 
en  fouillant  la  terre. 

r,e  fic^e  ordinaire  da  cette  tumeur  eft  dans  fe  tiflîl 
cellulaire  qui  entre  le  cuir  chevelu  &  ia  calotte  apo- 
névrottque  d^s  mufci«s  irontaux  occipital».  Quel- 
qjati  auteurs  aOUrent  en  avoir  vu  quiétoicntadhéreo* 
tes  au  crâne.  Amatur  Lujïtaniu,  rapporte  robfervatiofi  * 
d*ufle  taupe ,  à  Textirpation  de  laquelle  on  trouva  le 
crâne  carié  »  avec  ulcération  des  oeninjes  9c  de  la 
propre  fubflance  du  cerveau. 

U  &ut  donc  exaâemeht  diftmguer  Teipece  de  tu* 
teeur  qui  ù  preiênte  fous  ^apparence  de  celle  qu'on 
nomme  talpa»  Souvent  le  virus  '  vénérien  produit 
fortes'  c!c  ttibercules  ,  8c  à  l'ouverture  de  la  tumeur 
fuppurée  ,  on  trouve  le  crâne  carié  :  la  maladie  a  fe$ 
racines  au  ci.rie  même  ;  c*eft  le  périorie  ti;n:tiié  6c 
fappuré  qui  occiUioac  la  tumeur  des  tçgumeas.  k^oyei 
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Le  tdpa  (impie  &  proprement  dilS  *eft  une  tumeur 
la  nature  de  l'âtliérome  foFDiéc^ar  congëllion  »  SC  t 
conricnr  une  humeur  fuit^'euTe.  Ce  qu'une 
maladie  locale  ,  allée  commune  à  gens  qui  lè  portent^ 
bien  d'ailleurs»  Beaucoup  de  perfonnes  ont  tmis,  quà-^ 
tre  &  même  un  pkiff.  gi^nd  nombre  de  ces  tumeurs  Lms  * 
en  êrr«  incommodées,  il  y  en  a  quî  s'élèvent  &  forment/ 
une  tumeur  ronde  ,  qui  a  un  pédicule  fulceptible  d'être' 
lié  avec  aucaiu  «ie  Milité  qi»  de  Succès  pouc  la  iCiuPBf 
radicale.         '  »  ^  "  ; 

Fabrice  d' Aqu^éàdsnte  multiplie  les  rCmcdes  inter**' 
nés  8c  externes  pour  la  guériibn  duno/pa  ;  mais  il  faur; 
toujours  ,  félon  cet  auteur  même  ,  en  Avenir  à  l'buYcr- 
ture.  Il  ne  confeille  qu'une,  iîifi|i le  incifion  ,  lui  qui^ 
dans  des  abfcès  folliculeux  ,  on  ,  ce  qui  cO:  lal^iêmei. 
chofe  ,  dans  les  tumeurs  enk^ées/j  rècommande  fî  «svl 
preiTément  de  d]ff*équer  ks  té^mèns  d*cmpotter'i 
exademenr  h  poche  qll^ceAlielUl  la  (ifiât^eré^  C*e&  h^i 
fentiment  de  Màrc^Awtdà^Btmiinféit  h  <a(p«  v^  ^1^^ 
été  adofté  pat  Hdm^ta  y  Août  outtôtTc  les^ôbfi^rvia» 
lions  ftW  cctre  niéUdie  Atns  la  médecme'ftptuntrhnaie  i 
de  Bomty  tome'premikri  J^ai  (bwrenriéuiffipar  la  fcuîei 
ouvevttire  ;  6n  ' vûide  la  tumm  «omme  une;  itim^.' 
taupe,  &  elle  guérit  de  même.  [¥}  '      T:^.,'iir  -  v> 

TAUPËi'E^ce  dr'tutAnrr  durev*  qàè^rfitat  a  la 
tto^  mfXf'  VLM  %Wkmxt  p»ifaq[iiiiilk1>n  peut  ex^irî- 

mtwbianmir V •  tôurniynt  une  m.'nieréT  groiëev» , 
«yam  m^ctoHMKmUtom  Ce  p^itréferVoir^uixoatevi 
aofo  «llpardtaffi'tMfi^  imitieor  MAt'i^  tt  remplit  d'imé^ 
inatîtfee  4^^^^ifWfc^  ^xt  éà>iip^.j  aid^plia  YonftaÂti 
s*évapore ,  8c  ce  qui  rtfte  s'iy«Mfir>t«^)9ors  danrànnigeVf 
la  tumeur  tl)cëfMie{'tl«}outir  lili» 
dîneur  tdojovès  plu»'|kl|t  ;  li9lli<{attiifrqu^tm|k)îwti. 

avtfet^'CÔfé  y^ler'^fsMlMilx  «fangnuit  étang  bumpiimér ç 
U  (âtig^  y  '(tmito-  pliM^ltmaifiit  «  -^y  dépmiîlie  il»:<<k 
partie' tfikMeV'^^rnK       coQMr  mnirr*  U  rrabkti 


I 


Taxis  f^Teignei 

matière  que  filtrent  les  artères  qui  ÛMvoiCinet  M 

conduits  excrétoires.  Foye^  TalpA.  [  D.  J,"] 

TAXIS  lignitie  la  rëduàion  de  quelque  partie  du 
corps  dans  i'a  place  naturtile.  1  elle  eiï  dans  les  hernies 

la  leduaioii  de  rinteftiii,  ou  de  repiploon,  qu'on  fait 
/■xentrer  ddas  Id  capacité  du  buS-ventre  ,  en  les  manianc 
artilUuient  avec    ks  doigts.    Voy^l   KmdvCTION  % 

Instetin  ,  &  Epiploon. 

C'eft  auffi  par  le  taxis  que  fe  fait  la  réduction  des 

05  déplacés  dans  les  luxations  &  les  IV;  cturcs.  [Y} 
TEIGNE.  M.^îcidie  iipptlée  par  ks  ^îuteurs  iirabes 

fahafati^  &  qui  rcikmbie  aux  achores.  Voyc\  AcHOREm 

La  teigne  eil  une  forte  de  lepre.  Les  iiutturs  ea 
comptent  ordiniiirement  trois  efpeces  ;  favuir ,  une 
Jl-^  hc ,  une  humide  ,  &  une  lupineufe  ;  mais  qui  ne 
ibnt  en  effet  que  divers  degrés  de  la  même  maJadie. 

Turner  définit  la  teigne  ,  un  ukere  qui  vitnt  à  la 
tête  des  enfans  par  une  humeur  vicicui'e  ,  corrolivc  , 
ou  faline  ;  8<:  qui  rongeant  les  glandes  cutanées  ,  eH 
détruit  avec  le  temps  ie  tilTu.  j 

Cette  maladie  eft  appelée  teigne ,  parce  qu'elle  j 
rclTemble  aux  trous  que  tait  au  papier  ,  &c.  TinrcÛ»  i 
qui  poire  le  même  nom.  Dans  le  prem.ier  état ,  la  | 
peau  iMt  couverte  d'une  luntiere  blanche,  feche  ,  croû-  1 
teuie  ou  écHilleuiè  ;  dans  le  fécond  état  ,  eilcparoit 
grenue  j  dans  le  troifirme  ,  cWq  cfl  ulcérée. 

Les  remèdes  internes  propres  pour  la  teigne  f  font 
les  mercuri*iux  ,  les  purgatifs  convenables ,  les  adou- 
ciiTiUS.  La  f^li  .arion,  fur-tout  par  les  onâions  mer-  ; 
Curielles ,  a  quelquefois  réullî  ,  après  que  les  autres  j 
méthodes    s'étoient  trouvées  j^tlles.  ii£S  remèdes 
externes  font  les  fomentations  avec  les  racines  de  ; 
patience,  d'ariiioloche ,  de  raphanus.  ruilicanus  i  d*ab* 
iymhe,  &c*  bouillies  dan$  Teau ,  ^&  exprimées  i  aux* 
qu^çUes  on  ajoute  relprit-de-vm  camphré  ,  &c.  ÉM 
linimens  avec  le  lard,des  onguens  avec  le  précipité  blanc 

6  le  foufre  pulvérifé  ;  ou  avec  la  poudre  de  vittiol  | 
romain  &  de  vitriol  blanc ,  le  précipité  rouge t  &c. 

Oo  traite  de  la  teigne ,  8c  avec  fuccès  ,  une  quantité 
ide^faujres  enfans  à  rbôpital  de  h  iàlpéttiere  $  on  no 


Digitized  by  Google 


feît  pioîfit  ou  fort  peu  d*ufage  de  remtàei  Inr^rïéurs 

on  emploie  un  emplarre  tiès-agglurnianf  ;       ne  s'anra«' 
che  qu\'jvcc  peine  ,  &  qui  tiilcve  la  racine  des  cheveux  | 
lorfqu'uii  a  emporté  les  chc^LUx  des  endroits  affeôés 
on  guérit  les  malades  avec  un  ongucrit  deflicarit' doux. - 

Par  le  traitement  on  déracine  le  mal  avtc  1  urcté,  * 
Xi'cxtraûion  des  cheveux  déchire  le  bulbe  è<  lailTe  cou- 
pler rhumeur  âcre  qui  y  iejourne  ,  2<  qui  eftia  caufc  ên  ^ 
mal.  11  elt  aflez  ordinaire  que  les  malades  guéritîenc 
avec  une  dépilation  ,  ce  qui  attire    quelqutlois  des  ' 
reproches  au    chirurgien  ;  de  forte  ,  dit   Paré  ,  que 
plufleurs  ont  làiiïé  la   curt;  aux  empyriquts  aux 
femmes.  On  réuflit  quclquetbis  à  détruire  en  apparence 
cette  maladie  par  les  remèdes  dcfficatiti> ,  que  les  empy- 
rîqucs  &  les  femmelettes  n'iE^norent  point  ;  mais  on 
irouve  dans  les  auteurs  une  infinité  d'exemples  qui  doi- 
vent faire  prendre  des  précautions  pour  éviter  la  iup- 
preffion  indiicrete  de  Thurncur  de  la  teigne.  Les  fai^  ^cs, 
les  purgarions  ,  les  fonda n s  mcrcuriels  ,  les  cautères  8c 
les  vé/icatoires  en  détournant  cette  humeur  fupprimèc> 
.peuvent  garantir  le  genre  nerveux  de  fa  malignité. 
,    Amhroife  Paré  propofe  «  d'après  Jean  de  Viro  ,  un 
onguent  qu'il  dit  être  fouverain  pour  !a  ^uérifon  de  I» 
teigne  :  en  voici  la  compofition.  Prenez  hellébore  noir 
Se  blanc,  orpiment,  litbarge  d'or,  chaux-vive,  vi- 
iriol  »   alun,  noix  de  galle  ,  fuie  8<  cendres  gravclées  , 
de  chacune  demi-once  :  vif  argent  éteint  avec  un  peu 
de  térébenthine  tk  d'axonge  ,  trois  onces  :  verd-de- 
gris  ,  deux  gros.  Pulvérifez  ce  qui  doit  l'être  ;  puis 
prenez  fucs  de  bourrache,  de  fcabieufe  y  de  fume- 
terre  ,  de  lapathum  &  du  vinaigre  >  de  chacun  cinq 
onces  ,  &  vieille  huile  ,  une  livre.  Faites  bouillir  jufqu*à 
la  confomption  des  fucs  ;  fur  la  fin  de  Ja  cuinbii  on 
mettra  les  poudres t  tfk  ajoutant  une  demt-oaee  de  pojx  '  ' 
liqiÉde  &  autant  de  cire  qu'il  en  faudta  pour  donnes 
la  confiftance  d*onguent.  [Y] 

Le  doâeur  Coob ,  médecin  anglois ,  propofe  un 
temede  fort  fimple  pour  la  guérifon  de  cette  maladie  : 
c'eft  de  mettre  quatre  onces  de  vif  argent  tris<pur  dans 
deux  pintrt  d'eau }  de  âire  bouillir  le  iput  da09  114 


pot  de  terre  vernifTc  ,  julquà  réduftîon  de  la  mottié 
'eau  ,  Se  de  conferver  cette  eau  dans  unebouteilte 
pour  l'uldge  j  qui  confîfte  à  s'en  frotter  la  tête.  Cette  ' 
même  eau  peut  aufii  être  employée  tant  intérieurement 
qu'extérieuremenr  pour  détruire  les  vers ,  pour  fairfe- 
pafTer  toutes  les  éruptions  dela|>ean-^  'po»r  gjuirif  les 
ulcères ,  8c  pour  purifier  le  fang,  -  •      r  '      »  b 

TELEPHIEN.  UUere  dont  la  gliéfilba  eA  di&cilé. 
^^ef  Ulcère.        ^  '  * 

Ce  mot  vient  de  TeUphe  ,  qui  «volt  ité  bleiTé  par  ' 
Achille^  &t  dont  la.plaie  dégénéi^  'ea  un  nlâuvaîi^" 
ulcère.  [Y]  "      '  ^    -  • 

TENAILLES  înctsive^.  Infîmmertt  de  chirurgie  ' 
éonï  on  le  llrt  pour  couper  des  eiquilles  Se  des  c^ni* 
îages.  Il  y  en  a  de  différentes  tfyects  |  la  première 
cft  longue  de  fept  pouces  &  demi  ;  C*eft  une  clpece 
f^e  pincettt  donc  1»  branches  £>flt'î«Khitet  par  fonÀioa 
palFéc.  '  • 

L'extrémité  mineure  de  chaque  bnmch«  eft  iiA  ^ 
^m!  croil&ap«  Un  pea  alongé,  plut  épais  près  de  f)i 
fOAâion»  mvf  quTTa  en  dlmimianr^^puifltiHP ,  pour  * 
augmenter  en  bik^earî  ^  fe  termiiier  par  un  tran«  :* 
cfumc  qui  a  un  pouce  quatre  lignes  ^^fteifdue.  Les  ex^  .^ 
tf tettés  pdftérktures  de  ces  branches «>ilt  environ  cîh^ 
pouces  y  elles  fout  épai  (Tes  près  de  leur  jonâion  ,  où 
elles  ont'  cinq  lignes  &  demie  de  large  ;  !éur  furface 
extérieure  eft  placée  près  de  leur  î<>riôil>n  ,  &  elk'  « 
dSevient  plus  large  8c  arrondie  tetileàr  extrémité  ,  afift  ' 
ée  leur  tenir  lieu  de  po^ée  ;  «M  mféillkiés   font  ! 
Aatarellemettt  écartées  Puoe  4^  l\itttrtfV  ftrun^nfibit 
i»  éeuie  potier  fi^t  Ugoes-dè  long  ,  'À>iit  II  \»ikék  ' 
att9cliée  for  la  branche  fcmllet"  par'un  ehut  TMi^'- 

Ponr  peu  qu'il  y  aie  de  TéfiftMiee  èKû%  U%  fMàm 
veut  couper  avec  cet  urtaiikti  oitabeÂicoii^'*^ 
jedUffieultiés  ,  parce  que  lee'de«rti»iichan«s*afioffeëàe*''* 
&  s'appliquent  perpendiimiahRlni8nt"ftm'  M  VmtttH  * 
on  ieftrt  phts  coniinodément  vde  V^tjpm  àt  ciftatix  ap-  ' 
fêlés  par  les  ouvriers  cifiins'^'Vùyej  ClseTRs\  C«l"' 
ittftniiBent  coonada  ouvriers  qui  cbupenti^  fer»  peuv 
jkfc  6r  utile  en  chtai^ie;,  il  a  ^beiKiciiflp  dt  forctf  > 
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parce  que  la  puiiTance  efl  éloignée  du  point  d'appui  » 
&  que  la  réiifldnce  efl  proche  ,  &  en  outre  parce  que 
les  tranchans  ne  ibnc  point  oppofés  l'un  à  l'autre  ^ 
comme  daus  la  tenaille  iiicijive  que  nous  venons  de 
décrire. 

L'uidge  des  cifoires  confide  à  couper  des  efquilles 
à*os  ,  des  côres  ,  des  cartilages  ,  &c. 

II  ell  une  autre  efpece  de  tenaille  incijlve  ,  fort  utile 
pour  couper  les  ongles  des  pieds  &  des  mains  ,  Se  prin- 
cipalement ceux  qui  entieni  dans  la  chair.  Foye^  FtE- 
EIGIVM.  On  s'en  fcrt  aufll  pour  couper  les  petites 
efquilles  d'os  ,  8<  principalement  les  grandes  inégalités 
qui  fe  trouvent  quelquctbis  uprhs  Topératio:!  du  tré- 
pan ,  ou  bien  les  pointes  qui  percent  ,  ou  peuvent 
percer  la  dure-mere.  Ces  fortes  de  pincettes  n'ont  pn% 
plus  de  quatre  pouces  de  longueur  ;  les  branches  Ibnr 
jointes  par  jonftion  pafTée  ;  leur  partie  antérieure  eft 
tine  petite  lamé  longue  de  dix  lignes,  évuidée  en 
Ûedsns^  convexe  &  polie  en  dehor»»- coupée  en  talus 
depuis  la  jonâion  juO^u'à  la  pointe  ,  81  terminée  en 
pointe  ;  ch^^e  lame  éft  tranchante  par  Tendroic 
qu'elles  fe  )oigaent  ;  les  deux  branches  podérieures , 
qui  foax  U  poignée  ,  font  recourbées  en  arc  ,  &  fe 
tiemieni  icanées  par  un  fîmple  refTorc  «  qui  doit  avoir 
au  moin*?  lîn  pouce  de  long.  [Y] 

TENDON  D*AcHiLtE  (  Blessures  ou  )•  Les  blef- 
fures  du  tendon  Achille  font  de  cruels  a^idcns  ,  fort 
délicats  à  traiter  9  .81  qui  par  conféquent  ne  doivent 
pas  étie  laconat»  mot  maîtres  de  l'art. 

Non  feulement  le  tendon  d* Achille  tft  expofé  à  la 
rupture  y  mais  encore  à  différentes  fortes  de- Ueflures. 
S'il  efl  piqué  ypercé  t  ou  coupé  ,  ieuleifient  en  partie  9 
le  malade  iê  trouve  attaqué  de  ^mptômes  très-dangè- 
ireux  >  qui  font  d!autant  plus  territues  9  que  ce  undaà 
eft  plus  gros  que  les  autres,  C*dk  fans  doute  pour  cette 
taiibo  que  les  anciens  médeeins  ont  regardé  les  bleiTurts 
de  ce  tendon  Comme  mortelles  9  ou  du  moins  comme 
iriguérilTables,  Les  fy  nptômes  qu^éprouve  Je  malade 
lorfque  le  tendon  e(t  confîdérablement  blefle  >  Coni 
snoiat  cniek'  que-  quand  la  plaie  eft  |>lua  légère  |  'cn« 
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^  ibrte  qu'alors  il  faut  achever  (fe  le  couper  foùk  ùhê 
celTer  la  douleur  &  les  cpnvuliîons  j  cependant  il  n'eft 

*  f>as  iinpoffible  de  réunir  fiinf  future  le  tendon  d^AchilU  « 
su(fi  bien  que  d'autres  tendons  offenfés  »  fi  Ton  peut 
tiaoder  le  pied  de  manière  qiie  les  deux  extrémités  dif 
iendon^  foient  maintevues  dans,  un  état  de  contaô* 

Nos  chirurgiens  ont  finalement  hafârdé  de  réunir  k 
undon  par  la  voie  de  la  future  ;  8i  Couver  nous  en  a 
laîfie  une  defcription  détaillée  ,  que  M.  Heijter  a  rendu 
encore  plus  intelligible  que  le  fameux  cmruxgiea  de 
Londres  ne  Fa  donnée  lui-même. 

Le  blefié  avoit  ans  ;  le  tendon  d^AchîUe  de  fit 
jambe  gauche  étoit  entièrement  coupé  â  la  dillance  de 
trois  travers  de  doigts  du  calcaneum  ;  la  partie  fupé- 
rîeiire  é toit  retirée  en  en-haut  d'environ  deux  pouces. 
Cowper  commença  par  découvrir  par  la  voie  de  Tinci- 
fiofî  ks  iLgumens  ,  pour  pouvoir  parvenir  aux  exirê- 
iritca  du  ît^ndon,  11  prit  deux  aiguilles  droires  me- 
nues, &  introduifit ,  au  moyen  dt  I^i  première  ai- 
giiilie  ,  un  fil  de  foie  ciré  dans  la  partie  lu pc rie ure 
du  tendon  ,  à  un  de  mi -pouce  du  bout.  Avec  une  autre 
aiguille  enfilée  pareillement  d'un  fil  de  foie ,  il  perça  de 
jnôme  la  partie  fupérieure  du  Undu/iy  la  faiiant  enrrer 
ttn  peu  plus  Las  que  la  première  ;  enfuite  il  pafia  leî 
êeux  aiguilles  dans  !a  partie  intérieure  du  tt^ndon.  Il 
étenàit  le  pied  du  malade  ,  &  fit  approcher  les  deux 
extrémités  du  tendon  au  point  qu'elles  fe  touch.ifTent, 
en  tirant  les  deux  bouts  de.  fil  Pun  h  l'autre,  lefqueîs 
il  lia  de  ir.;iniere  que  les  exrrêmités  du  tendon  lud'ent 
maintenues  en  état  de  contaft  ,  faifant  toujours  tenir 
au  bleiTé  fon  pied  alongè  ^  puis  il  coupa  les  bouts  des 
fils. 

Cela  fait ,  il  panfa  la  plaie  avec  de  la  charpie  qu*îl 
trempa  dans  Thuile  de  térébenthine,  8c  y  appliqua  une 
coiiipicTc  Se  un  bandage.  Mais  afin  que  le  pied  tût 
toujours  comme  il  le  falloit  ,  dans  un  état  d'extt  r  flon  , 
&  q  ie  les  extrémités  du  tendon  continuaffent  ne  fe 
toucher ,  il  fit  une  efpece  d'arc  de  carton  fort  8c 
épais ,  qu'il  appliqua  tellement  à  la  partie  antérieure 
4kl  pi«d  À  de  k  jambe  >  que  le  |»ied  os  pût  poioc 
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Itvoir  de  mouTcment ,  ni  la  future  fe  rompre.  Cowpar 
ôbferve  que  le  bleffô  plaignit  de  douleurs  aiguës  9 
lorfqu'il  lui  perça  avec  raigullle  la  partie  fupérieuro 
du  tendon ,  mais  qu'il  n'en  fentit  point  iors  de  la  per* 
fbration  de  la  partie  inférieure. 

L'opérarion  faire  ,  le  malade  fut  mis  au  lit  ;  on  lui 
tira  du  br^is  quatorze  onces  de  faiig  ,  pour  obvier,  par 
cette  grande  laignée,  aux  accidciis  qui  pouvoient  fur- 
vcnir  ,  on  lui  doima  fur  le  il'ir  une  once  de  lyrop  de 
diacode  ,  pour  lui  procurer  du  jtoos. 

Le  Icjulcmnin  le  malade  fe  trouva  aiïcz  bien  :  il  a  voit 
dormi:  ieuiement  il  fe  plaignir  que  pendant  la  nui:  il 
svoit  fènti  des  douleurs  lancinjnrci  au  gras  de  la 
jambe  ,  lorfqu'il  lui  étoit  arrivé  de  s'éveilîcr.  Le  rroi- 
fîeme  jour  Cowper  panfa  Ja  plaie  de  même  que  le  pre- 
mier 9  y  ajouiant^  feulemefU  une  lomentarion  d'abiya- 
the  ,  de  fauge  ,  de  romarin  &  de  feuilles  de  lauricn  Le 
quatrième  jour  la  plaie  parut  humedée  d*une  humeur 
féreufc  ,  appelée  fy  noxit:  y  le  fix ,  cette  matière  étoît 
épaifiîe;  le  huit,  elle  Tétoit  encore  davantage,  après 
quoi  elle  difparut  d'elle-même. 

^  Pendant  tout  ce  temps-là  les  deux  extrémités  du 
tendon  ne  s*édarterent  point  du  tout  ;  mais  il  parut  à 
f  endroit  de  leur  conjonûion  une  lubflance  bîanche , 
fur  laquelle  M.  Cowper  appliqua  du  bâuaie  de  léréijeii» 
ihiite  $L  de  la  teinture  de  myrrhe. 
'  Bientôt  après  cette  fubflance  fe  diiîîpa  ,  8<  alors  les 
deux  extrémités  parurent  couvertes  d'une  aune  fubf- 
tance  fongueufe  8(  charnue.  M,  Cowper  ne  mit  plus 
rîen  alors  que  de  fec  iUr  la  plaie ,  tantôt  de  la  charpie 
feche  ,  &  tantôt  de  la  poudre  de  térébenthine ,  !e 
dixième  jour  un  des  lîls  pnrur  h'^che  ,  Cov.jcr  ic  coupa 
&  le  retira.  Deux  ou  trois  jours  après  l'autre  fil  ttanr 
ÎHche  auâî  t  il  le  coupa  &  le  retira  de  même.  Pendant 
tout  ce  temps  le  pied  éroit  toujours  étendu  ,  au  moyen 
du  earton  qui  étoit  toujours  attaché  par  defTus.  Au 
bout  de  trente  jours  >  te  malade  fut  en  état  de  marcher 
*un  peu,  mais  en  boitant.  Pctit-à-petit  il  miïrcha  plus 
.Aifêment,&  fur  la  fin  du  fécond  mojs  ,  il  recouvra 
^otiéremeflt  TuiÀge'de  fba  pied.    *       "       '  * 
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*  La  deftmôion  du  tendon  Achille  emporte  avec  elle 
celle  de  la  faculté  qui  produit  le  motivement  du  pied  ^ 
ainii  «  à  moitts  que  eé  ttnd/oi^  iie  foit  bien  repris ,  le 
blef1%  «a  demeuVe  eftropié  .pour*  tçujours.  \  D*.  J.  ] 

Voici  une  continuation  fur  le  même  accident,  par 
M.  Louis  chirurgien  &  fecrécaire  de  racadcinle  de 
chirurgie.  Elle  ^  tirée  d'un  mémoire  de  M.  P^fir  » 
dont  M.  de  Fontanelle  a  donné  Textrafit  ^i  fuit ,  dans 
les  recueils  de  l'académie  des  ^edcës.  * 

Les'  tendons  ibnt  des  efpeces  de  cordes  qui  par  une 
de  leurs  extrlmic4(i  partent  d'un  mufcle  t  &  par  Taurre 


action  ,  0u  Xt  contraôe  ,  le  tendon  tire  à  foi  l'os 
> auquel  il  e'ft 'attachai  &»Ilii  ifkit  faire  le  mouvement 
donc  il  eiltapabie.'  Les  tendons  fôilt'd'Ufié  nature  à  ne 
s'étendreipas  )  '<&eè  n'eft'daii^  des  l^^raûiefil  de  leurs 
xnufçles  extraordinakes'  dc'  dimré^s    èh  ce  cai-A  «  Q 
ros'ifufns  doivent  tirefo^  peut  Iteut^ebéiraiTesSt  les 
i»toe  V  ou,  Tpe  caffe  t^àV  W  traSton  dû  \ené(m  trop 
^ibite  y  ou  le  Ysndi»it'  fe' rompt  par '^n  etteflfiQA  trop 
-^videmè.'       "/  :    *         ■ ,  »  i 

Il  fout  emcotre  <2Dttfidérér  que  daiâ'ee^taiiies  aâtons  , 
•comme  cellt  ^de- fauter  dé  )>âs  en  haut  ^  tpot  le  poids 
'  du  corps  ea  porté ,  &  même  lUrmoîité  par  un  nombre 
^lie  muicles ,  qui  ayant  été'  mis  dans  une  forte  contrac- 
'tion-^^  là  débandent  brufqnemcnt  tout-a>la-fois ,  8c 
par- là  caufent  le  iàut*  Si  dans  riiiftant  o&  les  muicles 
étendent  violemment  leurs  tenions  ,  il  arrive  un  accî* 
dent  qui  faffe  que  ces  tendons  {oient  encore  tirés  en 
^n-bas  par  tout  le  poids  du  corps,  il  ne  fera  pas  éton* 
nant  qu'ils  ne  réfiflent  pas  à  une  extenOon  fi  exceflive.. 
C*eft  ainli  que  le  fauteur  de  M.  Petit  fe  cafl'a  le  tendon ^ 
d'Achille  ;   il  vouloir  fauter  fur  une  table  élevée  dé- 
plus de  trois  pieds,  il  n*en  attrapa  que  le  bord  du  bouc 
i'.L'  clK^quc  pied  ,  cù  )e  tendon  ii\lJn.!ÎL  troit  alors  fort 
«^itndu  par  l*effort  iicccfTinre  ;  il  retomba  droit  ,  &  dans 
cette  chute  le  tendon  a  Achille  fut  encore  éieudu  par  le 
poids  de  tout  le. corps  qui  le  tiroit.  On  peut  ajouter 
que  la  force  de  ce  poids  fut  augmentée  par  fàcctié- 
xatiQU  d'une  chiite  de  trois  {ieds.        /  ' 


s'attachent  à  on  ^s  ;  de  forte 


nd  le  mufcle  e(| 
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;  Le  tendon  d*Achilk  cft  formé  par  l'iinioa  intime  des 
tendons  de  deux  nuiicies  différens,  Vun  appelé  les 
jikmnaiix^  Vmxq  le  Jblaire,  Si  ces  deux  tendons  qui 
comporcnt  celui  à' Achille  ,  font  calïïs  ,  la  ruprurc  efl: 
complète  j  elle  eil  incoi"nplere  ,  s'il  n'y  a  que  Tuii  des 

^  cÎl'Lix  dans  rincompkte  que  M.  Peut  a  vue  ,  c'étoit  le 
îtviio'i  des  jumeaux  qui  étoit  cafle  ,  l'autre  reftant 
entier.  Il  ne  faut  pas  entendre  que  cette  divîfîon  de« 
ruptures  foit  j^olidée  fur  un  grand  nombre  d'expériencesu 

-  M,  Petit  n'en  a  vue  qu'une  incomplète  ,  qu'il  n*a  re- 
connue J>OMr,tçU^  ,  &  di(linguée  deia  complète  ,  que 

»4)ar  une  grande  exaÔitude  d*obferVatioils  ;  &  il  a  jugé 
de  plus  que  celle;  .qu*4m^^oi/e  Paré  a  Ka|>piortéet  éxok. 
de  .  la  .même  e^eçe«  Pour  i'autrA  itQfompl^te  ,  il  fié 
lait  ^nc^e  que  la  conjeâuxer  pa^une^ipcee  4'adaio^ 

.tl  ne  s*4gira  .dpoç  icl^Med»  M  pr^i^  Uicompkte't 
jguifisxa  en  oppcfltion  avec  la  com^leflw  ;  v 
.  Il  jf.a  .^tr'elles  dejs.  diâércnQ«$'«  dont  quelqties-uii^ 
fiQUrfaicnc  furpfendre.  L*kicomplete  eil  trèsndiMilQtt- 

.leufe  ,  &  ^  ÇQm^Ulejoe  Teft  point*  Lorfqu'un  t€nian> 
«il  abiblumeni  romÎHi  »  fes  deux  partiea  fi&pariea 
udrent  qaturellemeiit  »  commç  ferpicm ^celles  d'une 
corde  à  boyau^  Tiine  d'un  cÀti^  Vautre  ^un  cûtè 

jôppail^.,  Si  eU<|i  tl^piifilit  i  des  parties  voifines ,  elles  ne 
poui;rcvit  fê  retîrci.t  fans  les  tiraî^Ur  ,  les  agi^QTv^  lie^ 
^rjtfr  « .  tu  cela  avep  dfautaçi:  plut  4é  forçe,  H  pac 
COiuiSqtient  d^auiianc  plus  doulo^reuiianent  «  que  kur 

^adliéfioa  fti;!  piu$  ^gi;ande».  jCela  |i«uf  ,ai£Sment  ^ller 

^atti  point,  de  cauièr  net  inflammations  qui  s'étendront 
enfuite^  la  fiavre*  .des  tnibinnles»  (les  délices*  Maik 
iiors  de  ce  .ans-là,  ^eux  paities  dtt  unêàn  ieparées 

\U  retirent  paifiblement  dbacune  de  ibtt  côté  ,  8(  il  n^ 
a  pul  autre  mal  ,  que  le  tendon  caffi  ,  ^ievenu  inutile* 

Xela.eft  fi  vrai>  que  pour  prévenir  les  douleurs  & 

iles  accîdens  qui  naîtroient  d'un  tendon  â  demi-rompu  , 

;On  le  coupe  tout*â»fait*  Le  tendon  d^AchUte  ell  enfermé 
dans  une  gaîne  ,  où  il  coula  librement  ;  il  'ri*a  point 
d'attache  aux  parties  voilines  ,  &  par* là  »  fa  ruptiiM 
complète  e(l  fans  douleur. 

Alals  il  n'en  va.pas  de  même  de  riocomplete*  Le  feu) 
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^enâoik  des  jumeaux  étant  rômpu  9  il  fe  recire  en  enai 
likut}  &'eii  en-bas,  tandis  que  \t  tendon  àvi  io\sM€ 
ne  fe  retire  point, .  On  voit  allez  là  un  principe  He 
déchirement  d'autant  plus  violent  »  qué  Tadhérence  8| 
l'union  de  cel  deux  fendons  qui  fornietit  celui  &AchiUe  » 
ell  efièÔivemcnt  très-grande, 

j  -Le  principe  général  veut  pourtant  être  Confidéré 
plus  particulièrement.  Il  ^'y  a  de  douIeuV  qu'à  l'endroit 
de  la  portion  ïupcrieure  du  tendon  rompu  ,  &  non  i 
l'ioTéneure.  .Quaiid  la  portion  fupérieure  du  fen^on  des 
juà^âux  va  eri  jsn-haiït,  parce  qu'elle  y  cft  tirée  par 
11*  partie '  cliarÂue  de  ce  mufde  auquel  elle  tient ,  elle 
^ft  en  mime  temps  tirée  en.  en>bas  pat  le  fola'âre  refté 
ùia  en  fon  entier;  cette  conthirlété  d'a^iom  fait 
fitt  déchirement  douloureux 'dans  les  fl>re^qai  W!ifteflt  ; 
ittflts  la  portion  iilftfieure  du-  même  tinion  né  tenant 
flus  4u..tour,aiu  muicle  des  j'umeauxi  mais*'ièâlemenc 
au  iblaîrèVeite  obéit  fans  réfiftanScflf  aux  mouvemènt  du 
flaire,'  qui  lie  font  point  eombattus'par  Paàkre*  Oé 
Ved  que  dans  lés  premiers  temps  que  ctttt  tUfiéren  e 
j^ntri^  les  de\ix  portions  du  teridon  rompM  fUbfifle  en  fbh 
entier:  dans  là  fuite  1^  dqtQefir  de  la  portion  (bpé^ 
yieure  peut  avoir  été  û  vhré ,  qu'eUir  aura  Icauft  de 
*nnflafflfflatiôn  aux  partie^  voifin^s  ;  mais  .quoique  la 
portion  inférieure  s*en  reflènte ,  elle  eft  'encore  la 
jF.oins  douloureufe  ,  ce  que  Ton  reconnoît'  fenfiMèmenc 
au  toucher.  -  • 

^.  Dans  la  rupture  complète ,  on  fléchît  le  pied  du 
malade  fans  lui  caufer  aucune  douleur  ;  on  augmente 

feulement  une  efpece  de  xuklc  ou  de  creux  que  lain'ent 
nt^cefTiiirement  entr'elles  les  deux  portions  du  tendon, 
cVALhilk  L'iuicrement  fcparccs  Tune  de  Tautre.  Dans 
la  tupruic  inconiplete  ,  cette  même  flexion  du  pied  ne 
peut  fe  faire  (ans  beaucoup  de  douleur  ,  parce  que  ce 
creux  qu'on  tend. à  augmenter  ,  ne  fe  peut  augrrentcr 
fans  un  déchirement  ,  pu  tirailiement  des  parties 
imparfaitement  féparées. 

Dans  la  rupture  incomplète ,  on  peut  marcher , 
mais  en  fouffrant  ;  dans  la  complète  on  ne  peut  mar- 
cher I  quoiqu'on  ne  foufFie  point.  A  chaque  pas  que 

l'o^i 


fùn  B3t  ;  U  JaaOïe  <ini  dcdieiife  ca  aitUif OwSÎiit 
'^le  tout  U  pokk^  dd^rps,  de     faut  lH|a» 
de  direûion  de  ee  poli»  toinb»  ftfi  knrflmtdd^fM 
ide.  eettc  janbe  pi^lbr  leplali^  orM*  Atlriiit  voir 
:qtt0  e'eft  le  teiub»  fiM»/li2(«  v  ^ui  par  ion  aâwn  ^otte 
cette  ligne  de  direâion  fur  le  pied  6Ù  elle  doit  être» 
^u'il  fait  en  quelque  forte  la  fonâ^ott  de  gouvernail  , 
&  que  par  conféquent  lorfquil  né  peut  plus  abfolument 
la  faire  ,  on  ne  marche  plus.  Il  eft  très-  important  en 
chirurgie  de  connoître  toutes   les  diflfétettccs  des  deux 
ruptures  ;  on  laura  les  diii:cnier  dans  l'occaliôn  ,  8c 
on  fe  conduira  plus  fùtement.  Quand  on  ne  les  diicer- 
iieroir  que  par  kurs  «{lets  y  ce  feroit  toujours  beaucoup'j 
■mais  il  vaut  fans   comparaiibii  mieux  que  les  efttS 
.foicnt  accompagnés  de  la  connoiirance  des  c^ufes.  ^  *> 
,    M.  Petit  ne  traite  point  àa  ia  deuxième  rupture  ia- 
îcomplete  ,  qui  feroit  ceile  du  feul  tendUm  du  ttli^Ie 
Polaire  ,  il  ne  l'a  point  vue  ^  Ô4  iiy  a  plut  de  ii^^effe  Â 
•ne  point  prévenir  les  faits  par  des  conjeûurfôî  hafar- 
cîées.  Il  croit  feulement  que  ceae  rupture  doit- être  plus 
rare  que  la  première  incomplète  t  8c  il  en  donne  les 
craifons  tirées  de  la  différence  des  deux  tendons  qui  corn'- 
.poleiit  celui  d'Achille.  Hijl.  de  Tacad*  iks  faoues^^ 
.années  171^  &  1718.  [D.J,  }        •       *.       -  , 
:    TENETTE.  InlUument  de  chirurgie  ,  qui  fert  â 
-laiûr  Se  tirer  la  pierre  delà  veilie  daas^  i'opératâoii  de 
là  taille.  Voye\  Taille.  .   .  '  * 

La  tenette  eft  une  efpece  de  pîncctte  fort  .polie  , 
compofée  de  deux  pièces  qui  ont  la  figure  de  deûat 

fort  2ÏoQgjU$  f  cl)aque  pièce  iè.  diviiè  ea  q^e^e 

parties.  ■  ^ 

La  première  eft  l'anneau  qui  eft  plus  rond  &  plyg 
grand  que  ceux  de  cifeau  ,  parce  qu'on  eft  obligé  d '4- 

vaneer  Jes  doigts  plus  avant  dedans  f  afia  d'avoir^plm 
de  force. 

Les  anneaux  des  tenettex  foat  £ûts  par  la  Misbuxia 

de  l'extrémité  de  la  branche. 

'  Ce  qui  fuit  Tanneau  jufqu'à  la  ionâiottiê  HQtniiie  im 
kfoiuhê  ;  fa  figure  eft  ^indrique  ;  elle  va  en  avgAiea* 
^fpbt  de  VQhixne  pour  mlr  plue  dé  fom  dans  les  eftttt 
Tome  II.  D4 


s^flflf^l^JptMir  tiier  h:  pîemrci:  1m  btânAti  l&fi»  tfl 
4^  mmtbh9.$  f<:  laigtm  m  ^Cfwu  entr'ellcf  »  pour  m 
.IKWitrpttNBtf  Ijss  parties. 

Ija  panie  qui  fuit  la  branche ,  rcpréfente  Je  milieu 

de  :  rS  >  &  eft  par  conféquent  courbé  en  deux  fens  :  cet 
.^adroit  eft  plus  large  que  la  branche  &  fort  arrondi 

dans  tous  fes  angles  ;  il  a  intérieurement  une  dépref^ 

iion  qui  fe  joint  par  entablure  avec  la  dépreffion  de 
-Tautre  pièce.  Cette  jonftion  eft  affujettic  par  un  clou 

«xa£lement  limé  fur  les  deux  pièces  ,  de  forte  qu'il  elt 
Jk  leur  niveau  ,  &  ne  fait  aucune  iàiilie  ;  «*eft  ce  que 
Je$,  couteliers  appellent  ./ivure  fendue.  La  quauseoM 
jPmti«.  des  tençttts  fiftcfti^'ofi  Appelle  leurs  prtfis  i  Ci 
^nt  àtWi^efypçts  de  .cuUiers  foit  atoogées  ,  caves  #0 
40iUatf^.:«tflimes  8c'fQctiK>liet'fn  dehon  ,/8t  fortnaat 
.p9f  kurt  extrémités  un  bec  camus  &  fort  adouci» 
«^".«t^a  partie  astàri^e  de  ce  bec  t  que  les  cUvneii 
jtftmfBlimffr  fe. moini;  IksàtgmHs:^.  doit  être  ftrt  mifte» 
JMnt  Qonftruite  poûi^  bien  disâ^er  les  pierres  -,  on  dofc 
sMterm«ei('.gratiii^4frin  que*  leur  osvM  aille,  julquee 
-«B|»rès  de  ;l%fitablureV  8c  encore  plus  les  deots  qu'on 
il  coutume  d'y  graver  en  façon  de  râpe  ;  ces  défauts 
font  fûuwent  ferrer  la  pierre  auprès  du  clou  ;  &  comme 
.,elle  caufe  pour  lors  un  écartement  des  anneaux  ,  on 
^'imngine  qu*elle  elt  bien  groffe.  Cela  'n'arrive  point 
jfi  fia  cavité  ne  commence  qu'à  un  demi-pouce  de  Tenta- 
t>lure»  &  Il  elle  cft  dans  ion  commencement  fort  lifle, 
'poliè",  fie  comme  en  glacis  ,  afin  que  la  pierre  ait  plus 
;^e'>facllité  à  glilfcr  vers  Textiijiûté  du  mord. Pour  cette 
•fàîfon  il  n'y  aura  que. trqisjni|  q[liatre ranges  de  dentt 
tërs  Textrêmité  de  chaque  cuiller;  il  ne  faut  pas  que 
'ihf  «ikttêmitéis  fe  toiicbent  xpiand  la  feneHs  efi  feimée  i 
-ti'  èbiiivoît  tMquie  deipîoQsr  h  veâie« 
^'^'£)»  ^ikmr.  Aimst.  émA^un  bon  acier.»  &  faon 
•  Irempe  qui  ne  (bit  ni  teop  dnre  ni  trop  molle*  II  y  ena 
de  droites-^Sc  de  courbes;  : -cellen-cl  fervent  â  prendre  k 
pierre  cantonnée  dans  les  côtés  'de  la  veffie« 

Il  faut  en  avoir'     grandes ,  de  moyennes.,  8c  de 
petites,  pour  s'accommoder  aux   différens  âges  dts 
•malades  ^  aux  diâereates  iltuations  de  la  pierre.  Lf| 
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^plus  grandes  ont  ordinairement  huit  à  neuf  pouces 
de  longueur  ,  trois  pouces  de  mord  j  plus  d'un  d'en- 
tablure  ,  &  environ  cinq  pouces  de.branciict  i  y  com- 
prenant Jes  anneaux.  *  '  \ 

Les  moyennes  &les  petites  tenettes  diminuent  â  prb« 
pom'on.  Il  ci\  des  tenettes  propres  à  rafler  de  groilêt 
pierres  dont  on  ne  pourroit  £iire  Texrraâion  ^  les  poio* 
tes  pyramidales  qui  en  gacaiiTent  les  mords  ùs.  moi|» 
jteot  à  jrîs»  On  a  donné  Je  •  nom  de  teràttc  à  une  efpcce 
vde  luocêmii.  prôpofi^ci  pu  M.  Hdvèthufout  l'opéra- 
tàon  du  cancer.  Elles  ne.  font  point  en  ufage.'  Quant 
après  l'e^tirpsitroa  il  refte  quelque^  <Kureté  carcinont^ 
ceitiè  '0VL  skiiieufe  q^'oA  itti  fmif  ^iS/rwm  les.  doigté*» 
oo  &  fen  '  dfe,rérîgii«:  poiur  Jfs  (bîMM^  &  pomeiià» 
>ii  feiOotiffi  de  ki  èaieven  Ti^yer  CÀjMfM  &  ^ftÊGJfk 
I^vj  ..         .  • ..     *     ..^  *  /    >    .  ,^ 

TENTE  eA'iio  ^  rôuleau  4»*  dnrpie d'une  Hgufe 
.cylifiihrique ,  l'on  met  dins  ies^  piaiei  Se  njuu  ^ji 
'«Itères.         •  '  .  .  /-  *      '    '    . .  •  * 

Les  fenre^  s'emploient  pour  empêcher  qu'une  plaîc 
ne  fe  ferme  trop  tôt.  Mais  plufieurs  auteurs  de  chi- 
rurgie ,  &  en  particulier  Tauteur  du  livre  intitulé 
le  chirurgkn  d'hôpital  ,  donnent  quantité  d'exempleB 
où  Tufage  des  tentes ,  8c  fur-tout  des  tentes  dures 
s'ed  trouvé  nuiûble  ,  ayant  prolongé  le  traitement  ^ 
attiré  des  inHammations  ,  produit  des  flous  ,  la  mor* 
lihcation  ,  Sec.  dans  les  plaies  8c  les  ulcères*  ^oye| 
BoffJLOONKMT*  Pour  remédier  â  cesJnconvéniens  ,  ^ 
propofe  que  les  Ikûaam^  .&iP,ijbîeiit4>tfie  coeififtafioe 
^îfuide,  ou  par-euK<^èmes,  ou  en  le«  échau$iat|i 
5pie  lorfqiie  Us  iantgs  pacotÂot  Jiidifyeo&Ueiii€iit;q( 
ccflâires,  comme  àm  gEsmlei^-  cavités  ,  94  pei 
agrandir  ,rouveniiie  ^  &  mettre  au  iku  de  Msia  des 
Murdoaoets.  'mpHeti  «.  qui  s'aniom  pas  ipcoi^v^ 
niens  iti' tentes.  Foye^  ÙXcMJ^»  / 
\  On  ijt&tt  d'une  tenmrêmje ,  lo^g^e  8c  gioflê  coîmnrj 
le  petit  doigt  dans  fes  pânRanaBS  de;  {'(Opération  de  la 
!fi(lule  à  Tanus.  Poivr  faire  cette  rênre  f  on  prend  plu* 
{leurs  brins  de  charpie  longs  de  fîx  pouces  ;  on  les  , 
range  à  côté  Iss  uos  des  autres  •  04  les  plie  par  le  ixû* 
^-     -  •  •  '       Dà  i 


-4po  ^   Teffkuks  (  Inflammation  des  )j 

Uéu  8r;iofi  çn  fait  uh  roxikau  lié  exaî&ement  paîSt 
'Ciîrtb^Vblutionfs  .de  chatpie  dans  fétendiie  ^dé  dem 
'fùici^  k  deitil  bti'-^imrofl.       éx^nû  h.téfte  âth 

chaspie  pour. .en  faire^une-téte  et(tQ)âite  Sc^ortxontde 
'W  tôïpM  de  la  fehfe.  hfôti^  lkvoâi       h  fi  métliode 

là  jiîa'cer  jails'^Ottteiir  au  mot  fijîule^à  tanntm 
"  %à  '«hîrurgiè  moiàiibë  i  toroftrit  lèt  tentés  tin  trai- 
'tettient  des  ptaiès  à.'fâ  &!tfe  4e  h)péw9titm  dt  ta  taille. 
'*'tette  réforme  a  comifiencé  du  xtm^%  àt  Pahriciàs  HiU 
"^êanus.  Cet  habile  praticien  difcute  les  TJrffons  de  ceux 

qui  d^Tapprouvoifent  les  tentés  &  il  Conclut  pour  leur 
"ufage.  Ce  puint  cîe  pratique  eft  digne  de  Tattention 
*des  maîtres  de  Tait  ;  8i  je  peilfe  qu*il  y  a  bien  des 
*^falts  favorables  à  leur  ftiéihodique  npplication.  Les 
'obrervatious  contraires  pouttoieût  û*ca  izioatrei  quû 
^l'abus.  • ,    •  , 

L'acad^mîe  rôyaîé  dè'  iH\turgie  a  propofë  /  pour  1o 
^prix  de  Vaimé^  i?T4V*  détertoîmerqi^eli  ibnt ,  félon 

les  difFérens  cas^  les  avantages  {[t  lc$  inconv(?nîens  de 
Tufjige  des  tentes  ^  ^iuhfës  d,^tdm«  L'IB'^tâiiioire  qui  M 
.'été..ç6uV6aiié  &  eehii  ijttf  a  cdnccvrn  pcrurfepriXt 
%*nV  imprimés  Vtâns^'^fe  ' jp^etnier/fùikB'^  foivïigt  iôtl- 
fûrf.  /ecueiSr  du'^^itcés  qui  0rù  cèniourù  jour  îç  frîx 
^dif^ricadèmU.  ikmU' 'de  ihtvm  léiP^iiiooiivémenk 
<dbs  ditatans  né  fefTt^pi^iift' '%Qtft)i^^ 
5|if  a.  elV"  pofflblè  ^^'ijfiréïcer  îésf;bafnnjir  de  la  pra- 
tique. On  recamloft"  cepfencfiiht  qu'il' y*^  des  cas  qui 
"exigent  qu'on  s'en  fcA'e  ces  caS  font  rangés  fous 
trois  ci.jiTos.  "La  pfcirii^lre' renferme  les  cas  m'i  les  dila- 
te.ns  font  utiles  îîvec  un  'peu  ou  point  d'inconveiriens.  La 
jTecondc  ,  qui  fembîe  renti'er  ^afis  la  première  ,  com- 
■jprend  les  cas  ofi  ri:tilité  qui  réllîtte  des  dflatans  ,  fut* 
jafîe  les  inconvcnicnV  âîinfxés  à  leur  uf.ip;e.  La  rroî.- 
iîeme  clafle  eft de  cc(:*5c'(5ii  tes  iAconvétiic/;s  ir.ÔT.cs  deS 
j^laXSlQs  deviennent  héjbcfrah-fs.  L'e^  ^  lou$/cd 

ioints  de  difcuf^'ans  itieyibroit  tl:op  jttni  ;  ncF^s  avons 
tempU  notre  tâche  ,  en  îndî<çfuant  ïef  fobrcèîy  p£i ,  l'oii 
peut  prendre  les  re'nfeigtiemeitsi  *plus  étendus  '  (xn  cei 


/ 


Tefiiculis  (  lûBaftmilàoTi  dei>..       4^  ^ 

l'autre  des  tcfticuUs  ,  &  quelquefois  tous  les  deux  ^ 
Ibiit  attaqués  d*uuc  inflammiuion  accompagiice  de  tu-' 
xneur  ,  8c  de  douleurs  cruelles  ,^  fur-tout  J[ûri'q^ij^  «jc^  * 
inflammation  efl  un  peu  confidérable.  ./  ,  "  ^  ! 

Ce  mal  ptuc  vçuir  de  deux  cauA^s  :  i**.  cfe  quelque 
iifjure  extérietire  >*  comme  un  coup  ,  Uiie  chûtc  ,  une 
COûtiUlon  i .  ce  qui  arrive  fbu\ vnr  en  montant  à  cheval 
avec  précipiration ,  Se  fans  prendre  garde  à  foi.  i'^..- 
d'une  maladie  vénérienne  ,  comm«  d*uae  gonorch^e  ^ 
imprudemment  &  trop  tôt  affrétée^ 

Oa  diilinguera  riafigminatian  dès  uJlUuLss  «dt  tQuît', 
autre  maladie  ,  fur-tout  de  rhçrnie     rcsatum  j  ^oj^« 
qu'il  y  aura  l'iMie  des  caufcs  don^^npu^. venons  (fepir*  . 
lér  9  h  que  le  malade  fé  plaindra  de  guaflen:ventf,4f 
chaleur,  &  de  rougeur  aux.  'tefticiiUs  ;  que  |a  tumeur 
&  Vindamination  ie  raanii^heront  à  Tcxamen  des  par- 
tîes  I  &  fur-tout' lorf^u'^n  foticbf  nt  li^  teftiçuk,  àffkiàé*^ 
oh  îé  trôuvérs 'd'une  grof&Hir  cQi^re-n^ture  qqç)* 
qiiefois..é|jalf  àceUe  h  ^olti^    .  \  .  .       .  '  ,  i. 

'  Cetbë  inaiadié  ne  veut  point  'êlje,^r9it4é  Ug^K^mept  ir^ 
car  fo'uvent'il  ftfrviént  un  ibfçès  'wipKaç^  Ç^^* 
lâde  en  perd  la  virilité  ou  la  fie-j  ou  )e  iiia|^d^^ii6CQ^  ^  * 
lita  skine  I  pu  en  un  cançer  que  fa  inort  fojt  i|^ail|ii>I|« . 
ment,  ou  cnfiit  e»  farçocelt  Qj^j  l?ydfpçej[e  ,  ;i^a{a4j;i , 
fort  incommodes.  .  : 

'  On  emploie  pour  réfoudre  rinflammation  des  tefff"  , 
cùtés  ,  les  mêmes  remèdes  qui  font  recommandés  po\,ir^ 
nnflammatijn  des  mamelles  ;  fur-tout  le  vinaigre  de 
iitharge  ,   Tcau  de  chaux  ir.tlce  avec  Te/prit-de-vj^j 
camphré  ,  la  tufhie    &  la  pierre  calaminaire. 

[Pour  le  temps  de  la  nuit  ,  où  les  fomentations^  qe ^ 
fe  foiM  pas  commodément ,  on  appliquera  Templâtre  , 
de  grehouilles  avec  une  quantité  doubLe  de  mercure,^ 
ou  rcmpjarre  de  diachyloi^*  .11.  Jl^^dr^  ftégji^r  * 
If^  digjeltifs  inteneurs. 

"  Si  le  mal  prpvicnt  de  quelque  injure  extérieure  ,  ou 
d*un  fqng*  éjaaifli  ,  gn  rejcourra  aux  jpoud;:es  d  yeux  d'é- ; 
crevifles  préparées  ,  d^écailles  dTuiitr&j ,       à  j^^^^^i- * 
fwrh  duplicatum  j  8c  aux  décaâioas  de  ^inef ''^  de  , 
fcpU»- ^.d^i.nlaQte$'4iftuiSv$s  :  o»déii^nd.tou£'6e«it' 
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412         Tiftudo  %Teti€re^  tkrumbusi 

édhauffe  le  fang  ;  8^  toute  oburrîture  de  difficile  dl* 
gêflion  \  fi  la  chaleur  e(l  violente  t  il  eft  néceflâire  de 
mêler  un  peu  de  nître  avec  lespqudres  dont  on  a  fait 
mention  t  8c  d'ajouter  quelque  efprit  de  vitriol  ou  de 
foufre  dans  la  bdîflba  du  malade  }  s'il  eft  pléthorique  ^ 
on  lui  tirera  du  fang  par  le  bras. 

"  Lorfquc  quelque  maladie  véiicrienne  cil  la  cauTe  de 
'rinflamnicitio;!  ,  on  uicïd  de  purgatifs  ,  mêlés  avec  le 
mercure  doux  ,  &  de  tous  les  remèdes  qui  opèrent  con- 
'  tre  le  virus  vénérien  :  on  ne  négligera  poiiu  les  lifaaes 
faites  de  rcgîiffes  &  d*anjs  bouilli  dans  l'eau,  ou  au- 
tres femblables  ;  outre  qu'elles  tempèrent  ou  ntrenueiit 
le  fang  ,  elles  tendent  encore  À  calmer  Tmilammation. 
Si  Ton  a  appelé  le  chirurgien  trop  tard  ,  ou  (î  Tin- 
flammation  eft  trop  violente  pour  céder  aux  remèdes 
difcuflîfs  que  nous  venons  d'indiquer  i  il  faut  s'atten« 
dre  â  la  fuppuratlon  ou  à  la  gangrené  i  &  par  confi* 
qiient  récourir  aux  remèdes  fuppuratifs. 

Si  le  pus.  eft  mûr ,  Se  que  l'abfcès  tarde  à  s'ouvrir 
dé  lui-même  ,  on  y  fera  une  incifion  »  on  évacuera  la 
matièré  ^  x>n  nettoyera  la  plaie  avec  quelque  onguent 
digeftify  ou  quelque  irijeSion  Q>iritueufè  qui  réfifte  â  ' 
Iaputréfaôion,'&  l'on  achèvera  la  cure  avec  un  baume . 
•vulnéraire  ;  on  fâcHiterà  la  digeftion  de  la  matière  ,  8c 
Ton  diminuera  les  douleurs  avec  Teinplâtre  de  juf-' 
quiame  ,  &  celle  de  diachylon  avec  les  gommes  :  ce- 
pendant on  travaillera  forteraenf  à  détruire  le  virus 
vénérien  ;  quand  bien  même  le  fcrotum  fcroir  con- 
fUmé  ,  &  le  teJluuU  expofé  à  la  vue  ,  li  l'on  fait  tirer 
parti  des  remèdes  dîgeflifs  &  balfamiqucs  ,  la  fubftancc 
détruite  du    fcrotum  fe   régénère  quelquefois  j  enfin 
l'art  ne  connoît  point  d'autre  iecouis,  HùjUr  ,  cld* 
rurgie,  [  D.  J.  ] 

T£S  rUDO.  Tumeur  large  8e  mollafle  ^  ou  amas 
d'humeurs  impures  ,  entre  le  crâné  &la  peau  »  appelé' 
aufG  talpa  ,  comme  reffemblant  auit  tourndyemens  îbu^ 
térreins  de  la  tortue  &  de  la  taupe.  Foye^  TaZPA»  ' 
.  TETtERK.  Bandage  de  téfe  ufité  lorfque  la  tête  a 
été  bU(Sèe.  Foye^  CoUVME'CHSF  .  '\ 

'  TH&USpiyS.  Tumeùr  fctttfét  par^  iiirUing  épanr 


tiiéy  Se  grumelé  km  kt  tégumens  ea  coQféi|ucnce 
d'une  faignée. 

-  La  cauiè  de  cette  tumeur  vient  de  ce  qu'ou^'a  pas 
^ût  rauverture  de  la  peau  ziSn  graiide ,  faute  d'éléys- 
tioa ,  ou.  quand  il  fe  prefente  un  mofccaù  de  gniiuê  à 
Fouverture  >  alors  une  portion  du  fimg  qui  ne  peut. 
foïût  librement ,  ie  gliflê  dans  les  cellules  du  coipf 
gcaiâèux ,  &  forme  la  tumeur  dont  nous  parlons» 

Quand  le  thrumhus  eft  petit  t  il  fuffitdt  mouiller 
9vec  de  l'eau  fraîche ,  .la  compreflê  qu'on  applique  itir 
la*  plaie  ^  la  réfolution  fe  £iit  à  merveille  par  ce  petit 
ièoouis*  Si  la  tumeur  eft  eonfidérable  t  il  faut  mettre 
du  iêl  marin  emre  les  doubles  de  la  compreflê  mouillée* 
La  séfolution  s'operé  très*aifiSment  &  fans  autre  inr 
convénient  que  Téchymofe  conftcutîve  du  bras.  Dans 
las  peribnnes  dont  le  fang  eil  vicié  ;  Air-tout  lorfc(u*on 
a  négligé  les  fecours  indiqués  ,  le  plus  petit  thrumhus 
attire  la  iuppuratioa  des  lèvres  de  la  plaie.  Voyt\ 
Saignée.  [Y] 

l'IRE-BALLE.  Inftrument  de  chirurgie  ,  qui  tire 
fon  nom  de  fon  ufage.  Il  y  en  a  de  plulleurs  elpeces  : 
le  premier  eft  un  vilebrequin  avec  une  pointe  en 
double  vis  ,  appelée  par  les  ouvriers  mechs  ,  longue 
de  eiaq  ou  (îx  lignes  ,  terminée  par  deux  petits  cro- 
chets :  le  corps  de  ce  vilebrequin  ,  qui  ert  une  efpece 
4e  poinçon,  eil  une  longue  tige  d'acier,  ronde  ,  po-~ 
lie  ,  longue  d'environ  un  pied  ;  fon  extrémité  pofté- 
rieure  eft  une  vif  garnie  par  le  bout  ,  d*un  trèfle  ou 
d'un  anneau  pour  lèrvir  de  manche  :  ce  poinçon  le  mec 
dans  une  canule  dont  la  bafe  eft  un  écrou  pour  recevoir 
fa  vis  9  qui  eft  affermie  par  deux  traverses  foutenues 
fur  deux  colonnes  :  on  introduit  cet  inftrument  dans 
la  plaie  ,  la  vis  cachée  dans  la  canule  i  &  k>rfque  Tex* 
Inémité  de  la  canule  touche  la  balle  ,  on  tourne  le  poto* 
çpn  pour  faire  enfoncer  la  mèche  dans  ce  corps  écrans 
g^r  :  pour  te  retirer  doucement* 

L'on  ne  prefcrit  l'ufage  de  ce  tire-fond  ^e  pour  tel 
balles  enclavées  dans  les  os  \  mais  fi  le  corps  étranger  « 
au-lien  d*ê(re  une  balle ,  étoit  par  exemple  un  morceau 
de.  fer  tsilioieot  5«0cfaaiB  dans  fos  ^l'au^un  des  inftru- 
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mus  çùùùi/^  pour  TextQiâMn  dd  eoips  étraàgert  9 
nt  pût'  avoir  pjcifc  iur  lui ,  on  voit  bien  que  cctinifarti*^ 
ment  ne  pouirolt  pis  le  percer  :  dam  ce  cas>  on  pour^ 
ypit  dans  quelques  cif cooftanccs  t  trépaner  Tos  atis 
parties  voifioes  du  corps  étranger  »  &  pafir  deflims 
celgi^ci  des  élévatoires  »  ou  d'autres  inftruincns  pour 
l!6tcr. 

Le  .ftcond  tire-baUe ,  éft  à*-peu*près  ^mlMUm  na 

précédent  ;  mais  au-lieu  de  mcche  ,  rexrrémlré  an*- 

tCiKure  d  j  l.i  tige  efl  divifée  en  trois  lames  minces  ^ 
élaftiqLii;s  ,  longues  de  quatre  pouces,  recourbées  en 
dedans  ik  polies  en  d€hors  :  elles  forment  chacune  une 
petirt  cuiller  :  en  tournant  la  vis  qui  eft  au  bas  de 
la  tige  ,  de  gauches  a  droite  ,  on  fait  écarter  les  trois 
cuillcjs  i  en  la  tournant  de  droite  à  gauche  ,  on  les 
fait  rapprocher  Tune  de  Tautrc  9  Si  l'initiumenr  fe 
ferme  :  il  doit  être  fermé  quand  on  Tenibnce  dnns  la 
plaie;  Içriqu'on  touche  la. Italie 9  on  l'ouvre  douce- 
nentf  on  embraiTe  le  corps  étranger  avec  les  cuM- 
le»  ^  8c  on  k  ratire.  ^^tki  avoir  t^enaé  un  psu  ïioC' 
tiutneat. 

Ce  nr»4alk  appaoehe  fort  èfs  celui  qui  fe  nomnoît 
elpbonjîn  i  mais  il  n'avoit  poiae  de  cwile  :  les  trott 
cuillers  ife  fernoient  par  k  aofta  d'un  anneau  cou- 
lant y  eo  le  faSÈmt  en  avant  ;  &  s'ouvraient  en  le 
relirant*  La  pank  cave  des  cuilltrs  écoit  gainie  da 
dents  pour  mieux  faiflr  les  balles. 

Les  becs  de  grue  ,  de  cane ,  de  corbeau  y  &€•  fon^ 
pareillement  des  tlpeces  de  tire-halk. 

L'ancienne  chirurgie  qui  n'avoît  point  encore  ap- 
perçu  la  nëcefiiré  d'agrandir  les  plaies  d'armes  à  feu  par 
les  incifions  ,  &  contr'ouvertures  convenables ,  avoit 
beaucoup  multiplié  les  efpeces  de  tii€*baliês  doac 
l'iifage  efl  a£tuellement  fort  borné,  [Yj 

.  TIRE-FOND.  loltrument  ^  dont  quelques  perfonnea 
fe  fervent  pour  enlever  la  pièce  d'os  fciée  par  le  tré«^ 
pan  9  Xor^'ell^  ne  tient  plus  ^lere.  Cet  inibmient 
qui  a  environ  trois  pouces  t  peut  être  divifé  en  tioie 
parties.  Le  milieu  eft  une  tige  d'ackr  de  quatorao 
lignes  de  long»  ornée  dt  cettainea  façona  911  .dépens 
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4eat  4e  ffaWeté  dn  coutelier.  La  partie  fo^rkme  eil 
un  anneau  qui  iêrt  de  manche  â  I*inAniilMHIl*  La  pain» 
iofiémur^eft  moiloNblc  fis  cie  êffat  pyramidales 
piMt  pir  lit  oovrim  môdiê  \  tU«  1  muf  lignes  de 
loogMor,  &  fa  baft  pttit  avoir  cfOMe-l^aes  «le  dia- 
aiem*  Lori^on  veut  fe  Imir  de  cet  infiniittcnt ,  11 
finit  dèc  qa*oa  a  Jugé  â-propos  d'ôttr  h  pyramide  de  la 
coinoiine,  Innoduiie  la  aiedie  dant  le  trou  fofmé  par 
le  pwforatîf  ;  on  tient  avec  le  pouce  &  le  doigt  indics 
de  la  main  droite  Tanneau  qui  fèrt  de  manclie  a«  ftr»« 
fond  ;  enluire  le  pouce  &  Tindice  de  la  main  gauche 
appuyais  du  côté  du  trou  ,  on  tourne  doucement  jujP- 
qu'à  ce  qL*'oii  l'tnte  que  ia  mèche  tienne  avec  fermeté  ^ 
on  retiré  le  ti-e-fond  en  détournant ,  &  on  achevé  de 
icier  l'os  avec  la  couronne  jwfqu'à  ce  qu'ii  vacille  ;  oa 
introduit  alor?  la  vis  du  tire-fond  avec  les  mêmes  mefu- 
res  que  nous  venons  de  preiicrire  y  àans  i'écrou  qu'elle 
s'eit  ioimé  dans  l'os  ^  par  ce  moyen  on  ne  rifque  pat 
d'cK^cer  la  pièce  d'os  fur  la  daie-aMtt  \  on  l'enlevé 
au«>caiME|aire  petpendîcMlaîrenient ,  en  donnant  de  pe^ 
tilif  Jbeovflèa  pour  nwipii  les  fibres  oiTtures  qui  la 
lieiiiMHi  encore  attachée.  On  peut  convenir  avec  lea 
paitifiuit  de  cet  inftrument ,  qu'il  n'eA  point  dange» 
leux  9  lerlSfii'oa  iaic  kien-s'ea  lèrvk  9  maïs  il  eft  inu« 
tile,  fi  la  pièce  ifof  qs'oafe  piofofe  d*eidever 9  étok 
trop  adhéiitiue,  k  ^rpfimâ  empwitwwit  la  fable  ex» 
terne  9  cenwne  )e  Paî  vu  arriver  pluieure  î6i%  y  ce  qui 
vend  bi  Ibise  de  l'opératiott  dificde  ;  fi  Poa  ne  fait 
ufa^e  du  tire^fond  que  lorfque  la  pièce  d*os  ne  tient 
preTque  plus  ,  on  peut  fe  di^enfêr  de  cet  inftrument  ; 
car  avec  une  kuàUe  d«.  ir.yrrhe  ,  le  manche  d'un  fcalpel» 
ou  rexrrêmité  d'une  Ipntule  qui  a  la  figure  d'un  éleva- 
toire  ,  oa  enlevé  très-hicil«ment  la.  pièce  fciée  par  la 
couronne  du  trépan.  [Y] 

TIRE-TETE.  Inltiument  propre  aux  accouche- 
ment ;  il  y  en  a  de  piuiicurs  elpeces  :  letire^téte 
de  Mauric€au  eft  compofé  d'une  canule  &  d'une  tige 
de  fer.  L»  partie  antérieure  de  la  canule  tk  une  platine 
immobile,  cirenlaire ,  large  d'un  pouce  fix  lignes  ,  fî^ 
luée  boriiQtttakment  »  légèrement  concave  en  deffiig  ^ 


lia  peu  convexe  en  dcifous  ,  percée  dans  fon  milieu 
pour  communiquer  avec  le  canal  de  la  canuJe.  l.n  tige 
qui  fe  met  dans  la  canule  porie  à  ion  fammet  une  pla-. 
fine  femblable  â  la  première  ,  excepte  que  fes  deua 
llirfaccs  font  un  peu  convexes  Ôc  qu'elle  eft  mobile  ^ 
cnforte  qu'elle  eit  perpendiculaire  &  collée  le  long  de 
}a  rjge  •  mais  elle  s'abaiife ,  &  devient  horis^talc 
comme  Tautre  dans  le  befoin.  La  partie  infériciire  de 
la  tige  eft  faite  en  double  vis ,  qui  entre  dans  ua 
icrou  ou  clé  figurée  en  trèfle ,  ou  en  cœur.  Tout  VinC- 
trument  eft  longdedlr  â  orne  pouces.  II  fert  à  tirer 
la  tête  de  l'enfant  moft  «  aoMe  au  palfiige.  Pour  cet 
cSêt,  on  lui  fait  une  ouverture  ou  ftnte  au  crâne  en- 
tre  ks  pariétaux  9  avec  la  lance  du  même  ameur  dé- 
bute en  fon  lieu*  On  tourne  rPécrou  de  la  tige  du  ivvw 
jfte  de  droite  à  gauche  pour  k  bai(Iêr«  On  pooft  Ut 
hwit  de  la  tige  dans  la  canule  ,  pour  fetre  avancer  k 
platine  mobile  &  k  rendre  perpendîoukire.  On  intto- 
diiit  cette  platine  dans  k  crâne  deTenfiint  parTouver- 
lore  qu'on  y  a  &ite  ;  on  tourne  TécrcAi  de  gauche  à 
^ite  après  avoir  fait  iâire  ,  par  un  tour  de  pi.ignet , 
la  baftuk  à  la  platine  pour   la  rei^dre  hon^oiitaie; 
par  cé  moyen  cette  plarine  mobile  s'tjpproche  de  l'autre 
qui  e(t  reftée  au  dehors  ,  8<,  les  pariétaux  fe  trouvent 
engagés  avec  le  cuir  chevelu  entr'elles. 

On  auroit  beaucoup  de  facilité  à  tirer  direftement 
la  tête  de  l'enfant ,  fi  la  prife  étoit  fuffifante.  L-s  plus 
habiUs  accoucheurs  regardent  avec  raifon  cet  jn/tru- 
jnent  comme  inutile  ;  on  en  trouve  une  deicription 
frès-déraîllée  dans  le  traité  des  inftrumens  de  M.  de 
Çaren§e(H  ;  ce  que  nous  en  avons  dit9  fufiitaveck  fi- 
gure pour  le  faire  connoître. 

2**.  Le  forceps  ou  tire-téte^  forme  de  pinces  ;  ileft 
fort  convenable  dans  le  cas  indiqué  &  dans  plufieurt 
autres.  Voyex  FoRCEPS. 

î""-  Le  tire-tite  d'Amand  ;  c'eft  qq  réfeau  de  iôie 
qu'Amand ,  chirurgien  de  Paris ,  inventa  pour  tirer 
k  tite  de  l'enfant  iS^arée  du  corps  »  &  reliée  lèule 
dans  k  matrice.  Ce  xifeau  a  neuf  pouces  de  diameoe  « 
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îl^iefl  garni  â  û  ci^eoiifêréfice  de  quatre  rubans  atta^ 
cllés  à  quatre  pbinâ  dppofé.  Ce  réièsu  fe  fronce  en 
formie  de  bourfe  y  au  moyeh  de  deux  cordons  qui  en 
font  fe  tout., Au  bord  ex^rieur  de  la  circonfilreilce  t  it, 
7*a  dnq  aiûieauitde  foîe^,  dans  Icfquels  dn  loge  Textrê- 
ntîté  des  doigts  pour  tenir  le  réicau  étendu  fur  le ,  dos 
delà  main*  Pour  fe  fervir  de  cette  machine  t  il  »ut  » 
fuîvant  Tauteur,  introduire  dans  la  matrice  la  main 
gfaî(Re'&  munie  de  ce  réiVau.  On.  tire  un  |>eu  les  ru- 
bans pour  rétendre  ,  on  enveloppe  la  tête  9  on  dégage 
î€%  doigts  des  anneaux  \  on  retire  doucement  £à  main  » 
on  ferre  les  cordons  pdur  faire  froncer  la  machine 
comme  une  bourfe  ;  ^  quand  la  rCtc  cil  bien  envelop- 
péV  ,  on  la  tire  hors  de  la  matiice. 

iM.  Lcvret  ne  trouve  dans  ce  moyen  qu*un  produit 
d'imagiuaiion  ou  fuperflu  ou  impraticable.  En  effet  9 
s'il  étoit  pofîible  d'aller  coiffer  la  tête  d'Un  enfant  avec 
ce  réfeau  ,  quelle  difficulté  ponrroît-il  y  avoir  de  la 
tirer  fins  ce  fecours  î  &  fi  le  jeu  de  la  main  n'eft  pas 
libre  dans  la  matrice  ,  il  ne  fera  pas  poflibîe  de  faire 
le  moindre  ufage  de  ce  réltau.  Auffi  ,  malgié  cette  pré- 
tendue invention  ,  on  a  été  réduit  jufqu'à  préfent  à  la 
dure  nécefTué  de  fe  fervir  de  crochets*  toutes  les  fois 
que  la  main  n'a  pas  été  luffifante. 

M.  Levret  a  fait  conflruire  un  inftrument  qu'il  deûine 
particulièrement  à  tirer  la  tête  féparée  du  corps  &  ref^ 
tée  feule  dans  la  matrice.  11  en  donne  une  defcription 
très-amplement  décaillée  dans  On  ouvrage  intitulé  : 
observations  fur  Us  daufis  &  les  accidens  de  phdieutt 
atcoMchemens  laborieux^  Ce  nouveau  tire -tête  eft 
cômpofé  de  trois  branches  d*acier  plates  ,  flexibles 
&  faifant  reflôrt  »  longues  d'environ  un  pied  ,  larges 
de  iix  l^nes,  plus  minces  à  leur  fin  qu'à  jeur  baÈ  ^ 
où  elles  ibnt  percées  de  deux  trOus  &  courbées  conve- 
nablenient.  L'union  de  ces  trôis  branches  fe  fiii|^  pat 
leur  extrémité  antérieure  au  i^oyen  d*un  axe  qui  a  une 
tête  horîaontale  formée  en  goutte  de  fuif  trés-liâè  1  8c 
l*batre  bout  duquel  eft  en  vis  pour  entrer  dani^  un  pc-« 
ait  écrou  iaît  «iffi  «n  goutte  de  fui£    .  . 


Ces  trois  branches  font  montées  par  leur  bafe  fur  uil;: 
arbre  ,  c'eil  un  cylindrt  d'acier  de  de-jx  diamètres  dif- 
férons i  les  deux  tiers  de  la  partie  inleneure  font  d'un 
moindre  diamètre  ,  mais  deux  viroies  d'acier  qui  i'^ 
n^oiiteiit  defTus  ,  en  font  un  cylindre  égal  ,  dont  la 
pfirtie  fupérieure  a  une  entaille  percée  de  deux  trous 
Taraudés,  pour  rccevoii  deux  vis  à  tête  plate  qui  y 
fixait  la  bafè  de  la  première  branche  ,  &  qui  efl  la  plus 
courte.  La  féconde  branche  fe  monte  fur  la  Miole  qui 
occupe  le  miljeu      Tarbre  t  &  eil  par  confequent  ua 
peu  plus  longue  que  la  première  ;  &  la  irouieme  braiw 
che  finit  à  la  virole  inférieure  par  àtm  vis  ^  connue  la 
iêconde  branche  à  la  viroU  iiipérleure.  Une  de  ces  vis^ 
cil^^  téce  plate  ,  &  rautrc  a  une  tête  longue  ,  olivalce^ 
t|  çanfUBl^e^La  vis  à  tête  eft  à  droire  à  U  JteoBâe 
branche  ,  &  à  gauche  à  b  troifieiiui  ;  <ct$  vk  (qui  ca 
inême  tënps  [àês  pièces  de  pQUCcs ,  au  moyeçi  de  quoi 
l'on  fait  tourner,  ks  lamdbfis  av.ef  les  virales  fut  kf^ 
^Ues  elles  fqnt  mntUs^  :  . 

.  Poiît  ^fij^ejr  la  progreflUn  ^  <kux  bnodies  .d» 
chaque  cdl^i  ua  tieri .  «le  b  ckcQofifeôce  du  imacht  » 
c|iaq.tte;.^.;ii  tête  oUvaki  4£lK>f^^  intérkuifwot  tk 
irkble  ^  K^.cntce  dans  un  petit  6>(Si  çïi\f(é  (m  ua  tk» 
lté  l^téndtie 'eirculâke  de  'IV^'^  arbre  &  mont» 
â,yis.fiur  tiœ  uge  d*acier  qui  pafiê  au  travers  d'uit-niMi- 
cfie  '^TiBene  >  &  qui  eft  fixé  a  fbn  extrémité  par  une 
vis  qui  entre  dans  le  bout  taraudé  de  la  tige. 

Quoique  cet  inftrument  paroiffe  fort  compofé  ,  il 
eft  néanmoins  trcs-Gmple  dnr.s  ion  opération,  i^uur 
«*en  ilrvir  on  le  grailfera  avec  du  beurre  uu  aurre  corps 
cnctii^Lix  ;  on  portera  le  doigt  index  de  la  main  gau- 
che iiiifcrieuremeiu  dans  rorifîce  de  la  matrice  >  &  on 
introduira  fur  ce  doigt  rextrêmité  de  Tinflrumcnt  fermé 
par-delà  la  tête  de  Tenfant  9  comme  on  coaduir  une  aU 
gplie  dans  la  veOIe  en  fpiiddUt  par*dçfilia|  le  venus* 
Vpy^l  Cathétértsme, 

On  fcrn  «^lilTer  enfuirc  les  branches  fur  îa  rêre  de 
côté  ou  d'autre  ,  pour  mettre  la  pairie  extérieure  des 
branches  toujours  réunies  fous  J'os  pubis  ;  on  les  déga* 
géra  alors  â  droits  &  i  gauche  ;  le  développement  dea 
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blanches- forme  un  iphéroïde  ouvert ,  lequel  «rhbraâi 
la  tête  du  iœius  que  Ton  tirera  avec  heniicobp  de  fînv. 
tneté.  On  peur  lire  d&ns  Pouvrage  de  l'auteur  ies  avao* 
loges  èt  Fe^et ,  •&  de  la  conikuffîoa  lir  ^  ttoQvcài 
-fH-e-f^.  [Y]  ^    '  '     ;  ' 

t    TOFHUS  /  en  firançols  fkrn  t/iBtfikvtlk  Amjâà^ 
t  pierres.  Petite  -  tu  meurt  blanclW)  raboteufè  ,  iliire  ^ 
*'<alteiife'9''qiii  fe  forme  à  la  paitie  extérietire  on  inti» 
"tîcive  ^1  paupières  \  l%iiiiieur  renfertnée  i)anr  cette 
-petite  tuiBeur  rteftfnUe  en  confifiaiice  jbu'i  iû  l« 
pienc  f  ou  à  du  tùS^  ^àtk  lui  vient  ilm  oom  ide  léu 
'  pftifx  ;  cependant  elle  ne  iiffm  de  h  grêle  din  pdU« 
pierts  9  ^ùe  parce  qu'elle  eft  unique  ,  lâdiDteilA  ^  Se 
plus  dure  -,  mats  elle  veut  être^traîtée  de  même  ,  tant 
"pour  Fo^ératîon  que  pour  les  remèdes;  ^înfî  voye^ 
ies  mots  Orcfoiet  ou  GrE'.r  des  fduficfcs,  [  D.  J.  Ij 
^    TOiUQLE.  0.1  appelle  toiiq:::s  ,  les  remecres  qu'on 
'•applique  eîcréricurement  fur  divçries  parties  4^  ^corps 
'pour  ]n  gutrifon  des  tnaîadies. 

Les  médecins  ont  établi  pour  maxime,  que  îcs  re- 
*medes  peuvent  devenir  utiles  ou  pernicieux  ,  Aiivant 
Tlriage  8*  l'applicr.tion  qu'on  en  fait  ;  &  cette  maxinua 
Teft' non -Venk ment  vraie  par'rapport  aux  rciTie.-îçs  inter- 
nes 9  mais  encore  par  rapport  aux  tof  iques  ou  applica^ 
^ôiîs'extèmcs  ,  cbimnc  nous  allons  le  voir. 

On  ptefcrit  fowvènt  les  bains  mêlés  d'herbes  xiphi- 
%ques  ^oinr  les  maladies  delà-t^te  '^.  tm  fdnger' qu'ils 
Wtfenr  'dans  plnfiéufs  eaTf  ^omme  dans  les  ipibid% 
'der^iekft  y  les  ac|lores«  Hb/catarrcs/fiét.  *  ' 
t         emplâtres  téplialtqnes  4an8  les  hittfofrh^iesi 
ks  apoplexies  ^  les.  maux  quîprt|ceAitit  Ae^éàuKi^tiniÂ 
*«ei  ibnt  p^fos'^^uilftrlès  qu'utiles  ,  parér-én^as^i^tê-^ 
tîvent  îa^jfrâtifpfatioTfi'  de  la  pafttiç  le  qnmàbftnreut 
Ks  pores  de  la  tête.  On  croit  auffi  que  le^  dignemerts 
i3es  -baumes  odoriféra.is  tant  fort  efficaces  contre  les 
maux       tête  ,  accompagnés  d'un  fentimcnt  de  peiàn- 
leur*;  3ii=contraire. ,  ces  {brtes  de  toyi-faes  dilpofent  à 
^^ùlToirpiîï^ment  pirr  Iciîrs  qualités  fédntive  ,  anodine  ; 
mns  les  !inimens  bulfamiques  préparés  avec  de  Tefprît- 

ife*vin  itttiiié»  &  d£S  Àuilel  ài  maiiolaia^»  de 


.y^rt  ftfr  .  peuvent  0trft.à.  ptppofr  pa«Wîqpi*ib^ 
Gt^teatr  &  ouvrent  les  .fores»/ 

'Oa..^ûmmet  beaiicqi^p.,d'erceufii.'e9  ùitît^iopiqugt 
.pour  lês-4n3ladies  des  yeux»  Dans  leur,  inflammation  les 
'collyres  incrallâns  ,  ëpaiffiflkns  ne ' conviennent  p^s 
^cetx^nfment  ;  il,  faut  employer  des  Itibftances  9  qui , 
Tfink  a^crimonie  fi>nt^difcu$ves,),  tel  efipar  exemple , 
^le  .-camphre.  Si .  rinflammadcin  ^ft  accompagnée  d'u^e 
lyi^phe  .  âcre  '8c  faline' ,  il  'faut  ufer  d*un  mucilage  de 
graines  de  coins  ,  mêlées  avec  du  fafran  &  du  camphre. 
Quand  rinflammation  e(l  violente  &  dangereufe  ,  Fef- 
prit-de-vin  camphré  appliqué  tiède  avec  une  addition 
du  baume  du  Pérou ,  produit  quelquefois  d'ex.cell,e4S 
effets  pour  rétablir.  le  ton  des  fibres. 

Le  vitriol  â  caufe  des  parties  de  cuivre  qu'il  con- 
tient  9  palTe  chez  plufieurs  praticiens  pour  excelleat 
dans  les  maux  des  yeux  9  mais  cela  n'eft  que  rarement 
vrai^;  ce  collyre  ,  par  exemple  ,  eft  contraire  dacis 
'toutes  les  inflammations ,  8c  dans  toutes  les  fluxions 
chaudes  3c  acres  ;  il  ne  convient  que  quand  les  hu* 
meurs  font  épailTes  ,  fales  Se  fordides ,  fans  âcreté» 
Tout  iifage  de  collyre  efl  déplacé  dans  la  difcra/e  dB 
^la  lymphe  8c  du  fang ,  car^^ij^  t^iU/Conynençer  par.^^ 
jîger  les  fl^^^s  viciés.^     , , .  eu     .  i . . 

Dans  les  ^^naladief  4V$iUes^;jief  iop/gw  q^^onj^ 
intérj^Uffment  »  ne  convîennen^^^pj/s  pour  1^  oûxeté 
d'ouie  qui  vient  de  Tq^idifrcinement  de  la  çirf.7l^ 
ablcès  dans  Toreille  interne  ^e;nairfen]t  un  traiteme.^ 
particulier  j^^^c'eft  de  tâçlver  d^leiemp^er  d«  ii^geni;- 
rer  .ei^,ulcere /par  de^  inièûbn9^:^aUàmiqûes  tiedcs  » 
léls'  que  lès  çlfenccs  de  ipyfrhe,  *.  .^î  *.  ,rt,  „  . 
,  liés  topiques  pour  les  i)éihpriliâgres,j&  nea  '&^ 


*dés  doux  \^âpKbi;étique^. 

La  plupart  des  topiques  recommandés  pour  les  maux 
des  dents  font  plus  de  mal  que  de  bien  ,  outre  que  le 
mal  de  dents  ,  vient  fouvcnt  de  rhumatiûne  ou  d'une 
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Confcquemment   c'eft  la    fluxion    qu'il  faut  guérir. 

Tous  les  topique f  externes  dans  les  maladies  cura- 
Hifes  du  vifdge  &  de  la  rêtc  ,  doivent  être  adraîniliiés 
avec  prudence  ,  en  y  joignant  les  remèdes  internes 
pour  corriger  8t  dériver  les  humeurs  pc^cc.iiues.  C'eH 
une  malheureufe  pratique  y  que  d'uier  pour  les  boutons 
au  vifage  ,  du  mercure  fublimé  ou  d'une  folution  foi- 
ble  de  mercure  précipité  ,  parce  que  de  relies  fjbfbn- 
ces  reçues  dans  les  pores  produUent  de  g^aodsmaus 
de  tête ,  8c  la  perte  des  dents. 

Dans  le  décharnement  des  gencives,  on  prefcrît 
prefque  toujours  Tufage  des  adringens  ;  mais  fi  ce  ^é- 
fordre  procède  du  déÊiut  de  (uc  nourricier ,  ou  ét 
robftruûion  des  fines  artères  de$  gencives ,  elles  per- 
dront de  plus  en  plus  leur  fuc  nourricier  par  les  re* 
medes  aftringens;  en  ce  cas,  il  faut  laver  la  bouche 
&  les  gencives  avec  des, décodions  de  vifi ,  ia^regnéet 
de  fauge 8c  (Tune  petite  ipiamité  de  fel  ammoniac 
On  emploie  (buvent  les  topiques  dans  les  maladies  du 
tborax,  c'eÂ-â-dire  pleuréûe  on  péripneumonie  «  nais 
le  meilleur  dans  ces  fortes  de  cas  ,  eft  de  s'abilenir  dû 
tout  topique  ;  que  fi  on  en  juge  (piel(ines-uns  néceflât-» 
yes  ,  il  faut  les  compofer  d*efprit*de*vhi  camphré; 
.mitigé  Screndn  anodin  par  une  addition  de  iâfran. 

Dans  les  douleurs  d*eftomaç  »  les  topiques  m  font 
liienfaifans  qu'appliqués  convenablement  ;  Ce  n*e^ 
point  alors  furie  creux  de  Teftomac  qu'il  fiiut  lespor-^ 
ter  ,  comine  on  i\m  ordinairement  dans^  la  cardialgîe; 
mais  il  faut  les  appliquer  fur  le  dos, .vers  la  huitième 
ou  la  neuvième  vertèbre.  Si  c'eft  l'orifice  droit  qui  dl 
aflfefté  on  appliquej;4  les  remèdes  fur  reilomac  vers 
le  côté  droit. 

Si  la  douleur  violente,  caufee  par  une  pierre  arrê- 
tée dans  les  uretères,  dL-mande  Tufage  des  topîqucî  ^ 
c'eft  du  moins  dans  la  diredion  des  uretères  qui  eft 
^depuis  les  reins  jufqu'aux  aîaes  ;  &  c'eft  avec  bien  dé 
la  prudehce  qu'ils  doivent  être  adminiftr^s  i  car  fi  la 
«loukili  eft  accompagnée  de  fpafmes       qu'on  ^ippli- 

gtie  des  fiibftances  chaudes  de  fpiritueufes  9  '^^f. 


maXA  la  douknr ,  &  Ton  ocpviioiie  de  terribles  tfXBf^ 
tAmes ,  il  faut  au-contraire  iâîgaer  le  malade  pour 
f  elâcher  les  parties  vritées. 

Daus  le  ilux  exceffif  det  regkt  »  h  plus  Hire  mk»  * 
Aode  eft  de  s'abilemr  des  topiques  »  Tur^toui  des  ro« 
piquez  oarcotiques  »  Bc  de  leur  fubûitueir  Tu&ge  d'au- 
tres remèdes. 

Les  médecins  8c  les  cBirurgiens  ont  imag^é  une 
lofiiûté  de  4opiques  dans  Jes*  tufdeurs  dés  veines  M* 
inorrhoïdales  $  mais  Fart  confîde  à  appliquer  ces  difli- 
treni  remèdes  iitivant  les  circonûances  i  par  ixemple  , 
û  la  douleur  efl  exceflîve  ,  les  fubftances  anodines  8c 
émollientes  ,  fieront  les  plus  falutaires  ;  fi  la  tumeur 
incommode  par  iju  volume  ,  les  tomcntations  de 
vin  préparées  avec  les  baiauilçs  &  les  ilems  de  lo/e  , 
peuvent  être  bonnes. 

Quant  au  défordre  <îcs  articulations  ,  les  topiques 
font  toujours  mal  employés  dans  les  douleurs  arthriti- 
ques &.  àdni  la  gauite  ;  c'eft  ce  dont  tous  les  habiles 
médecins  conviennent  ;  fi  cependant  la  douleur  eft  ac- 
compagnée d'une  certaine  ini'enfibilité  ,  comme  îl  ar- 
rive louvent  aux  vieillards ,  nlors  on  peut  fortifier  Jes 
nerfs  par  des  liniraens  bnllamiques ,  8c  tâcher  d'attiré j: 
le  iluide  nerveux  fur  les  parties  affoiblies. 

La  plupart  des  wpiques  nuiient  dans  Téréfipele  ;  il  faut 
traiter  cette  maladie  p^ir  des  reiaedes  internes ,  laiflêr  Iv 
bre  la  tranrpiffation  dans  les  parties  sflèdées  >  en  appli- 
quant feulement  d^i  fachets  pleins,  dlierbes  pârégori- 
^es  ;  qui  par  leur  douçe  influence ,  tîennçnê les porc« ou- 
verts ,  Scies  relâchent, «'ils  font  reflerrés.  ' 

.Dans  les  bubons  malins. critiques  ,  les  topiques 
font  d'une  pratique  dadgereiife  t  Itiats  fi  le'bubott  tiend 
è  fuppuraôon  »  W  d^il  appliquer  Templàtre  de  dm-' 
diylon  avec  les  g6o;i^e^*. 

Pendant;  Térupcion  |2k  'la  ifuppurnion  dt  ia  petite 
yirole  »  il  faut  s^abftienir  de  tous  linimens  topiques  ; 

n'eil  que  dans  le  d^cltn.&  vers  le  tMpsdu'd^^fae- 
IMiit  des  'pulhiles  #  ^u^ll^eft  permis  d'ufer  d^faùile  d'a- 
mandes douces  ,  méljée  avec  le  campHte  8c  le  blanc 
de  baleine  j  pour  tempérer  l'acrimonie  des  boutons. 

La 
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ta  cure  de  toutes  les  maladîei  cutairfet ,  doit  ç(M^ 
Itiencer  &  finir  par  les  remèdes  ioternes,  capMM^ 
corriger  la  matière  liante  ,  de  la  difpofer  à  IWi^ 
tion  ,  &  en  même  temps  de  la  chaffèr.  A  cette  clp&" 
de  remèdes  appartiennent  les  diapbofétiques  émoHiens  , 
les  inhjlions  Uixatives ,  les  préparatioas  de  mercure  & 
d  antimoine»  *; 

Les  wpî^iiei  qui  conviennent  k  miem  fur  les  pa'rdés^ 
paralytiques    font  des  onguens  faits  de  graiflè  d'ani-^ 
niami  &  d'huiles  diOillées ,  telles  quei  celles^^de  riz 
de  romarin  ,  de  lavande  ,  «le.  wjolaîne  ,  ie  g^ni^l^ 
vre,  &c.  car  il^fft  queftiôn  4e  rétablir  le  ton  des^ 
parues  nerveufes  dans  leur  état  naturel  ;  enforte  qu*il 
ny  ait  m  trop  de  relâchement,  ni  trop  de  coallric^: 
Sicm    m  trppd'humidité  ,  ni  trop  de  fécherefTe.       •*  " 

Dans  les  tumeurs  œdémateufes  des  pieds  ,  la  plu^ 
part  des  topiques  font  contraires  ;  le  meilleur  efl  de 
taire  le  foir  autour  du  pied  un  bandage  convenable: 
pour  renforcer  les  fibres  ;  il  eft  bon  d'ufer  en  même' 
temps  de  fomentations  de  vinaigre  fort ,  mêlé  avec  de 
l^ence  d ambre,  ^  vcrfé  fur  des  briques  rougies^au 

.  Ces  détails  fuffifent  fur  l'utilité  ou  le  mal  que  peu-* 
vent  faire  les  topiques  dans  leur  ufage  8c  kur 'apolica*^ 
«ion.  C  Art.  de  M.  de  Jaucourt.  )  "^"^  «Piuica-. 

TORTICOLIS.  Maladie  qui  fait  pencher  la  téte' 
de  côté  :  les  anciens  n'en  ont  point  parlé  ;  lei  mo- 
dernes  1  ont  appelée  caput  obJUpum ,  dénomination 
employée  par  les  meilleurs  auteurs  lati.  s  pour  Hgiiifier 
la  tête  penchée.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  caput 
ofc^;;«;;x  permanent  avec  la  tenfiin  &.la  roïdeur  du 
col .  a  1  occafion  d  une  fluxion  rhumatifinale  fur  cette' 
partie  ,  m  avec  le  pencheraent  de  tête  quidiun  efit 
de  la  mauvaife  difpofition  des  yèrtebres  ,  tel  que  J*avoit 
ie  iK^te  Scarron  ,  qui  dit  en  parlant  de  ltti.infme<: 


.Pariai  le«  torticoli*  , 

Je  paflfepoor  det  plus  jelit. 


•  &Çon  de  poitw  h  ^'dè  côté  peut  avoir  iA 


€ààft^it  paf  ^BiMîff  h^radè  dit  PéiilMiee; 

dant-nn  âge  piui  aVa^  par  iIlBâanba  $  ctfr  il  y  9  dar 
gens  ^ui-fifroieiir  mn  aatiir^ni^totjfc  qui  par*  air 
fe  rendent  -rtcHeutes;  Cètte  tourrifii»:  le  #ee  «ft'uix 

gefte  <ie  ta miffe  ,  &  ifortKe  îe  conftflh  àcttOÉqni  veu- 
lent tromper  par  flatterie  ,  Jles  capite  ohjlipô» 

S'tietone  reproche  à  Tihcre  qu'il  pbrtoit  Ja  tête  roidû 
&  de  côté  par  orgueil  5  les  fecours  de  Jâ  chirurgie  ne 
foîif  'poitit  utiles  a  ceux  d.ant  le  corps  h'e/î  vicié  que 
pat  d«s  cairfjs  morales.  Les  progrès  de  cet  art  n'ont 
pas  ïàit  imaginer  aux  chirurgiens  François  d'opération 
fbvit  rtdre0êr  la  tête  iizcHnée  parla  coafolûoa  des 
mùïfcleSi  *.'  •    •  ' 

fidpitû  9  favaik  ràtèéciA  d'Amftcrdam  ,  '^u  miUéii 
Al'Âernier'  iiecle  1  lirpporte  Thiftoire  de  lar  giiérifoii 
^flr  ènbtat  de  I»  anè  ,  qui  dèf  fon  pins  but  iffi  ^por*** 
toit  la  tétr  pçncjiéé  IW  l'Ipailé  gauche  par  la  connac* 
^  tiu  '  mufcie  ftalêne  't  o|i  ari^  eflajré  «à  vain  de  fo^ 
iTientatioiis  pour  rtMchtx  les  pàitiet  dont  la  roidèorSe 
la  corrugation  cairfoient  là  maladie  ;  les  ctAHtn  de  ft^ 
n'avoieiit  pu  parvenir  à  redreflêr  la  tète  :  il  fut  décidé 
dans  une  confultation  fciite  par  Fauteur  avec  deux  au* 
tfes  médecins  très -habiles  ,  qu'on  commettroit  Ven* 
faut  aux  foins  à^Jfaac  Minnius  ,  chimtgicn  très-renom- 
inè^  qui  avoit  opér^  avec  fnccès  dans  pluûeurs  cas  de 
la  même  efpece.  Il  forma  d'^abord  une  grande  efcarrc 
mi  i'âpplicatioiT  d'iine  pierre  à  cautère  ;  il  cdupa  en- 
îuîtc  aveç  un  hti^outi  le  miifcle  qu;  tirpir  la  rêre  ;  mais 
^hhis.  i  qui  fait  ira,  tableau  a(iez  embrouillé  de  cette 
e^ènitfoti  ii  rémarque  qu'elle  fat  pratiquée  avec  beau- 
coup de  lentent  &  de  j^ihèf  i  édPet  de  la  t/midité  81  delà 
circoiâtîeâion  avec  klquelSês  oh  a^i/Ibitdam  là  çpiiax» 
db^btefler     ârietès  dclii  veinés  jugulaires.  *   '.'  \ 

Ë*âK)nirw{approtivé'frproeéli6 ,  6r  cdii/elllè  &  ^w» 
qui  voudront  courir  les  hafards  d^uoe.  opération  suffi 
dangereufe ,  de  rejeter  Tufegè  préiiminairé  dti  cauftt- 
que  ,  qui  a  ^aufé  des  douceurs  inutiles  au  malade  qui 
ne  Jui  en  a  point  épargné  dans  l'opération  ,  &.  dont  l^ef- 
fet  a  été  nuifible  ,  en  dérobant  à  la  vue  de  Topéra^ut 
les  parties  qaUl  devoit  divifex  ,  &  les  rendant  plus  dif* 
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couper.  îl  ajoure  des  confeils  a  ces  réâezîûiis  S 
il  faut,  dir-ii,  prendre  routes  les  précautions  conve-' 
nabies  pour  qwe  l'opération  ne  foir  point  funelle  ,  &;  no 
pas  la  faire  à  différentes  repri^es  ,  mais  couper  d'un 
feul  coup  le  mufcle  ,  avec  toute  Tatteiuioa  qu'exige  une 
opération  de  cette  luiture. 

<  Job  à  Meehren  ,  chirurgien  d'AmiliniiBi  qai  « 
éonni  un  excellent  recueil  d'obfervatitfiif  inédii^-chlnim 

E 'cales  ,  parle  auffî  de  TopératiDû  cçntenable  au  tonUô» 
'f'  qu'il  a  vu  pratiquer  fous  iêt  Yeux  à  un  enfant  de  14 
aaa*  Le  tendon  du  nlufcle  fterao-iiiafkoïdien  fut  coupé 
d*un  feul  coup  de  cifeâux  très*trsnchans  ,  avec  une 
adrèflê  Ongultere  par  un  chirurgien  ilDminé  Fluriarm  ^ 
fur  le  champ  la  tête  fe  rcdreflâ  avec  bruit*  L^atiteiw 
'  donne  rextralt  de  la  critique  de  ftdpius  fbr  Popératioa 
décrite  plus  haut ,  pour'  fairè'  fonnoltr»  qii'dto'  avdt 
f  rofiti  de  fes  remarques •  '  / 

Parmi  nos  contemporains  »  M;  Sharp  célèbre  chf* 
ïur^ien  de  Londres  propofe  la  feâlon  du  mufcle  maf- 
toïdien  ,  dans  le  cas  oCi  le  torticolis  dépend  de  la  con- 
traâion  de  ce  mufcle  ,  pourvu  que  le  vice  fuit  pas 
ancien  &  ne  visiiae  pas  de  l'enfance  y  car  ,  dir-i! ,  il  fe- 
ïoit  impoflîble  de  mettre  la  te  te  dans  une  fituatîoa 
droite  ,  fi  r accru lifement  des  vertèbres  s'croit  fait  né- 
ceffairement  de  travers.  Voici  Topération  qu'il  décrit 
pour  les  cas  oii  elle  fera  praticable.  Ayant  placé  le 
jnaînde  fur  une  table,  on  coupe  la  peau  8<  lu  graîfîa 
par  une  incifion  tranfverfale  ,  un  peu  plus  large  que  le 
mufcle  ,  &  qui  ait  environ  le  tiers  de  fa  longueur  dé« 
puis  la  clavicule.  £nfuite  paifant  avec  circonfpeôioli 
,  -  un  bidpuri  à  bouton  par-deffous  le  mufcle  «  on  tire 
\,e^  dehors  cet  inflrumcnt  »  &  en  même  temps  on  coupb 
Te  mufcle.  On  o*eft  pas  en  danger  de  blefler  les  grdg 
v^iflêaux  ;  on  remplit  la  plaie  avec  de  la  charpie  fêchr^ 
pour  en  tenir  les  lèvres  féparées'  avec  les  iebonrt  d'un 
Jiandage  propice  à  foutenir,  là  tête  :  ce  qtib'  Von  contl* 
siuera  durant  tout  lé  traltémciit  »  qui  ell  pour  l\>itltmrîi# 
<l*enviroit  un  mois*' 

[  Suivait  %et  èkpoft  de  M.  Sharp  ,  cettè  opiratfon  eft 
comAuMf    fi  cepencbnt  ^on  fiiit  ttûiàon  à  H  '^Wà 
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ftrâeanftf  de  la  maladie,  U  ft  lies dSfibentaSiquî font 
qu'elle  eft  récente ,  '^labimélle  ou  originaire  ,  conilanfee  * 
t)u  périodique ,  idiopathique  on  fymparhique ,  provenant 
de  fpafme  ,  ou  fîrr.pleraenr  de  la  paralyfie  des  mufcles 

du  cô:é  oppoftî  ,  que  d'autres  mulbles  que  le  fterno- 
maftoïdien  peuvent  cire  airaqués  ,  on  conviendra  que 
cette  opéraxiun  peut  à  peine  avoir  lieu.  J'ai  coupé  avec 
iuccès  des  brides  de  la  peau  qui  tenoienr  la  tête  de 
côte' depuis  beaucoup  d'années ,  à  la  fuite  des  brûlures 
4u  coi  ;  S(  j'ai  vu  de  ces  brides  qui  auj;oieiU  pu  en 
jmpofer  pour  le  mufcle  maftoïdien, 

M.  Mauchart  a  fait  foutenir  dans  Tuniverfiré  de  Tu- 
bingue  une  thefe  au  mois  pie  décembre  1757  ^  ^^'^  cette 
maladie  ,  de  cavité  objliyo.  File  eft  très-ir.éTh;;dique-i 
:ment  faire  en  parlant  des  parties  afTeftée^.  On  avance 
:que.  tpus  ks  mufcles  qui  font  moi^voir  la  te  te      le  col 
peuvent  être  le  iîege  du  mal  ;  on  n*en  exclut  pas  le 
jnuTcie  peaucier  9.  .dont  le^,  attaches  font  â  la  clavicule 
:&  au  bord  de  là  mâdiQire  infériet^re  9  depuis  Tangje 
îuiqu'à  Ip  iymphife  :  quelquefois  les  vertèbres  du  col 
•jCbnt  daiit  ime- difpontîon  .vicieufe    que  la  Uùion  des 
.JBufclel  .ne  détRMÎrQÎt  point  \  fou^iteat  les  mufcles  ne 
Âiat*  «m'çWir  i  b  caufe  qui  agit  ,  le  principe  ma* 
jMÙn  œêmâ.qtti  eft  attaqué  par..raâèâloii  primitive  dei, 

.  j  ,  X'auteuf  «x^mtoe  les  cau{es. prochaines  8c  ébîgnéea 
^dçt  nîa!'  >  parmi  celles-ci  D  compte     froid,  les  con-^ 
Twlfiontrle;  vtriis  vénérien  ,  &  TimpreiH(^  du.ni.erçuji:$. 
danfi  k  -mauvaiff;  admlniffeation  des  .fifiâions  oicrcir- 
riellçs.»  Lesrt remèdes  doivent  dope  être  variés  fuivant 
intelligence  des  médecins  pu.  des  chirurgiens,  &  re- 
Jativement  à  tontes  ces.  connoifTances  :  on  conffille  Its 
remèdes  généraux  ,   les  purgatifs  doux   rcpttcs  ,  JeS- 
diapboréciques  ,  les  r;pciitifs  incifif* ,  les  antirpamo- 
.piques  ,  les  cataplafjnes  émolliens  fur  les  parties  ,  trop 
,jendue&     des  toniques, (dc^/urtifîans  fur  les  parties 
foible*  r  les  mercuriels  ,  fi  le  Hruf  vénérien  eft  la 
caufe  du  mal  ;  les  eaux  thermales  ,  tellts  que  celles  de 
Plombières  ,  qui  ont  opéré  une  guérifon  bien  confta- 
'Mp  fivi  tVÛçQlU  ,  lei  ffiaioas^  U^,,v^iApapu.es^^  j^es 


ToffOif  Tournigttei.  4%!^ 

gnées  du  pîed'Sc  dè  !a  jugulaire  ,  les  ferons  à  la  nuque  »• 
fcs  ca  ireres  ;  les  bandages  qui  redrtirtiit  la  tête  ;  \p 
collier  Ae  Niink  par  lequel  on  liifpeiîci  la  perloime  (  c« 
qui  n'e/l  pas  laas  danger  )  \  e!>fîn  la  rc£tion.de$.  piir^ics 
contr.i^K^s  avec  rinftrumcnt  tranchant ,  conduit  avec 
les  préc-r^riuns  convçnabîes.  Ceue  dilTertation  elt  infé- 
rée dans  le  ftcond  volume  des  dijputationes  chirurgic(Jt> 
fzkàx  ,  par  M.  de  Hjlkr.  [Y] 

TORTUK.  Efpcc.  de  tLimeur  qui  fe  forme  à.latéte* 
Voyc:(  Tbstvdo  Se  Talpa.  [Y] 

TOUIINIQUET  ,  torcidar.  Machine  avec  laquelle 
on  ilifpead  la  circulation  du  fang  dans  uo  membre  , 
jufqn'à  tt  qu'ofi  y  ^tiàt*  ks  opérations  qui  convien- 
nent. , 
^  Xes  anciens  fe  ferrotent  d'un-  lacs  tîiTu  de  foie  ou  de* 
il  f  dont  ils  entouroient  le  membre  «  &  le  ïèrroient 
^fqu'à  'la  fufpenfion  parûite  iki  cours  dulkng;  cecto 
jatQce  avoic  encoit  ',  Veloii  eùx  ,  l'avantage  d'en* 
gc^urdtr  le  membre  8i  de  moiftref  les  douleurs  des  opé- 
Éatjons»         '      %  • 

■  La  douleur  ,  la  «eurtriiTur^  &  la  oontufion  que  ce. 
Umrniqmt  occëfionoit  ,  prodoifant  fréquemment  la 
gangrené  ,  on  des  abtbès  conf^ctttifi  V  on  chercha  de 
nbnveanx  moyens  d^éviterles  himoftbagtes  :  on  perftc*- 

tîonna  d*aboird  rapplication  dtt  lien' citculaîre^. pour 
faire  moins  de  douleur,  8c  de  meurtriffure  à  la  peau: 

on  eiUuura  le  Jî^cnbic  avec  une  compreflTe  aflTez  épaifTe» 
fur  laquelle  on  niettoitle  lucs  :  on  pofoit  enfiiit^e  dtux 
petits  b^'ons  ious  lacs  ,  l'un  en-dedans  ,  l\iutrt  en-, 
dehors  du  membre  ,  &  on  les  tournoii  juiqu'àilce' qu'il 
fut  fulEfamment  ferré,  C'eft  de  cette  marriere  v  dit 
M.  Dionis  y  dans  fon  traité  d'opérations  ,  que  les  vol» 
tu^'iers  ferrent  avec  un  bâton  les  cordes  qui  tiennent 
les'  ballots  fur  leurs  charrettes.  Cet  auteur  donne  l'épo- 
que de  rinvention  de  ce  TntrnLjiidt  :  il  en  fait  honneur 
â  un  chirurgien  de  l'armée  trançoife  ,  pendant  le  fiege 
de  Befançon  en  Franche -Comté.  Je  crois  avoir  lu 
quelque  part  que  ce  chirurgien  étoit  aide-major  deâlar^' 
mée  ,  &  qu'il  fe  nommoit-  Mioiv/.  U  a  paru  depuk  peu 
|iae  dillemtion  dans  ies  )ournaus  i  'pour  prou^^r  ^^o 
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que  ce  Marel  écoit  chirurgien  de  )a  ville  de  Btùnçoni 
Le  tourniquet  a  encore  bien  des  iiicoovéniens  ;  les 
modernes  y  ont  fair  des  corredions  notables.  Pouç 
arrêter  !e  fang  ddiis  le  tronc  de  Tartere  ,  il  ùui  coin- 
prtiTUîr  k  moins  qu*il  eft  pollibk  ,  les  parues  voinnes  $ 
c'cft  pourquoi  ïoa  met  longitudiiîalemcnt  fur  le  cor- 
don des  vailTcaux  une  compreiïe  ëpaifTe  &  étroite  de 
deu»  pouces  ;  avant  rapplicatiun  de  la  compre/fe  cir- 
culnire  par-defTus  cette  dernière  comprelfe  ,  îk  à  Fa 
partie  oppoiee  nu  trajet  des  vaiflêaux ,  on  met  une 
comprelle  quurrée  eu  lîx  ou  huir  doubles  ,  recouverte 
d'une  lame  de  corne  ou*  de  carton  ;  on  fait  iur  cet  ap« 
pareil  deux  towrs  9  avec  le  cordon  de  foie  ou  de  fil , 
que  fou  no'ue  fur*  la  latne  d'^çaiUe  ou  de  carton  ,  Sec. 
•  Maii  oh  le  doit  nouer  aiTez  lâche  t  pour  pouvoir  £iire 
'iHie  ano  des  deux  ciKulaires:»  •  foiiS  laquelle  on  fera 
fieffer  un  petit  btott  pour  ârrer  enfeinble  les  deux 
'tours  du  lien  3  la-  conipreflè  épatft  \}Â  eft  appliquée  fur 
'les  vaiflêaux  «  les'  compfîiae  alose  «  dremp^che  que  i« 
lacs  ne  4n  €tinmËmii:mm'f90^  .latérales  en  les 
forant  tfop.  La  plaqiie  iX'^maUitm  pffW  courbe.,  ou  1er 
sooieestt  ée  cmoo  de  xuk't  Ae»  places  fur  la  pattio  . 
Qpl^offe  i  -^tUà'"^  Ton  doît^fiiîfe  la  cotnprelBoo» 
mapt^ttÈt  •qiiie  lé  ^anot  ».  ou  petit  bâçon ,  ne  pinco 
ht  peau.  -  . 

;  M.  Petit  a  préfeuté  â  l'académie  royale  des  fciences, 
en  1718  ,  un  tourniquet  de  fbn  invention  (1)  beau- 
coup plus  parEût  que  Tancien ,  tout  reftifîé  qu'il  pa- 
xoiflêeUl  ed  compofé  de  deux  pièces  de  bois  ,  i'une 
fupérieure  ,  &  l'autre  inférieure  :  l'inférieure  eft  longue 
d'environ  quatre  pouces  &  demi  ,  large»  de  près  de 
deux  pouces  ,  un  peu  ceintrée  en-delious  ,  légère" 
jnent  convexe  en-deflu$ ,  àt  échancrée  par  fes  exrrc;mî- 
tés  :  de  fon  milieu  s'élève  une  éminence  ronde  ,  haute 
de  fepr  lignes  ,  fur  huit  lignes  &  dtmic  de  diamètre* 
La  fupérieure  eft  à-pen^rès  femblable ,  mais  un  peu 
plus  courte  }  l'éminenee  qui  s'élève  de  iba  milieu  9  a  (a 

(t>  m.  Heifier  y  a  fait  quelques  correâîooi.  Vo^^fis  SmJ^ 
trumcnsdC'fhirur^,  Planches  V&  VII. 


Digiii<_LU  GoOgl 


4 


lignes  de  hauteur,  8c  ion  diamètre  ua  pouce 8ç  dçiniv- 
cette  éminence  eft  percée  verticalement  par  un  trpu 
dont  la  cavité  eft  un  écrou  qui  fert  à  loger  une  vis-  de 
fcois  dont  le  Ibmmet  cil  un  bouton  «ipplafi  ,4^s  deux 
côtés  pour  la  tourner.  Les  pas  de  cette  vis  font  au 
-iiombre  de  quatre  ou  cinq  ,  chacune  doit  avoir  quatre 
lignes  de  diamètre  ,  afin  qu'elle  iaiTe  Ion  eflec  pfir  le 
moyen  d'un  denji-tour.  Enfin  toute  la  machine  eii  aifit- 
jettie  par  uoe  cheville  é$  bt  qnà-Uraverfe 

'par  le  milieu  ,  &  la  fi»  dans  toute  fa  longueur  9  81  «li 
eft  xifée^Mit  i»ptéC9  infén^iue  ,  &  fur  je 'iomipet  du 

•iKHiton ,  de  maiitcee-pourtaiitqiic;!^  vis  pnfit  tQuraeriur 
eette  cheville  eomroe'iur*U0iipiy9&    .      i>  ■. 

'    Pout  fé  ^am  Aa  journiqmf  .0^  -«gt^ii»  la  pâme 

*  avec  une  bande -ide  «bamois  doubk.»  Up:g^  jfie  quaxre 

'  ttavérs  de  dofgts }  -t^eft  la.xoti^^i,la,ip|ti^  douce 
dont  oti  pvntk  &  ièrvir  :  à  uaft.  «m^ilt^ife  cette 
ban(k  e(l  attadié  on  .dQoUe  «OHiSoet  1  jj^  ia  Jougoeur 

'  flc  'de'Ja  largeur'  de  ki  ptece>ilifibie;^ire^dlir/aar|z^u<if»  rll 

'  faar  de  plus  une  eompreilè  itcoiiei  ou:  pelote  «yllndri- 
«lue  9  pour  comprtmcr  U  fom»'^4fi%  VfiiffemK.  Cette 
pelote  e(l  conftruitc  d'uœ  .bande  de  linge  roulée  ailèz 
ferme  ,  &  couverte  de  chamois  ;  fur  la  partie  externe 
de  cette  pelote  ,  eft-coul'u  par  fes  extrêxnitts  un  ruban 
de  lii  ,  appellé  tire-hotte  ,  ce  qui  foriiie  une  pallê  pour 
la  bande  de  chamois  ;  par  ce  moyen  la  pelote  eft  mo- 
bile ,  afin  qu'elle  puiïTe  i^mettreau  point  convenable  , 
fuivant  la  groifeur  du  membre  ;  il  faut  de  plus  un  ru« 
'  ban  pour  fixer  la  compreffe  &  la  pelote  autour  du 
membre  ;  ce  rnban  doit  être  attaché  , par  fon  milieu, 
fur  la  partie  externe  de  la  bande  de  chiimois  ;  la  pelote 
cylindrique  fe  place  fur  le  trajet  des  vaifTeinix  *,  le  dou- 
ble couiHnct  doir  répondre  à  la  partie  oppoi^^e  ^  .&  la 
bande  de  chamois  .ent(»iii)e*le  ntenibre  circubisoiieat  : 

,  tout  cet  appareil  ed  reOBiiii  par  .k^iubitfi  ituV^/ilQtte  à 
rôté du'doiible  couffî«^A  .  ;  .., 

Alors  on  pofe  le  roiimigurfiinrdffltis. du. double  coul^ 
finet)  à  k  partie*  du  membre  t  opposée  au  cou»  des 

'  gros  vralflèaur?  on  aOkjemt  le  iournifuet  par  un  lacs 
Rouble  f  qui  a  une  boutonnière  po^r.pexmettre  le  paf« 
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iàgc  l'écrbu  de  la  plaque  fupôrîeiire  :  on  voit  h  cbti 
une  anfe  formée  par  h  dupliciJtiirc  du  lu  es  ,  pour  rece- 
voir un  des  chtfs  de  ce  l«ici  ,  qui  après  au>ii  pafle  par 
cette  anfe,  ferr  à  former  une  rofette  avcc  l'autre  chef; 
€e  «lui  contient  le  tou^ni<]u-'t  ,  en  place. 

l'our  faire  la  coinpreflion  on  donne  a  !^  vi«;  uîi  demi-» 
tour  ,  ou  un  tour  de  droit  à  g  înche'  :  pour  lors  U  pifcce 
fupériture  s*é^oi^ni^nt  de  riniérieure  ,  le  lacs  tiie  I9 
cy'f  }dre  &  le  ferre  contre  les  vaiiTeaux  >  ce  qui  les  coin* 
prime  parfaitement  bien. 

Ce  tourniquet  a  Favamage  ,  de  comprimer  moins 
les  parties  latérales  ,  que  le  êou/miquit  ordinaire  ;  z\ 
de  n'avoir  pas  befoin  d'aide  pour  le  tenir  ni  pour  le 
ibrrer*  pu  pour  le  lâcher  ;  i^.  ropérateur  peut  lui 
même,  par  le  moyen  de  la  vis  1  arrêter  plus  ou  moins 
le  cours  dU'£|ngdaQs  l'artère  ^-4*'*  quand  on  craint 
i'il^iiKiflliagie^kaprb  TopérationNy  on  peut  laifiêr 
splUinj^Kir  m  içù»itfii  cn.oatqna  i'hémorriiagte  fur- 

'  wonfl  t  le%miàa<k',  tau  d^ffiut^dtautres  perfonnes  »  peuc 
feim  lui^iuteie  autant  qu'il  eft.  nécefiiie  \  5^  on  no 
xiiTque  pas  que  la  mcmbpe  tombe  en  mortification  par  la 
il^uftriâion'.  de  ce  nmmMqittt ,  parce  qu'il  ne  fufpenil 
point  le  cours  du  fang  dans  les  branches  collatérales. 

.  •>  On  •  peut  obferver  ici  que  l'étendue  des  deux  plaques 
contribue  autant  que  l'épaiffêur  de  la  pelote ,  à  dimi-» 
Ijuer  la  coroprtfiion  du  Incs  fur  les  parties  latérales  da 
membre  9  ce  qui  fait  qu'on  doit  avoir  des  tourniquets 
de  différentes  grandeurs  y  félon  le  volume  des  mam-», 
bres. 

M.  Petit  a  imaginé  en  17J1  ,  une  autre  elpece  de 
moyen ,  pour  fe  rendre  maître  du  fang  ;  nous  en  livons 
parlé  à  Tarticle  hémorrhagie.  Voyez  HemorRHAGIE. 
.  M.  Heijler.> décrit  un  inflrumeju  propre  à  comprimer 
Fouverture  d'une  artère  ,  qui  eil  une  elpece  de  tournis 
qucî  (1).  II  ell  compofé  d'une  plaque  de  cuivre  légè- 
rement cambrée ,  large  d'un  pouce  &  demi  &  longue 
•  de  trois  ;  à  une  des  extrémités  de  cette  lame  ,  il  y  a 
deux  raogf  de  petits  trous  ,  pour  y  pouvoir  coudre  une 
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courroie  ;  â  J'autre  extrémité ,  il  y  a  deilx  petits  cro^ 
chets  \  le  milieu  de  cette  iame  efl  percé  en  écrou  ,  à 
travers  duquel  paffe  une  vis  afiêz  force*;  la  partie  fupé^ 
muile  de  cette  vis  e^  applatiey,  6c  forme  une  pièce  d'un 
pouce  I  &  ia  partie  ioliérieure  porte  une  petite  plaque 
fonde  ,  qui  a  environ  un  pouce '4e  diamètre;  la  courroie 
qniefl  coufue  par  l'un  de  fes  bouts  à  «ne  des  extrêmi* 
tés  de  la  grande  lame  «  eft  percée  à  Tautie  bout  de  plu«» 
iieufs  trous  en  deux  rangs  t  ipour  que  cette  machiné 
puiflè  ièrvir  à  difiërentes  parties  ^  ces  trous  ftrvent  A 
accrocher  h  courroie  aux  deux  crochets  qui  ^t  à  Tau* 
tre  extrémité  dé  la  grande  lame.      ^  ' 

Pour  iè  (èrvir  de  cet  inftrument  pour  arrêter  une  hé^ 
norrhagie  par  la  compreliioa,  il  fiiut  mettre  des  tam^' 
pons  de  charpie  fur  le  vaiiTeau  ouvert  9  les  couvrir  de 
quelques  compreflês  graduées  ,  &  appliquer  fur  la  de^ 
niere  de  ces  comprcfles  la  petite  plaque  orbiculaîre'  s 
alors  on  entourera  forremenr  le  membre  avec  la  cour*' 
roie  ,  que  l'on  accrochera  par  ion  extrémité  libre  aux 
crochers  ,  &  en  tournant  la  vis  ,  on  comprimera  i'ap-^ 
parui,     on  fe  rendra  maître  du  fang.  *  *  •  u 

Il  faut  oblerver  (  ce  dont  M.  Heijier  ne  fait  aucudé 
,  mention  )  ,  que  l*extrêmité  de  lavis  doit  être  rivée  di^ 
façon  que  ia  plaque  orbiculaire  ne  tourne  point  ai^ec 
elle  ;  ce  feroit  un  inconvénient  pour  la  comprefiion^ 
'  car  en  tourndnr  lavis,  on  pourroît  déranger  les  conti 
prefTes  ,  elles  le  piiiferoient  aU«moins ,  ce  qui  en  renU 
dant  la  compreiïîon  inégale  &  doulaureiife  ,  peut  fofC* 
mer  des  fînus  dans  l'appareil  par  lefqucls  le  ian^^  poufJ 
roit  s'échapper  ;  on  évitera  tout  cela  ,  fî  la  vis  eft  de 
façon  qu'elle  tourne  fur  la  plaque  orbiculaire.  ^ 

Il  &ut  pojwr  cet  efifet  que  la  vis  ibitf  ercée  dans  routé 
.ïà  longueur  &  traveri^e  par  une  cheville  dont  la 
plaque  orbiculaire  foit  la  bafe  ,  >Sc  lur  laquelle  ch^viili^ 
la  vis  tournera  r;!ns  fin.  [Yj         '       t.     \  . 

TRACHÉE-ARTERE  C  Plaies  de  tA  ).  Il  im- 
porte de  iàvoir  que  les  plaies  de  la  trachée  •anm  ne^ 
font  pas  toujours  mortelles ,  &  que  iès  parties  canî^ 
lagiœuiês  fe  peuvent  reprendre  comme  les  charnues^ 
.  Tem  ai  vu  a  la  Baye  rexample  dans  un  homme  de  oA^ 
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jite  ,  qui ,  par  un  excès  de  mélancolW  ,  s'étoît  coupé 
la  gorge  fans  mciiagement  avec  uii  ralGir.  Le  chirurgien 
le  rétablit  en  peu  àe  temps.  FabrLms  rapporte  un  cas 
lêmblabiê  ;  Dionis  déclare  avoir  guéri  un  honimt  qui 
reçut  uncaup  de  piftolet  à  la  ^orge  dans  une  chalTc  de 
iànglier  ;  la  balle  cnrroir  par  le  côté  droit  du  col,  Sc 
fortoît  par  le  gauche  ,  en  lui  perçant  la  trachéei'artir^ 
ûarengeot  en  cite  auiOi  des  exemples. 

On  trouve  tticore  plus  andenneiiiem  dans  un  petit 
traité  intitulé  :  fuêpon  chirurgicale  fitr  Pjopération  de 
ia  brotithotort^ie  f  compo^  pat  Habicat  «  diiturgîen  de 
'Paris  ,  d'autret  exeifiples  de  perfonnes  qui  ont  été 
cooipléteiiteat  guéries  ét  bltâTaies  faiees  à  la  trachée^ 
amre.  Deux  de  cet  petibimet  y>  avoient  été  bleffées 
•  yar  un  Inftniment  mnehant ,  &  un  autre  f  avoit  é\i 
-par  «1  coup  Jfnquibuic.  U*  étok  ftuveau  àlj^  gPige 

cet  tfole  blcAs-  ua  §onflenei|C  &  une  .ioflamiiiaiiâii 
'<û  oAiidénJMes ,  qu^cm  avok  Itaii'de  csatoffre  la  fbfi» 
«ation*  Htf^lcof  mit  %t!t  petite  «anule  jàft  plomb  daat 
-la  phie  de  la  traMe^nnete  de  demude ces  bleâes  »  aân 
«-^efair  pât  fbrtir  librement  de  leur  poumon  &  y  entrer 
de  même  j  il  Ht  une  ouverture  à  la  trachée -artère 
du  rroifîeme  pour  le  même  fujet.  Quand  ks  accidens 
cédèrent ,  il  ota  la  canule  »  &  les  plaies  guérirent 
parfaitemenr. 

Un  jeune  homme  de  î4  ans  ,  qui  avoit  voulu  avaler 
'plufieurs  pièces  d'or  enveloppées  dï^is  un  linge  pour 
les  dérober  à  la  recherche  des  voleurs ,  avoir  pcnlé 

(  ëtouffer  ,  parce  que  le  paquet  s'étnit  cng^sgé  dans  le 
pharynx  ,  de  manière  qu'on  n'avoit  pu  le  retirer  ni  le 
faire  defcendre  dans  Teflomac  ;  fon  col  8c  fa  face 
croient  tellement  enflés,  qu'il  en  étoit  méconnoiââ- 
hÏQ.  Hahicot  lui  fie  Topéfation  de  la  hronchotomîe  % 
après  laquelle  le  gonflement  le  diflipa  ;  il  fit  delieendre 

^  avec  une  ibnde  de  plomb  le  paquet  dans  i'eikomac,  IiC 
jeune  homme  guérit  de  Topéeetloo  >  .ik  fendit  pav 
ram»  fes  pièces  d*or  i  àvutxSn  «repriAs» 

I«of<que  la  plaie  des  tégumens  n>ft  point  vis^â-vif 
de  celte  de  la  iM^Ue-nnere  »  fair  «trouvant  un  obfta- 
cle  i  Ik  Artie,  peut  eltfimm  dawtetiffiictlkilaire 
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la  peau  ,  ce  qui  produit  un  einphyfeqie.  M*  Arnaud^ 
chirurgjeû  de  Paris  ,  vit  un  }eune  homme  bleiTé  depuis 
trois  ou  quatre  jours  à  la  trachée-ariere  d*un  coup  de 
pilloler,  blenfure  qui  avoît  produit  un  emphyfeme  uni* 
verfeL  Cet  habUe  praticien  dilata  furie  chaiyp  la  plaie 
des  tégumens  9  8t  découvrit  celle  de  la  trachée-artm  ^ 
pour  faire  correfpondre  ces  deux  plaies  Tune  à  l'autre. 
Il  appliqua  fur  Touyei^re  de  la  iracAiiée-tfrters  un  mor- 
ceau de  papier  mouillé ,  Se  panfaia  plaie  à  Toxdiaaire* 
Le  malade  déiênfla^peu-à-peu  &  guérit. 

Il  eft  cependant  bon  de  remarquer  ^*mt  Uefllive 
i  la  gorge  eft  mortelle  ,  lorfqué  ks  carotides  &  les 
jugulaires  internes  font  ouvertes.  Ainfi  une  perfonno 
qui  auroin  reçu  ,  ou  qui  le  feroît  fait  avec  Un  in(lru« 
ment  tranchant  porté  en'  travers ,  une  biefTure  qui 
péiiétreroit  julqu'à  Tœfbphage  mourroir  infailliblement 
en  peu  de  temps  ^  car  Toelophage  ne  poorroit  être 
ouvert  de  cette  manière  ,  fans  que  les  carotides  ôc  iei 
jugulaires  internes  ne  le  fuîTent  auffi.    '  ' 

Mais  quoiqu'il  y  ait  quelquefois  des  plaies  à  la 
gorge  par  lelquelles  les  alim<;ns  fortent ,  il  ne  fnir  pas 
toujours  croire  que  la  trachée-artere  &  i'œfophage 
foient  ouverts.  Les  aîimens  qui  fortent  par  les  plaies 
ne  font  poiat  entrés  dans  Tœfophage  y  car  s*ils  en 
venoient ,  il  iaudroit  qu'ils  paifaifent  par  l'ouverture  de 
la  trachée-artere  ,  ce  qui  ne  pourroit  fe  faire  fans  qu'il 
«fi  tombât  dans  ce^toal  qui  efl  toujours  ouvert, 
par  conféquent  fans'^ue  le  bleffé  n^en  fût  fuffoqi|é. 
Ces  fortes  de  plaies  par  où  les  atimens  s'échappent» 
pénètrent  jufqu'au  foiid  du  gdfiér  i^ntre  Tépi^iotte  Bc 
la  racine  de  la  langue  ;  quelques  '  points  it  fiiture 
entrecoupée,  la  (îtuation  de  la  tête$  '&  un  régime 
de  vivre  convenable  paroiilênt  les  ienik  moyens  qu'on 
«puiflê  employer*  pour  guérir  'Ces  plaitfS.  [  D.  J.  j 

TRACHELAGRA.  Efpece  d*aftaioa  artritiqne  oir 
jhumatîfmale  qui  attaque  le  eoU  'Ambroife  Paré  parofe 
s*être  fèrvt  le  premfér  de  ce  terme,  à  Timitàtion  do 
ccuxdcpo(£flg[re ,  chimère  ^  fi-c,  qui  fignificnt  la  goutta 
aux  pieds  y  aux  mAins»  Voyez  TORTICOLIS* 

TRACHEOTOMIE.  Ccft  la  même  chofe  que  I» 


^  Tri^ma$  Trotts/kfioni 

broncliotonue  &  \à  laiyngotomt^  Foyef  e$i  nunxl 
^  TRAQâOMÀ.  Ce  mot  défigae  une  afpénté  de  b 
(arcie,  interne  des  paupières  ,  accompagnée  de  déman- 
nailba  ,  de  rougeur  «  ,8i  (buvent.  de,  puflufes  fem- 
Eiables  à  des  grains  de  millet,  (^es  degrés  de  cette 
maladie  font  le  fycofis  8c  le  tyloîis  ,  ou  plutôt  ce 
font  les  deux  plus  tâcbçux  acadens  ausiquels  puiÛe 
ijjjboutir  le  trachoma,  '  ' 

Cette  maladie  efl  une  efpece  de,dartre  des  paupières  : 
elle  vient  ordiiidirement  de  Tacrété  des  larmes.  Pour 
l<i  guérir  »  on  prelcrit  au  malade  un  régime  de  vivre 
doux  &  humectant  pour  tempérer  la  chaleur  &  Tacreté 
du  fang  &  des  humeurs  :  on  le  faigne  s'il  y  a  pléni- 
tude y  on  le  purge  par  ep  bas  ^  on  emploie  en  fui  te 
les  bouillons  amers  ;  on  fait  ulage  des  bains  d'eau 
tiède  ,  Se  généralement  de  tous  les  remèdes  propres 

humecter,  à  fqndre  &  à  ivacuer  les  humeurs  ïsiçl^ 
pures  ;  on  paÛê  quelquefois,  du  cautère  au  iêton  y' 
pour  diétourner  les.  humeurs  de  deOTus  les  paupières. 

Quant  aux  topiques  ,  on  fe  fert  d'abord  de  ceux 
qui  humeûent  &  amolliffent  les  folidet  ^  &  qu!  font 
capables  de  tempérer  la  chaleur  de  la  partie  ;  tels  font  ' 
les  fi)mentations  avec  la  décoàiori  des  racines  de  gui* 
i^'uy^ ,  de  ifeuillet  (te  violier  •  de  lleurs  fie  camomilliB 
ti  de  mélilpt  ,^  âfi$  femences  m  lin  &  de  fougère  i  8(c» 
oti  paflf  eiifuite,  aux  remèdes  qui  détergent  Si  deflè- 
cKeni  les  ùlccrcs.  P'oyet  Argemon,  [Y] 

^TRÂNSPDSldN.  Opératio'n  célèbre  danf  le  der- 
fifér  fieclcy  8c  qui  confîfte  i  faire  pafur  du /âng  des  * 
Vaiffiauxd'iiaâiimiall  immédiatemèot  dans  ceuxd*ua 
autre*  /  * 

'La  manière  de  procéder  à  la  transfitfon  a  varié  danf 
les  différens  temps  8c  les  différens  piiys  :  dans  le  com- 
mencement ,  les  chirurgiens  inhabiles  à  cette  opéra- 
tion ,  la  firent  avec  moins  de  précautions  &  d'adrelTe  , 
&  par  conféquent  avec  pJas  de  duuleur  &  de  danger 
,que  dans  la  fuite  ,  où  l'habitude  de  la  pratiquer  fit 
imaginer  llicceflîvement  de  nouveaux  moyens  de  la 
faciliter  &  de  la  rendre  moins  douloureufe.  Les  Etran* 

gm  rendent  aux  François  le  témoignage  non  équi-  '  - 
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toque  -^e  c^ell  par  eux  qu'elle  a  été  pMfêftionnëe* 
La  méthode  des  Italiens  étoit  extrêmement  cruelle* 
SI.  Manfifdi  rapporte  que  pour  faire' la*  tmitjr/xi/Sbn  iUr 
les  hommes  t  les  chirurgiens  de  Rome  marquent  £ixt 
la  peau  avec  de  Tencre  le  chemin  de  la'  vesnè  ^éf 
laquelle 'ils  veulent  faire'  entrer  le  f^ng  ;  enltiitey  illf' 
enlèvent  cette  peau  »  &  font  avec  le  rafbir  une  inciiioa. 
fuivaot  la  marque  ,  d'environ  deux  pouces  de  long  , 
afin  de  découvrir  la  .veine  &  la  féparer  des  chaire 
environnantes  ;  ils  pafiênt  après  une  aiguille  enfilée  par* 
tieflbus  la  veine  pour  la  lier  par  le  moyen  d*un  fil  ciré 
avec  la  canule  que  Ton  doit  introduire  dedans  pour  y 
faire  paffêr  le  fang.  En  fuivant  cette  méthode ,  outre 
les  douleurs  longues  8c  vives  qu'on  caufe  au  malade  , 
on  eft  fûr  d'exciter  une  inflammation  qui  peut  être 
funefte  ,  &  on  rilque  d'offenfer  Tartere  &  le  tendon  j 
ou  d'exciter  quelqu'autre  accident. 

La  méthode  lliivie  à  Paris  par  M.  Emmereîs  eft* 
beaucoup  plus  fimple  ,  &  à  l'abri  de  tous  ces  incohvé-'* 
niens.  Les  inllrumens  nécelTûres  font  deux  petits  tuyaux 
d'argent  ,  d'ivoire  ou  de  toute  autre  matière  ,  recour- 
bés par  l'extrémité  qui  doit   être  dans  les  veines  6u 
artères  des  animaux  qui  fervent  à  la  îransfufion  ,  &  de 
ceux  fur  qui  on  la  fait  ;  par  l'autre  bout  ces  tuyaux^* 
font  difpbfés  de  façon  à  pouvoir  s'adîapter  avec  juflefl^ 
&  facilité  $^peu  en  peine  de  faire  fy\x&bl  les*  animait^  ^ 
qui  doivent  fburnir  le  fai^g  qQ^on^vtu1^ir(^nsfnfer  éux 
àommes  ,  le   chirurgien  prépare  commodément  leur 
artère  ;  il  la  découvre  par  une  incifion  longitudinale 
de  deux  ou  trois  pôuces ,  la  fépare  éti  tégumehs  8c  lé  l 
lie  eo  deux  endroits  diftans  d'un* pouce,  ayant  atten*' 
tlon  qfii      ligature  qui  eft  dii  côté  du.  cœur  iniiflê  ' 
ftdléinent  fe  dâafre  ;  eniûite  il  ouvr^  l'artère  entre  lès  ^ 


^atitantqiie  le.  médecin  le  juge  i  propos ,  edfu itc  ôce\ 
*la  ligature   qu'on  met  ordinairement  pour   faîgner ,  , 
^u.^gfTus      l'ouverture  ,  ^  la  met  au-deifous  ;  il  fait 
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Âiitai  eft  ainli  appelé ,  parce  que  fa  partie  inSflefifi 
ffepriftme  une  eotitoqiM»C'eft -  une  tige  d'acier  t^i 
^utîent  une  efpece  de  boiflèaù  de  qgure  conique  ea 

dehors  8c  en  dedans  ,  8c  qui  efi  lierîflS  par  le  bas 

de  dents  rrauchantcs  qui  forment  une  fcie  circulaire. 
Chcique  dent  ell  à  i'exrrtmité  d*un  bileau  :  tous  ks  bi- 
féaux  font  tournés  de  droite  à  gauche  pour  couper 
dans  le  même  fens»  Ils  ne  tombent  p^s  perpendiculai- 
rement de  la  partie  fupériciire  de  la  couronne  à  Tin- 
férieure  ,  mais  ils  delcendtat  gbliqucment  &  en  fpî- 
lale  ,  non -feulement  pour  mieux  couper  ^  mais  pour 
chafTer  par  leur  obliquité  la  iciure  qui  fe  fépare  au  fond 
de  l'ouverture.  La  couronne  ell  plus  étroite  p<ir  fou 
extrémité  que  par  fi  culaffe  ,  afm  que  la  pièce  d'os 
qu'on  fcie  puiiîe  y  monter  facilement  à  mefure  qu^ellc 
avance  ,  Se  qu'on  ait  la  facilité  de  pencher  le  trépan 
de  côté  8c  d'autre  pour  jfoier  également.  Sa  proiba- 
deur  eft  d'eoviroa  dix  lignes  i  fa  largeur  varie  f  car  il 
y  a.  de  grandes  ,  de  mqjfcnnes  ,  Se  de  petites  couronnes* 
Le  diamètre  de  la  plus,  grande  efl  de  neuf  à  dix  lignes 
dans  fon  fond  ,  &  deiU  â-  iept  â  fon  entrée  $  les  ao<* 
très  jdifiyiine^t  à  proporfiçn^.r,. 
.  Dans  ,1e  Ibnd  de  la  cour<i^t  À  monte  de  gauche 
4  droitç  une  pyramide  iàite.  efkpiaie  un  poinçon  i  ovale 
ou  fHar|4,  terminée,  pai^v  ion.  extrémiré  inferkure  ea 
fiiçon  de  langue  de  ferpent,  tranchante  fur  les  ctf tés  » 
l^àtntue.  Cipmme  le  perfora^f  ^  Se  un  peu  plus  longue 
ttie^  la  couronne»  Son  -  extrémité  fupérieure  eft  une  vis, 
de  trois  lignes  de  hauteur.  Cette  pyramide  fe  mcote  8c 
le  démonte  par  le  nu)ycii  d'une  ckt"  d'acier  ,  qui  eft 
un  tuyau  ovale  ou  quarre  loiig  ^u- moins  de  deux  pou- 
ces      demi ,  pour  recevoir  St  embra(Iêr  jufte  la  pyra. 
mide,  8t  terminé  par  un  anneau  ou  un  trcile  qui  fer 
de  manche.  Oa, fait  entrer  ]a, pyramide  dans  la  cavité 
de  cette  clef;  on  tourne  de  gauclie  h  droite  pour  la 
monter  ,  8c  de  gauche  à  droite  pour  i'i'jter.  ' 

L'ufdge  du  trépan  couronné  eft  de  faire  une  ouver- 
ture au  crâne,  pour  donner  ilTue  au  fang  oy  au  pus 
épanché  fur  la  dure-mere  ^  o^  fur  le  cerveau  ;  pour 
fuvrijr  des  :abfcès  d^nâ^if  «quiffi  de^.  o|  longs  i  pour^ 

^  \  .  »  uépancc 
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trépaner  le  fternu m  dans  le  cas  d'abfcès  ou  d'épanché- 
Inent  quelconque  entre  les  deux  îames  du  médialllii  ; 
pour  retirer  des  Corps  étrangers  erigi^cs  dans  les  os  ; 
pour  enlever  des  elquiUes  »  ou  pièces  (f os  eutoacées* 
Voyti  Trépaner. 

L'arbre  qui  fert  ù  porter  le£  différentes  piecés 
dont  nous  venons  de  détailler  la  conliruâioo  ,  à  bean« 
coup  de  reffemblaace  au  Viiebrequiii  dont  les  ïiirro* 
rîers  fe  fervent»  '  *' 

'  Pour  le  i>ien  examiner  »'  nous  le  confîdérerotis  ibus 
trois  parties  ;  deux  ibnt  perpendiculaiKS  l'une 
r^utre  I  &  la  troideme  efl  une  branche  coudée  qui  tJgL 
préfente  m  demi-cercle  fort  aloi^é  &  irrégulièrement 
anondfy  mats  très*fymiiiétriquefii«iit  condruit. 
'  La  partie  ou  ^extrémité  fupirîeure  -  de  l'arbre  dit 
trépan  eft  comme  la  baft  de  tonte  la  machine^  Ceft 
une  pièce  d'acier  très-polie  ,  qui  à  environ  un  poucè 
deux  lignes  de  longueur  iiir  <iuatre  'à  ctnç  ligner  de 
diamètre  elle  eft  taillée  à  huit  pails*  La  partie  Ibpé- 
rieure  de  eene  pièce  o&ogone  eft  une  mltte  fur  la^ 
quelle  le  manche  eft  appuyé.  Du  milieu  de  là  nntlè 
s'élève  une  fcw  9  ou  petite  tige  d*ader  fort  ronde  8t 
polie  ,  d'un  pouce  8e  demi  de  hauteUr  fur  près  de  âeut 
lignes  d'épaiffeiir  ;  &  cette  fcie  eft  cachée  &  cori- 
zenue  djns  \c  manche  y  par  la  xnéchauique  que  uous 
allons  expliquer.       -*       *     •    •  »»  •  |^ 

Le  iriatiche  de  Tarbre  du  trépan  doit  être  conftrtfR 
de  deux  pièces,  qui  font  ordinairement  d*ébene  ou  d'h 
voire  ;  la  partie  iriferieure  de  ce  manche  çft  plus  lon- 
gue que  large  ;  elle  retTcmble  aflTez  à  une  petite  pomme 
de  canne  bien  tournée  5  il  y  a  une  vis  à  fdn  fommet  \ 
&  tUe  eft  percée  dans  toute  fon  étendue.  Ce  canal  con- 
tient $i  renferme  une  petite  canule  de  cuivre,  qui  efli. 
tre  avec  beaucoup  de  juftcfTe  ,  &  qui  eft  très-polie  ea 
dedans ,  afin  de  permettre  ù>  la  fcie  qu'elle  entoure  , 
'  d'y  tourner  &  d'y  faire  fes  mouvemens  ;  c'eft  pour- 
quoi cette 'fcie  eft  comme  rivée  fur  la  canule  par  uit 
petit  écrott  qui  s'etigage  fur  la  vis  qur  eft  à  fon  fom^ 
inetf  ce  qui  eft  beaucoup  phiSxommQde  que  la  rivune 
^  que  les  couteliers  ont  coutume  d'y  mettre.  Voilà  queUt 
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cil  b  miclianique  qui  cache  &  contient  laicie  cfe  Taf^ 
bre  4u  trépan  ce  quë  Ton  appelle  &i  noir*  Cette  par^ 
tie  fup irieure  de  Farbre  eft  couronnée  piTr  une  pomme 
'd*ébene  ou  d'ivoîre  »  applatie  ,  convexe  en  dehors ,  Se 

cave  en-defibus  ^  elle  fe  joint  avec  Tautre  partie  du 

manche  pjr  un  écrou  ,  gravé  dans  la  partie  cave  de  la 
pomme  ,  c-'-:  qui  le  monte  fur  la  vis  qui  tit  a  la  partie 
I     iupvîi'ieiire       Taurrc  picce  manche. 

La  paiac  iiifcrieure  de  l'arbre  (^u  trépan  t(ï  perpen- 
diculaire à  Celle  dont  on  vient  de  parler  :  on  la  nomme 
la  boite  ,  parce  qu'elle  fcrt  à  emboîter  la  fcie  des  cou- 
ronnes &  des  autres  trépans.  Pour  que  cette  partie 
foit  bien  conftruîtc  ,  elle  ne  doit  point  être  ronde  ôc 
tournée  en  ccrou  ,  comme  on  le  voit  dans  plufieurs  au- 
teurs ,  parce  qu'alors  les  Iciis  des  couronnes  font  en 
vis  ;  ftru£ture  qui  a  beaucoup  d'inconvéniens  ;  un  des 
principaux  eil  que  cette  vis  fe  monte  à  conrre-fens  du 
jeu  de  la  couronne  \  lorfqu*on  trépane  »  elle  fe  ferre 
quelquefois  à  un  tel  point  ,  qu'il  faut  un  étau  pour 
la  démonter.  D/aiileurs  il  eil  plus  long  6i  plus  embar« 
raflant  de  mbi^ter  une  vis  dans  un  écrou ,  que  de  faire 
a  ,  entrer  ,une  fcie  quarréc  dans  une  boite  de  même  figure* 

La  boîte. efl  â  pans  ,  elle  a  environ  un  pouce  8c  demi 
ide  longueur.  La  furface  de.  la  botte  qui  eil  diamétral 
lemenc  oppbfie  i  celtè  qui  tbuche  â  la  manivelle  ou 
iiranche  cpurbe  qui  îoî^t  la  partie  fupérieure  &  Tinii- 
«ctire  »  eft  fendue  de  la  longueur  de  dix  lignes  par 
une  ouverture  qui  pénètre  jufques  dans  la  cavité  de  là 
Jboîte,  &  qui  fert  a  y  placer  un  petit  reflôrt  âba(^ 
^  cule,  dont  Textrêmîté  inférieure  faifant  émîncnce  en- 

dedans  de  la  boire,  c/l  tai'l^.  en  t<.lus ,  &  tres-polie, 
.   afiii  de  gliùl'r  faci!e:r.jac  ii:r  \ù  luri'.Cv'  0:1  biilcsu  de  la 
'  fcie  des  trépans  ,  pour  i'cn^a^cr  dans  kur  huche  ou 
^ntaiUure. 

.  '  La  troifieme  pièce  de  Tarbreertla  bnmche  ou  ma- 
nivelle. C'clî  un  iirc  irri^guliércmcnt  arrondi  ,  dont  les 
extrémités  tiennent  aux  parties  fupt ricure  &c  inié* 
rieure  de  l'iiil^rument.  Cet  arc  cft  plus  ou  moins  orné  , 

♦    fuivant  le  ^,  àr  &j  l'afirefTe  de  Touvrier.  ïl  doit  y  avoir 

liaos  fqn^milieu  une  petite  boule  tournante  d'acier  9 
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iMir  f  a^fMt  CQvifon  |to  pouce  de  diamètre  fur  goiase 
lignes  de  long^eun  Cette  'petite  bOQle  doit  être  garnie 
de  petit!  iillons»  moins  pour  rornement  t  qn'afin  <le 
préfemer  des  iiitfacfs  inégales  aux  doigts  ,  tk  dfêtrc 
tenue  avec  plus  de  fermeté.  Cette  bouk  doit  tour* 
aer  autour  d*un  effîeu  ,  ce  qui  &dlite  beaucoup 
r^ôlon  dé  la  machine)  Si  en  rend  le  mouvement  bien 
doLJX#  '  *       '     ■  " 

iXjus  allons  expliquer  la  manière  ds  \t  fervlr  de 
tous  ces  inftrumens  en  parlant  de  ropérationà  laquelle 
lu  conviennent  ,  dans  l'article  qui  fuir. 
]■  TRÉPAXEIL  Pratiquer  Topé  ration  du  trépan  ; 
c'ef!  faire  une  ouverture  au  crâne  pour  relever  des 
jiieces  û  os  qui  piquent  ou  qui  compriment  la  dure- 
JBere  ou  le  cerveau  y  ou  pour  donner  îiltie  aux  matiè- 
res épandiies  fous  le  crâne  %  ou  pour  enlever  des^pie* 
ces  d'os  cariés. 

Cette  opération  tt  pratique  ordinairement  a  la  Hifite 
des  plaies  ou  des  coup?  a  la  tête.  H  faut  voir  ce  que'nous 
avons  dit  â  XamcU  des  fîaUs  de  tête  au  mot  plnie^ 
^oQS  parlerons  lîmplement  ici  de  la  manière  de  £if  re 
J'opération.  Nous  traiterons  enfuite  des  cas  doutemc 
jpour  ropéraôon  du  trépan  4  &  nous  txpoftroht  tes 
xaifoos  qui  peuvent  ed  pareil  cas  déterminer  a  prati- 
quer ou  I  éviter  cette  opération. 

Lorfque  l'opération  du  trépan  e(l  indiquée  ,  8c  qu'on 
2  découvert  le  he.:  c:;  il  1j  faut  Uire  ,  par  les  incifîons 
convenables  ,  de  la  fuçon  dont  nous  Tavons  dit  à  Wir- 
tkU  des  pUiics  de  îcîc  ;  il  faut  mettre  !e  malade  dans 
une  liluation  commode  ;  fa  tête  doit  erre  rtable  ,  Se 
pour  aînfî  dire  inébranbb'e  pendant  Topération  j  Se 
l'endroit  du  crâne  q'.;e  'lg^i  doit  ouvrir  ,  doit ,  autant 
I2ue  cela  efl  poilible ,  être  le  lieu  le  plus  élevé  ,  afin  que 
lacounnme  y  porte  perpendiculairement.  Pour  Atisfàire 
â  toutes  ces  vues ,  on  élojgpë  le  lit  du  mur  «  poor.que 
les  aides  puiffent  fe  placer  commodément  &  côntetûjr 
fetimxmnx  la  tête  du  malade  ,  fbus  Toreiller  duquel  oi 
fl9^fi|i4>lat  d'étainoQ  une  planche^ 
\ inftrumens  iêrdat  rainés  iiir  un  pîat  1 8c  tvff^ 
pariât  ^W^dAl;  '{Pli^^  ^tèa  Topératloa,  ddft 
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êtr«  raogé  fur  un  autre,  de  que  les  pkm'flf 

préfènccnt  dans  l%cdie.  quVifoi'  doivent  être  enu 
ployées.        v  * 

Tout  (étant  ainfi  bien  dif^sofé ,  le  chirurgien  prend 
Ja  couronne  montée  de  fa  pyramide,  voye\  TRÉPAN 
COURONNÉ  ;  &  il  la  polê  perpendiculairement  fur 
Tendroit  du  crâne  qu'il  veut  percer.  Les  dents  de  la 
^couronne  doivent  anticiper  un  peu  fur  la  fracture 
pourvu  que  les  pièces  d'os  foient  folides  ;  il  tourne 
erifuite  deux  ou  trois  fois  ,  en  appuyant  fuffifamment 
'.la  pyramide  fur  le  crâiic  pour  y  faire  une  impreffion 
Iqui  ferve  de  gu^de  au  perfoiatif*  Voyièi  TREPAN  P£M^ 
'PORATIF,  '  [ 

Le  chirurgien  prend  alors  Tarbrc  du  trépan  monté 
du  pcrforaiif  :  on  tient  ces  deux  inftrumens  joints  ca- 
Yembie  ,  comme  une  plume  â  écrire  v  on  pofe  enfulte 
Jtà  pointe  .(lu,.jperfora|i^  jàfins  la  m;irqUe  que  la  pyrai 
,lnicle  de  raVcouronne*  a  gravée 'fur  le  crâne;  on&jt 
'nvee  le*  pouce  &  le  dôrgt  indicateur  de  la  main  gauclfi^ 
*un  cerceau  qu^on  pol'e  hômoùtaiement  fur. la  pommé 
*4e  Tâl^briB .  du  trépan, ;  ôn  itiéV  lé'  menton  dans  ce  cer- 
.ce'au;  on  prend  avec  les  Vu^iif.  premiers  doigts  de  làt 
'nain  droite  le  milieu  de  i*^aifbfjé'pôur  tourner  de  droite 
li'  gduclie'&'faîre  un  troU  au  cfône  capable  dël6ger  Im 
|>ynipriide  de  la  touronde. .  '  ' 

4vant  âé  relever  le;per&ratLr,.  il  Ëiiit  avoir  l'ktCeii* 
*tion  iiy,  aôhiifer  un.demi-tbùr  de  gauche  â  droite  ùnk 
appuyer  avec  le'^ menton  9 ^ 9|L  de  porteries  doigts  qui 
;Âfoiem  appûyék^^fur  là  p^niniett^  de  rai1>re  ,  àuprès  dit 
jgrâne  pour  prendre  rinrtruhiejit  &  Tôier  pei|p^ndiOU- 
.lâi^ement  du  trou  oiV  il' eft  engagé'.  '  ' 

L*aidê  qui,  d\  charéé  des  infirumens  ,  démonte  lé 
perforatif;  \&  met  à  fa  pijce  une  couronne  ,  pendant 
que  ropératfcur  ôre  avec  un  petit  Ii!i;;e  ou  liiic  fauflTé 
fiente  ,  1^.^^"^^*  q'Je  le  perforatif  a  pioduire.  Le  chi«i 
ru rgîen  reçoit  l'arbre  fur  lequel  on  a  monté  fa  'crtu- 
ronne  ;  il  porte  la  pyrimide  dans  le  trou.fifr  pdr  le 
perforatif  5  il  fc  met  dans  hl  niéme  fîtuatioh  ou  il  éroic 
en  fe  fer  vaut  de  ce  pVcmitr  iiiftrumehr  -,  B?  tolirnuut 
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Sî  la  couronne  ne  pôle  pas  perpendiculairement ,  la 
circonféreiKc  de  Tos  n'eil  pas  coupée  également  de 
lous  les  côtes  :  Je  chirurgien  doit  s*en  appercevoir  ^ 
parce  qu'il  s'élève  plus  de  fciure  d'un  côté  que  de  l'au^ 
6rc;  dans  ce  cas  ,  penche  fon  iiUtniment  du  côté 
où  il  y  «en  a  le  mùins ,  &  il  paife  uû  peu  plus  légère- 
ment fur  le  côté  ôppofi'. 

.Quand  le  chemin  de  la  couronne  e(l  bien  frayé  ^  oir' 
éxt  le  trépan  ,  en  donnant  le  demi*tour  ,  8c  en  por« 
fknt  'la,  main  drpiteà  la  bafc  de  la  couronne  t  comme' 
nous  Vavon^  dit  en  parlant  du  perforatif'^  pen<bnt 
qu^m  àidè' démonte  la  pyramide  8c  nettoie  les  dentC 
de  la  couronna  avec  une  petite  brofle  de  aîn  ,  le  cht- 
itei;gien  opérateur  porte  ti<^  petit  Ay'iet  plat  8c  moufle 
dans  rîmpreffîoa  faite  par  la  couronne  «  8c  il  6te  la 
ftiure  avec  une  fauflê  tente  :  il  reprend  enfuite  la  cou- 
ronne $  il  continue  de  fcier  jufqu'à  ce  que  la  pièce 
d'os  ibit.  vacillante  &  qu'elle  puiiTe  être  enlevée  avec 
la  feuille  de  myrth^.  On  a  la  précaution  de  relever 
plu/leurs  fois  la  couronne  pour  la  nettoyer ,  8c  Ton 
examine  à  chaque  fois  fl  Ton  fcie  Tos  également  r 
iTidis  il  faut  avoir  beaucoup  d'ér^arcis  à  l'épaifleur  des 
os  i  Se  quand  on  a  palfé  le  diploé  ,  on  doit  ailci  avec 
prudci.cj  pour  ne  pas  enfoncer  To s  fur  la  dure-mere. 
On  s*apperçoit  qu'on  a  fcié  le  diploé  ,  à  la  réllf- 
tance  qui  augm^MUc  ,  5(  à  la  fciure  blanche  que  la 
table  Interne  fournit  après  celle  du  diploé  qui  eft  plus 
jouge.         '    '  •  ' 

■  Toutes  les  foi;  que  l'on  fent  de  h  difHcuIré  ôc  de 
la  réfiftance  à  b  couronne  en  tournant  l'arbre  du  tré- 
pan ,  c'cft  une  marque  que  les  petites  dents  de  \a 
couronne  s'enfoncent  trop  ;  pour  lors  on  donne  un 
demi*tour  de  gauche  à  droite  ;  8c  on  reconunence  de 
liouveau  ,  mais  un  peu  plus  légèrement. 

Quand  la  pièce  d'os  td  en>evée  ,  il  faut  emporter  les 
inégalités  de  la  circonférence  interne  du  trou  ,  pr.r  lef-- 
quelles  la  dure-mere  pourroit  être  bleflëe  dans  Tes  bat- 
temens  ;  on  fe  fert  â  cet  ^(Tet  du  coutùu  lenticulaire. 
Voye^  COUTBAU  LENTICULAIRE. 

Quand  il  y  a  du  fang  épanché  fur  la  dure.mere  1 
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dn  retommaiicte  f  pour  en  procurer  k  fiîrtbi  ili 
&ire  faire  une  grande  îhfpiratÎDa  au  malade  de  lui 
pincer  le  nés.  Cette  méthode  n'eft  pas  toujours  prati- 
cable ;  un  malade ,  dans  un  aflbupiflêment  léthargique  , 
ii'ed  pas  dans  le  cas  de  (è  prêter  à  ce  cpi^on  (è  propofe  ; 
d'ailleurs  les  trépans  doivent  9  autant  que  faire  fe  peut  , 
être  pratiqués  aux  parties  déclives  ,  de  forte  que  les 
fluides  tpaaciicS  lurtcnt  facilement  ;  &  lunqiic  ccja 
n'etl  pas  poflible  ,  rexpérienca-^  fait  voir  qu'on  troic 
obligé  d'.<vuir  recours  aux  injeftions  &  aux  coiitre- 

TION,  '   ■  ' 

Lorfque  le  trépan  a  été  appliqué  à  l'occafion  des 
pièces  d'os  qui  comprimoicnt  la  durc-mere  ou  qui  per- 
çoieat  les  membranes  8c  pénétroient  âans  le  cervfcau  ^ 
il  faut  relever  ces  parties  avec  rélévatSire*  Foye^  £XJS* 

VATOIRE, 

.  Le  panfeibent  de  Topératioi^  confide  dans  i*applica« 
ttOA  d'une  petite  pièce  de  linge  de  la  grandeur  du  trou.* 
(  voyej  SrNDON  )  t  de  la  charpie  ,  des  compreflês  ^ 
ua  bandage  convenable.  Voy^i  CouvrB'Ckef.  ' 

La  matière  dont  nous  traitons  ^  pourroient  donner 
lieu  à  des  didêrtations  aufE  étendues  qu'importiames  ; 
on  peut  confulter  à  ce  Aijet  les  diffi&rens  traités  de  c1& 
rurgU  >  &  particulièrement  le  premier  yohme  Jk  Paw 
tadémie  royak  de  chirurgk  9.  o£l  Ton  trouve  plufieun 
mémoires ,  dans  lefquels  M.  Quefnay  détermine*  par 
des  obfervations  très^iatét^flTantes  les  cas  où  il  âut 
multiplier  les  trépans  ;  les  remedés  qui  conviennent  te 
mieux  pour  la  cure  des  plaies  du  cerveau  ;  les  moyens 
dont  on  fe  ierc  pour  hâter  Texfoliation  des  os  du  crâne 
ou  pour  réviter,  &c.  Nous  ..lions  rapporter,  d'après 
le  nicii^ûirc  du  trcpan  da/is  les  dis  douteux^  les  raii'oiis 
qui  peuvent  en  pareils  cas  détermiuar  à  recourir  au 
Xrépau  ,  ou  à  éviter  cette  opération. 

De  tous  les  fignes  qui  peuvent  déterminer  à  trépaner^ 
î!  n'y  en  a  point  de  plus  décififs  que  les  frnftures  8c 
les  cnfoncemens  du  crâne.  Cependarit  il  y  a  des  exem- 
ples des  bleffés  qui  ont  gucri  dans  quelques-uns  de  ces 

CBS  I  iàns  avoir  été  trépanés»  Mais  ces  obfervations 
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doivent  poiiQj;  en  împofer  \  on  âoit  fe  délier  de  toute 
ebiêrvatîon  oh  Ton  ne  rapporte  que  le  fuccèst  iàns 
parler  des  indications  qui  peuvent  y  conduire  :  ces 
obfèrvations  nous  inftruifent  peut  pour  la  pratique ,  fur*  * 
tout  quand  elles  font  contredites  par  d*autres  qui  Tenir 
portent  infiniment  fur  elles.  Les  obfervateurs  éclairés 
ont  remarqué  qit^on  ne  pouvoit  fe  diipen%  de  Topé- 
^     tation  du  trépan  dans  le  cas  de  fraôure  que  lorique  les 
pièces  des  os  fraâurés  étoient  allèz  écartées  Pune  de 
-l'autre  pour  permettre  la  {ùrtîe  du  fang  qui  auroit  pu 
.  s'épancher  fur  la  dure-mtre.  Il  y  a  des  cas  où  Técarte- 
ment  d'une  future  voifine  de  la  fracture  ,  a  difpenfé 
de  TopcTation  du  trépjn  ;  mais  ces  cas  méritent  une 
atrciuioii  fmguliere  ;  car  répdiicliw:iient  peut  fe  faire 
des  deux  côtés  de  la  future  ;  &  alors  révacujtioii  ne 
peut  ordinairement  fe  faire  que  d'un  côté ,  â  caufe 
que  la  dure-merc  peur  encore  refter  adhticute  vers  le 
bord  d'un  des  os  écr.rtés  ,  8v  rerenir  le  fmg  qui  feroit 
épanché  fous  la  portion  de  l'os  à  UqueUj  U  dure-niere 
feroit  reftéc  attachée.  Il  faïK'.r.^  donc  appliquer  !e  tré- 
pan de  c»?  côté  malgré  récarteinent  de  la  future.  Toute 
cette  .dottrinc  cil  appuyée  fur  des  obier vatious  dont  on 
fcnt  to'Jîc  la  conk([ut'ncc  ,  Se  dont  il  réfulrè  qu'on 
peut  dans  certain  cas ,  s'écarter  des  règles  les  plus  in- 
variables de  l'art ,  mais  qu'on  ne  doit  le  faire  qu'avcic 
beaucoup  de  connoiifance  Ôc  de  circonfpeôion. 

Il  efl  un  autre  cas  bien  plu^  embarrailànt^imême 
pour  les  plus  grands  nuiîtres  ;  ce  font  les  coupts  â  la 
tête  fans  léiîon  apparente  aux  os  ,  fouvent  même  fans 
plaie  ni  contufioll  aux  chairs  ni  â  la  peau  ,  lefquels 
font  fuîvis  d'épanchement  fous  le  crâne  ,  &  qui  d'au- 
tres fois  nVn  caufenc  point ,  quoiqu'ils  ibient  ac- 
compagnés de  csrconflances  ou  d*accidens  qui  don- 
nent lieu  d*en  ibupçonner»  Leà  accldens  qui  arrivent 
dans  les  blefliires  de  la  têté  où  il  n'y  a  point  de  frac- 
tures »  déterminent ,  lorfqu'iis  font  graves ,  plufiei))rs 
xiraticiens  â  trépaner*  D'autres  fè  contentent  de  com- 
battre ces  accidens  par  les  laignées  &  lés  autres  re- 
mèdes qui  peuvent  fervir  à  les  dîfllper.  Les  uns  &  lés 
autres  réuflifrent  fouvent  j  mais  ils  fe  trompent  foû^ 
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vent  aufli.  M.  Qnefnay ,  par  l'ufage  qu'il  a  fu  faire 
des  différentes  obfervations  communiquées  à  Tacadé- 
mie  ,  découvre  ,  da«s  les  fuccès  inirnc  »  les  circonf- 
tances  ou  les  particularités  qui  peuvent  aider  à  dillin- 
"guer  les  cas  où  Ton  peut  fe  déterminer  le  plus  tûre- 
ment  qu'il  efl  pofiible  fur  le  parti  qu'on  doit  prendre. 
La  diiÛnâioii  des  accidens  en  primitifs  âc  enconfécu- 
tifs  ,  fait  le  principal  fondement  des  dogmes  que  l'on 
pofe  fur  cette  matière.  Voyei  COMMOTION*  Les  acci- 
dens conficutifs  prefcrivent  l'opération  du  trépan 
ceux  qui  arrivent  beaucoup  de  temps  après  le  coiyp  , 
£oni  les  plus  preflans  pour  l'op^ration«  U  faut  fur-tout 
faire  attention  que  les  accidens  con^cutifs  ne  dépea« 
dent  pas  de  l'inflammation  du  piricrâne  »  comme  noitt 
Pavons  dit  en.  parlant  des  plaies  de  tite* 

Il  y  '  a  un  troifieme  cas  où  TappUcation  du  ttépan  eft 
douteHiê.  Il  arrive  quelquefois  qu'après  des  coups  à  la 
tête  ,  il  rede  à  Tendroit  de  la  blefliire  ,  quoiqu'elle  foie 
guérie  ,  une  douleur  fixe ,  qui  au-lieu  de  diminuer 
avec  le  temps,  augmente  de  plus  en  plus  malgré  tout 
les  topiques  auxquels  on  peut  avoir  recours  ;  ce  qui  a 
plufieurs  lois  obligé  d'y  faire  des  iacilions  pour  décou* 
vrir  Tos.  Les  uns  ont  prit  le  parti  de  le  ruginer;  les 
autres  d'en  attendre  l'exfolicition  ;  d'autres  enfm  ouc 
jugé  en  devoir  venir  à  l'opération  du  trépan. 

M.  Qnefnay  rapporte  dos^  obfervations  où  l'on  voit 
que  ces  moyens  ont  diveii'tmeiu  réuffi  ,  félon  les  dif- 
férens  cas.  Quoiqu'on  foit  itrrivé  à  la  mCnie  fin  pnr  dif- 
féreas  procèdes  ,  on  ne  doit  pas  y  avoir  recours  indif- 
féremment :  ces  obfcrvarions  laiiiênr  ^entrevoir  que 
ropèration  du  trépan  ne  doit  avoir  lieu  ,  que  quand 
on  foupçonne  que  l'os  eft  altéré  prefque  dans  toute  fon 
épaiffeur ,  ou  lorfque  quelques  accidens  font  croire 
que  la  caufe  du  mal  eft  fous  le  crâne  «comme  iêroitune 
carie  à  la  face  interne  des  os  dont  il  y  a  des  exemples  ^ 
ou  enfin,  lorfqu'ayant  jugé  à  propos  d'attendre  Fex- 
foliation ,  elle  n*a  pas  hit  ccfîer  les  accidens.  Mats 
quand  la  douleur  paroït  extérieure  ,  qu'elle  augmente 
lorfqu'on  preffe  fur  l'endroit  où  elle  fe  fait  fentir  «  on 
ddt  tout  espérer  de  Texfoliation ,  fur*tout  fi  apils 
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'avoir  découvert  Tos  ,  on  n'y  apperçoit  qu'une  Itgcre 
alrérarion  ou  une  carie  fuperficielle.  Il  ^3uc  pour  s  en 
aiïurer ,  avoir  recours  à  la  rugine  :  ion  ufage  peut 
d'ailleurs  avoir  ici  d'autres  avantages  ,  comme  d  accé- 
lérer beaucoup  Texfoliarioa ,  de  faire  ceffer  la  douleur 
avant  que  rexfoliation  foit  arrivée  ;  mai^^  ce  dernier 
«ffet  dépend  fur-tout  de  bien  découvrir  tour e  la  fur- 
face  de  1*0$,  qui  eft  altérée,  a§a  que  cerre  altéra- 
tion ne  communique  plus  â  aucun  endroit  avec  le  péri- 
crâne.  [Y] 

TRICHIASIS*  Maladie  des  paupières ,  caulee  par 
des  poils  qui  rentrent  en* dedans. 

Ce  dérangement  des  cils  excite  une  douleur  vive  qiii  > 
*tfi  fuivie  d'inflamoutbn  »  d'un  écoulement  continuel 
de  larmes  9  &  ibuvent  d'ulcères  de  ToeiK  Tous  ces 
fymptômes  augmentent  confidérablement  la  caufe  dont 
ils  dépendent  f  &  font  fbuvf nt  cauiê  de  la  perte  de  ïa 
vue. 

La  cure  de  cette  maladie  doit  commencer  par  Tad- 
miniflration  des  remèdes  généraux  ^  fi  Ton  juge  qu'il 
en  foit  befoîn.  On  fe  fert  d'une  fomentation  émol- 
lienre  pour  tâcher  d'humeôer  &  de  ramollir  les  bords 
des  paupières  ;  ce  qui  peut  faire  cljaager  la  dilpuiùion 
défeftueufe  des  cils. 

Si  ces  remèdes  font  inutiles  ,  il  faut  ,  avec  une  pe- 
tite pincette ,  arracher  les  uns  après  les  autres  les  cils 
qui  piquent  l'œil.  Cet  organe  n'étant  plus  piqué  ,  la 
fluxion  s'appaifera  plutôt  ,  &  on  aura  le  temps  de  ré- 
tablir le  bord  des  paupières  avant  que  les  cils  aient  re-. 
pouffé.  Voy&\  le  traité  des  maladies  des  yeux  »  de 
Jd,  Antoine  Maitrejr.n  ,  chirurgien. 

On  a  aufli  donné  ie  nom  de  trwhiajis  à  une  maladie 
de  la  veflie  ,  dans  laquelle  on  rend  les  urines  épaiffes  & 
chaînées  de  filamens  femblables  à  des  poils»  Voye:(  le 
'  commenta  de  GaLfur  Paph.  76.  fe3.  IV*  d'Hippoc.  [Y^ 

TRICHISMOS.  £pithete  qu'on  donne  à  une  frac* 
ture  des  os  plats  ,  fi  fine  qu'elle  e(l  prefque  imper« 
ceptible.  On  l'appelle  auifi  fentfe  capillaire  ,  rima  ca^ 
fÛlaris» 

Pour  n'être  point  trompé  fur  cette  e^^ece  de  fbiç« 


* 


4SS  Trocaru 

nre  ^  â  fine  paflêr  de  l'encre  fur  la  dépreffion  capil- 
laire \  on  rogine  enfiiite  Teadroit  s  fi  l'os  eft  réelle» 
WHoox  firaôuré  »  on  voit  une  ligne  noire  produite  par 
Tcncre  qui  a  pénétré  h  fraâure*  Cela  efl  importait 
ém  les  fêlures  du  crâne  pour  fe  déterminer  à  Fopéra- 
tioa  dH  trépan  ,  ou  pour  s*en  abiUnir.  Foyer  ThZ- 

BAN.  [YJ  - 

^  TROCART  ou  Troisquarts  ,  eft  un  poinçon  ci'a- 
.œry  long  d*environ  dtux  pouces  &  demi  ,  ex.jL.tement 
lond  ,  emmanché  par  (on  extrémité  podcntui  l-  dnns 
une  petite  poignée  faite  en  poire  ,  .terminé  par  i'exrrê- 
mîté  aattrieure  en  pointe  triangirlaire.  Ceà  des  trois, 
angles  tranchons  qui  ionnent  la  pointe  de  cet  in/îrument 
qii'il  tire  ion  nom*  Les  auteurs  latios  le  nomment  acia 
triquclra. 

Le  pomçon  dont  nous  venons  de  parler  ,  eft  ren- 
fermé dans  une  canule  d'argent  proportionnée  à  fon 
volume.  L'extrémité  antérieure  de  la  canule  eft  ouTerte 
tion.feulement  par  le  bout ,  mais  encore  pat  les  côtés  » 
pour  donner  une  iiïîie  plus  facile  aux  matières  liquides 
cpaiichées  dans  quelque  capacité.  Cette  canule  doit 
^e  taillée  extérieurement  en  biièau  ,  aHn  qu'elle  s'a* 
^pte  fi  jufte  au  commencement  de  la  pointe  triangii- 
laite  du  poinçon  ,  qu'elle  n'excède  fa  gro(Iêur  que  le 
anoins  qu'il  eft  polSble.  Par  ce  moyen  le  trocart  armé 
fa  canule  pénètre  plus  aifiment  les  parties  qu'il  doit 
^vifer,  &  cela  épargne  beaucoup  de  douleur  au 
malade. 

La  partie  poflérieore  de  la  canule  eft  une  plaque 
mâement  ronde ,  dont  la  face  poftérieure  eft  un  peu 
cave  ,  8t  fantérieure  un  peu  convexe.  Cette  plaque  eft 
percée  de  deux  petits  rroi:s  pour  pouvoir  pafler  des 
file  en  anfe  ,  afin  d'alTuicrrir  au  bcium  la  caaale  par  une 
ceinture  ou  un  circulaire. 

M.  Petit  a  perieLiioniié  la  conftruftîon  de  cet  inAru- 
nxcnt.  Il  a  fait  alonger  le  pavillon  de  la  canule  en  forme 
de  cuiller,  terminée  en  bec  d'iiguiere  ,  pour  faciliter 
la  fortie  du  fluide  ,  5c  empêcher  qu'il  ne  coule  fur  la 
peau.  Cet  avantage    feroit  de  petite  confidération  , 

j^aice  que  ks  iUiidcs  épaociiés  ioimeut  une  acç^de.  <a 
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ftrtant  de  la  canulf  ,  fuMdut  dans  l'opération  de  la 
paAraceotheiè  ou  poo^Ucuiau  ventre  des  bydropiques> 
yoye\  Paracenthese  ;  mais  cet  alongement  a  une 
vriliré  marquée ,  &  relative  à  une  autre  addition  que 
M.  Petit  a  faite  au  trocorr  ;Veft  une  petHe  rainure  qut 
s'étend  extérieurement  tout  le  long  de  la  canule».  Cette 
déprelGoa  eft  fort  avantageufe  pour  l^niverture  dee 
dépôts  internes  ,*  des  tumeurs  enkiftées  8c  autres  cas 
où  Ton  eft  fort  aife  de  connoitre  la  nature  du  fluide 
épanché  avant  que  de  A  déterminer  à  faire  une  opéra- 
tion \  8c  iorfqu'on  veut  iacifer  ,  la  cannelure  longitudî* 
nale  qui  fe  trouve  â  la  ifairface  extérieure  de  ta  canule  « 
iêrt  à  conduire  le  bîllouri  :  &  la  gouttière  de  la  par* 
tie  poftérieiire  fert  de  pièce  de  poinme  ou  de  manche 
à  la  canule  qui  lemplii  parfaitement  i'oÈce  de  fonde 
cannelée. 

On  fe  fert  iû  trocaft  dans  l'opération  de  Thydro- 
cele.  f^oycj  Hydrocele,  Dans  ce  cas  ,  quelques  chi- 
rurgiens ont  un  trocart  plus  menu  8c  plus  court  qu* 
celui  que  nous  venons  de  décrire  pour  la  paracenthefe. 

M.  Fouhert  fe  fert  d*un  grand  trocart ,  dont  la  ca- 
nuU  eft  ouverte  pour  pratiquer  fa  méthode  de  tailler. 
l^oye:^^  cette  mcrhode  &  les  inftrumeas  qui  lui  Ibnt  par- 
ticuliers ,  au  mot  taille, 

M.  Petit  a  imjginé  un  trocart  pour  les  contre- 
ouvertures  :  fa  canule  eft  ronde  ,  garnie  d'une  rainure 
fur  le  long  de  fon  corps  de  deux  yeux  à  fon  extré- 
mité pour  y  paflêr  une  bandelette.  La  condruâion  du 
manche  de  c^  tracart  eft  femblable  à  celle  du  pharingo* 

tome.  Fbye^  PhARTNGOTOMS, 

M*  Fouhert  s'eftfervi  aufiidu  froirjrf  courbe  pour  faire 
la  pon£^ion  de  la  vefïïe  au-deffus  de  l'os  pubis  9  dans 
lé  cas  de  rimpoffibîlité  abfolue  de  fonder  les  malades 
attaqués  de  rétention  d'urine  »  S(  pour  aller  à  Turgent , 
attendu  que*  les  bougies  (ê  frayent  une  route  dans  la 
veiBe  par  la  voje  naturelle*  M*  thvrant ,  chirurgien  de 
Lyon ,  où  il  jouit  d'une  réputation  içéritée  t  A  fers 
d'un  pareil  trocart  ,pour  le  même  cas  ;  mais  il  6iit  la 
ponâion  par  l'inteftin  redum  :  c*eft  une  opération  noU« 
Velle  dont  il  e(l  hauteur  «  8c  qtii  a  eu  des  fuccès. 
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•obfervatîons  font  inférées  dans  rouvrage  ci'im  d« 
confrères  ,  intitulé  ,  mélanges  da  chirurgie  ^  publié?  ea 
1760.  .[Y] 

TROMBUS.  Petite  tumeur  qui  furvient  à  ToccaCoa 
cl*une  faignée.  Voyej  ThrumbVS.IY^ 

TUxMEFAC'J  iOX  ti\  l'aftion  de  s'enfler,  ou  de 
j'éle^er  en  tumeur.  Voye-{  TVMEVR, 

Il  arrive  fouvent  dans  la  gonorrhîe  des  inflammsh 
tiens  ,  8c  des  tuméfactions  des  tefticules  ,  ioit  par  la 
IbibleiTe  des  vaifleaux  ,  les  mouvemcns  violens  ,  Tu/àge 
îndifcret  des  aflringens ,  le  défaut  de  purgation  , 
foit  par  quoique  autre  çaufe.  iemblable.  Vcy^  Go^ 

TUMEUR  €ft  une  élévation  contrc-Datnre  qui 
furvient  à  quelque  partie  du  corpt.  Ct  mt  vient  du 
latin  tùmere ,  s^enfler  ,  fc  gonfler. 

Les  tumeurs  font  formées  ,  t^.  par  raceumulatioa 
&  le  féjour  de  qadqne  humeur  ;  ce  font  alors  des  fti- 
meurs  humorales ,  nommées  apojlemes ,  lorfqu*elles  âtta* 
qaent  les  parties  molles ,  voye^  ApostSUS  \  jt  exopfe , 
lorfqn^elles  affeâent  les  parties  dures  ,  \oye\  Sxos^ 
TOSE*  Il  V  a  des  tumeurs  qui  Ibnt'cauil^es  par  le  dépla^ 
cernent  de  quelques  parties  organiques.  Ce  font  des 
Aemîei  lorfque  la  tumeur  eft  faite  par  des  parties 
molles ,  yoyei  Hkrnies  ;  8c  des  luxations  ,  lorfque 
parties  dures  ont  fuuiieic  quelque  dérangeaient. 
royej  Luxation. 

,  La  troifieme  clalTe  des  tumeurs  reconnoit  pour  caufê 
la  préfepce  de  quelque  corps  érranger.  On  enresd  par 
corps  étrangers  toutes  les  çhofes  qui  n'entrent  point 
aftuclleînent  dans  la  compofitjon  de  notre  corps.  Les 
ijns  font  formés  au-dedans  de  nous,  les  autres  vien- 
nent du  âchoTs:  ;  !es  uns  &  les  autres  peuvent  être 
aniqiés  ou  inanimes. 

Ceux  qui  font  formés  chez  nous  font  de  deux  cfpeccs. 
Les  uns  fe  font  formés  d'eux-mêmes  :  telîes  font  U 
pierre  dans  les  reins  ,  dans  les  uretères»  dans  la  veffie  » 
^uns  la  véficule  du  fiel  ,  ou  dans  toute  autre  partie  du 
corps;  la  môle  dans  la  matrice ,  les  vers  &  ilutres  ia«* 
Ceâes  dans  les  inteiUns  »  ou  dans  quelqu'fume  pank* 
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Les  autres  font  devenus  corps  étrangers ,  parce  qu'ils 
ont  fejouroé  trop  long-tempes  dans  le  corps  :  tel  e(t 
un  ^nf^nt  mort  dans  la  matrice;  ou  parce  qu'il)  (e 
fo^ê;|^parés  du  tout-y  telles  foat  les  eiquilles  (tes  os  p 
uire'lncarrcr ,  &ç.   "  ' 

Les  corps  étrangers  remis  de  c!ehors»  ibnt  entrée 
'dans  le  çbrps  'en  faifant  une  diviiion  »  ou  lâni  faire 
de  divifîon.  Un  dard  «  une,  taUe  de  fuiU ,  un  édac 
de  bombes  »  &  tous  les  corps  portés  avec  violence  ibnt 
daas  le  firemier  cas.  O^nx  qui  entrent  ûins  divifîon  , 
Ibnt  les  corçs  de  toute  elpece  qui  s'introdaifent  dads 
les  ouvertures  naturelles  ;  telle»  que  les  yeux,  It 
f  le  gofier  »  les  'oreilles  i  l^tH  ,  le  vagin  i  l'ure^ 
ure  y  ht  veffie.  "  *  , 

Quélques-Jins'  mettent  ai^  .rang  des  corps  faangen 
Tair  qui,  en  s'infinuant  dans  Tinterllice  des  parties  « 
forme  des  tumeurs  qui  ont  differens  noms  ^  lîiî- 
vant  le?  différentes  parties  qu'il  occupe.  Voyei  Em^  ' 

J>HYSEME.  ' 

Tous  les  corps  étrangers  doivent  être  tirés  dès  qu'il 
eft  poflible  de  le  faire  ,  de  crainte  que  ceux  qui  font 
engendrés  dcns  le  corps  ,  tels  que  ks  pierres  de  lai 
velTie  ,  n'augmentent  c«  volume  ,  ou  que  ceux  qui 
font  venus  de  dehors  n'occafionent ,  pa r  leur  préffion , 
des  accideas  qui  empêchent  leur  extraâion  y  ou  qui  la 
xendent  difficile.     »      *  •  ' 

'  Il  y  3  différentes  manières  d'extraire  les  corps  étran- 
gers. On  ne  peut  tirer  !es  uns  que  par  une  ouverture 
qu'on  efl  obligé  de  faire  ,  comme  la  lithotomie  ,  pour 
1  extraftion  de  la  pierre  ùrinaire.  Voye^  Taillb^ 
'On  peut  tîrèr  les  autres  fans  faire  aucune  diviiion. 
"  Si  on  tire  uâ  corps  étranger  par  Teiidroit  par  lequel 
Si  e(lr  'en[tré,.  cette  manière  s'appelle  attraBiori  ou 
expuljwnm  SI  au-contraire  on  le  fait'  ibrtir  par  une  ùu,» 
'VertnVe  oppofée  à  celle  ofi  H  isû  enuré  t  cette  manière 
Rappelle  impuljîon»  '  '  \ 

La  diverâté  des  corps  étrangers  qui  peuvent  entrer  » 
)es  4tfércns  endroits  où  ils  fe  placent  »  les  moyens  iin« 
jgulîers  faut  quelquefois  Inventer  pour  .en  faire 
TextraÔîon>  'enfin  les'  accldens  que  ces  corps  étraq^ 
£ers  occafiooent,  demandent  quelquefiris  de  la  part 


462  Tumeur. 

des  chirurgiens  beaucoup  de  génîc  &  d'adrefle.  Oiî 
trouve  dans  le  premier  volume  des  mémoires  de  faca^ 
demie  royale  de  chirurgie  un.  grand  mémoire  tpès- 
intéreffant  fur  les  différcns  moyens  de  procurer  la 
lortie  des  corps  étrangers  de  rœfophage  ,  par  Al.  ifc- 
yin  ,  Tecritaîre  de-  cette  académie  pour  les  corref^ 

{ondance;  & .  premier  chirurgien  de  madame  la 
latip&îoe. 

Avant  que  de  faire  Textradion^  d*uh  corps  étranger 
de  quelque  efpcce  qu'il  foit ,  on  doit  fe  rappeler  la 
ftrufture  de  la  partie  où  il  eft  placé  ;  s'informer  & 
^«^aifurèr ,  s'il  eft  poiCble  ,  de  la  groflèur  9  de  la  gran« 
Seur  9  de  la  figure  ,  de  la  '  in^iere ,  de  U  quantité  9 
de  la  fimation  du  corps  étraiige'r  ^  8(  de  la  force  avec 
laqueUeâl  a  été  pouiTé  dans  le  corps  «  s'il  eft  venu 
dehors  :  il  faut  outte  cela  mettre  le  malade  Se  la  pas» 
tie  dans  une  fituation  coihmode  »  &  telle  que  les  mu^ 
des  foiejit  dans  un  état  dç  reUcheinent  1  tk  •enfin  faire 
choix  des  inftrumens  lés  plus  convenables  pour  en  fiiire 
IVxtraftion. 

Les  corps  étrangers  ^  entrés  &  engagés  dans  quelque 
ouverture  naturelle  ,  doivent  erre  tirés  promptement. 
Oii  doit  aupaïuVdrit  iàlic  des  injections  d'huile  d'a- 
mande douce  pour  lubiilier  le  paflagc  ,  &  faciliter  par 
ce  moyen  la  fortie  du  (;orps.  Quant  aux  corps  étran- 
gers qu'on  ne  peut  ti'reir  fans  faire  de  divifion  ,  ou 
fans  agrandir  l'ouverture   déjà    faîte  par  le  corps, 

voyez  Incision  ,  Cont££'Ovv£riure  ^£laib 

avec  corps  étranger» 

Les  inllrumens  dont  on  fe  fert  pour  faire  l'extrac- 
tion des  corps  étrangers  font  les  curettes ,  pour  tirer 
ceux  qui  font  engagés  dans  Toreille  ,  ou  dans  Ture- 
jKre  ;  les  différentes  eipeces  de  repoudbirs  &  de  pia* 
cettes  pour  tirer  ceux  qui  font  engagés  .d^ps  le  gofier  » 
les  tenettes  t  les  {ùnces  de  différentes  eipeces  pour  ti- 
rer les  pierres ,  les  balles  ,  &  autres  corps  ièmblablet» 
Foye^  Tire^BALZM.  Lorfaue  le  corps  étranger  peut 
ttit  faîfi  avec  les  doigts  9  us  font  préférables  i  tout 
autre  inftrument.  Voyti  Cosps  ETRANGERS  ;  3t  fur 
ceux  qui  font  dans  la  ui^chée-artere  »  voyci  rarticl| 
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\^AGIN  (  Maladies  du  ).  Ct  cooduh.  eft  fttj«t  i 
des  maladies  qui  lui  font  propre!  ,  telles  totst  hm 
Aiémonhagies ,  la  chûte  ou  dc&ente ,  qui  o'eft  aiitra 
chofe  que  la  prolongatiqn  de  )a  membrane  tncerae  ds 
vagin  \  les  excroiflànces  i  qu'on  diflingue  en  ûrcomcs  ^ 
flingiis  ou  champignons  ,  8c  la  clôture  par  vice  de  cou* 
lorairitioa  ou  par  accident. 

I.  Les  veines  du  vjgin  font  fujettes  à  la  dilatation 
Yariqueufe  ,  comme  les  veines  du  tondemcnt.  Les  icm- 
mes  groffes  &  les  filles  nubiles  ,  en  qui  les  vailleaus 
de  la  matrice  ne  fe  font  pas  encore  ouverts  ,  four  parrî- 
cuîiérement  attaquées  de  cette  maladie  ,  ainli  que  les 
iemmes  qui  oiir  le  corps  de  la  matrice  obftrué  parce 
que  dans  toutes  ces  circonflances  ,  le  fang  qui  doit 
fervir  à  la  menflruation ,  ne  pouvant  s'amafler  dans 
*  les  vaille  aux  propres  à  cette  fonction  ,  engorge  Ceux 
du  vagin  avec  Itlquels  ils  communiquent.  Lorlque  ce$ 
vaifTeaux  exceflivcment  diiiendus  par  la  plénitude  viea» 
nent  à  fe  crever ,  il  en  réfulte  un  flux  hémorrhoïdal  n 
diftingué  du  menftruel ,  en  ce  que  Tefiiidon  du  fang  ne 
fe  fait  pas  en  temps  marqué  ,  mais  par  intervalle  ikof 
règle  8c  fins  ordre.  La  dilatation  des  veines  dp  v^t^fn 
-  cil  auffi  fprt  fouventune  fuite  des  maladies  propres  df 
cet  organe ,  telles  que  les  infiamouitions  ^  rkag^des  on 
cxcroiàànces* 

^  Les  auteurs  qui  dliênt"  généralement  8c  vaguement 
que  le  traitement  des  hémorrhoïdes  du  vagin  eft  ta 
même  que  dé  celle  du  Hege ,  n'ont'f^as  aflès  confiikC 
les  différentes  caufes  de  ces  maladies.  Les  fbmentaf 
tions  faites  avec  la'décoâion  de  graines  de  lin  «  dé  r«* 
ctnes  d*a!théa  ,  de  feuilles  de  bouillon  blanc ,  peuvent 
bien  calmer  dans  l'un  &  Tautrc  cas  la  tehfion  inflam* 
mâtoire  ^  ou  peut  être  foula^é  i^ài  i'uiagg  liaiff 
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mens  prefcrîts  contre  le  gonflement  des  hémorrhoïdes  i 
tels  que  Tonguent  populeum ,  les  huiles  de  pavot  f 
de  nénuphar  »  d'amandes  douces  battues  long- temps 
en  un  mortier  «de  plomb  ,  avec  l'addition  d'un  jaune 
d*œuf  &  d'un  peu  d'opiun).  Mais  on  ne  parviendra  ]»• 
mais  à  la  guérifbn  radicale  du  mal  lècondatrs  qu*aprèr 
avoir  détruit  le  primitif:  ainfi  il  £iudra  dans  le  cas 
d'obftruôion  de  la  matrice,  obtenir  la  défopilation 
de  ce  vlfcere  »  avant  que  de  pouvoir  employer  efficace* 
ment  des  remèdes  contre  les  hémorrhoïdes  de  vagin  qui 
lêroient  Teffet  de  cette  obftruôiom  Nous  en  difons 
autant  des  autres  canics. 

II.  La  defcente  du  \'agin  n'efl  jamais  une  châte  ou 
relaxation  de  la  totalité  de  ce  conduit  :  la  tumeur  à 
laquelle  on  donne  ce  nom  ,  tft  fimpleirenr  un  alonge- 
ment  d'une  portion  de  la  luuique  iiittrieuie  du  vagin. 
Ces  prolongations  viennent  le  plus  Ibuvent  après  des 
accouchemens  laborieux  ,  dilHciies  ou  trop  fiéquens  » 
fur-tout  dans  les  femmes  d*une  conftitution  délicate  , 
&  font  Teffet  de  la  trop  grande  dillenlion  que  Je  \agin 
a  fonfferte.  La  tunique  exrtnie  reprend  l'on  relTort  , 
&  l'interne  qui  eft  naturelleinent  rialée  ne  k  rétablit 
pas  11  ailemefit  j  &  s'il  y  quelque  pli  trop  alongé  ,  i! 
forme  une  expaniion  qui  iort  de  la  vulve  ,  comme  on 
voit  la  ruoique  intérieure  du  reôum  former  Ja  chute  de 
cet  inteflin  ,  maladie  affez  fréquente  aux  to£an%m  Veyn 

Chute  DU  Fondement. 

Il  n*e(l  pas  difficile  de  diftinguer  la  chute  du  vagin 
de  la  defcente  de  matrice  ;  pour  peu  qu'on  connoiflc 
]pdr  Panatomie  la  dtfpoiition  naturelle  des  parties  »  on 
ne  pourra  tomber  en  aucune  méprife  fur  ce  point  ^ 
rintroduâion  du  doigt'  lUffirarpour  s*en  aflîirer.  La 
deibînte  de  matrice  préfente  un  corps  d'un  certain  vo- 
lume f  ferme  f  liA ,  8t  ï*ou  peut  aifémenf  recon- 
noftre  rouverture  tranfveriâle  de  ion  orifice  qui  s*«« 
vanee  antérieurement  ,  &  qui  eft  la  partie  la  plus 
étroite;  dans  la  prolongation  de  la  tunique  intérieure 
du  vagin  ,  le  doigt  fe  porte  plus  haut  que  la  tumeur , 
qu'on  fait  n'être  qu'un  corps  ûesibie  formé  par  un  pli 
membraneux. 

Cette 
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Cette  maladie  ell  plus  incoinmode  que  doiiîoUreufe; 
telle  caufe  une  m;il-proprcté  qui  exige  des  ihïns  habi- 
tuels, faute  delquels  il  réfulteroit  des  inconvéïiiens  ; 
les  nul.ides  font  auili  moins  ^capables  de  remplir  les 
devoirs  du  mariage.  D'*iilleurs  par  la  négligence  des 
moyens  curaiifs  ,  les  alotir,enicns  peuvent  devenir  skit- 
jreux ,  Se  former  des  tumeurs  fpongieufes  ,  qui  don» 
'  Dent  lieu  à  Tengorgement  variqueux  des  vaiifeaux  , 
à*où  réfultent  des  écoukiaeas  ianguiookns  9  &  quet» 
quefois  des  pertes  de  fang. 

L'indication  curative  td  de  Unifier  la  partie  relâ* 
chée  9  par  l'wfage  des  aftriiigens  capables  par  leur  effet 
de  la  réduire  à  iba  état  naturel.  On  fe  fertavec  fuccès 
d'une  éponge  fine  «  au  d*un  peflàire  fait  avec  du  lin^ 
jroulé  &  trempé  dans  une  décoâion  de  fleurs  de  fu- 
mach ,  de  balauftes  9  de  noix  de  gale  fait»  avec  du 
gros  vin ,  ou  de  J'eau  de  forge  de  maréchal ,  ou  reii« 
due  ftyp  tique  par  Taddition  d'un  peu  d'alun*  On  peut 
auffî  recevoir  avec  fuccès  lur  une  chailê  percée  ,  &  par 
le  moyen  d'an  entonnoir  «  la  fumigation  des  rofès  de 
provins  feches  ,  d'encens  de  mafttc  »  de  laudanum  en 
poudre  ,  &c. 

in.  Les  excroi(rances  ont  auffi  leur  fiege  dans  la 
tuniqi:-'  inrcrne  du  vtigzVi  ;  il  y  en  a  de  molles  ,  de  du- 
res ;  les  unes  font  fiufqias  Se  l'pongieufcs  ,  les  autres 
pleines  ds  vaillcaux  vaiiquciix:  les  excroiliar.ces  qui 
ibnt  fans  ulcération  ,  foiit  des  efpeces  de  farcomes  ;  fi 
elles  font  produites  par  une  végétation  charnue  à  Foc- 
caiion  d'un  ulcère  fongueux  ,  on  les  noinme  cham^ 
pignons.  Voyei  HyfERSARCOSE. 

Parmi  les  excroiïfances  il  y  en  a  à  bafe  large  ,  d*au- 
tres  qui  ont  une  racine  ou  péclicuie  grêle  ;  les  unes 
ibnt  bénignes  ,  c'eil- à-dire  ,  qu'elles  dépendent  d'un 
vice  purement  local  \  les  autres  font  malignes ,  Bc 
viennent  ordinairement  du  vice  vénérien  :  celles-ci 
demandent  d'abord  le  ^  traitement  qui  convient  à  la 
.  caufe  qui  les  a  produites. 

La  cure  locale  conûlte  dans  la  dedruâiott  des  exT 
croi(fanees  :  tous  les  auteurs  ont  prefcrit  avec  ralfon 
de  ne  pas  irriter  par  det  médicameas  âcrer,&  caiifti- 
TomcII.  G  g 


4K  Valet  iPaiîn: 

que,  les  excrolfiaiices  skiircufes  &  douIoiircufeS  ,  iê 
crainte  qu'elles  ne  dégénèrent  pîns  proinjnement  en 
cancer.  La  ligature  ,  i\  elle  eft  poiîîble  ,  cft  préféra- 
ble ,  ou  Tcxtirpation  par  Tufage  des  cileaux  eft  îe 

moyen  le  plus  iûr.  On  arrête  facilement  le  fang  avec 
de  la  charpie  trempée  dans  de  Teau  alumineufe.  Am' 
broifo  Paré  confeilloit  Tufag^  d'une  eau  cathérétiqtie 
pour  confumer  les  racines  des  excroiflânces  du  vagin  y 

4k  cmpôcher  Itvtt*  teproduâion*  £Ue  aura  lieu  prince 
paiement  pour  les  excroiflànces  charnues»  fuites  èt 
rukération.  Prenez  eau  de  plantin  »  fix  onces  verd- 
de  gris  &  alun  de  roche  »  de  chacun  deux  gros  fel 
commun ,  deux  onces  ;  vitriol  romain  &  fublimé  »  de 
chacun  demi-gros  :  mêlez  le  tout -pour  s'en  ièrvir  au 
beibin.  On  fe  fervira  eofuite  d'injcâions  avec  le  vin 
blanc  miellé  ,  &  de  médlcameos  defficatift*  Quelques 
auteurs,  preicrivent  le  jus  de  pourpier  avec  un  peu  de 
poudre  de  fabine  »  comme  un  remède  excellent  pour 
&ire  tomber  les  verrues  du  vagtnw 

IV.  La  clôture  du  vagin  fe  borne  ou  à  la  rimi>h  îm- 
perforation  tle  la  vulve  ,(  voye^  Imperfo RATION  ), 
ou  le  v.*^;'/i  Cil  ferme  duiis  une  grande  éteiif'aïc  ,  par  des 
brides  &  cicatrice  qui  font  des  fuites  des  ulcères  de 
cette  partie.  I,e  vagin  fermé  contre  l'ordre  naturel 
peut  nuire  à  quatre  fond\ions  enfemble  ,  ou  féparé- 
meiît;  la  meiilt: urition  ,  l'ufage  du  mariage,  la  con- 
ception &  l'accouchement  ;  il  n'y  a  cie  recherche  que 
dans  Topération  pour  dirr-uire  les  obftacîes.  Piuil  d'^- 
guie  fit  Frabrice  aAquaptndentc  ont  conùiilé  cerre 
opération  ,  que  M.  Ajlruc  a  décrire  plus  amplement 
dans  fon  traité  des  maladies  des  femmes  ,  tome  J.  [Y] 
VALET  A  Patin,  Pincettes  dont  le  bec  alongé 
reflemble  à  celui  d'une  canne  ,  &  qui  fervoienr  aux 
àiiçiens  pour  faire  la  ligature  des  vaiifeaux  après  Tarn- 
piitation. 

Cet  inflrument  efl  compofé  principalement  de  deux 
branches  ;  Tune  mâle  Si  l'autre  ièmelle  ;  on  peut  di- 
vifer  chaque  branche  en  trois  parties ,  qui  font  le 
corps  j  rextrêmlté  antérieure ,  &  la  poftérieure. 
.  Le  corps  de  la  branche  mâle  a  en  dedans  une  avança 
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fiîate,  arrondie  dans  fon  conrour  de  c^liâtre  lignes  de 
.IdiUie ,  large  d'un  demi-pouce  ,  Se  épaitiè  d'une  li^ne 
8c  demi.  Cette  éminence  eft  percée  dans  Ton  milieu  ,  âc 
on  remarque  à  chaque  c6:c  de  la  baie ,  une  échan- 
crure  femi-lunaixe.  ou  ceiatxée  9  creufée  iui  le  veuae 
de  la  branche. 

Le  corps  de  la  branche  femelle^porte  intérieurement 
deux  avances  ,  dont  les  dimenilons  ibar  ks  mêmes  qia» 
celles  de  la  branche  mâle  ;  elles  font  percées  daos  leur 
milieu  j  elles  font  fur  les  côtés  3c  lai0ènt  entr'elle» 
une  cavité  ou  mortaifet  qui  reçoit  ravanee  de  la  bran- 
che mâle  ,  pour  compofiçr  ufie.ciiiBrntere.  La  jonâion 
îles  deux  pièces  eil  fixée  par  un  clou  rivé  lîir  les  éml* 
nences  de  la  branche  femelle*        ....  « 

L*festrêmité  antérieure  de  Tindrument  »  eft.b  coi|- 
tinuation  des  branches  \  .elles  fe  jettent  Ugésement  en 
dehors  de  la  longueur  d'un  pouce  quatre  lignes  ,  puis 
formant  un  coudEé  très-mouflè  ,  elles  dimîmiem  confi* 
dérablement  Çépaiflfeur  pour.  k>rmer  le  bec  »  qui  a 
près  d'un  pouce  de  long  ,  &c  qui  ed  garni  Imirieure*' 
jnent  de  petites  rainures  &  éminences  traufveri^les , 
,qui  fe  reçoivent  mutuellement.  * 
L'extrémité  poflérieure  eft  la  conrinu^tion  des* 
branches  qui  fe  jettent  beaucoup  en  dehors  j  ces  braji- 
ches  diminuent  d'épriillcur  8c  augmentent  en  largeur  , 
depuis  le  corps  julqu'à  l'extrémité  ,  afin  de  préfenter* 
une  furface  plus  étendue  ,  &  d'être  empoignée  avec 
plus  d'aifance  :  l'extrémité  eft  un  peu  recourbée  en 
dedans.  Enfin  il  y  a  un  double  rerfort  ,  formé  par  un 
morceau  d'acier  plié  en  deux ,  dont  la  baie  eft  arrêtée 
ar  une  vis  fur  îa  branche  femelîe  ,  toor-nuprès  r!e  la 
raiiche  pod^ritiire  de  rinftrument  >  pour  que  le  beo 
pince  fans  rilque  de  manquer  prife. 

On  recommandoit  de  faifir  avec  le  valet  à  patin  ^ 
l'extrémité  du  vailfeau  qu'on  vouloit  lier  ^  de  laiiièr 
cnfuite  pendre  l'indrument  »  &  de  faire  la  ligature  avec 
4e  fil  &  Taiguilie»  comme  nous  Tavons  diti  IVirtkl»  • 
imputation.  Voyez  auffi  LIGAJCV9M* 
■  On  ne  fe  ièrt  plus  de  cet  inftrument,  dn<*iiiolnt* 
l^oux  le  cas  en  quefiton*  J'en  m  donné  la  deftrifttip»^ 
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parce  que  je  croi?  que  cette  efpece  cîe  pinces  r\tft 
poinr  inutile  en  chirurgie.  L'avanrage  qu'elle  a  fur  tou- 
tes nos  pincettes,  c'eil  qu'au  moyen  de  fon  rellorç, 
on  eft  diipenfé  du  foin  de  ierrer  ,  &  que  Ton  peut  être 
a^uré  que  ce  qui  a  été  bien  iaiii  avec  le  yakt  à  patin  » 
n*éch:jppera  pas.  [YJ 

r  VARICE.  Les  médecins  donnent  le  nom  de  varice , 
cet  tuiaferciiléL  înége«c  »  noueux  ,  &  noirâtres  été 
-veines ,  qui  ont  coutume  de  €t  former  en  diiKrentes 
parties  de  Thabitude  dtt  corps  »  mais  le  plus  Ibuvem 
miiDur  dêsebevSUes*,  Ai*  iiuelquefeis  plus  haut ,  comme 
mïïi  faittiieiBV  m  v^^Sws  au-lcrotum,  &  mêmeâia 
•tête  flbl  au^  bo^feiîtreh 

Cette  maladie  aficâe  *  ordinairement  les  femmes 
-graflWf  mifli*bien  'qtie  tes  peribnnes  qui  ont  le  iàng 
«épais ,  ent^ii  (ont  aAigéee'de  douleurs  dans  les  hypo- 
condres  i  d'une  oblhruSicfH-  âu  foie ,  ou  d^un  skirre* 
"  ■  i)|ut  les  vflnVe/ augmentent ,  plus  elles  viennent 
douîourcufes  St  incommodes ,  par  l;i  tcnfion  que  les 
ir.cmb^anes  fuuffrent  ;  elles  s'omreiu  n.cme  quelque- 
ibis  ,  &  rendent  beaucoup  de  lang,  ou  bien  tlics  dé- 
génèrent en  des  ulcères  exircmemenr  malins.  Les  pe» 
xitts  'varices  font  rarement  incommodes  j  aufli  n'emploie- 
•t-^n  guère  les  fecours  de  la  chirurgie  pour  y  remédier. 

•  Pour  empêcher  cependant  qu'uîi  ni:iî  anHi  peu  con- 
lidérable  en  appiirence  n'augmeme ,  ^  nt  m-iic  a  la  fin 
au  malade  ,  il  convient  de  lui  ouvrir  ia  veine  i'ans  dé- 
lai,  de  lui  tirer  une  bonne  quantité  de  f  n:^  ,  &  de 
lui  prescrire  enfui  te  un  régime  coavenabie.  Cela  fair  , 
t>n  aifiirera  lé  pied  malade,  le  mieux  qu'il  fera  poilî- 
Ue  ,  avec  un  bandage  expuliif,  en  le  reflicrrant  â 
mcifurè  qi^il  fe  lâcfaéra  ,  &  le  donnant  bien  de  garde  de 
rôter  y  tant  qu'on  aara  lieu  de  craindre  que  ia  maladià 
augmente.' 

-!  Cela  nous  apprend  que  les  anciens  délivroient  leurs 
malades  des  varices  dont  ils  étoient  affligés  9  par  le 
«saôtere  ou  Finetlion  î  ftAis,  les  moderoes  fe  fervent 
d'une  méthode'  beaucoufT  moins  rruelles.  Lorsque  les 
tsimef-.£int  devenues  d'nne  grofTeur  coniidérable  •  on* 
j^'Jkii'ik  baadi^ èont-oâ  vient  de  parler» pour  comé 


Digitized  by  GoOgle 


Varice.  469 

)>rlmer  &  fbrtîfier  les  veines  qui  font  cîîîatées  au-delà 
de  leur  jiifle  mefure  ;  on  a  pris  foin  de  tremper  aupa- 
ravant le  bandage  'dans  du  via  ïouge  cb«udf  dans! 
une  décoâion  aftrlngeate ,  ou  datas  du  vinaigre  &  ài 
Falun  9  Se  l'on  applique  par-deHus  une  plaque  df  plomb 
fort  mince  «  ea  l'aOfujçttiiTant  de  façon  qu'elle,  ne  puiflb 
point  tomber.  /  * 

Diotûs  ai&re  qu*il  oe  confiott  .^pint  de  iQeîIIeui; 
moyen  pour  comprimer  les  vàricis  ^  qu'une  bottine  de 
peau  de  chien ,  ou  d'autre  peau  femblable  t  que  Ton 
taille  8c  proportionne  à  M  gfpHeur  àe  la  jambe  f  en  y 
pratiquant  qes  œillets  pour  la  lâcher  en^  dehors  9  A 
l'aide  d'un  cordon,  la  (errer  autant  que  k  mal 
peut  lé  ^uflirir  \  au  moyen  de  quoi  la  jambe  ^prouvç 
une  comprèffion  égale ,  {ans  qu'on  foît  obligé  cfe^  Tô- 
ter  la  niiir  :  on  peut  auÛi  fairç,  ces  fortes  de  bottines 
avec  du  gros  linge.  ■   *  • 

Le  remède  le  plus  efficace  contre  les  varices ,  fi  Ton 
en  croir  Marris  j  dijjert.  t/iiri/g,  FiJ;  ,  eft  de  frotter  la 
partie  afFettéc  le  plus  fouvent  qu'on  peut ,  avec  de  la 
teinture  de  myrrhe  ,  &  de  la  couvrir  enfuite  avec 
remplâcre  de  foufrc  de  ruland.  Ce  remède  produit 
beaucoup  plus  d'effet  ,  lorfqu'on  a  foin  de  comprimer 
la  partie  avec  un  bandage ,  ou  avec  les  bottines^dont 
.on  vient  de  parler.  ,         •  " 

Les  chirurgiens  de  l'untiquité  guériflbient  les  va- 
ricfj.  par  le  cautcre  ou  fincifion^  cette  dernière  opé« 

ration  con^^^.^  ^  ^9HPf^  l^  Hf^'Q^^  couvte  l^t  varice  , 
a  faiûrja  partie  viciée  ;  de  la  yeme  avec  un  crochet ,  ^ 
la  retrancher  entière mejit 9.  &  à  panfer  enfiûte  la  plaie 
une  emplâtre.  Goùçy-f  dans  fa  c/iirurfiev  prétend 
que  la  manière  la  plus  prompte  9  &  eamême  tempy 
ja  plos  fûre  de  guérir  les  varices  ,  efl  de  paifer  une  ai- 
jpûUe  co^be  enfilée  de  deux  fils  cirés  au.*deâbtts  du 
vaiCTeau  variqueux  9  de  lès  couper  près  l'.aiguille^ 
3c  d*en  '  couler  «a  au^eflliB.  de.  la  yaricej^  à^  ct% 
ileux  (fis  â  un  bon. pouce  l'yii  de.  l'autre;  d«*couf»9r 
.la  veifie  entre  deux  ,  9c  de  laiflêr  ibrtir  une  quantitj^ 
fuffi(ânte  de  fang  ;  après  quoi  l'on  panfê  la  plaîfs  avfc 
«[Uëlqi^e.digeûify  &  i'pn  fait  garder- le ^it  an  malqd^ 
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lufipi^â  ce  qu'elle  foh  toat-à-fait  confblîdje  ;  mail 
cette  aéthode  n^a  point  eu  de  parriiâiis  ,  &  avec 
raifon* 

L'opération  des  andens  pïr  le  cautère ,  confiHoit  â 
couper  la  peau  »  à  découvrir  la  veine  »  &  â  la  cautért- 
ler  avec  un  ^fer  rouge ,  en  éçartant  les  lèvres  de  I» 
plaie  avec  des  crochets  pour  ne  point  les  brûler  ;  cela 
fait  on  panibit  Ib  plaie  avec  dès  remèdes  propres  pour 
les  brûlures.  Hnrris  regarde  ces  méthodes  comme  in- 
lenfées  6.  cruelles  :  il  'faut  avouer  cependant  que  les 
varices  CoU  l'ont  quelquefois  des  cîoukurs  li  viole  nu  s  , 
qu'il  ert  à  craindre  qu'il  n'eu  rtiulte  quelque  rupiure 
durant  la  nuit ,  avec  danger  de  mort  ;  pour  lors 
l'on  ed  obligé  d'avoir  recours  aubiflourii  &  à  rai* 
guille. 

De  quelque  façon  que  Ton  remédie  aux  varices  ,  il 
fnut  pour  empêcher  qu'elles  ne  revicnneru  ,  s'.-^hftciur 
de  tout  aliment  groflier ,  manger  peu  ,  &.  n'ufer  que 
de  liqueurs  légères  -,  telles  qu«  l'eau  ,  le  gruau  à  l'an- 
*  gloile  ,  &  autres  infusons  laites  avec  des  plantes  con- 
venables. On  doit  audi  faire  beaucoup  d'exercices  »  fc 
iiotter'  tous  les  |ours  les  pieds  »  &  fe  faire  faignet 
iewi  fois  par  an  ,  dkns  le  printemps ,  &  dans  Tau* 
to^nne» 

Ces. précautions  font  également  néceffaîres  à  ceps 
dont  les.  vanVex  ne  font  que  commencer ,  &  qui  veu- 
lent iê  mettre  à  couvert  des  accidents  qui  demandent 
ie  fer  &  le  feu.  Muys  parle  d*unê  varice  compliquée  > 
dont  tl  tiroit  tous  les  ans  une- livre  de  lang  ,  â  defléin 
'de  prévenir  Féruptlon  des  ulcères.  Heijîer,  [  D.  J.  ] 

VARICOCELE.  Tumeur'  contre  nature  des  teftî* 
xitles  ou  du  cordon  fpermatique ,  occa0onée  par  l'en- 
gorgement des  veines;  de  ces  parties  ;  les  caufês  de 
cette  maladie  font  les  mêmes  que  celles  des  varices. 
f^oyei  Varices. 

Dans  cette  maladie  on  font  le  teflicule  ou  le  corps 
p-inpiniforme  compofé  de  gros  nœuds  :  fi  loa  n'y  re- 
médie pas  d'abord  ,  la  dilatation  occalionée  p.ir  le 
fang  engorgé,  fera  fuivie  de  douleur  &  de  (^'Mifleiritut 
4  répidydime  èi  m  teflicule  i  elle  pouiiM  auiîi  àoane^ 
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teti  par  la  fuite  à  une  hyclrocele.  Voyc\  Ht  DRÔcr.LE. 
La  (itiiation  horizontale  du  corps  eft  très-avantageufe 
(bus  cette  maladie  ,  parce  que  dans  cette  polltioa  le 
retour  du  fang  devient  p'us  libre. 

Quand  le  mnUde  ell  dtnout  ,  il  faut  qu'il  porte  un. 
iufpeiilbir  ,  afiu  de  prévenir  le  tiraillemenr  Se  la  dou- 
leur q  ie  pourroit  caufer  le  poids  du  icrotum  ,  en  lai{^" 
fant  les  bourfes  libres  &  pendantes.  Ce  bandage  dote 
être  par  cette  raifon  d'un  ufage  conibnt  dans  toutes 
Jes  tumeurs,  de  cette  paiûe.  Voyei  SvsPBNSOiiL 

Si  le  varicoceh  a  fait  beaucoup  de  progrès  ,  8t  que 
les  vai(feaux,iè  trouvent  généralejnenr  engorgés  ,  il 
£uit  .avoir  recours  aux  faignées  &  aux  auttes  évacua-' 
tioQS.  giaéraks ,  pour  tâdier  de  10  vuider  un  peu  ;  8e 
on  empioyera  les  topiques  aftringeas  pour  en  rétaisiir 
IcrefibrL.  *  ' 

Si,  la  doiilfttr  étoit  confid^rable ,  &  £1  la  fuineur.me*. 
suçoir  de  quelqu'autrc  .fâcheuy.  accidêot  »  il  £iudroit> 
inôUêr  les  .cégiiums  ,  découvrir  les  veines  variqueuiès  , 
les  iociièr  pour  en  procurer  le  dégorgeaient ,  8t'  ea 
faire  enfuite  la.Ugitture  yofk  obArvi^a  de.  ne  pas  com- 
prendre coûtes  les  rainâca|ioiis<dans  la  ligature  »  afin' 
d'en,  cqnfcrver  pour  le  re^Qur  du  fang. 

On  trouvera  des  obfervations  très-întéreflantes  fur 
cette  maladie  y  &  fur  l'opération  dont  nous  venons 
de  parler  ,  dans  le  traité  d'opérations  que  ku  M.  Petit 
avoir  promis ,  Se  doiit  ks  héritiers  de  ce  grand  ciurur- 
gien  ne  doivent  pas  priver  le  public,  [Y] 

VARICOMPHALK.  'i  umeurdu  nombril  formée  par 
des  Vi^ifTeaux  veineux  dilatés.  Elle  eft   bleuâtre ,  ou^ 
d'un  brun  livide  ,  avec  ou  Tans  douleur  >  fuivant  le* 
degré  de  pléniiude  des  vailleaux  engorgés  ,  &  la  difpo-. 
fition  inilammatoire  accidentelle.   La   tumeur  vari- 
queufe  eft  quelquefois  une  complication  de  la  hernie  . 
înteftinale  ou  épiploïde.  Poyc:[ExOMPHALE*  h^  cutù- 
àfis  varices  de  rombiîic  doit  être  tentée  par  Tufagc  des 
remèdes,  généraux  8c  Tapplipation  locale  des  remèdes  » 
aAringens  >  aidée  d'une  compreûion  méthodiquCi^Si  ces^ 
iecQUr^  font  fans  effet  ,  il  faut  en  «venir  à  ropératîon  j-, 
^ui  C|fi]ilftii  4.. vuider  le  lang/u,.«iqysn  d'unis  incitiao-* 
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par  la  lancette  j  lorfque  le  dégori^ement  efl  fait  ,  OIÎ 
applique  des  plumace.^ux  <jes  compreifes  trempées 
dans  une  eau  aftringe  ue  &  deiïlcative  que  l'on  con- 
tinue juiqu'à  la  guenlbn»  s'il  «ft  poâibk  de  i'ob* 
tenir.  [Y] 

VENERIENNE  ,  (  Maladie  )  lues  venerm ,  vé^ 
rôle  ou  grojjh  vérole  »  eil  une  inaUdM  contagieufe  «  qui 
le  contraôe  par  une  humeur  impure  y  reçue  ordinaire- 
ment dans  k  cott  ;  &  fe  nanifeAe  par  des  ulcères  &  des 
douleurs  aux  parties  naturelles  &  ailleurs.  F.  VÉROZEm- 

On  dit  communément  que  cette  maladie  parut  pour 
la  première  fois  en  Europe  en  1491  §  d'autres  néanmoins 
veulent  qu'elle  foit  beaucoup  plus  ancienne  «  &  pré* 
teodenrque  les  ancien^  Tont  connue ,  mais  Ibui  (^an- 
tres noms.  .  ' 

Becket  en  particulier  a  tâché  de  montrer  qu^ette  cft 
la  même  choie  que  ce  que  nos  ancêtres  appeloicnt  la 
hpre^  &  que  dans  pIuHeurs  anciens  écrits  envois  f 
4an$  des  Chartres ,  Sec.  elle  eft  nommée  brennîng  ou 
burnino  y  c*tïï-h-div^  ,  brûlure  ou  incendie. 
-  Cet  auteur  ,  pour  prouver  Ton  opinion  ,  a  recherché 
les  aûcs  concern*4iU  les  mauvdis  heux  qui  fe  tenoienc 
anciennement  1  fous  la  jurifdiÛion  de  révêque  de  Via- 
ceftre. 

Dans  des  conrtiturîons  touchant  ces  mauvais  lieux  ,* 
8c  qui  font  datées  de  l'an  1162  ;  il  eft  ordonné  entre 
autre  choies  ,  que  tout  uneur  du  mauvais  lieu  ne  pourra 
garder  aucune  femme  qui  fait  attaquée  de  h  mnîadid 
dan gcrcujè  appelée  burning  \  8i  dans  un  :3urfe  manuA 
crit  ae  vélin  ,  qui  eft  préfentement  fous  la  garde  de  Té- 
v^[ue  de  Vinceftre  »  &  qui  eft  daté  de  1430 ,  il  eft  en- 
core ordonné  ,  que  tout  teneur  de  mauvaù  lieu  ne  pourra 
garder  che{  lui  aucune  fimme  attaquée  de  la  maladie 
appelée  hrenning  ,  rr.ais  qu*U  la  mettra  dekorx  ,  fous 
peine  de-pi^erau  fiigneur  une  amende  de- ioo-fehelinfm 
Bedtet  >  pour  confirmer  fon  fentiment  »  cite  une  deili 
cription  de  la  maladie  ,  tirée  <l*ua  mannicrit  de  Jean 
Afden  y  écinrer  8c  chirurgien  du  roi  Richard  H  Se  du 
'  roi  Henri  iV.  Arden  définit  la  maladie  appelée  îren^» 
ningf  due  certaine  chaleur  interne  &  iiaé  sxcoriatioa 
de  l'iueuc* 
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Cette  définition  fuivant  la  remarque  de  Bechet  donne 
une  parfaite  idée  de  ce  qu'on  appelle  une  chaude -pifle  ; 
elle  s'accorde  avec  leS'  dernières  8c  les  plut  exaâes  dé<* 
couvertes  anatomiques  ;  &  elle  efl  exempte  de  toutes 
les  erreurs  ou  Platerus ,  Rondekt ,  Banholin  »  Wharton  p 
&  d'autres  écrivants  modernes  (ont  tombés  au  {ujec 
de  cette  maladie:^.  ChaVDE^PISSBU,  GONORRMÉEm 

Quant  à  Fidée  que  la  lèpre  eft  la  même  chofe  que  la 
9éroU  ,  il  faut  convenir  que  beaucoup  de  fymptômes  de 
ces  deux  maladies  fe  reifemble  alTez;  cependant  on 
ne  fauroit  faire  grand  fond  là-deflliis. 
^  C'eft  une  traditton  ieoAimu^e  ,  que  la  maladie  véném 
tienne  parut  poui^  la  prénrîeré  fois  dans  Tarmée  .fran«» 
çoiA  qui  étoît  campée  devant  Naples  ,  &  qu'elle  ftit 
oaufîle  par  quelques  alimeiis  mal  i\nns,  De-là  vient  que 
les  François  la  nom  ment  maladie  de  Na^ks  y  &  les 
Italiens  mal  français,         *     :  • 

Mais  d*autres  remonrent  beaucoup  plus  haut ,  8c 
croient  qu'elle  n'eft  aurre  chofe  que  Tulccre  horrible' 
dont  Job  fut  Httdqué  ;  c'eft  pourquoi  dans  un  mi  (Tel  im- 
primé à  Venile  en  1 5  41  ,  il  y  a  une  meffe  à  rhonaeur  à& 
St.  Job  ,  pour  ceux  qui  font  guéris  de  cette  malacîie  9 
parce  qu'on  croyoït  qu'ils  avoicnt  éié  guéris  par  ibi| 
interceOion. 

Maïs  ropînîon  la  pl'.rs  commune  parmi  les  plus  ha- 
biles médecins  ,  eft  que  la  maladie  x'énérknne  vient 
originairement  des  Indes  Occidentales ,  &  que  les  Es- 
pagnols l'apportèrent  des  iÛes  de  l'Amérique ,  où  elle 
étoit  fort  commune  avaàt  que  les  Efpagnols  y  eulTent 
jamais  mis  le  pied,' De-lâ  viént  que  les  EfpagnQls  là 
nomment  fiuya  des  Indes  ,  ou  las  buvas*  Herrera  dit 
néanmoins  que  les  Efpa^nols  portèrent  cette  maladie 
au  Mexique,  au  Iteu  de  Tavoir  apportée  de  ce  pays4.1à, 

TAjler  8i  d'autres  prétendent  qu'elle  doit  fa  première 
origine  à  une  fbrte  de  ferpent  dont  on  aura^^té  mèrdtt-» 
ou  doht  on  aura  mangé^de  la'chaîr.  Il  efi  cenaia  que 
les  hommes  qui  ont  été  piqués  du  fcorpion  ,  ibtîf  ibrc 
fôulagés  par  le  coït  ^  mais  PHne  aflure  que-le»'fèlhmee 
en  font  incommodées;  èé  qui  prouve  bien  ^ue  lalnalafi 
die  '.vient  originairement  4c  quelque  perfoaiiè  aiàff 
cmpoifonaée* 
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Lijîer  ajoute  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  la 
maladie  vénérienne  ne  (bit  venue  d'une  pareille  caufe  ; 
car  lorfqu'un  homme  a  été  mordu  de  quelque  bête  ve- 
•  nimeu^è ,  la  verge  devient  extrêmement  tendue.  Le  ma- 
lade attaqué  de  fatyriafis  ne  refpire  que  le  coït  »  la  na- 
Siire  femblant  demander  cela  pour  remède. 
r  IVIaîs  ce  qui  guérit  les  hommes  ainii  mordus  ,  fe 
trouve  pernicieux  aux  femmes  ,  qui  par  ce  moyen  font 
infrflréct  du  venin  &  le  communiquent  aux  autres  homr 
ma  qpi  ont  commerce  avec  elles,  âcc'eii ainii  que  la 
maladie  s'eft  répandue*  . 

Les  premiers  (ympi^mes  qui  iiirviennem  ordinai»« 
nient  après  qu'on  a  eu  affaire  avec  une  perfonne  infirc-- 
tée,  fçnt  une  dialeur  «  uue  enduire  Se  une  inflammatioa 
às  U  veige  •  ou  de  la  vnlite  t  »vec  une  ardeur  d'urine»- 

Le  ftcoad  Se  le  troifleme  jour  il  iurvient  d'ordinaire' 
aiite  gonorrhee  ,  appelée  nttremtat'Chaude'fiffk  »  qui  ait 
bout  4le  quelques  ioucs  eft  fiiiviê  d'une  chaude- pîffe 

.Queiquefois  néamnoi^s  i]  ny  a  point  de  gonorrhee  ; 
mais  le  ylrus  pénètre  dans  les  aînés  à  travers  la  peau  , 

&  il  y  vient  des  bubons  ou  poulains ,  avec  des  puftu* 
les  malignes  dans  toutes  les  ^parties  du  corps.  Foye| 

BuBotr:  '  "  * 

.  Quelquefois  aufïï  il  vient  au  fcrotum  &  au  périné  des 
ulcères  CcjUeux  ;  d'autres  fois  il  vient  entre  le  prépuce 
&  le  gland  un  ulcère  calleux  &  rongeant  »  appelé- 
chancre.  Voyez  C HANCHE. 

Ajourez  à  cela  de  violentes  douleurs  nofturnes  ,  des 
codus  y  des  chaleurs  â  la  paume  de  la  main  5c  à  la  plante 
des  pieds  \  &  de-là  des  gerfures  ,  des  excoriations  ,  des 
condylomes  ,  &c.  Auxour  du  fondement ,  des  chûtes 
de  poU  y  des^aches  roùges  9  jaunes  ou  livides  \  l'en- 
jottfpent  %  le-relâchemenç  ,  ic  Tirofiçn  de  la  luette  ; 
des  ulcères  au  palais,  &  au.nex^  des  tintemens  d'o- 
veiUey.la  .fUrdité  ^^Tavpfigleinent ,  la  gmtelle^  lacon* 
ibmpiion  ,  Sec*  mais  tot)s  cm  ij^tômes  attaipent.r»» 
lementla  mênfe  peribnufti 

.  Sydeaham  obièrve  que  la  maiadis  vénérUnne  fe  com- 
•   QH'^lUAP^f     copulâ(ioaf  l'alaitetnent ,  le  ^ft.»  ia^ 
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Teipiiratioii  ;  &  qu'elle  iè  mantfêfte  premièrement  dans 
les  parties  qù  elle  efi  reçue.  Lorfque  le  virus  eft  reçu 
avec  le  lait  de  la  nourrice ,  il  fe  manifefte  ordinairement 

par  des  ulcères  de  la  bouche. 

Le  traitement  varie  fuivnnt  la  différence  des  fymp- 
tômes  &  des  dcgrLS  de  U  maladie.  Pour  ce  qui  eft  du 
premier  dtgré  ,  qui  eft  la  gonorrhée  virulente ,  voyci^ 
ChAUDE-PiSSE  &  GONORHÉE. 

Voici  la  méthode  du  dotUur  Pitcairn.  Apres  avoir 
fait  vomir  deux  ou  trois  fois ,  il  ordonne  le  mercure 
doux  deux  fois  par  jour  ,  durant  quelques  jours.  Lorf- 
que la  bouche  fait  mal,  il  lailTc  le  mercure  doux  pen- 
dant trois  ou  quatre  jours  ,  Se  il  p'Jrt^t  de  deux  jours 
l'un.  Dès  que  fa  bouche  ne  fait  plus  de  mnî  ,  il  recom- 
mence le  mercure  doux,  &  ainfi  alternativement  »  juir 
qu'à  ce  que  les  iyniptônies  ceffent. 

On  tient  communément  que  la  falivation  mercu- 
rielle  eft  le  feul  remède  efficace  pour  la  maladU  ^véné- 
rienne confirmée»  Cependant  il  y  a  des  gens  qui  croient 
que  Jes  friftiûns  mercurielles  données  en  petite  quan- 
tité de.  loin  à  loin  fans  exciter  la  falivatiôn,  non- 
ftultment  font  moins  fâcheufes  &  moins  dangeretiiês  , 
mais  encore  réuHiffent  mieux  dans  cette  maladie  que  la 
falivation.  Voyei  SALIVATION. 

Sydenham  lUt  qu'il  hh  Mve'r  tout  de  fjbite,  iâns 
aucune  évaétiatîon  préltminaîrê ,  ni  préparation  quel- 
conque. Voici  quelle  éft  -fit  méthode.  Il  ordonne  un 
onguent  9  fair  avec  deux  onces  de  faindoux  Sc  Une  once' 
de  mercure  crud.  U  veut  que  le  maiade  frotte  lui- 
même  les  bras  &  les  jambes  trois -fois  dé  fuite  avec-  là 
tiers  de  cet  onguent  *  mais  ûns  toucher  lès  aiilèlles  ^ 
ni  les  aines ,  ni  l'abdomen.  Après  la  rroiiîeme  friâion , 
les  gencives  s'enflent  d'ordinaire  ,  &  la  falivation  fur- 
TÎent  :  fi  elle  ne  vient  pas  aflez-tôt  ,  il  ordonne  huit 
grains  de  rurbith  minéral  dai-is  de  la  cuiiferve  de  rofeS 
"louges  j  ce  qui  produit  le  vominement ,  8c  enfuite  l;i 
•falivation.  Si  après  cela  elle  diminue  avant  que  les  fyrpp- 
lômes  aient  entièrement  difparu  ,  il  la  ranime  par  une 
•dofe  de  mercure  doux.  La  dicte  le  régime  font  lei 
^éxset  que  pour  la  purgation,  -  4 
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Les  fumigations  mercurielles  peuvent  être  de  quel- 
que utilité  dans  le  trairen^nt  de  la  maladie  vénérknnt» 
Voyei  Fumigation. 

Les  l'auvages  de  TAmérique  font  fort  fujets  â  là 
maladie  \é aérienne  ,  mais  ils  ont  des  fecrets  pour  $*ea 
débarraffer  ^  qui  font ,  dit-on  ,  beaucoup  plus  fûrs  & 
moins  dangereux  que  les  Iriâions  mercurielles  ,  ou 
que  les  préparations  de  m^rcujre  que  Ton  emploie  ordi- 
nairement pour  la  guérifoo  de  ces  maux.  M.  Kalm^àe 
Tacadémie  royale  de  Suéde ,  ayaat  voyagé  dans  cette 
partie  du  monde ,  eft  parveiiu  à  découvrir  le  remède  donc 
ces  peuples  fe  fervent»  &.  qu^ils  cachoient  avec  le  plus 
graiûl  {bin  aux  Européen^*  11^  eniploient  pour  cet  ei&r  l« 
racine  d^une  plante  que  M.  Linnœus  a  décriteibus  le  nom 
de  lohelia ,  3i  que  Tourne  fort  appelle  rapuntium  ameri- 
eanum ,  flore  dilutè  cœruleo  ,  en  François  la  cardinale 
hteue^^  Oa  prend  cinq  qu  fix  de  ces  racines ,  foit  frai- 
thes.f  mti4§chées«  On  en  fait  une  décodion  dont  on 
fait  boire  abondamment  au  jn  'ade  le  matin  8c  dans  le 
cours  de  la  jouiiîte.  (.>eîte  boillon  purge  à  proportion 
de  lii  force  de  la  décoftion  ,  que  Ton  tait  moins  forte 
lorfqu'elle  agit  trop  vivement.  Le  malade  s'abftient 
pendant  la  cure  ,  des  liqueurs  fortes  8f  des  alimeas 
trop  alfjiibnnés  ;  ordînan tment  en  obfcrvant  ce  ré- 
ë^^^y  il  eft  guérit  en  quinze  jours  ou  trois  fc  maines.  On  ' 
ie  iert  de  la  mcrr.e  décoclion  pour  laver  les  ulcères  ve'ne'- 
riens  qui  peuvent  s'être  formés  fur  les  parties  de  la  géné- 
ration. Les  iàuvages  deflechent  auHî  ces  .uiceres  avec 
une  racine  feche  &  pulvérifée,  que  Ton  répand  iur  la 
partie  affligée  ;  cette  raciqé  eft  celle  d'une  plaHtc  que 
M.  Linnœus  appclU  gsiim  y  floribus  nutantibus  ,  fruciu 
pbiongo  ,femînum  caudâ  molli  f.i>mofâ  ,  flor^z  fuecicce^ 
p.  424  ;  c'eft  la  même  que  G»  Ba^n  déiîgnè  fous  le 
ijom  à»  ^caryophyllata  aquatica^  nmanfe  fiorq 
CI)  firaaçois  henoùe  de^  rivl^x^*  ;     ;  ' 

^  Lorfque  le  malade  «-6ittufage  pendant  quelquef 
lours  de  ]a  décoaion  à^^iz  lohelia  décnie  ci-delfus  t 
làns  que  Ton  apperçoive  aucun  changement  f  ori  prend 
quelques  racines  d'une  plsnte  ,  que  M.  Gronnniius  ap- 
jpelle  ranuncuhu  ^foliis  (adUalibus  ,  reniformif^us^^  cro* 
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lifltw  ,  caulis  digitatis  ,  petiolatis  ,  Gronovii  flor,  vir* 
giniana  ,  166  ;  en  françois  renoncule  de  virginij.  Après 
avoir  lavé  ces  racines  ,  on  en  met  une  petite  quantité 
dans  la  décoétion  de  la  lobtlia  ;  mais  il  en  ul'e  avec 
précaution  ,  de  peur  d'exciter  des  irritations  ,  des  pur- 
gâtions  trop  vives  &  des  vomiflêmens*  Toutes  ces 
plantes  fe  trouvent  ea  Europe  ,  ou  peuvent  s'y  muU 
fiplier  avec  facilité*  ^ 

M.  Kalm  nous  apprend  que  fautres  fauvages  d'A* 
mërîque  fe  fervent  avec  encore  plus  de  fuccès  pour'h 
même  maladie  de  la  décoâion  d'une  racine  délignée 
par  M.  Linnaus  fqvk  le  nom  de  ceanotkus  ,  ou  de 
laflus  inermis  ,  foliis  ovath  firratis  «  trinervas ,  Harr« 
Ciifford.  7)  ;      Gronovii  flor*  ^irginiana  ,  2$.  Cette 
plante  eft  plus  difficile  à  avoir  que  les  autres  ;  cepen» 
dant  il  y  en  a  des  pieds  au  }ardin  royal  des  plantes» 
ML  Bernard  de  Juffieu  fbupçonne  que  cette  racine  e(l  la 
snême  qu'une  racine  inconnue  qui  lui  fut  donnée  il  y  a 
quelques  années  ,  &  dont  la  déco£tion  guériflbic  en 
trois  jours  ks  gonorrhécs  les  plus  invétérées  ;  jamais 
il  n'a  pu  découvrir  le  lieu  natal  de  certe  racine  fi  effi- 
cace ,  quelque  peine  qifil  fe  foit  doi^nî  pour  cela  i 
ce    lavaut    botanilts    croit  que   le    cclluû'Juls  eil  la 
plante  appelée  evonynius  helgii ,  corni  fœmincB  foliis  , 
Coinmclin,  Hort,  Aniflel,  I.  p.   167,  tom.  Lxxxvu 
M.  Kalm  dit  que  cette  déco£tion  eft  d'un  beau  rouge  , 
&  fe  fût  de  même  que  celle  de  la  lobclia.  Il  nous  die 
que  lorlque  le  m.d  eft  fort  enraciné  y  on  joint  à  la  t!é- 
co£^ion  du  cea:u>rhiis  celle  du   ruhus  ,  caule  aculeato  , 
foliis  ternatis  ,  Linnœi  flor,  fuecid^  ,  410  ;  c'eft  le  rubuT 
vulgaris  fruclu  nigro  de  G,  Bauhin  ,  479  ;  en  françois 
ronce^  M.  Kalm  aiïure  de  la  façon  la  plus  pofitive  qu'il 
n'y  a  point  d'exemple  qu'un  fauvage  n'ait  point  été 
Ibulagé  &  parfaitement  guéri  de  la  vérole  la  plus  in- 
vétérée en  faifant  ufage  de  ces  remèdes*. Koyef  les  mé« 
moires  de  Tacarlé mie  de  Stockholm»  année  1750. 

VENTOUSE*  Petit  vaifTeau  ,  ordinairement  de 
verre  ,  &  fait  en  poire  ^  qu'on  applique  fur  la  peau 
pour  attirer  avec  violence  les  humeurs  du  dedans  en^ 
dehors.  Foy^i  VmToûsSR. 


#7*  Vtatoitfer. 

TENTOUSER.  Opération  qui  a  pour  objet  d'atdr^ 
le  fang  &  les  humeurs  vers  la  peau  ,  &  de  tirer  du  fang 
dans  certains  cas. 

On  prend  une  petite  cucurbite  de  verre  »  connue 
fous  le  nom  de  ventouje  ;  on  raréfie  l'air  dans  la  ca- 
virû  de  ce  vaiiïêau ,  en  y  introduifant  la  flamme  d'une 
lampe  ou  celle  d'un  peu  d'efpfit-de-vin  allumé  ,  puis 
on  appliqua;  lui  ie  champ  ia  vciuoujc  lui  la  partie  qu'oa 
veut  vcntoufer, 

La  manière  la  plus  ordinaire  de  procurer  la  raré- 
faûion  de  l'air  eft  d'attacher  quatre  petites  bougies 
fur  un  morceau  de  carte  taillé  en  rond  j  on  alluîne  ces 
bougies  9  &  Ton  pbce  cette  eiptce  de  chandeher  fur 
la  partie  qu'on  couvre  avec  la  xentoufc.  On  ne  Tap- 
puye  fermemeiu  fur  la  peau  qu'après  que  Pair  a  été 
bien  échaufté  Se  raréfié.  Lorfqui  la  ventouje  porte  exac- 
tement ,  les  bougies  s'éteignent  &  la  tumeur  s'élève* 
XI  eft  à  propos  de  frotter  la  partie  qu'on  veut  9entoufer  , 
avec  une  Ârviette  chaude  ,  afin  d'y  attirer  le  ikn^ 
Dès  que  la  ventoufe  e(l  appliquée  «  on  la  couvre  d'une 
fervîette  chauffée  »  afin  d'entretenir  plus  long-temps  U 
chaleur. 

Les  ventoufis  ibnt  feches  ou  humides.  On  nomme 
ventoufe  feche ,  celle  après  laquelle  on  ne  &it  point  de 
icarifications  ;  fjùt  a  pour  objet  de  procurer  la  tranf«» 
piration ,  &  d'attirer  les  humeurs  du  centre  k  la  cir* 
conférence.  Quand  on  incilê  le  lieu  ventoufé ,  les  veii* 
toufis  (ont  appelées  humides  ou  fiarifiéesm  Celles-ci 
ibnt  confidérées  comme  les  vicaires  ou  fub/liturs  de  la 
iàigaée  :  ce  qui  eft  fort  en  ufage  en  Allemagne  où  la 
faignée  n'eft  pas  fi  fréquente  qu'en  France.  Pour  avoir 
du  lang  des  fcarifications  ,  ii  taut  appliquer  de  nou- 
veau la  xenîoujc  ,  en  rt'irtrer  rappiicatiun  jufqu'à 
ce  qu'o.'i  ait  lirtj  la  quantité  de  fang  néceffaire.  L'opé- 
ration finie ,  on  effuie  bien  tout  le  fang  j  on  lave 
la  partie  avec  du  vin  tiède  ,  on  applique  enfuite  un 
emplâtre  deflicatif  tel  que  celui  de  cérufe. 

On  recommande  les  ventoufes  fur  les  épaules  dans 
les  affections  foporeufes  contre  les  maux  de  tcte  invé- 
térés |  les  fluxions  habituelles  fur  les  yeu^i  qui  ont 
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réfîfté  â  tous  les  autres  iecours.  On  applique  auŒ 
Îe5î  ventiufcs  fur  la  région  des  reinç  ,  dans  le  lum- 
bago ,  ou  douleurs  rhumarilaiites  de  cette  partie  , 

Les  Anglois  ventoujent  fans  teu.  Au  lieu  de  raréfiée 
Tair  eafeimé  dans  la  ventouje  par  le  moyen  de  la  cha* 
leur  f  on  le  fait  ea  pompant  avec  une  feringue  appli- 
quée exprès.  La  tumeur  fe  forme  comme  dans  Tappli- 
cation  de  la  ventoufe  échaufifée.  Voici  la  raifon  de  ce 
phénomène*  L'air  enfermé  dans  la  venreu/è  étant  ra- 
réfié ,  la  partie  fe  trouve  déchargée  d'une  grande  par^ 
tie  de  Tair  qui  la  prefibit,  de  celui  qui  prefle  tout 
le  refte  du  côips  ;  en  conféquence  de  quoi  le  iàng  & 
les  humeurs  dilatent  les  vaiflêaux  9  &  forment  une  tu- 
meur vers  la  partie  ventoufie ,  o&  il  y  a  moins  de  re« 
fiftance  que  par-tout  ailleurs* 

Les  anciens  appliquoiem  des  ventoufis  ztxx  mamelles 
pour  arrêter  les  r^es  9  &  aux  cuiflês  pour  les  provo- 
quer ,  fur  le  noinbril  pour  la  colique  ,  fur  la  tête  pour 
relever  la  luette  9  8tc.  ils  croyotent  auffi  que  rappli- 
cation  d'une  ventoufe  fur  le  nombril  étoît  capable  dé 
retenir  l'enfant  dans  la  matrice  ,  &  de  retarder  un  accou- 
chement qui  auroit  menacé  d'être  prématuré  ,  &c.  [Y] 

VERGE  (  Ampi  l  A  i  ioN  DE  I  A  ).  Opération  par 
laquelle  on  retranche  le  membre  viiil  attaqué  de  Ipha- 
cele  ou  de  cancer.  L'amputation  de  la  verge  ,  8c  îa 
cure  que  cette  opération  exige  ,  n'ont  pas  été  jufqu'icî 
coniidérées  fous  le  point  de  vue  le  plus  iimple  9  l'art  a 
des  progrès  à  attendre  des  reflexions  que  la  combinai- 
fon  de  plu  fie  II  rs  faits  peut  luggérer.  S  cuit  et  ,  qui  avoîc 
connu  à  Padouc  un  hrimme  à  qui  Ton  nvoit  coupé  le 
membre  vini  avec  luccès  ,  lit  cette  opéi arioa  en  165  5  , 
à  un  bourgeois  de  la  ville  d'Ulm ,  à  1  occadon  de  la 
gangrené  dont  cette  partie  étoit  attaquée.  Il  coupa 
dans  le  vif  avec  un  biftourt  »  arrêta  l'hémorrhagie  avec 
•  le  fer  ardent ,  &  mit  une  canule  dans  le  canal  de  Tu* 
retre  pendant  la  cure  ,  qui  a  été  facureufe  &  de  peu  de 
durée*  La  chirurgie  de  nos  jours,  devenue  plus  douce 
dans  ces  moyens ,  rejetera  d'abord  l'ufage  du  feu  dans 
ce  cas  9  à  moins  que  la  monification  n'ait  fait  des 
-progrès  au-^d^là  de  la  partie  qu'on  peut  amputer | 


K&p         Verge  (  Amj^tation  de  la  ^ 

maïs  alof t  C€  ne  (cra  pas  daas  la  craiote  de  l'hémorrlia* 

gie  qu'on  employeroit  ce  moyeu  j  mais  dans  Tinten- 
xion  de  brûler  des  chairs  gangrencufes  &  eniptcher  k 
.progrès  dv.  la  pourriture. 

Ruyjlh  parle  d.ii:s  la  nenticme  de  fes  obfer\aiions 
ana:o':iiqujs  iV  ckuiir pLalcs ,  de  Tamputation  de  la 
vergL'  à  un  p..yran  qui  y  avoir  un  cancer  ulcéré  de  la 
groircur  du  poing:  on  introduifit  une  fonde  par  Tu- 
letre  dans  la  veille,  on  lia  fortement  le  membre  viril 
au-delius  du  mal  ,  avec  un  cordon  i^fTez  mince  ,  mais 
très-fort  j  cette  ligature  fut  trvs- couloureufe  :1e  len- 
demaui  ont  fit  une  l'tconde  ligature  »  pour  avancer  la 
mortification  de  la  partie  afleQéc  ;  on  ne  fit  J'ampu- 
.fation  que  le  cinquième  jour  ,  lorfque  la  partie  fut 
Tombée  tout»à-fait  en  fphaceie  :  on  l^tiiTa  la  fonde  dans 
la  veilie  ençort  pendant  un  oa  deux  jours*  Après  U 
guérifon»  on  adonné  a  cet  homme  un  tuyau  d'ivoke 
qu'il  ajulloit  au  bas  du  ventre  «  lorfqu'il  vouloit 
jcr.dre  fon  urine  ,  de  peur  de  mouiller  fes  habits. 

L'opération  de  Ruyfch  a  été  fort  longue  8c  fort  dou« 
loureufe  ;  la  feâion  avec  un  înflrument  trancJiant  eâl 
Tafiaire  d'un  clin  d*œll  %  la  méthode  de  Scuhtt  efl  donc 
.  préférable»  &  l'on  ne  voit  pas  fur  quelle  raifon  Ruyfih 
a  pu  fonder  le  procédé  qu'il  a  tenu.  Il  a  été  Aiivi  en 
174^  à  rhôpital  de  Florence  t  dans  un  cas  où  la  né- 
celfité  de  l'amputation  n'étoit  pas  trop  prouvée  :  quoi 
qu'il  en  (bit  «  on  fe  détermina  à  lier  la  partie  fur  une 
canule  d'argent  ;  les  douleurs  furent  fort  vives  ;  la 
puiiie  ne  tomba  que  le  neuvième  jour  ;  le  malade  fut 
parfaitement  guéri  le  vingt-truiiieme  :  ou  mit  ls, 
Textrêmité  de  i Urètre  un  petit  bourdonnet  un  peu 
dur  ,  de  iîgure  conique.  Ruyjlh  fupprima  la  fonde 
deux  jours  après  la  chiite  des  chairs  gangrenées  ;  elle 
étoit  abfoiument  néct-fT^ire  d,ms  l'ufage  de  la  ligature, 
par  laquelle  on  a  etrar.gié  la  partie  pendant  cinq  jours  ; 
on  s'en  c(l  pafîé  dans  tout  le  rcftc  de  la  cure.  Scultet 
s'en  efl:  fervi.  J'ai  employé  cette  canule  pcnfl^nt  les 
premiers  jours  du  traitement  d'un  homme  qui  s'étoit 
mutilé  daniDun  délire  mélancolique,  le  hlelTé  foible  & 
tranquille ,  n'en  étojjc  point  incommodé  ^mais  lorfque 
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Yes  forûes  furent  un  peu  réttjhîles ,  le  jet  de  Turine 
chafToit  la  canule  :  je  VA  fupprimé  le  huitietne  jour  ; 
le  malade  levoit  Tappareii  quand  il  vouloit  uriner  ,  % 

,  il  n'y  a  eu  aucun  inconvénient  de  cette  part.  Fàbrict 
d'yiqiiapcndente  recommande  d'engager  un  fstit  tuyau 
de  plomb  dans  le  conduit  de  ,rurjûe  après  l'amputation 
'de  la  verge.  J'ai  reconnu  que  cette  précaution  étoîc 
iuperflue  ;  c\(i  feulement  dans  les  derniers  jours  de  la 
cure ,  qu'il  eil  à'-propos  de  mettre  une  pîetite  bougû» 
dans  Torifice,  pour  qu'il  ne  &  fronce  pas  :  T urine  ea 
icroit  dardée  plus  loin ,  mais  par  un  jet  plus  fin  ,  8c 
il  y  a  de  rineonvénient  à  une  trop  grande  diminutio|i 
du  ^ametre  du  canal  i  fbn  extrémité*  A  Tégard  du 
tuyau  d^ivoire  que  Ruyfch  a  confeillé  à  fon  malade  * 
arprès  là  gùér!fon$  il  eft  de  Tinvention  d^Amhroife 
Paré  j  qui  en  donne  la  figure  8c  la  defaiption  m  chap. 
JX  de  ion  trêate-troiKîeme  livre.  J'ai  vu  faire  à  Fhô 
pîtal  militaire   de  metz ,   ramputation  de  la  verge 

'  près  du  ventre,  par  mon  pert ,  il  y  a  plus  de  vingt- 
'cinq  ans,  à  un  tambour  du  régiment  de  Lyonnois.; 
on   lui  Ht  faire  une  canule      cm  vie  ,  fciiiblable  à  celle 
que  Paré  recommande,  c'wcoïc  un  uqutduc  dont  il  fê 
'Ârvoit  pour  pificr  dans  les  rues.  Pii/J  ne  la  propofe 
'  même  que  pour  cette  circontlance ,  en  difant  que  ceux 
qui  ont  entièrement  perdu  la  vct^j  jufqu'au  ventre", 
ibnt  en  peine  lorfqu'ils  veuleàr  uriner  ,  &  font  con- 
traints de  s'accroupir  comme  les,  femmes.  Cette  né- 
'cefîîté  n'til  pas  démontrée,  le  canal  de  furerere  n^'a 
'point  d'a^^ion  pour  chafTer  riuine,  V amputation. 4e  la 
ycrgz  ne  retranche  aucune  des  parties  qui  fervent; à 
l'expulfion  du  liquide  :  le  malade  qiie)*at  guéri  piflc 
en  jet  à  une  alTez  grande  diftance  ((u  corpis  jtleftfeù* 
lement  6bligé  d'efTuyer  lefr  dernieit^s  gouttes  »  incoft* 
vénientdont  Tufagede  la  canule  ne  le  di^enferoit  pas* 
VEROLE  Grose.  Maladie  vinértemie.  Foytt  Vé^ 

JfÈRTENNE.  •  ^-  . 

Pour  former  un  traité  de  b  maladie  vénérknne^ 
voici  le  plan  qu'il  faudroit  liiivre* 

Maladie,  vénérienne  inflammatoire  chronique.  La  pre^ 
'«liere  comprend  la  gonorirhée,  lés  chancres  vénériens^ 
TatHe  lï. H  h 
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Us  turnom  infliunimin>îttt  dei  teftioilcf;  kijbiibont 
iuppurf  nt ,  ou  non  \  les  ulcères  rongeant  dt  b 

ÎOfge  8i  du  voile  du  palais  \  U  carie  dee  os  du  nn  8c 
n  Cfâne  ;  les  doukurs  oofiiinies  de  membres  ;  ^outet 
les  m^adies  ioflamiivitoires  de  la  peau  ;  les  fies  tt 
les  meures  $  tes  fcémorrhoSdes  enflammées  9l  tuméfiées* 
Je  ne  traiterai  préfentement  ni  de  là  ^auje ,  ai  de  b 
guérifiin  de  cette  première  efjpece» 

Je  communi<iuerai  fbulement  mes  penfSes  &  obiêr« 
varions  ,  &  celles  de  plufîeurs  auteurs  i  fur  la  maladif 
vénérienne  chronique* 

On  robiêive  dans  le  corps  humain  pjrpdujte  fax  uol^ 
caufes. 

La  première  :  les  reliquats  de  cette  maladie ,  qui  a*a 
pas  été  g^érie  radicalement  «  ce  qui  arrjyç  tfèS'fyu^ 
vent. 

La  fecô nfîc  :  les  différentes  manières  de  contraûer 
Cette  maladie  »  les  conflitutîons  foibles  par  is  tempé*^ 
tament  ,  par  Tâge  ,  ou  par  les  infirmités. 

La  troifieme  ;  les  enfans  iifus  de  pefes  infipâ^s  ds  b 
même  maladie, 

La  pratique  confiante  dans  la  gûérifon  de  la  maladie 
vénérienne  nous  montre  qu^  très  «•  rarement  çUe  eft  par* 
faite  9  Si  principalement  dans  le  fexe  ;  tes  praticiens 
gémifiênt  de  ne  pouvoir  guérir  radicalement  dans  les 
l^mmes  les  gonprrhées  vénériennes  ^  &  quelquefini 
^aar  tes  bommes.  Quand  la  maladie  vénérienn»  cft 
felleroent  fvi^c^e  qu'elle  attaque  b  (orgf  ou  U  ftro* 
SMm  avec  des  tumeurs  diins  les  cordom  i  &  que  les 
inaladet  çnt  été  guéris  par  la  lUivatioif  oq  pjir  d'au» 
très  évaciiptions  mfrcunelles ,  il  arrive  rarement  qy*i|t 
ébient  guéris  radicalement  :  quelquefbât  les  médecte 
ta  font  caufe  y  ordinairement  les  malades ,  |wm 
fcuvent  le  degr^  trop  exalté  du  virus  véroliqu?. 

Dans  la  fuppontion  même  que  celui  qui  a  été  in* 
fcôé  par  la  maladie  vénérienne  9  ait  été  parfaitement 
guéri  ,  il  efl  cûiiftant  que  fbn  corps  rcfters  toujours 
plus  foible  &  plus  fbfceptible  de  recevoir  ce  virus  , 
qu'il  n'étoir  avant  l*infeéion.  Le  mercure  détruit  tou* 
fours  cette  huile  anitpale  ,  cet  humide  radical  g  çailll 
de  i'éM^^té  ^  de  la  viguem:  dt  nos  fibrsi» 
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Ia«  COlpf  daAl  Cit  état  de  foibltfi  refte  difpof^  A 
feontiaâcr  le  viriis  vérolîque  à  la  piocliaîiie  cohabloi*^ 
tion  arec  une  peHbnfie  infeâéfl» 

Il  «il  à  remarquer  que  cèlui  qui  «  été  ioftâé  de 
lire  viroïe  Juppwratoin  t  ne  gagnera  point  cette  mala^ 
die  9  quoiqu'il  fott  loooulé  avec  le  même  virui  »  comme 
le  doâeur  Maifv  Ta  expérimenté  Atr  lui-même  »  &  que 
ceux  qui  ont  été  aSêâéf  de  la  tiuûadie  vénérienne  t 
gagneront  cette  maladie  -  autant  de  fois  qu'ils  cohabi^* 
tevont  avec  des  peribnnes  vérolées  :  Hgne  certain  9 
ou  que  la  maladie  vénérienne  ne  fe  guérit  pas  il  ra* 
dicalement  que  la  petite  vérole  j  ou  que  ces  deux  vi- 
rus font  d'une  nature  tout-à-fait  différente. 

L'expérience  nous  enfeignc  chaque  jour  que  toutes  ' 
les  personnes  qui  cohabitent  avec  une  femme  iniÊ^tée 
ne  gagnent  pas  foa  mal  f  au  moins  en  apparence.  Si 
a  pcrionne  la. plus  faine  &  la  plus  robufte  en  cft  in-^ 
feôéc,  la  nature  agira  avec  toutes  fcs  forces  pour 
chaffer  8c  dompter  le  Jlunnlus  vénérien:  elle  excitera 
de  ia  chaleur  8c  de  la  douleur  dans  la  partie  ^  '  il  fe 
formera  de  nouveaux  fluides  à  !*aide  defquels  elle 
domptera  le  venin  qui  finalement  fera  chaffé  ,  &  le 
tnalade  fbuvent ,  avec  Taîde  de  l'art  ou  fans  fon  fe- 
cours  fera  guéri  ;  quelquefois  aufS  il  fe  formera  ua 
ulcère  ou  uae  ioflammatioa  qui  fe  terminera  par  fiip* 
p)iracîon. 

Mais  celui  qui ,  feîble  par  ù,  conâitution ,  par  lôo  • 
êgjt ,  on  par  d'autres  maladies ,  aura  cohabité  avec  une 
Amme  ^Mt  ne  redêntira  rien  ;  le  virus  entrera  dans 
1^  corps,  en  attaquera  le  plus  intime  9  &  ne  viendrai 
fi  manifeilcr  que  par  la  fiiite  du  temps ,  9i  par  des 
lignes  qui  font  ks  mêmes  qui  caraâérifent  les  maladies 
cSironiques* 

Ceux ,  qui  contraâent  cette  maladie  dans  ces  derikîe* 
res  circônftaaces ,  par  les  voies  naturelles  ou  par  UbU . 
Mnes  vagas  9  ne  idftotent  aucun  de  ces  fignes  qui  ca- 

raâérifent  la  maladie  vénérienne  inflammatoire  i  au-  ' 
contraire    ils  fentent  quatre  ou  cinCf  jours  après ,  une 

laflkude  ,  une  peianteur ,  principalement  dans  les 
j:eias  ,  quelques  veiûges  j  uas  reipiiduon  de  temp^  eu 
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temps  gèn^e  *,  ils  deviennent  triftes  ;  ih  ont'Ie  v!âg4 
pâle  $  quelques  jours  apvèr ,  il  paiolt  un  ou  deux  botf-'< 
cens  fur  le  yifage  ,  des  ophthaUnies  plus  ou  moins 
inflammatoires ,  mats  (ans  ardeur  ni  douleur  auffi 
quenres  qu'aux  véritables. 

Parla  iuite  du  temps  les  digeflîons  deviennent  lentes 
&  imparfaites  ;  or  fent  cîu  poids  à  rellomac  ,  des 
vents  ;  quelquefois  des  douleurs  ;  à  d'autres  ce  font 
c}t?s  traïuhces  dans  le  veiitie  ,  qui  ordinairement  eil 
p^^rclFeux  ;  cet  état  alors  eft  fi  analogue  à  la  maJadie 
hypocondriaque  8c  à  la  paflîon  hyiurique  ou  vapeurs  ^ 
qu'il  faut  un  medecm  bien  expérimenté  pour  diftin- 
guer  ces  dittérens  états  »  8c  aller  à  leur  véritable 
caufe. 

Cette  maladie  invétérée  n  produit  répilepfie  ,  la  ma- 
nie ,  la  cataracte ,  la  furdite  ^  le  polype  du  nez  S& 
d*autres  parties  du  corps  humain, 

C'eA  auffi  de  la  même ,  manière  que  cette  maladie 
dans  de  telles  circonflances  infeâe  le  genre  nerveux  » 
de  toute  rétendue  de  la  membrane  cellulcufe  où  ré/î» 
dent  \é%  liqueurs  les  plus  &  hs  plus  avives  de  no- 
tre corps* 

-  Maillé  cette  maladie  fe  manifèfte  par  d'autres  %ics  « 
tels  qtfil^feroient  prodtittlî  paf.lès'  maladies  fimpies  qui 
naifiénf  des' altérations  de  la  bile*  &  .du  -  fang. 

II  paroît  une  jauniflê  plus  ou.  çiQins  foncée  ;  â  d^au- 
tfesS  ctâdiement  de  fang,  douleur  de  poitrine  «  fans  la. 
mcundre  toux  an  commencement. 

r  " 

Dans  les  pays  méridtohaiuè  cette  maladie  iê  montre 

fouvent  par  la  pthifie ,  qui  fe  termine  par  unediarrbée 

niorielle  ,  les  frictions  mercnriellcs  données  "avec  mo- 
dération font  le  rtmtde  qui  les  guérit  parfaitement. 

Bien  fouvent  on  efl  attaqué  d  .liihme  convulfif  ;  or- 
dinairemtnr  alors  les  gencivf*  font  pâles  ,  &  tout  l'in- 
térieur de  ia  bouche  &  la  gorge  mtme  ,  ou  de  la  cou- 
leur du  fang  de  bœuf  parfcmée  de  points  comme  de 
fuif  •  les  gencives  quelquefois  tuméfiées  &  rongées  5 
bien  fouvent  des  douleurs  de  dents  qui  fe  pourriffent 
peu-à-peu.  *  ' 

Si  ceux  qui  ont  contradé  cette  maladie  f  font  plus 
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tobufles  ,  &  que  leur  genre  de  vîe  les  oblige  à  s*excr-  - 

cer  ,  alors  tout     mal     montre  dans  la  TuperEcie  du 

curps. 

Les  rliumaîirmcs ,  les  fcijti  [uts  ,  la  ejoiittc  aux  ge- 
jioux  &.  aux  pieds  ,  plus  cu.niiic  ua  œdeni*:  que  comme 
une  iiilUuiinaiion  ;  avec  ces  mr.ladies  mn&ai  rou us 
les  maladies  de  la  peau  depuis  les  tphéî!f',cs  jufc^u'aux 
dartres.  On  a  vu  les  ongles  devenir  fi  rjJjoreux  ,  fi 
épais,  ftc  11  difformes  ,que  !esmaiû>  t;i  étOKT.r  ir.utilcs. 

Dans  CCS  cciltituiions  relVct  principal  du  viius  véné- 
xien  cil  d'endurcir  la  bile  duiis  la  vcHculc  du  iiel ,  St 
l'urme  dans  les  reins  ;  il  s'y  torme  dtis  pierres  ik  de  la 
gravelle ,  &  il  n*y  a  que  le  mercure  accompagné  d'au- 
zres  remèdes  légèrement  purgatifs  qui  en  ibit  le  véri- 
table remède. 

On  a  obfervé  uae  difficulté  opiniâtre  d'avaler ,  même 
les  liquides  ,  &  les  remèdes  mercurlels  ont  feuls  pu 
vaincre  ce  terrible  i^mptômè»   .  . 

Mais  dans  le  fexe  cette  forte  de  virus  vénérien  eft 
{lus  terrible,  tant  par  l'embarras  de  le  guéfic  ,  quç 
Jes  ravages  qu*il  y  caufe.  .  :  ^ 

li  j^roduît ,  cothme  dans  les  hommes ,  tous  les  iymp» 
tftm'es  des  maladies  hypocondriaques ,  \t%  fleurs  blaOf 
chês  de  différentes  couleurs*  On  a  vu  après  la  mort^lcf 
ovaires  pourris  ou  pleins  d'hidatîdes  )  il  fe  forme  de  po- 
lypes dans  Je  vagin  &  dans  l'utérus ,  de  tumeurs  daos 
les  mdmelles,  dans  le  temps  encore  qu*elles  é>i>t  réf 
]gtées  quoiqû'irreguKérement ,  8c  quelquefois  avec  de$ 
tranchées  infuportables  avant  de  paroître.  mi^ 
graines  8c  tous  les  maux  des  glandes  engorgées  ont 
moiiîrt!;  bien  fouvent  que  ces.  dérangemens  proveuoient 
de  la  caufe  merttionnée.  '  ' 

S'il  étoit  permis  de  révéler  ici  dans  la  Ianj;ue  vulgaire 
tous  les  maux  que  caufent  à  l'efpcce  humaine  les  iniqui- 
tés qui  fe  commerti'iU  en  contrariant  cette  imladie  ,  j«} 
Jpourrois  augmenier  malheureufement  ^leur  catalogue  j 
Vnais  en  faveur  des  médecins  je  citerai  un  pafr«^c  de 
JLcvinus  Lemnius  ;  dz  oculis  natitrœ  min,  Ancueryi.v 
i$74  ,  p-a^,  T74  ,  175 ,  dtns  lequtl  on  verr?.  ci^c  les 
fowpçons  ci-dLT.us  indiqués  ibut.ibudts  fur  robferva* 
don  de  100  ans.  '        ^  '  H  h  5 
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Très  funt  morhi  inter  fi  affines  &  cognati ,  non  tam 
Uthales  ,  qiiam  fiedz  ,  ac  contagiojî ,  quorum  aiter  in 
GÎtirum  îranfu  ,  ac  permutaîur  :  lues  venerea  ^feu  mou 
bus  gaîlîcus  ,  ^elephantiajïs ,  feu  vulgaris  lepra  ,  qme 
in  firovhis  grande  dicitur ,  quorum  genus  ejl  iBeritia  ni-  ^ 
\gram  Hi  fuperioribtu  aanis  mokrandit  modis  hommes 
txcamificahant ,  nunc  prorjus  mùefxrt  cœperuni  mî- 
nujque  infifii pint. 

Et  il  cootimie  «  «n  parlant  aînfl  de  la  nudadU  \êné^ 
riennep  Sempçr  tamtn  veftigid  inhœrejcunt%  veurifque 
morhi  reliqim  telinquuntur  f  fi  in  puimonem  decum^ 
iwi$  9  raucos  Hlos  effe  «  atque  anhekjàs  perjpidsm  Si  in 
articulas  podaptB  i  ac  chhragra  «  &  quœ.fiihindç  recuT" 
fit  ychiasico  dolorg  ohnoxioSm  Sic  ùtnnes  ficofi  articuïari 
morho  lakaram»  4t  non  omms  podagrici  \  aut  coactnii» 
eis  cruciatu  affeSif  morhlgaUid  lahe  aff&clifunt  :  quod 
fi  in  ixtimam  cutem  fujfvnikur  huniûrum  coUuvies  , 
fcabra  cute  afficiuntur^  ac  c^rticofa  ^  lychenîhus  ,  impe» 
tigine  y  mentagra  ,  ac  porrigine  deformati ,  non 
capillontm  de  fluvio  ,  &c. 

On  peut  très-facilement  prévoir  les  maladies  des  en- 
fans  nés  de  parcns  attaqués  &  tourmentés  de  la  ma^d- 
die  vénérienne  chronique.  Si  ces  vi£times  de  la  lubriciré 
font  aflèz  bien  conftitués  pendant  les  premières  années 
de  leur  enfance  ,  îî  leur  fort  par  la  fuperficie  de  tout  le 
corps  ,  5c  particulièrement  par  toute  la  têtf ,  de  ces 
croûtes  qui  fuintent  une  matière  acre  &  corioiivc  »  & 
dangereule  à  guérir  ou  à  fupprîmer. 

S'ils  font  foib les  &  avec  aifez  de  vigueur  pour  vivre 
de  la  troideme  jufqu'à  la  neuvième  année ,  ils  font  ar* 
taqués  du  rhacfaitîs  »  du  i^iiia  veotoûy  des  écioueUcs  $ 
&  des  exoAofes. 

A  râge  de  puberté  paroiilêiit  les  toux,  Teimiue* 
ment ,  les  cradiemens  de  iàng  qui  fe  terminent  {Kir  If 
pthifîe  8c  la  mprt;  le  lait,  &  les  bouillons  de  tortues 
iôat  mutiles  ,  dans  les  imàaiics  vénéritnms  ttfttt£mtt9 
par  la  génération. 

Généralement  ces  enfiint  font  nés  pour  pjtntr  f«i 
pères  de  leur  lùbrîcité ,  per  lihidines  vagas  :  ils  fotut 
l^cuels  i  aimables  9  &  carcSinsi  mai»  ili.fpot.aii 
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four  mourir  aa  plus  tard  dans  l'âge  de  Tadolefeence  » 
car  il      rare  qu'ils  atteigiicat  leur  viagt«luiitiaiD9 

année. 

Toutes  cas  obftmtions  &  cts  milbfinMciis  {croient 
fnutîles ,  s'ils  ne  contribuciient  i  ibulager  la  mVkm 
fluouiine  «  &  comnie  çet  ouvrage  eft  deftiné  pour  le» 
Bien  des  <  mortels  en  Ibciéti  «  on  conroiuniquera  leref 
itte&  reconnu  jurqu'àpréreoc  comme  le  plus  inutile  pour 
l^incre  ces  maux. 

Prenez  du  mercure  bien  dépuré  ,  quatre  onces  ;  du 
mîel  le  plus  pur  ,  demi-once  ;  broyez-le  dans  un  mor^ 
tier  de  fer  jufqu*à  extinélion  ,  en  ajoutant  peu-à-peu 
quafre  gros  de  camphre  j       beurre  de  cacao  ,  huit 
cnces  '  ou  du  fuif  de  cochon  ,  en  pareille  quantité» 
Broyez  le  tout  continuellement  pendant  foixanre  &  dix 
lieures^  On  frottera  tous  les  jours  les  jambes  jufqu'aux  - 
talons  ,  â  Tentrée  de  la  nuit  ,  &  après  uji  très-léger 
fbuper  ,  avec  demi  once  de  cet  onguent.  Le  lendemaia  ' 
matin  on  fera  boire  au  malade,  à  jeun,  une  livre  de 
déco^^îon  de  falfepateilîe  ;  il  dînera  avec  des  viandes' 
rôties  de  jeunes  animaux  ;  8c  l'on  continuera  le  même- 
traitement  pendciur  TeTpace  de  quelques  mois-^  OU' 
lufqu'à  ce  que  les  accideas  aient  difparu. 

Ordinairement  ces  friÔions  n*excltent  point  de  iâli« 
vatîon;  il  en  arrive  cependant  quelquefois  »  K  aloitt  ' 
ott  il  faut  interrompre  les  friâions ,  ou  ditourner  le- 
flux  de  bouche  en  tenant  le  ventre  libre. 

On  préiervera  le  m  ibde  de  Thumidité  8c  du  froid  ^ 
afin  que  la  tranfpiration  foit  plus  abondante  le  jour  8c 
la  nuit.  Un  médecin  habile  fuppUeraaifiment  â  ce  qu^il* 
ftourroit  y  avoir  à  ajouter  à  ce  que  nous  venons  de- 
p/efkrire.  Antck  d'é  M,  U  doSèur  Sanchéf»  ' 
.  VEKRUE  y  par  le  vulgaire  poireau^  ea'latiif  i«sr« 
ruât«« 

Ces  vetnus  font  de  petites  eKeroiflanccé  <At  mBe  r 
Cnlea.  brunâtres  qui  viennent  fut  plufiêurs  parties. du 
corps  ;  mais  plus  ordinairement  fur  le  vifage  8c  fur 
les  mains. 

Elles  varient  pour  la  forme  8c  pour  la  groflcur.  Les 
nues  font  groflês  &  plâus  •  d'autres  menues  ^  d'àu* 

Hh4. 
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très  refll'piblant  à  une  poire  penchante  par  la  queue.  On 
ne  les  feKtirpe  pas  pour  la  douleur  ou  le  danger ,  mais 
pour   la    clifTormité  qu'elks    caufeiir ,  fur-tout  lorf- 
qu'cll-^s  fonr  piacces  lur  des  endroits  viiibles  ,  comme 
îe  vilitg  ,  !e  col',  où  îcs  maiçs  des  femmes  belles 
d'ailleuiN.  Quoiqu'on  cjrc  une  iiifunté  de  r^mcdes  , 
les  lins  fympathiques  ,  d'autres  purement  fuperiiiticux 
8c  frivoles  ,  dont  on  vante  l'eflicacité  j  il  n'y  a  riea 
^  plus  fûr  ni  dè  plus  |>roinpt  que  la  main  du  chi- 
lurgicn.  Voici  les  princip.ales  méthodes  qu'il  emploie^ 
'  Celhr  M^î  mime  léptetnfer  rang  cft  la  ligature.  On 
la  pratique  pour  leS'Verruef  ^ui  Ibat  menues  du  côté 
de  1^  racHie  ,  &  en  qperques  manières  pendantiefs*  On 
paife  'autôut  dè  la  verrue  uir  crin  de  cheval  9  ou  ua' 
fi\  de  Tdfe  ou  de  chanvre  qu'on  ferre  bien  fort.  Ls, 
vimU  privée  j>ar  ce  rétrefciff^m'ent  de  fes  vaiCbaux^. 
des  fucs       b  *  m)urriflQientV  fe  defièche  &  tombe. 
'  Un  atitfè  ^yen  e(l«  d'eàiployer  nn  inftrmneiit  d. 
id^îrurgie ,  em1>ra:flànt  iarvirrue-aVecun  crochét  tm  un« 
|fince       de  la  'ft^arer  exiûrîur.bien  adroitement  avec 
dfêatix;*'t)n  applique  apiwiMp  pendant  ^elques  * 
jours  la  pierre  infernale  y  W  ^ii^4^ès  autres  remèdes 
corroïîfs  ;  afin  que  s'ilreHcic  uri^  portion  de  la  racine, 
qui  pur  pcrulfjr  ua  nouveau  tubercule  ,  elle  fe  trouvc^ 

détruite.   

'  Si  les  \crrues  font  d'une  ^rofTeur  extraordinaire  ,  il 
fanf  avoir  recours  aux  corrodts  j  &  afin  que  ces  re*^ 
medes  .puiiîènt  bientôt  confun^er  la  partie  faiilante 
oh  cominence  par  couper  la  H^nlmiré  dure  du  tubercule 
avec  un  rafoîr  ,  ou  une  piîire  de  bons  cifeaux  ;  cela 
fait,  on  applique  de  temps  en  temps  lur  la  pbie  de 
rhuilê  de  tartre  par  défaillance  ,  ou  quelque  elprit 
acide  dcyrt  le  plus  doux  èft  l'efprit  de  fel.  Si  Ton  ne 
jréufitt  'pàS'/dn  fubftituera  des  temedes  phis  forts  t  par 
.  exemple ,  d^  l'e^^m  ou  de  l'huile  de  vitriol  9  de  l'eau 
forte  ou  du  béuiFe  d'antimoine* 

Four  les  verrues  ttn^ti  &  .  molicnes  9  on  vient] 
quelqtiefois'à  bout  de  les  emporter  lîmpiement  9  en  les  * 
frottant  ibuvenjt  avec  le  fuc  jaune  de  la  grande  chéli* 
dblne  ouïe  lait  d'éfule. 

*  ■  *  ♦ 
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Mais  il  faut  apporter  bien  de  la  précaution  cîans  Tu- 
fage  des  corrofifs  autour  des  paupières  ou  des  yeux  » 
de  crainte  qu'il  n'en  entre  dans  l'œil  «  &  que  îa  vue 
n'en  foit  éteinte.  Il  faut  auffi  avoir  attention  que  les 
^mwi  adjacentes  au  tubercule  ne  Ibîeiit  point  en- 
domiçagées  par  le  corrofif.  Pour  cet  eôet»  il  con^ 
^ent  d*environner  la  vernie  d^un  anneau  ciré  ou  d*une 
emplâtre  perforée  dont  la  vcmiz  forte ,  au  moyen  de 
quoi  on  la  pourra  cautérifer  fans  rifque  pour  parties 
circonvoifioes.  On  peut  appliquer  Je  corrofif  plufieurs 
fi>is  par  jour*  On  détruira  par  la  même  méthode  les 
autrès.  tubercules  »  8c  toutes  les  difformités  cutanées 
de  inéme  efpece, 

La  quatrième  façon  d^eactirper  les  verrues  eft  d'y  ap- 
pliquer un  fer  rouge  de  la  largeur  du  tubercule  t  de;  ms(- 
niere  qu'il  pénètre  jufqu'au  fond  de  la  ractne«  Il  eft 
Vrai  qu*il  n'y  a  point  de  méthode  plus  violente  ;  mais  il 
ifeut  avoii'er  audi  ,  que  fi  la  douleur  eft  aiguc  ,  c^eit 
l'afFaire  d'un  moment.  On  applique  fur  l'endroit  cau* 
tén{ê  du  bafilicon  ou  de  l'onguent  digeftif ,  &  par* 
delTus  une  emplâtre  rcfrigérarive  ,  comme  ,  pur  exem-» 
pie,  l'empuare  de  frai  de  grenouille.  On  re  faiiroi: 
exprimer  combien  cette  méthode  eft  efficace  tii  ce  que, 
«es  excroiiïâiKes  détruites  ne  reviennent  jamais. 

Il  y  a  Uiie  cinquième  mcihode  qui  eft  feulement 
particulière  aux  empyriques  ,  c\{i  de  frotter  d'abord 
&  d'cchautfcr  le  tubercule  avec  quelque  onguent  émol- 
lient  9  puis  de  l'arracher  &  de  remporter  de  vive  force 
âvec  le  pouce  &  Tifidex.  Mais  outre  que  cette  mé- 
thode efl  fort  cioulourcufe,  elle  efl  fort  fouvcnt  inutile  , 
la  verrue  repouifaut  ordinairement  de  la  racine  qui,n'a^ 
pas  été  exactement  arrachée. 

£nfin  nous  ne  devons  pas  manquer  d'oblèrver  qu'il 
fe  voit  quelquefois  i  fur-tout  au  vifage  ,  aux  kvres  y 
&  pr^s  des  yeux  une  espèce  de  verrués  livides  ou  bleuâ*^ 
très  f  qui  femblent  tendre  à  utk  carcinome  ou  à  ua 
cancer  ;  il  faut  laiflêr^ces  fortes  d^  verriuf  telles  qu'elles' 
•  ibnt ,  >  plutôt  que  d'en  tenter  Textirpation  ;  car  dès 
qu'elles  ont  été  irritées  par  la  main  du  chirurgien  p. 
«Iles  dégénèrent  en  carcinome  ,  &  font  enfin  périr  h 
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patient  d*uiw  manière  déplorable;  Heifter  [  D.  J.  J 
'  Vekrue  des  Paupiekcs«  H&Iadfe  des  paupières. 
Voici  ce  qu'en  dit  Maitrejan  *  lé  meilieur  auteur  i 
canfiilter. 

On  iâit  q Je  1er  verrues  (bnt  des  prolongations  des 
fibres  nerveufes  9  &  des  vaifleaux  qui  rampent  fous  Té- 
piderme  ;  ces  prolongatio/is  forment  de  petites  ex- 
croiddnces  ou  de  pctues  tumeurs  qui  s'tleveiit  au-delTus 
de  la  peau  ,  &  qui  attaquent  les  paupières ,  comme 
beaucoup  d'autres  parties  du  corps.  Elles  naificut  ou 
fur  leur  fuperficîe  extérieure  ou  fur  l'intérieure,  ou 
fur  leur  bord  ;  delà  les  différentes  efpeces  de  verrues 
des  paup lires ,  fur  l^fquelks  nous  allons  tnuei  daat 
quelque  détail. 

La  verrue  des  panpîeres  qui  a  la  h?fe  ou  racine  grcle 
on  longue  ,  &  une  tête  plus  large  Si  de  médiocre  gran- 
deur appâllée  par  les  Grecs  acrochordon  ,  vient  plus 
fouvent  fur  la  fuperfîcie  extérieure  ou  au  bord  des 
paupières.  C*e(l  li  première  eQ»ece  de  verrue  pendante» 
Aotnmée  par  les  Latins  verruca  penjills. 

Celle  ffai  e(l  appelée  thymace  (  tHvmus  )  à  cau(ê 
qu'elle  refTemble  en  figure  &  en  couleur  â  la  tète  du 
vrai  thym  blanc  de  Candie  ou  verrue  poracée  ,  pour  ià 
reflêmblance  à  la  tète  d'un  porreau  f  lèconde  efpecé 
4^  verrue  penJames ,  eii  une  petite  émmence  charnue 
j^reitleioent  jtioite ,  mais  plus  courte  par  le  bas  Bc 
i*arge  par  le  haut  9  âpre ,  inégale  ou  crevaflSe  par* 
itmtf  ifi  couleur  blanchâtre  ou  rougeâtre,  &  (âes  don* 
Aur  quand  elle  eft  bénigne  ;  quand  elle  eft  nîallgyie  , 
cette  éminence  eft  plus  grande ,  plus  dure  ,  plus  âpre» 
èer  couleur  livide  ,  fanieufe ,  douleureufe  «  lorf<pi*on 
1^  touche  ou  qu'on  y  applique  des  remèdes.  Elle  iè 
forme  plutôt  en  la  partie  inférieure  des  paupières ,  Se 
quelquefois  aufli  en  Textérienrc.  Quand  cette  verrue 
c(l  petite  ,  elle  retient  le  nom  de  thymace  ;  Se  quand 
ellè  eft  fort  grande  ,  on  Tappelle  un  fie,  Jicus  enia- 
'  tin  ,  à  caufe  de  fa  reiferr.biaace  à  une  figue. 

Celle  qui  à  la  bafe  large  ,  nommée  par  les  Latins 
verruca  JeJJilb ,  qu'on  peut  appeler  fourmïllbre  ,  8c 
du  ïàm  formica  ^  parce  que  pu  le  grand  fijoid  élit  cauie 
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des  douleurs  qui  imitent  le  picotement  des  fourmis , 
cfl  une  éminence  de  la  peau  peu  élsvée  ,  ayant  la  bafe 
l^rge  &  qui  dimiaue  vers  le  haut  ;  cette  ver/ue  eft  cal- 
leufè  y  quelquefois  noire  ,  8c  le  plus  fouvent  roug^âtre 
ou  blaochâcre  \  elle  a  pluiîeurs  petites  éminences  fem- 
blables  aux  grains  d*aae  mûre  9  d'où,  vient  ^'on  Tap» 
'  peUe  aulfi  meurale  ,  ou  morale  :  elle  vient  affez  ordi^ 
naîrement  i  partie  iatérieure.  des  paupières*  Voilà  let 
trois  %tptet9  de  verrues  aul  arrivent  le  plus  communé- 
sneHt  dans  ces  parties.  Je  n'ai  rapporté  leurs  diflSrenf 
noms  f  qu^afin  qu*on  les  puillê  connoître  dans  les  aiu 
leurs. 

Les  verrues  extérieuret  ibnt  plus  iêches ,  plus  fêr« 
mes  ,  moins  fujettes  à  faigner ,  quoiques^  erevaflies  » 
&  Ibuvent  elles  font  prefque  de  la  couleur  de  la  peau 

particulièrement  quand  elles  ne  font  pas  chancreuiês  ; 
quand  elles  attaquent  la  fuperficîe  intérienre  des  pau- 
pières ,  elles  font  humides  ,  mollajes  ,  lujctrc^;  à, 
fsugner  au  moindre  attouchement  ;  quelquefois  puru- 
lentes ,  à  caufe  qu'elles  s'échauffent  &  s'ulcèrent  aifô- 
ment  par  Thumidixé  du  lien  Si  le  frottement  fréquent 
des  paupières  ;  leur  grofTeur  le  plus  fouvent  n'excède 
pas  celle  d*un  pois  ,  &  leur  couleur  eft  ordiadirement 
fl'un  rouge  blanchâtre. 

Les  verrues  pendantes  ont  des  vaiifeaux  à  leur  bafe 
qui  les  abreuvent,  &  qui  (ont  fi  confidérablcs  ,  eu. 
égard  à  leur  peu  de  volume  ,  que  lorfqu'on  les  extirpe  , 
il  en  fort  du  fang  alfez  abondamment.  Quelquefois  ellea 
tombent ,  fe  dîflipent  &  fe  guérifTent  d'elles  -  mêmes  t 
particulièrement  celles  qui  viennent  en  la  partie  inté«. 
rieure  des  paupières  ,  8(  qui  renaiflènt  aflfez  ibuvent  $ 
quelquefois  même  les  unes  &Jes  autres  s'enflamment  « 
^abéedent  ou  s'ulcèrent  ;  &  quelquefois  auiS  f  après, 
être  tombées  ,  abfcédées  ou  ulcérées  1  leur  racine  ref* 
tame  groflit  infenfiblemem  t  &  fe  couvertit  en  una  m«. 
sneur  skirreuft*, 

t»  prenieri»  efpece  t  quand  on  l'extirpe  1  He  lalflê  an«^ 
cune  racine  ,  8c  par  confiquent  ne  revient  point  | 
mais  la  féconde,  efpecft».  à  cauiè  d'une  petite  racine 
fondé  &  quelquefois  filameateuft  qui  icfie  en&ncic  dans 
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la  chair  eft  Ajette  à  germer  de  nouveau  f  à  noiae  qu*o«  ' 
ne  coniomme  cec^e  petite  racine* 

Les  verrues  à  bafe  large  rarement  guériOênt  ^  (i  on 
ne  les  panfè  »  &  même  ibnvent  on  ne  les  peut  couper 
fans  qu'il  y  reAe  un  ulcère ,  dont  les  fuites  feirotem 
facheiifes  ;  c'ed  pourquoi  on  ne  coupe  que  celles  âonc 
la  baie  [l'a  pas  plus  d'étendue  que  le  corps* 

Les  VL77iiuj  malignes  &  chancreufes  ne  giïérîfTent 
point  par  ks  remèdes  ,  8c  il  eft  très-rare  qu'elles  gué- 
rifTent  par  ropcration  quand  leurs  racines  l'ont  grolles 
Se  dures  ,  qu'elles  rampent  en  pluiieurs  endroits  de  la 
paupière  ,  à  moins  qu'on  n'emporte  la  pièce  qui  Jes  con- 
tient ,  encore  cette  opération  eft  fort  fufpefte. 

On  diflipe  i  on  emporte  les  verrues  des^  piiupieres  pai^ 
les  remèdes  ou  par  l'opération.  Les  remèdes  ne  con- 
viennent qu'aux  MiTucs  de  leur  Tuperncie  extérieure," 
l'œil  ne  pouvant  ibuftVir  de  tels  ïtiv.cdts  ,  Ç\  en  vouloi^ 
s'en  i'ervîr  pour  les  verrues  intérieures  ,  &  Topéra- 
lion  convient  également  aiix  extérieures  &  aux  inté- 
rieures. 

Les  remèdes  diftipent  8c, emportent  les  verrues  ei| 
deflechant  Se  abforbant  l'humeur  qui  les  nourrit ,  ce 
qui  fait  qu'elles  s'atrophient,  enfui re  ,  &  s'évanoui& 
fenr  \  de  ces  remèdes ,  les  uns  agiiiênt  û  lentement  « 
qu'à  peinte  s'apperçoît-on  de  leurs  efTets  ;  les  remèdes 
lents  font  le  lue  laiteux  de  piHênlit ,  le  fîtc  de  chicorée 
verrUcaire^.  de  géranium  robenîàiAimt  de  pourpier  9 
de  mille  ieuitle  «  &c.  mais  les  autres  remèdes  agtdênc 
plus  puîÏÏamment ,  comme  le'  fuc  de  racines  de  grande 
€héIidoine  ,  la  poudre  de  fâbine  ,  &c.  Il  faut  préférer 
ces  derniers  ,  &  pour  s'en  iervir  9  on  doit  incorporer 
la  poudré  de  fabine  avec  un  péiî  de  mie!  9  pour  en 
oindre  les  verrues  trois  ou  quatre  fois  par  jour  ,  ou  les 
oindre  de  mcme  du  fuc  de  cliélidoine  jufqu'à  ce  qu'elles 
difparoiflcnt.  Mais  on  les  dcrruit  plus  pioir-i  renient 
p2r  les  remèdes  caufiiques  ,  je  veux  dire  ,  en  les  tou- 
chant légèrement  av^ic  l'enu-forte  ,  rcfprit  de  vitn  -1  , 
Teau  de  fublimé  ,  ou  bien  on  peut  employer  la  liqueu^j 
Hiivanre.' 

Prenez  du  •  verdet  »  de .  Vûwn  ^  du  id  commun  >  una 
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clragme  de  chac  ;:!  ,  du  virriol  romai::  Se  du  fublimé 
corro/if,  de  chacun  une  demi-dragmc  \  pilez  cts  cho- 
fes  ,  ck.  les  faites  bouillir  dans  quatre  onces  d*eau  de 
pluie;  lilrrez  la  liqueur  ,  &  U  coiifervez  dans  unephiole 
pour  vous  en  fï;rvir  comme  defTus  :  prenez  bien  garde 
gu*il  n*entre  d'aucun  de  ces  remèdes  dans  l'ceil. 

L'opérarion  qui  eil  le  plus  lûr  moyen  8c  le  pluf 
prompt  pour  emporter  les  verrues  confîdérables  des 
paupières  ,  foit  extérieures  ou  intérieures  ,  fe  fait  en 
deux  manières,  ou  en  les  licint  ou  en  les  coupant.  L« 
ligature  convient  aux  deux  cfpeces  de  \dnues  pendan- 
tes 9  quand  elles  font  en  dehors  des  paupières  ,  ou  à 
leurs  extrémités  :  un  les  lie  d'un  nœud  de  chirurgien 
le  plus  prè&de  la  peau  qu'0/1  peut ,  avec  un  fil  de  fbie 
ou  de  lin  ;  ce  nœud  fe  £âtt  en  pafTant  deux  fois  Tex* 
trêmité  du  fil  par  l'anneau  qu'on  forme  d'abord^  & 
par  ce  moyen  on  le  ièrre  quand  on  veut  »  de  jour  à  au-* 
tret  ju(qtrà  ce  que  la  vernie  foit  tombée.  S'il  relie 
quelque  petite  tacine  »  on  la  conibmme  en  là  touchant 
avec  quelques-unes  des  eaux  caudiques  fufdites ,  pour 
empêcher  qu'elle  ne  repullule  \  enliiite  on  delTeche  l'uU 
cere  reftant  ou  avec  Tonguent  de  tutle  1  ou  avec  quel-' 
que  collyre  defficatif* 

La  ligature  ne  fe  pratique  point  pour  les  intérieures, 
parce  qUe  le  fil  feroit  un  corps,  étranger  qui  tncommo- 
deroit  trop  Toeil  \  ainfi  on  les  coupe;  Pour  lé  ^  faire 
on  prend  avec  le  pouce  8c  le  doigt'  indice  de  la  main  le* 
bord  de  la  paupière  ,  on  la  renverfe  ,  8c  avec  des  ci- 
ftaux  qu'on  tient  de  l'autre  main  ,  on  coupe  les  ver^ 
rues  tout  pr^s  de  la  peau  ,  foit  qu'elles  foicnt  :i  baie 
large  ou  à  bak  ctroite  ;  on  l;iiiTe  cnl'uite  abaifler  la 
paupière  ,  îk  le  fang  s'aiiue  prelqi^e  toujours  de  lui- 
même  ;  s'il  î,irdoit  à  s'arrêter  ,  on  feroit  couler  dans 
l'œil  que'ques  gouttes  d'un  collyre  fait  avec  quinze 
grains  de  vitriol  blanc  ,  8c  un  fcru  iule  de  bol  de  levant 
lavé  ,  dillous  dans  deux  onces  d'eau  de  pbuir.iin  ,  ren- 
due fort  mucilagineufe  par  i'infiilio'i  de  la  goinme  nra** 
bique  ou  traî^  'c  uuh.  On  deiïêche  entin  i'uicereavec  un 
COlIvre  deflicatih 

On  coupe  auiîi  les  verrues  extérieures  des  paupières  f 
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&  celles  qui  pendent  à  leur  bords  de  la  même  fBXS 
niere  que  les  intérieures  ;  Si  pour  le  faire  plus  fûre- 
meiit  ,  on  étend  avec  deux  doigts  la  paupière  &  on 
les  tranche  avec  la  pointe  des  ci  féaux  \  fi  le  fang  ne 
s'arrête  pas,  on  fe  fert  d^une  poudre  faite  avec  une  par- 
lie  de  vitriol  romain  calciné  ,  deux  parties  de  gomme 
arabique ,  &  trois  parties  de  bol  de  levant  ;  on  en  met 
un  peu  fur  un  plumaflèau  qu^on  applique  fur  la  plaie  , 
&  qat  Ton  contient  avec  les  doigts  )ufqu*àce  quel» 
iàog  foit  arrêté.  On  applique  enfiiite  deifus  une  petite 
emplâtre  de  diapalme  ,  une  compte ffe  »  8i  le  baodi|ge 
ordinaire  qui  finiflênt  la  cure*  [  D*  J.  j 

VESICATOIRE.  Remède  topique  qui  ulcère  U  peau 
St  bit  élever  des  veffies  pleines  de  fiirolité  ;  les  caotiui* 
ridet  en  font  la  baft*  On  le  prépare  en  empUoe  «  èa  ca 
cataplaâue  »  en  pêtriflànt  dans  ce  dernier  cas  ^  pott« 
dre  de  caotharides  avec  le  vieux  levais.  On.j^aâê  com» . 
-jnunément  la  plaie  ,  quand  le  réficatolre  a  Air  (on 
câfet  9  avec  des  feniiles  de  poirées  enduites  de  beune 
frais. 

VESSIE  (  Hernie  DE  )  Cet  accident  eft  affej  rare 
pour  que  M.  Mcry  ait  cru  qu'il  ne  pouvoir  êrre  qu'un 
vice  de  conformation  ;  en  effet  ,  laraifon  qui  Ta  frappé 
cft  très^propre  à  frapper  tout  le  monde,  l^a  yejjic  pleine  - 
d'urine  eft  trop  groffe  pour  pafler  par  les  anneaux  par 
où  un  inteftin  pafle  ;  la  figure  ne  le  permet  point,  Sc 
elle  eft  trop  fortement  attachée  de  tous  côtés  pour  pou« 
voir  tomber  accidentellement  dans  le  fcrotum  \  ce« 
pendant  les  habiles  chirurgiens  penfent  aujourd'hui 
que  la  hetnîe  de  vejjie  peut  «  auffî-bieu  que  celle  d'în* 
tedîn  ou  d'épiploon  $  avoir  des  caulês  accidentelles  p 
£ivoîr  la  fuppreilion  d^urinc ,  &  les  grofTefiTes.  Voici  les 
preuves  qu'en  donne  M,  Petit  dans  les  métnmru  à€  i'n- 
«adémk  tUs  fcienas  ^  année  1717, 

Ce  n'eft  pas  »  dii-il  »  dans  le  temps  où  la  fiqppief- 
Jiou  d'urine  dilate  esceffivement  la  qu'elle  peut 
pafler  par  les  anneaux,  elle  y  cil  certaioemeot  moin» 
difpofée  que  jamais  ;  mais  c'eû  dans  ce^temps^  qu'elle 
prend  des  difpofitions  â  y  pafTer  lorfqu'elle  fe  fera  vtti» 
{^#«  fiUe  eft  élargie  &  applatie  par  la  fupprelSon  1  ce 
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Jgne  montre  Pouverture  de  ceux  qui  font  mntts  àe  ctitê 
inalwlje*.  De  plus ,  la  yieilUflc  &uleoa  la  foiblefle  àm 
cpaiUtutîoii  fiifiîfeat  pour  doiDaer  cette  figue  à  Uk 
veffiem  Dans  la  fuppremon  9  les  tnaladee  Anteat  ^'«U» 
eft  pouffie  avec  force  ccotte  lee  anneaux  par  ke  miif* 
ckt  ia  has*vefltre  &  de  la  poitrine*  .Quand  on  urint 
dans  ritat  naturel ,  la  veffie  rapproche  iès  parois  dm 
côté  de  Ton  col  par,  la  coatiaôion  de  fer  filnres  cliar<» 
nues  }  mais  dans  l'état  contre-nature  i  les  fibres  qui 
ont  perdu  leur  refTorc  ne  peuvent  plus  replacer  la 
veffU  de  cette  manière ,  ni  détruire  la  figure  qu'elle  a 
prife,  ou  l'etTet  de  i'impulfioa  qu'elle  a  reçue  vers  les 
anneaux.  D'ailleurs  les  anneaux  font  aâbiblis  par  la 
grande  dilatation  que  la  fuppreflîon  d'urine  a  caufé e  â 
route  cette  région ,  &  par  conféquent  ils  ibnt  moiia 
en  état  de  s'oppofer  à  ie  vejjie  qui  tend  â  y  entrer* 
Tous  ces  accidens  fouvent  reuouveliés  peuvent  pxo* 
duire  la  hernie  dont  il  s'agit. 

La  portion  de  la  v€//:e  engagée  dans  les  anneaux  ^ 
&  qui  forme  la  hernie  ,  e(\  toujours  nccefrairement  au» 
defllis  de  la  portion  qui  relk  à-peu-près  en  Ta  place  na- 
turelle 9  &  les  deux  communiquent  eolembie.  Si  la 
tpomnuinication  efl  libre  ,  toute  la  tumeur  £é  YUiàê 
quttnd  le  malade  urine ,  8c  elle  fe  vuide  iàos  Inruit  « 
parce  qu'il  n'y  a  point  d'air  dans  la  vejffie  ,  comme  il  y 
en  a  dans  les  intefllns»  Si  la  commoaication  n'eil  pas  li- 
)»re«  c'eft-à-dire  s'il  y  a  étranglement*  lemaladaii'a 
qfM*k  prefTer  fa  tumeur  avec  la  main  «  toute  Turine  cou» 
tenue  dans  la  portigo  fupérleure  de  la  yej/k  le  vuiîk 
iM$  rinfirieuftj(>8^  toute  la  tumeur  difparolr  t  ce  qui 
«ft  un  figne  certafin  de  cette  fen»  de  hernie. 

Elle  eft  donc  cara&érifie  pat  les  difiotH^  dTuilnet  § 
Qia  rend  alors  par  ruretrc  une  partie  de  Turine ,  81 
tus  moment  apris  il  en  ibrt  autant  ^  on  prend  différen* 
les  fituations  pour  s*ea  délivrer  »  ât  Ton  eft  fouvent 
<d;>ligé  de  prefler  la  tumeur  81  de  la  relever  en-haut ,  afii| 
d*uriner  commodément. 

Toutes  ces  différentes  manières  de  fe  ibulager  du 
poi:!s  de  l'urine  ne  viennent  que  par  Tétranglement 
lif  la  y^is  I  fui  la  partage  f oc^aie  en  4eux  i  m$  i\éS^ 
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41$  f^ijfie  (  Hernie  de  ). 

lôc  i^ue  la*  première  9*eft  vuMée ,  il  fattt  changer  de  fiU 
.tuatton*  oupreflèr  la  (èconde  tumeur,  pour  faciliter 
l'écoulement  de  l'urine  quWh  contient ,  &  Rengager  â 
,  Artir  par  Turetre. 

-  Dans  la  hernie  d^inteftin  où  il  y  a  étranglement  »  la  ^ 
«aufe  du  retour  des  matières  contenues  dans  les  intef^ 
tins  vers  l'eflomac  ,  &  par  conféquent  du  vomii^'- 
ment ,  eft  fort  évidente.  Dans  la  hernie  de  vejjte  avec 
étranglement  ,  le  vomilTcment  eft  rare  ,  foible ,  &  ne 
vient  qut  tarH.  M.  Petite  remarqué  qu'il  efl  fiiivî  du 
hoquei  ,  au-Ueu  ^ue  dans  l'autre  licriiit;  il  en  efi  pré- 
cédé. 

La  fluÛuation  &  la  tranrp.^rence  doivent  erre  des 
lignes  communs  à  la  hernie  de  \ejjie  ,  &  à  l'hydrocele  y 
puiique  de  part  &  d'autre  «  c'cil  de  i'eau  renfeimée  ' 
dans  un  fac  membraneux. 

Les  grofTefles  tVéquentes  peuvent  auÛi  ctre  une^caufe 
de  la  hcrnU  de  vcjjie.  On  fair  que  dans  Jts  derniers 
mois  l'enfant  appuyé  la  têre  contre  le  fond  de  la  vcfp.e^ 
qui  ne  pouvant  plus  ,  lorfqu'elle  fe  remplit  A'uime  9 
s'élever  du  côté  de  rombilic ,  e(l  obligée  de  s'étendre 
à  droit  &  à  gauche  ,  &  de  former  deux  cfpeces  de 
cornes  difpofées  à  s^introduire  dans  les  anneaux  d'au- 
tant plus  Éacilement  qu'ils  ibnt  alToibtis  par  l'extenfioa 
violente  que  foiiffrent  toutes  les  parties  du  bas-ventrç  : 
les  Êiits  qui  fondent  cette  ^idée*  font  vérifiés  par  les 
cadavres  '  de  femmes  qui  font  mortes  avancées  dans 
kur  groilêflê  ou  peu  de  temps  après  Taçcouche-» 
snent. 

La.  hirnU  de  vejjïe  peut  être  compliquait  avec  celle 
tfinteftin  ou  d'épiploon  ,  fie  il  eft  même  aflêz  nanirA 
<qpie  la  première  ,  quand  elle  eft  fone  ,  produlfe  la  Ife-* 
conde  ;  car  alors  la  vejjie ,  engagée  fort  avant  dans  un 
anneau ,  'tire  après  elle  la  portion  de  la  tunique  in- 
terne du  péritoine  qui  la  couvre  par  derrière  ,  &  cette 
portion  forme  un  cul-de-fac  011  riiueUin  &  i'épiploon 
peuvent  enftiirc  s'tnga^er  iaCiltniciir.  ■ 
?  En  voila  alîex  pour  faire  ;.percevoir  à  ceux  qui  y  fe- 
ront réflexion  &  llir-tout  aux  anaobmiftes,  tout  et  qui 
•apparticm:»  là  hiirnie  de  vejji^  ^  foie  iin^ie  fuir  com- 
pliquée ^ 
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flîquée  ,  8c  même  pour  leur  donner  lieu  d'imaginer 
les  précautions  Se  les  attcnuons  que  demandera  Topé- 
ration  chirurgicale.  M.  Petit  a  ponHe  tout  cela  dans 
les  plus  grands  détails  qu'il  n'ed  pas  poilible  de  fuivre 
^  ici.  Hi(l,  de  Vacad*  royal,  des  fciencesj  an,  17 17.  f  D.J.  J 

Vessie  (  Plaies  de  la  ).  Quoique  Hippocrate  ait  re- 
garde les  plaies  dt  la  vcjjic  comme  mortelles  ,  Se  qu'il 
ait  dit,  tracl,  de  niorb,  L,  I  y  c,  IJJ  «  qu'elles  ne  pou* 
Voient  point  fe  refermer  9  nous  femmes  aujourd'hui 
convaincus  que  la  vejjfie  que  l'on  iaciie  dans  l'opéracioa 
de  la  pierre  ft  referme  &  fe  guérit. 

Nous  favoof  auifi  qu'elle  peux  être  percée  par  une 
balle  d'arme->i-teu  %  &a$  que  k  malade  périflè*  Si  par 
bonheur  dans  ce  momeat  9  la  veffie  £t  trouve  pleine 
d'urine  «  la  guériiba  tfk  encore  plus  heureufe.  On  a  vu 
des  pexibonet  heureufement  rétablies  chez  qui  la  balle 
Se  autres  corps  étrangers  étoient  refté  dans  la  , 
ce  qui  ed  prefque  une  preuve  qn'^lle  étoit  alors  pleine 
d*urine.  Dans  ce  cas  »  après  avoir  fiiit  à  la  plaie  ex« 
térieure  ce  qui  y  convient  «  M*Xeiraii  penlê  qù*â  n*eil 
pas  liote  de  propos  de  mettre  un  algali  par  Turetre  t 
afin  que  Purine  s'écoule  fins  ceflê  ;  car  fi  la  vejfie  A 
remplît  »  cela  écartera  fes  parois  8c  les  lèvres  de  la 
plate  ;  alors  l'urine  pourra  rinfihrer  ihns  le  tiffu  cel- 
lulaire qui  l'entoure  y  ce  qui  peut  y  caufer  des  abfcès 
&  autres  accîdens  ;  au  lieu  que  l'état  fain  de  ce  tiffu 
cellulaire,  eil  ce  qui  contribue  le  plus  à  fâiië  U  réuuioa 
de  la  vejjie. 

De  tous  les  malades  à  qui  il  éroîr  reAé  des  corps 
étrangers  dans  la  vejfie^  les  uns  les  ont  rendus  par  Tu- 
retre  avec  l'urine  avant  qu'ils  fe  fufTent  incruftés  de 
gravier  ,  &  les  autres  ont  eu  la  pierre  qu'il  a  fi^ilu  dans 
la  fuirc  exrraire  par  l'opération  ordinaire.  Alors  on. 
ji  trouvé  que  ces  corps  étrangers,  comme  balles  ,  moi^ 
ceaux  d'étofiè ,  8(c.  faifoient  le  noyau  de  la  pierre. 

Mais  quoique  les  plaies  de  la  vejjie  ,  ^  même  celles 
du  fond  de  cet  organe  ne  foient  pas  abfolument  mor«> 
telles  y  les  obfervations  heureufes  fur  ce  fujet  font 
néanmoins  fort  rares,  &  cette  confidératîon  nous  en* 
sage  d'en  citer  deux  exemples  rapportés  dans  Vhifioir^ 
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1^  Vijflt  ("m»  de  h  - 

r académie  des Jciences  ,  annét  1725  ;  l'un  dé  tui 
fâïu  a  été  envoyé  de  Suifle  avec  des  atreftations, 

Uji  maçon  de  Laufanne  ,  âgé  de  25  ans  ,  reçut  en 
Ï724  un  coup  de  fufil  dans  le  bas-ventre  ;  la  balle  , 
qui  pefoît  une  once  ,  entra  dans  la  partie  gauche  de 
rnbdomcn  ,  à  un  pouce  de  l'os  pubis  8c  à  deux  doigts 
de  la  ligne  blanche  ^  perçant  le  bas  du  mufcle  droit  , 
l'artère  épigaftrique  ,  h  fond  de  la  vejjic  ,  &  de  l'os 
facrum  dans  leurs  parties  htérales  gauches ,  &  elle 
.  fortit  à  trois  doigts  à  côté  &  au-deflus  de  Tanus.  Les 
tuniques  des  vaiflèaux  ipermatiques  du  côté  gauche  fo- 
rent bleffies  9  ce  quiattu;a  une  inflammation  au  te/ll« 
cule  gauéhe  &  au  ^rotnm.  Le  déchirement  de  la  veffie 
fat  confidérable  »  puiique  Furine  ne  coula  pins  que 
par  ies  plagies»  U  n'y  eut  cependant  aucun  inteftin  d'of- 
fenfé  9  ni^'  aucuns  gros  nerfi  $  mats  k  malade  eut  de 
grandes  hémorrhagîes  pendant  quelques  jours  »  vomif^ 
iemens  9  diarrhées ,  înibmnies  9  délire  9  fièvre  conti«- 
nue  ;  en  un  mot  9  tant  de  BIcheux  fymptômes  qu'oit 
craîgnoît  à  chaque  4nftant  pour  ûi  vie.  Où  fit  des  re- 
mèdes internes  &  externes  9  &  en  particulier  des  ln-> 
jeôions  de  la  vejjîe  5   ces  injeftions  procurèrent  la 
diffoluiio!!  d'un  lang  coagulé  ,  qui  s'oppoibit  à  la  for- 
tie  naturelle  de  Tanne  j  ealin  le  malade  fe  rétablie  au 
bout  de  fept  femaines. 

La  féconde  obfervation  heureufe  d'une  guérifon  de 
p/ûie  de  la  vejfie  9  ell  de  M.  Morand»  Un  foldat  des  in- 
valides ayant  reçu  un  coup  de  fuliî  à  l'hypogaftre ,  qui 
perçoit  le  tond  de  la  vejjie  ,  y  porta  long-temps  la 
balle  perdue  ;  après  îa  guérifon  pnrrnire  de  fa  pîaîe  , 
il  vint  à  être  incommodé  d'uae  grande  difficulté  d'uri- 
ner ,  on  le  fonda  ,  &c  on  lui  trouva  la  pierre.  Il  fut 
taillé  au  grand  appareil  9  &  on  lui  tira  une  aHez  grod^ 
pierre  ,  qui  avoir  pour  noyau  la  balle  entrée  par  la  • 
plaiç  du  fond  de  la  veffU  9  &  mitour  de  laquelle  s'é* 
toient  incruflées  les  matières  fournies  par  les  urines» 
Le  malade  néanmoins  guérit  très-bien.  Il  a  donc  ett 
deux  cicatrices  à  la  veffie^  wt  à  fon  fond  par  le  coup  à% 
feu  9  Pautre  k  fon  col  par  Topération  de  la  taille  9  &  les 
deux  plaies  par  conféquent  fe  font  également  bien  fec-« 
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Virulent  f  Ulcération  ,  Ularel  Agi 

*.  "toku  G*«ft  iiir  de  ibniblablet  obfcrvaiioot  qnt  Ton  a 
Mttepris  de  fiim  l'opératioa  dé  la  piene  an  baut  ap« 
pareil  »  djfiërent  du  grand  appareil  ^  comint  laveat  Ica 
gent  du  inérier.  [     J.  j 

VIRULENT.  Ce  qui  eft  infeâé  de  virus  ;  ce  qui 
•ft  d'une  qualité  nuiflble ,  maligne  &  contagieufe.  La 
fuppuration  des  ulcères  cancéreux  eft  une  fanie  yirukn» 
'  t€.  Voyez  Cancer  ,  ôr.  [Y^ 

ULCÉRATION.  C'eft  une  petite  ouverture  «  ou  utl 
tfou  dans  la  peau  ^  caufée  par  im  ulcère*  F^aye{ 

;  Les  remèdes  caufliques  produifent  quelquefois  des 
ulcérations  à  la  peau,  /^oy^^  Cj4C/^rJÇi7£.Ç.  L'arfenic 
Ukere  toujours  les  parties  auxquelles  il  s'attache.  Un 
flux  de  bouche  ulcère  la  laogue  &  le  palais«  Vcyei  AJBL*  ' 

sENic  8c  Salivation. 

.*ULC£R£.  C'eft  ime  iàlvkûoa  dè  contiimité ,  on  no» 
)psme  de  ful>ûance  dans  les  parties  moUçs  du  corps> 
•    avec  écoulement  de  pus  t»iôvenant  d*une  caufb  àiterne  % 
49U  d'une  plate  qui  n'a  pas  été  téunie. 

Gajien  définit  Pulcere  «ne  érofîon  inv^tér^e  des  par* 
tîes  inoUes  du  corps ,  eà  coofiqueoce  de  quoi  elles  leiH^ 
dent  f  au  lieu  de  éng,  une  eipece  de  pus  y  on  de  liuie  t* 
ce  qui  tmpêche  la  conlblidation» 

Etmulhr  définît  Vukere  une  fblution  de  continuité 
provenant  de  quelque  acidité  corrofive  ^  qui  ronge  les 
parties ,  &  convertie  la  nourriture  propre  du  corps  eà 
une  matière  fanieufe,  Loriqu'il  arrive  une  pareille  folu- 
tîon  de  continuité  dans  une  partie  oflêuTey  elle,iê 
nomme  carie.  Voyez  Carje» 

•  Ga  lien  pour  rordinaîre  emploie  indi  lie  rem  ment  les 
noms  â' ulcère  &  de  plaU  i  mais  les  Arabes  &  les  mo- 
dernes après  eux  9  y  mettent  une  diftinâion*  Faye{ 

*  On  a  exclu  du  nombre  des  plaies  toutes  lesdivifioni 
des  -parHes  molles  $  qui  ont  pour  caufe  le  mouvemenf 
iiiftnfible  des  liqueurs  rci^eniiées  dans  le  torps  même 
m  qui  font  occafionées  par  l'application  estéri^iire  de 
quelques  fubftances  corrofives  ;  &  on  leur  a  d^nné  la 
alMB  Svk^ns.  Tout€S  ks  plaies  dont  les  Bords  en* 
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flammés  viennent  à  fuppurer  ,  dégénèrent  en  râcthi' 

On  croit  communément  que  les  ulcères  ipontané# 
viennent  d'une  acrimoaie  »  ou  d'une  difpontion  cow^ 
sofive  des  kunmn  coips  i  ibit  qu'elle  foit  produir# 
par  dei  poifoos  »  p^r  un  levain  véioiique  »  on  psw  d*au« 


Les  ulcéra  A  diviftnt  «9  fimfks  &  en  cfmfti^és.  Il 
A  divilènt  encoie  par  rappoif  ^ux  circonftances  qui  lep 
accompagnent  i  en  putridis  on  fordidts  ,  dont  la  chair 
'  d*aleniDiAr  eft  conompue  &  fttUtet  en  yemmeuXf  donc 
la  matière  <|ant  éfjeiflê  ne  fine  pae  y  matt  engcnifaMi 
des  vert»  Ue,  m  viruhiu ,  qui  an  lieu  de  put  on  d» 
ianiey  rendit  nn  pus  de  i^aiivaift  qualiiéy  fce» 

On  les  diiUngue  encore  par  rapport  â  leur  figure  en 
fimuux ,  fijluteux  ,  variqueux  ,  cariet^  f  &c*  Voyt^^ 

Sinus ^  Fistule  ^  Varices^  Caris. 

Lorfqu'il  (lirvient  un  ulcère  àms  un  bon  tempé- 
rament f  &  qu'il  eft  aifé  à  guérir  ,  on  le  nommf 
Jîmple. 

Lorfqu'il  eft  aecompagné  d'autres  iyinptômef  y 
comme  d'une  cacochymie  qui  retarde  beaucoup  ,  ou 
empêche  la  guérifon  ,  on  le  nomme  uicere  compliquim- 

Un  ulcère  ftmple  n'eft  accompagné  que  d'érofion  t 
mais  les  uUeres  compliqués  qui  furviennent  à  des  per« 
ibnnes  fujettes  au  ftorbut ,  à  Thydropifie  ,  aux  ^croucK 
les,  peuvent  être  accompagnés  de  douleurs  ,  de  fièvre  » 
de  convulHons  ,  d'un  ûux  abondant  de  matière  ,  qui 
amaigrit  le  malade  ,  d'inflammation  d'enfiure  4e  in 
partie ,  de  callofité  des  bords  de  Tii^i?  y  de  cnk  dm 
c$  ,  &c. 

Ulcère  putrîJle  ou  fordiJk  y  eft  celui  dont  les  borde 
Ibnt  enduits  d'une  humeur  vîfqueuft  &  tenace  ,  Se 
qui  eft  auS  acconqn^  de  clialeur ,  de  douleur  y  d'in» 
ftammation  y  li  d'une  grande  abondance  d'humcuis  ^1 

jettent  fur  la  partie.  Avec  le  tempe  rufafre  devient 
pl9l  Ibrdide  »  change  de  couleur  8c  ft  corrompt  ;  lu 
inatiere  devient  fitide ,  &  queiquelbit  la  partie  k  gao* 

S^new  Les  fievies  putrides  donnent  ftmvent  lieuâ cet  * 
rtes  i^ulterti. 

Viati^  phagédcniqui  y  eft  un  nker^  roogeanl  i  qui 
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Mmh  les  partief  voifines  tout-à-Fcntour  t  taïuiit  qjim 
fts  bordf  demèureflt  tuméfiés.  Loi iqui  tfèt,  utart  rong(« 
jprofondéinent  «  8c  A  répand  Iieaucoup ,  fans  étK  ac* 
pmpagtié  d'cflfliure  « .  mait  ft  poiimt  «  8c  devient  fafe 
&  fftide  ;  on  PappeHe  fM/nn.  Ces  deux  fortes  iPuI» 
€ierei  phagéiUniques ,  i  caufe  de  la  difiicuKé  C^'Ht 
pnt  à  le  ooiUblider  f  &  asmamt  anffi  dyfepuhtà^  Toyes 

^MAGEDMNA, 

Ulcères  v^r/f/iiew*  ,  ftnt  accompagnés  dé  la  dila- 
tation de  quelques  veines«  Voyc\  Karjce,  IU  (ont 
douloureux  ,  enflammés  8c  tuméfient  la  partie  qu'ils  oc- 
cupent :  quand  ils  font  nouveaux ,  &  qu'ils  font  oc- 
ca^onés  par  Tufage  des  corrofifs  »  ou  préviennent  de 
Ja  rupture  d'uae  varice^  ils  ioût  foMveiu  accompagnas 
tfhémorfhagîe. 

Les  veines  voîfînes  de  Viihere  font  alors  difterî* 
dues  contre-nature  ;  8c  on  peut  qUclqucfoîs  les  fen- 
tir  entrelacées  f  âièmbk  ea  £^oa  d«  réfeau  autour  ds 
la  partie. 

Ces  fortes  d*ulceres  furvîennent  communément  aux 
aambes  des  artifans  obligés  par  leur  état  d'être  debout* 
Four  remplir  ^indication  des  veines  «  il  faut  avoir  r<$» 
cours  à  ua  bandage  qu'on  doit  même  continfuer  adei 
long-temps  après  la*  guétîibii»  Le  kindage  le  pffu^  côd* 
venable  eft  un  bas  étroit  |  qui  dans  ce^as  ef^  d'uné  utî« 
isté  particulière.  On  fe  Çért  avec  un  grand  fucêès  d'uà 
fias  de  pMà  de  àùta^ûa  laiiè  ^  afin  qu^il  ièrrep&is 
rnSeneot, 

On  ^eiit  duvrii"  une  varice  pour  fiûre  dégorger  ks 
nil&aux  tuméfiés^  Quand  il  n'y  a  qu'une 'varice  9 
qu*eâe.  e A  grofiê  &  douIouitulSi ,  on  peut  it^teporter 
<a  fatiant  la  ligature  de  Ui  veiné  au-deffius  8c  âtf.dédloàs 
de  la  pocht^  varic|ueufe  »  jionune  ou  £uc  dâtas  jffM* 
yiyùae  vrai.  .  . 

Viczwiis  finmix  r  font  ceux  qui  de  leur  orîf7ces*é^ 
tendent  obliquement  ou  en  ligne  courbe.  On  peut  les 
reconnoître  au  rao^en  de  la  fonde  ,  ou  d'une  bougie  ^ 
&c.  ou  par  la  quantité  de  matière  qu'ils  rendent  à  pro- 
portion de  leur  graadeur  apparente. 

vont  quelquefois  profondé^^enr  ,  &  ont  diveil 

.-CV^'--'  '  
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contours.  On  ne  les  diftingue  des  fîAuIes  que  parco 
qu'ils  n'ont  point  de  calloûtes  »  fiqon  à  Leur  oriûce« 
Voy&\  Sinus, 

Ulcères  fiftuleux  ,  font  des  ulcères  finueux  &  cal-»' 
leux  ,  &  qui  rendent  une  matière  claire  »  féreufe  8c 
fitîde.  Voyei  FlSTULE. 

Ulcères  vUux  ,  fe  g^ériflênt  mrement  fant  leiê-' 
cours  des  remèdes  internes  >  qui  doivent  être  propres 
a  abforber  &  'à  détruire  \é  vièe*  Humoral.  Tels  font  par« 
Xicliilérement  les  fudorifiques ,  les  décodions  des  boit  \ 
les  antimoniaux  «  les  préparation^  tirées  de  la  vipère  ^ 
les  volatils;  mais  par-deiius  tout  les  vomstîft  £>iiveiit 
réitérés. 

'Daoft  leS  'ii£^fei  rebelles'^  là  ISiIivatioa'  tamvofUVié 
cft.ibuvent  nécel&ire.  Les, vieux  ukttrfis  fbnt'ibiiveht loi 
'i^rablei',  i  moins  qu'où  tfonvrè  un  cautère  à  la  partis 

oppoféef  i     .    •  ;  . 

La  guérifon  en  feroit  iriêtne  £)it  ilaiigerètiië'  'fini 
cette  précaution.  Car  la  matière  doi)t  la  nat\ire  mis 
coutume  de  fe  débarrafTer  par  ctsvl^m  invétérés 
journant  dans  la  maflTe  du  fang,  fc  dépofe  fbr  quelque 
vifcere  ,  ou  caufe  une  diarrhée  colliquative  y  ou  uno 
fièvre  qui  emporte  le  malade.    '  "  •  *  • 

Les  li/cerej  fimples  Se  fuperficiels  fe  gUérîfRrit  ordi- 
nairement en  appliquant  furie  mal  un  plumaflèau  chargé 
de  baume  d'Arcsus  ou  de  badlicum  ,  8c  par-delTus  le 
pîumafTeau  une   eiYipliltre  '  de  diachylon  Ifimple  ,  ou 

de  miniipit  .^  jp^^Qt  ^ois  le  jQur  «  o^  plus  ra^». 
rément.  •'•*'• 

La  ■  fréquence  des  panfemens  doit  fe  régler  fur  la 

quantit^é  Se.  fur  la  qualité  du  pus.  Un  ulcère  dont  le  pus 

cil  en  quantité  modérée,  &.de  qualité  louable,  doit 

Itàé  panlé  plùs  rarenfent  ^ue  celui  qui  fuppUse  i^u- 

coup  r.ou  dopt  les  matières  acrîmonieuiès  pountnene 

jen  f^ipùrnant  'dans  la  cavité  de  i'fi/<:m o^miouer  dec 

1fi]i<^es  &  auti'es  aceidens.  * 

*  Sru  fi'y  a  qilé  Fépiderme  de  rongé ,  il  fuiHt  d'appll- 

^ér'*tiîi'^'ètlt  Client ,  comme  le  defficatif  rouge 

ou  le  diapo9pholyx ,  8cc«  que  Tou  étend  mince  ibniw 
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pouflê  des  chairs  fongueufts ,  on  peut  kf  ron- 
ger avec  la  pierre  infernale  ,  ou  avec  un  cérat  dans  le-* 
quel.on  a  mis  un  peu  de  précipité  rouge  ou  d^ahin  cal- 
ciaé  y  &c.  lorfqu'il  s'agit  de  guérir  les  ulcères  iîmplcs  t 
qui  font  produits  par  Touverturc  des  tumeurs  ordinal* 
tes,  on  fjït  d'abord  fuppurer  Vulcere  avec  les  digeftifs» 
Voyc^  DIGESTIFS.  Dhs  que  la  fuppuratîon  commence 
â  diniiiiuer ,  &  que  l'on  voit  paroître  dans  toute  Té- 
tendue  de  la  plaie  des  graifis  charnus  ,  rouges  &L  ver- 
meils ,  Ton  ceflé  entièrement  Tufage  des  onguens  ,  de 
peur  que  la  fuppuratioii  venant  à  continuer ,  ne  nuife 
au  malade  par  îa  diiïiparion  qu'elle  produiroit  du  fuc 
nourricier;  pour  empêcher  en  même  temps  Texcrbif- 
iànce  des  chairs  fbngueuiès  fur  les  lèvres  de  la  plaie  , 
on  fait  ufage  des  déterHfs ,  parmi  lefquels  ,  les  lotions 
lixivielles  fbnt  les  plus  efficaces  ;  on  palÎTe  enfuite  à 
rufage  des  remèdes  deificatif  fic.cicacriiàas.  K<oye|  DÉ'»  • 

XEASIFS  &  ClCATRISANS. 

Les  évacuations  font  abfolument  néceflaires  dans 
le  traitement  des  uXcem  cdmpltqués  ,  lorfque  Tétat 
du  malade  permet  de  les  employer.  Si  Tu/cere  eft  fiftii* 
leux  ,  finuéux  ,  carcinomateux ,  &c«  &  la  matière  fé- 
tide 9  féreufe  ou  fanieufe  ,.11  efl  à -propos  de  joindre  le 
calomelas  aux  purgatifs  ou  de  \a  donner  par  petites 
dofes  entre  les  purgatifs  i  afin  de  ne  pas  exciter  là 
iàlivation. 

Outre  Tulage  des  purgatifs  ,  il  faut  ordonner  auA 
une  tiiàne  •  fudoiflfique  t  fur-tqut  quand  on  Ibupçonne 
que  Yulcere  eft  vénérien.  Durant  ce  temps-là  on  fel9 
Jtës  panfemens  convenables*  ^ 

Lorfque  Vulcere  ne  cède  pas  à  ce  traitement  9  on 
propofe  ordinairement  Tufage  des  anti-vénériens  5  il« 
ne  manquent  guère  de  procurer  la  guérifon  ,  quoique 
tous  les  autres  remèdes  aient'  été  inutiles.  Si  le  mahide 
cft  trop  foible  pour  foutenir  la  fatigue  d'une  falivation 
continue  ,  on  peut  la  modérer ,  5l  rencrecenir  plus 
long-temps  à  proportion  de  fes  forces. 

Les  remèdes  externes  pour  les  ulcères  font  des  digef^ 
tifs,  des  déterfifs  ,  des  farcotîqucs  &  des  cicL.ti ifans. 

B^llojk  piof  ofe  us  remède  »  ^u'il  die  être  exceiknt 
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pour  la  giiérifon  des  ulcères.  Ce  n*el\  aune  chofè  qu'une 
décoftiori  de  feuilles  de  noyer  dans  de  l'e.iu  avec  ua 
peu  de  fucre  :  on  trempe  dans  cette  décoction  un  linge  , 
que  Ton  applique  fur  Vulcere  ,  &  on  réitère  cela  de  deux 
en  deux  ,  ou  de  trois  en  trois  joura. 

L'auteur  trouve  que  ce  remède  fimple  8c  commun 
faît  fuppurcr  ,  déterge  ,  cîcatrife ,  empêche  h  pounrî* 
ture,  &c«  (nieux  qu'aucun  autre  rem c de  cooau* 

Un  uUere  aux  poumons  caufe  la  phthiiie. 

La  maladie  vén^rientie  produit  beaucoup  d'ulcères 
fuMont  au  prépuce  &  au  gland  dans  If  s  hoqinies ,  au 
vagîn  ,  8cc«  dans  les  feoimcs  ;  à  la  bouche  &  au  pailait 
dans  tel  uns  &  les  autres.  Foyci  VÉNÂRîSNHB* 
'  Les  ulcères  vénériens  Ibntde  diffi^rcnfcs  fortes  ;  ceux 
91I  dcirienoeot  calleux  81  cardaoïnavciiz  toat  app^^^ 
vhûncre.  Toyea  CHAJffCRB* 

ht  oaité  dés  nlceres  cft  mdcf  phts  hnportaos  de  h 
thirurgîe  on  ne  peut  dans  un  diâioimai^  que  donner 
des  notions  très^gShiérales  §at  un  genre  de  maladie ,  qui 
pourrott ,  fous  la  plume  d'un  icrivato  édairé  ptéh 
cts,  £>um?r  lamatierç  de  deux  volumes  in^4^.Herop{// 9 
hic  (ahor.  [Y] 

'    Ulcère  de  l'aile  Voy&i  NuBECULA  &  NepES'- 

ZION. 

•  UNISSANT.  Ce  qui  fert  h  rapprocher  81  à  réunir  leJ 
parties  divifces.  Foy^i  BANDAGE  UNISSANT  au  mot 

incarnaîif. 

Les-  futures  font  les  moyens  que  îa  chirurgie  re- 
commande pour  la  réunion  des  parties  dont  la  contî* 
nuiré  c{\  détrinre  récemment ,  par  caufe  externe.  On 
a  fort  abuié  de  ce  i'ecours.  Foyez  SUTU&S  &  FlaiE. 
[Y] 

URETRE.  Cabrol  rapporte  un  cas  bien  rare  d'une 
jeune  iltle  de  dix-huit  aos^  qui  eut  Vuretre  tellement 
bouché  par  une  membrane  qui  s'y  forma  ,  que  l'urine 
vint  à  forttr  par  le  nombril  f  lequel  pendoit  ds  la  Ion* 
gueur  de  trois  pouces  «  comme  la  crête  d'un  coq  d'iode, 
&  jetoît  une  odeur  inrupportable. 

Pour  remédier  à  cette  incommodité ,  il  fit  une  inci* 
Son  à  cette  membrane ,  8c  introduffit  une^  caouto  do 
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plomb  la  vei&e  pour  entrcteoir  k  paûâge  de  Tu- 

rine  ouvert.  Il  fit  le  leademain  une  ligàtnre  à  la  partie 
Aillante  du  nombril  par  où  Turine  a\oit  pris  fi>a 
«Ottii  jttâitt'aloyt ,  &  il  Texttvpa  au<deflbus  de  la  lis»* 
ture  ;  enfîa  »  il  traita  Tulcere  9  la  cicatriâ  avec  m 
^eflkatift  9  &  la  cm  fiit  aebevie  au  bout  doino 

JOUR* 

USTION  ,  en  latin  ii/Ko,  inujîio^iu  verbe  linBrr  011 
Inuivre^  bfûkr/ L*tt^»fe  jHmid  iiiBore  pourctotiri- 
iâtion,  oonmie  hrûkr  ft  pffeÉil-  pour  cautérifiaf  ;  <e  te« 
nier  terme  eft  mime  plat  de  l'art  ;  nair  il  fembie 
qu'on  pourroit  établir  cette  différence  entré  ocs  demi 
premiers  mors  ,  que  ufiion  défîgnc  plus  abfokiment 
l'aâion  du  feu  actuel  ;  au-lieu  que  cautérifation  peut 
défigner  quelquefois  Feifet  du  cautère  aâuel ,  comme 
celle-ci  du  cautère  porenriel. 

L'ujïion  cft  un  des  plus  pui0âns  fecours  8c  des  plus 
généraux,  dont  la  médeciue  aii  jamais  fait  ufage con- 
tre les  maladies  obftinées  ,  on-  pourroit  l'appeler  le 
Méficaroire  par  excellence  ,  fes  effets  réuniiï^nt  tou* 
ceux  des  véficaroires  dans  la  plus  grande  célérité  Scia* 
tenilté  d'aâion  &  de  vertu.  J^oye^  KÉSICATOJRE. 

Les  inftrumens  qui  fervent  à  Vujlion  ont  été  appelés 
par  les  anciens  caiiterium  ,  cautère ,  c'efl-a-dire  injïru- 
ment  dont  on  fi  fer  t  pour  brûler  quelque  chofe  ;  on  le$ 
divifè  en  a£tuel$  Si  en  potentiels.  Voye\CAVTERB* 

Les  cautères  aôueû  dont  il  s'agit  ici ,  pen»iii»ltr> 
d'or  9  d'argent  ^  de  cuim  ,  de  le» ,  oa  de  quel^ 
qn'aMi  mamre:  teura-figunes  ehes  les  andeos  écoient 
nès^vnriées  ,  il  y  en  avok  en  forme  de  coin  ,  de  tri- 
^  dent  ,  de  forme  olivaîre  ,  to.  (  Voye\  dans  Fùtti 
d^Mgine'  «  eafm  de  ai»  ufiione  ^  hepaùs  uJHone  ,  pag^ 
563.  }  HippocrOÊÊ  employoit  les  fers  diandi  »:lef>  lii- 
féaux  de  buis  9  tiempiée  dine  fhiib  bouÎHante,.  tHtm 
Les  «uiws  anciens  Ib  Iknwient  encore  pour  egàtkikt  t 
d^nn  champignon  de  li»  cru  9  oa  d*nne  excrÔMânce 
fengneufê  «piift  trouve  litr  les  noyers  ou  fur  les  chênes  9 
que  Paul  d^JBgine  appelle  ifia  9  (  voyei  Paald^Mgine  9 
pâg«  570  )  )  81  qu'on  falmtbrâlelr  Ihria:  partie  ;  ce 
qui  uevieat  à-peu^rèi  mm,u^ns  pratiquées  chez  les 
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Chinois  ,  les  Egyptiens,  Se  chez  quelques  antfesr  peu- 
ples des  Indes  ,  avec  le  moxa  ou  coroa  à^armGi£€m 
Voye^MOKA.  Enfin  ,  il  y  avoir  les  ventoufes  Ignées 
qu'on  pourroit  regarder  comme  un  autre  moyen  de 
cautérifer  ;  cependant  la  méthode  la  plus  pratiquée 
étant  celle  de  brûler  avec  le  fer  chaud  ,  c*eft  celle- 
là  fur  routes  le$  autres  ,  qu'on  doit  eateadxe  par  le 

inot  ujlion. 

Les  anciens  employoienr  les  ujlions  dans  toutes  les 
maladies  chroniques.  L'axiome  quœ  firrum  non  Jkn^t  , 
ignu  fanât ,  &c»  &  qui  par-tout  h  xapporte  priticl» 
paiement  à  celie-cî ,  on  fe  fervoit  en  coaiëqueace  des 
vfiiùns  dans  les  phrhiiîes ,  les  fuppunitions  de  poi- 
irifiet       hydropiUes ,  les  aAhmes  «  les.  maladies  de 
la  rate  9  dans  celles  du  ftie  %  <tens  la  goutte  ,  dans  la 
iciatique  »  dans  les  niaux.'d^..tfte«  &c.  on  doit  }ugm 
par  œ  que  nous  dit  Wjj^raU  »  de  la  iacUîté  avec  la-^ 
quelle  tes  Signhes  nomades.  ^  fiilèieat  oiatérUcr  t  8c 
par  tout «ef  qu'il  nous  apprend -de  fk  pratique^  «om* 
bien  ce  remède  étoit/asfîliêir  pamii  les  anntens.  Le  je- 
Huz.des  arts  en  *  £urope  y  apport»  le  même  .^ût  pouc 
les  vfiimz  tordus  nous  «dit  que  de  <bn  temps ,  c'étoit 
la  coutume  -en  Italie  de;  cautîxUtr  les  enfàns  au  der- 
rière de>  la  tête ,  potir  les  guérir  ouïes  préiêrver  de  Té^ 
pilcpfîe  ;  il  ajoute  que  les.  femmes  de  la  campagne 
alloient  dans  les  villes  portet  leurs  eafans  aux  prêtres  , 
qui,  outre  Ils  pcriunnes  de  Tarr  ,  fe  mêle  ient  de  cette 
opération  ,  &  y  employoient  ou  le  fer  chaud  ou  les 
charbons  aniens,  Voy^x  l  oreftUs  ,  totn,  I,  pag,  4(^4»  ' 

î.esuJHons  fe  faifoient  < donc  à  Tocciput  &  .à  difTé- 
rens  endroits  de  la  têrc  ,  plus  ou  moins  près  des  fu- 
tures. Elles  faifoient  encore  au  dos  ,  à  la  poitrine  « 
au  ventre  ,  aux  environs  de  |!ombilic  ,  aux  hypocon- 
dres ,  aux  cuifles  aux  jambes  ,  à  la  plante  des  pieds  , 
aux  doigts  ,  Scc^  en  oblervanr  néanmoins  que  ce  ne  lût 
que  fur  les  parties  char/iues  car  ie  cautère  potentiel 
devoir  être!  préféré  pour  les  parties  offeufes  &  les  ner-- 
veufes*  On  n'y  employoit  ordinairement  qu'un,  feul 
ittftrument  \  mais  il  étolt, des  ppiérations  chirurgiples  \ 
commé.  de  celj^  qu'on  pcatiquoig  pour  i'hydrqçel^  »  dont 
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Paul  d'Egine  nous  a  conkrvé  le  manuel,  où  l'on  em. 
ployoir  jtifqii'à  dix  ou  douze  cautères  ou  ters  brûldiis. 
i^oyc\  Paul  d'Egine  y  cap,  de  hernia  aquofâ.  On  eiitre- 
tenoit  pendant  quelques  jours  ks  ulcères  produits  par 
Vujîion ,  ainfi  que  le  recommande  Hiypocratc  ,  en  y 
jetant  du  fel  ,  ou  y  appliquant  quelqu'autre  fubilance 
propre  à  £iire  âuer  ces  ulcères*  Dan$  les  ujlions  qui  iè 
pratiquoienr  contre  les  fuppurations  de  poitrine  ,  oa 
introdiiilbit  dans  les  efcarres  de  la  racine  d^arillolo* 
che,  trempée  dans  de  i'huiie*  f^oyt\  Paul  d*£gin$f 
iibm  1^1.  de  remed,  pag^  569. 

Les  uftimu  {ont  préférables  à  beaucoup  d'égards  aux 
cautères  potentiels  ,  daos  Totiverture  de  quelques 
abicàs  &  le  traitement  de  beaucoup  de  plaies*,  i^. 
Leur  effet  eft  beaucoup  plus  prompt  &  beaucoup  plus 
^uiflânt*  z^.  Ils  purifient  les  parties  en  abfbrbant  rha- 
ihidité ,  leur  redonnent  du  ton  &  les  révivifient  9  ^  otir 
oiaii  dire  ;  au  Heu  que  Vefkt  des  autres  cautères'  eft 
très-lent  ,  qu'ils  ajoutent  â  l'état  d'atonie  ou.de  ca* 
chexie  de  la  partie ,  &  que  leur  vertu  eft  beaucoup 
moindre.  On  ne  laifToit  pourtant  pas  de  les  employer 
dans  plufîeurs  cas  avant  le  cautère  actuel  ,  comme 
pour  une  préparation  à  celui-ci  ^  il  eft  même  quel- 
ques ouvertures  de  dépôts  cnuqucs  qu'il  feroit  plus 
utile  de  iaire  avec  le  cautère  potentiel ,  jju' avec  le  bi^ 
touri  qui  elt  la  pratique  ordinaire.  '  . 

Les  uflions  fonr  capables  de  procurer  dans  beaii- 
/  coup  de  Cus  {'es  révolutions  très-promptes  61  très- 
falutaires.  On  les  employoir  très-efiicacement  pour 
arrêter  le?  hémorrhagies  ;  l'irriration  &  la  ilippii ra- 
tion des  ulcères  produits. par  ce  moyen  ,  déchargeoient 
fouvent  un  organe  voifin  ,  du  pus  ou  des  autres  ma- 
tières qui  étoient  contenues ,  &  proeuroient  des  gué- 
rilbns  radicales  ;  les  livres  »  'tant  anciens  que  moder- 
nes f  ibnt  pleins  de  curations.  merveilleufes  opérées 
par  cette  méthode.  Je  ne  fais  pas  par  quelle  fatalité 
il  eft  arrivé  qu'elle  foit  prefque'lnuiîtée  dans  la  pra- 
tique moderne  ;  des  perfoanes  même  très-célebres  dans 
l'art  ont  fait  jufqu'ici  de  vains  efforts  pour  la  rétablir 
tn  la  propofiint  avec  les  mortitications  convenables  1 


Jbl  Vulnéraire  (  Piaote  > 

a  fiât  valofr  comrc  kurt  railoat  f  toiiM  kt  W« 
icun  lie  octt»  maattam  'Qu'on  a  iobjoucs  trop  csagi- 
xécf  •  Artick  dê  M.  Foujiift  f  àoSmr  en  nUdsciiu  de  la 
fiuubé  dê  Montpellier, 

VULNER/URK  (  Planta  ).  Les  médecins  appel- 
lent plantes  vulnéraires  celles  qui  guérilTent  les  plaies 
&  les  ulcères  tant  internes  qu'txrcrnes.  Or  les  plaies 
font  quelquefois  accompagnées  d'hémoirhagi^s  ,  ou 
hkn   elles    dégénèrent  en  ulcères  lorfqu'elles  font 
vieilles ,  ou  même  il  Survient  dts  inflammations  au- 
tour des  plaies  j  enfin  il  le  fait  encore  un  amas  d  .bu- 
sneurs  qui  venant  k  s'cpaifîîr  dans  les  vaiiîêaux,  forment 
des  obftruôions.  I  outes  ces  circonftjmces  font  fort 
contraires  à  la  guériloii  ries  pînies.  C'efl  pourquoi  fê* 
Ion  que  ces  plantes  peuvent  ïtintclicr  à  ces  diiTéren: 
obdacles  ,  on  les  divifft  ea  pluf^uxs  dalibs  ,  &  iujhtoitt 
ta  trois  principales*  i 

La  premkre  cladê  contttni  kt  plantes  yulnéfoim . 
aftrii^tatci  ,  le fqj elles  en  fimçaot  l*«amdmité  dit 
ywSkm  ou  épniEâiuit  k  faiig»  anètent  les.liéflMc* 
ragîes ,  &  procurent  une  prompte  réunion  des  paf  • 
fût»  Ls  féconde  diA  contknt  ks  plamêsvalnérainr 
déterfivet,  qui  dldbJyear  k  snncofilé  âcyeat»ciièt  ai« 
iiord  des  plaies  ;  &  la  tmffieme  daflê  eeaferiiie  ks 
planm  vtdnéraim  léfiilutiMS  qui  cakoent  rintaam»* 
tton  des  plaies  &  rélbWtfilf  les  tumeuiS'  c^adottieii&at 
Tacritaonk  des  Immeuis  ^  <i  «laeUchint  kl'  filma  q^i 
fout  en  crl/pation.  [  D.  h  } 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PLANCHE L 

I*  Fanons*  ^ 
2«  Arceau» 

1 ,  4  ^  $  ^  6  ,  7  9  8 1  Pt  Ma«hîne  «Mir  les  fra^hirer 
compliquées.  Voye^  dans  le  diaionoaire  VwcMm 
F&dCTVUf  bi  k  £âf]gUmÊat  991  mat  B'ojTE. 

FLANCEII. 

^XG«  I.  Bandage  pour  les  plaies  de  la  lai^e  t  tmugîni 
par  M.  Pîhrac. 

2.  L'înfirument  dans  tous  (es  détails* 

)•  L'inftrument  en  place  ,  la  langue  contenue  dans 
If  petit  fac  de  toile  ûat.VoyeT^  corn.  II  »  peg, 
au  mot  LiNGVAZ  «  ad)»  (  Bandage  )• 

4»  Ltthotosne  caché.  Foyef  fur  fon  ufàge  le  troî« 
iieme  tome  des  mémoires  de  l'Acad.  royale  dm 
Chirurg.  &  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  diâionnaiit  » 
tom.  U  f  p^  17  ,  au  mot  LlTUOTOME^ 

l«  Tfocar  pour  la  bioachotomîe«  Voy^i  JBMOJf^ 

CHOTOMIS.  ^  r 

* 

TLuiNCHEIII. 

t 

Pantoufle  pour  kt  réunion  du  undion  d^AehiOtm 

Fx6»  I.  Geiioutllim« 
s.  Pantoufle* 
3»  (ac  tieull. 
4*  La  clef  ou  manivelle* 

!•  Machine  de  fer-blanc  pour  la  réunion  des  fen« 
dons   extenfeurs  des  doigts,  Voy^t  Tanicto 

Machine. 


Ëxpikathn  des  Pigiti^Si 

PLANCHE  ir. 

Fl6«  t.  La  j^antoulle  en  iituatioii. 

2*  Spéculum  oris  de  nouvelle  inventidil*  V(oyz\\4 
traité  .des  polypes  de  M.  Levret ,  explîca  îon  dtf 
la  quatrième  planche  ,  Fjg.  x|  âi  169  daoÉ 
ce  diâionnairerartiele  SPECULUM  OMIS. 

Voici  une  explication  plus  détaillée  de  la  paiitouflé  de  NL 
Petit. 

Cette  planclie  repréfeOte  Uli  inl^rutnent  on  bandage  de 
l*invention  de  M.  Petit  ,  pour  contenir  le  tendon  d*AchHIé 
lorfqiiMI  eft  caU'ék  Kiryrqr  Rnpture  éii  tendon  d'AehMU  au 
mot  Rupture, 

Cette  pantoufle  eft  de  maroquin  ;  le  quartier  eu  eft  coupé 
à  l*exception  d^'.ae  bande  de  deux  ponces  de  largeur  2u  mi- 
lieu de  la  partie  poftérieure.  A  ce  bout  de  quartier  eilcouiue 
iiiteeonrroie  de  ciiir^otftlî  d^envirofi^ttiine  lignes  de  largeur^ 
&  de  longueur  convenable  pour  s'attacher  à  la  jarretière. 

La  jarretière  eft  d^une  feule  pîece  »  mais  elle  foïnie  demt 
dirculairet  de  quatre  travers  de  doigt  chacun.  L'un  eff  pour 
entourer  ïa  partie  inférieure  de  la  cuin'e  *,  8c  l'autre  »  lai 
l^artie  fupérie'.irc  de  la  jambe.  Chaque  circ\i!aire  porte  e>f-. 
térieu'-emetu  à  une  de  fes  extrémités  dei:>c  bai: clés  ,  &  eft 
terminé  a  l'autre  par  deux  petites  coun  oies,  Cc^^te  jarretière 
eft  de  cuir  roufli  ,  &.  eft  garnie  extcrieuremeiu  de  chamois. 

Au  milieu  de  la  partie  extérieure  du  circulaire  inférieur 
de  la  jarretière ,  il  y  a  un  paflant  de  cuir  pour  coàtenir  la 
courroie  attachée  par  un  bout  au  tatoo  de  la  pantoufle. 
"  Sur  lemUien  delapaftie  extérietirddu'eiitalah'erui^riear 
de  cette  jarretière,  eft  attachée  iixemw  uâe platine  decni^ 
Vre  ,  de  laquelle  s'élèvent  parallèlement  deux  montans  ter«* 
minés  par  deux  plaque»  circ^'laires  ,  percées  pour  hMVer 
paflèr  TeHieu  d\in  tréuil.  11  y  a  lur  le  miîîeu  de  ce  treuil  deujc 
crochets  ou  boutons  ,  pour  retenir  Textrêmité  libre  de  Is 
courroie  coulue  au  talon  de  la  pantoufle.  Ce  treuil  a  une 
roue  à  roçbei^,dont  les  dents  font  arrêtées  par  un  petit  rer<« 
Ibrt  à  cri  ou  a  ciapette.  Fio.  4.  On  peut  au  moyen  d*un  pe* 
tir  mentonet  dégager  le  rdfl'drt  d'afvea'ies  ^^ents  dë  la  roue  ^ 
lorfquil  eft  nécefl*aire*  de  relâcher  le.  pied.  Le  treuil  efl: 
percé  quarrément  dans  toute  Ton  étendue.  £0  conféqoence 
la  manivelle  ,   Ftg.  4  ,  r^uî  !e  fait  rtiouvoir  ,  eft  vne  tige 
4*acier  quarrée  ,  terminée  par  une  pïaqué  on  tête  yppta- 
tie  ;  c'eft  en  quelque  forte  la  clef  de  l'iHftrumeut.  Cette 
clef  eft  mobik  &  ne  refte  point  à  l'inftrumenr. 

La  FiG,  I  ,  Pl.  V  ,  montre  cette  machine  en  ûtuation. 
Son  ufajge  eft  de  tenir  le  pied  ea  exteniiou  U  la  jambe  9m 
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jExpllcation  des  Tigures* 

llexloii  au  degré  qu'on  le  trouve  convenable.  Le  circulaire 
inférieur  de  la  jarretière,  en  comprimant  les  tête»?  des  mnf« 
cles  auxquels  le  tendon  lV Achille  appartient  ,  çmpêche  la 
técraÔioa  de  ces  mufcles ,  ce  qui  eft  important  pour  lat 
£are.  De  plus  »  ce  bandage  ,  en  contenant  de  la  manière  1« 
plus  efficace  la  jambe  fléchie^  le  pied  étendu  pour  les  tzU 
ions  que  tious  avons  déduites  en  parlant  de  la  rupture  dit 
tendon  ;  ce  bandage  ,  dis-je,  a  l'avantage  de  laiil'er  la  jambe 
&  le  talon  libres  énforte  qu'on  peut  appliquer  les  com- 
prelVes  &  autres  pièces  ,  d'sppareiî  convenables  aux  acci- 
dens  8c  complications  de  cette  rupture,  Si  panier  journelie- 
.  meiu  le  malade  ,  fi  le  cas  le  requiert  ,  fans  caufer  le  moin- 
dre dérangement  à  la  machine  contentive  :  ce  qu'on  ne  peut 
ébtenir  dans  Tufage  du  bandage  décrit  an  mot  RVfTVRE  ^ 
quoique  <iuelques  peffonnes  s'obftivent  i  le  préfét'er  à  la 
paniouflÉ,  On  peut  confultef  à  ce  fujet  le  traité  des  mala- 
dies des  05  de  feu  M.  Petit  ^  &  le  dlicours  préliminaire  d«' 
la  dernière  édition  publiée  en  tT%%9  chez  CavelUr^ 

PLANCHEE. 

FxG*  I.  Vindrument  de  Roonkuis  pout  déclaver  la  tête* 
!•  Le  lithotome  de  M*  Louis  pour  la  taille  des 
femmes.  Les  lignes  ponûuées  moatreat  ie  jeu 
de  la  lame  tranchante. 
3*  La  chape  vue  par  derrière* 
4*  La  chape  de' profil»  '  ' 
5«  La  lame  tranchante  du  côté  de  la  crête  qui  lui 
.  .      fert  de  guide  dans  la  chape.  <  . 

6*. Canule  pour  la  bronchotoniie.  Foyei  farticla 
tRoncHOToms* 
. .  7.  Gondole  pour  baigner  Toeil.  Vôyei  Faiticlt 
'  '  Bassin  x>culatre. 

■ 

Voici  une  Juiciiption  plus  circonftanciée  du  iitiiotome^ic 
M.  Louis,  * 

Cette  planche  repréfente  le  lithotome  de  M.  Louit  pour, 
la  talHé.des  femmes  ,  inftcumentXpécialement  deftiné  à  fa 
méthodot  qui  confifteÂbnVrirruretbre  par  deux  feâions  la« 
térales. 

Il  a  deux  parties ,  dont  Tune  e(l  lebîf^oiirî  ou  îitîiotome,' 
FiG.  2  ,  &  l'autre  un  étui  ou  chape  dans  laquelle  Tinliru- 
ment  tranchant  efl  caché  ,  FiG. 

Le  biftouri  eft  compo^'é  d'une  lame  &  d*une  queue  ou 
foie  :  la  lame  eft  longue  de  deux  pouces  Si.  demi  :  les  côté| 

Ibat  bien  tranchaus  ^  Se  la  pointe  mouH'e.  Sa  largenr  eft  di{v 


Ut^te  i  fulTatit  les  différens  ûijets  :  elle  eft4e  dk  llglieA 
pour  Us  plu«  grands  ^  &  de  fix  pour  les  enfuis*  Li  queue  ou 

foie  a  qnatre  pouces  &  demi  de  long,  en  y  comprejîant  la 
pièce  de  pouce  faite  en  cœur  ou  en  trèfle  :  U  tige  de  cette 
queue  a  une  crére  dans  toute  fa  longueur  à  fa  face  iùpérieiire. 

La  fecçnde  partie  de  riiiftrument  que  j*ai  îiommée  \\ 
€hapc  ,  eft  faite  de  deux  pièces  jnmellcs  qui  jointes  eu- 
iemble  forment  une  calûe  de  la  même  configuration  que  lA 
Um  du  biàoari  ;  cette  chape  eft  vue  de  profil  »  FiG.  4* 
Chacuiie  des  pièces  qui  la  compcfenc  eft  temio^e  parmi 
fcec  de  deux  pouces  &  demi  de  long  »  8c  s'unît  en  un  bon* 
ft>n  olivaire  pour  former  conjointement  une  fonde  on 
eanule  ouverte  latéralement  pour  le  pafî'age  de  rinftriîmefit 
tranchant,  FiG.  5.  A  PeYrrêmité  oppofée  ,  la  chape  four- 
nit avec  le  concours  des  deux  pièces  un  aloiigeraent  qiia« 
drangulaire',  long  de  douze  à  quatorze  lignes  ,  dans  le-» 

3uel  pail'e  la  foie  du  lithotome.  Il  y  a  une  rainure  en  de« 
ans  de  la  partie  fupérieure  pour  loger  la  crête  de  la  tige 
du  U^tême  ,  &  un  petit  reflbrt  au-deflbnt  deravanceqol 
tient  à  la  plaque  inférieare  ,  pour  gêner  un  peu  cette  tige» 
afin  qn'elle  negliffe  pas  d'elle-même  ,  &  que  Ifi^ lithotome 
fott  contenu  lors  même  qu'on  ne  le  foutîent  pas  ,  lorfque 
Tincifion  eft  faite  ,  &  qu'on  porte  les  tenettes  dans  îa  veflîe. 

Chaque  pièce  de  la  chape  a  encore  des  particularités  qui 
la  diltinguent.  La  pièce  fupérieure  a  extérieurement  furfoa 
•  milieu  une  crête  pour  fcrvir  de  condu£teur  aux  tenettes  ; 
la  pièce  inférieure  ,  FiG.  }  «  a  dans  fon  milieu  un  anneau, 
auquel  eft  Coudé  une  pièce  de  pouce  »  8t  l'on  voit  fur  fct 
côtés  les  têtes  de  vil  qui  un^lent  les  de«c  'lames  de  It 
chape.  Oet  inftroment  eft  d'argent  t  ^Iç  la  lame  d*acit|% 
Nous  avons  cKpofd  Tes  aventagea^4'^tlkle;!rj/ûc»^ 

PLANCHEP^L 

FiG.  !•  Tire -tête  à  trois  branches ,  îma^în^  par  M. 
Lgvm  pour  Tcxtradion  de  iatcte  reliée  Itule 
dans  la  matrice,  a  LMnftmment  fermé  pour  foa 
iotiroduCtioiu  h  Le  dévik^pcineat  de  deux  de  6c 
branches  mobiles  pour  entouier  la  lêfe»  ce  Ls» 
vhrote  tHobite  for  Fixe  dé  Un  autm  pièces 
préfentcfit  tout  ce  y4  tntft  dans  la  conftmc* 
tbo  de  cet  inftrumciit  ingioleoi  ,dont  Twmug  a 
abaniionnî  l'ufage  pour  UAdotiHc  croclin.  . 
a.  FoTci»ps  de  Ut  corseOtba  de     Xsvm  potur  lec 
aecouchemcns.  Ftyet     «ntek»  FoRCEFê  êt 
TirE'Tete. 
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